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Ulmprimeur  ^ux  Ledeurs. 

'Estant  trouuè  >ne  per/onne  à 
^ui  le  chiffre  ie  JifConfieur  le  FdU^ 
chewf  ef familier tqui  a^e»U  y  ait»' 
té  de  tran^Uef  à  mettre  ces  Sermem 
net  :  te  mut  en  fiffre  U  ptemûre partie , 
meuefeiféyeiree^e  tfous  dene^  efierer  de 
U  fittti.  Mais  comme  celui  qui  rend  ce 
htn  officun  fMc  efi  ajpz  occupé  d*ail- 
leurs  ,  ^  n'y  Peut  donner  que  quelques 
heures  de  fon  loijîr  >  lay  creu  que  feur  ne 
j^as  différer  vofire  édification ,  ie  deuois faire 
mettre fofulapreffe  chaqueTomel'yn  après 
l* autre  à  me  fur e  que  ie  Us pourrai  retirer. 
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s  E  R  M  O  N  S 

SVR  LE  PREMIER 

chapitre  des  Aélcsdes 
Apoftres. 


Sermon    Premier    Svr  les 
Versets  I.  &  II. 

• 

Verf.  I-  Nous  {iuons  fait  l€fren?ier  tranté^  o 
Théophile  ,  tourhiint  toutes  les  chafes  que 
le  fus  s'ejî  mis  a  faire  &  k  inftig^er. 

YcrC.  1 1.  lufques  au  tour  qud  fat  reccu 


i^n;;v^J-  Reres  bien  aimez  au  Sei- 


Ofr^/^\  gneur  lefusjs'il  y  auoitqnel* 
^cun  qui  vous  dit  qu'il  y  3  dans 
vne  iii^ifon  de  1:î  ville  vne  fore 
magnifique  &  f^jrc  ample  ta- 
piflcrie  où  fe  voyenc  reptefcntr-z  de  la 
niaia  d'vn  parfait  ouurier  les  obie^ls  les 
plus  glorieux  &  les  plus  importâtes  qui 
puiflent  tomber  fous  les  fens  &  dans  Tefpns, 


%  ^  Sirmon  Premier. 
des  hommes  ,  le  Fils  de  Dieu  aHîs  en  vn 
chrône  de  gloire  &  toutes  les  puidanccs 
celeftes  prollerhêes  à  Tes  pieds«&:  Tadorans 
comme  leur  Créateur  ô£  leurMaiftre  ,  les 
Anges  defçendans  en  terre  vers  les  hom- 
mes^ les  hommes  montans  iufquau  ciel 
vers  les  Anges ^  la  terre  &c  les  enfers  com- 
battans  furieufemeot  coiure  luy  »  U  luy  pac 
ia  vertu  diaioe  en  remportant  vne  glotieu^ 
fe  victoire  ;  le  tout  en  figures  viuances  52 
quelon  y  entend  parler  eo  vn  langage  couc 
diuin  des  plus  rauiiTantes  mcrueilles  du  ciel 
&dela  terre:  Il  n'y  auroit  aucun  de  vous 
quinedefir«fl:  ardemment  den  auoir  vne 
Vôûe,&:  mefme  qui  ne  fouhaittaÛ:>sV  eftok 
^  poflîble,de  la  poffcder,  pour  orner  fa  mai- 
'  fon  d'vne  A  rare  pièce  Se  pour  en  repaiftre 
à  toute  heure  (on  efprit  &:  fes  yeux.  Au- 
iourd'huy  nous  vous  déployons  vne  telle 
tapiiTerie  deuanc  les  yeux^quand  nous  vous 
faifons  ouuerture  de  cefte  Hîftoire  des, 
Apoftres  vous  la  trouuerez  telle  fans  dou« 
ceryficeluy  qui  daigna  à  la  prière  d'Elifée 
ouurir  les  yeux  à  Ton  fetuiteur»  vous  les  dai- 
gne ouurir  à  lanoftrc,  &  voqs  rendre  ca-» 
pables  de  cette  contemplation  ÊiiiKaire; 
â£  en  pourrez  ioùirnon  (c\x\Qp^^tit  icy££ 
pour  cette  heure  ,  mais  cjw|;î?,n  X  foy 
aueçplein  loiûr  &  àùçc  des^ôntencemens 

ineffables 


ineffables.  Vous  y  verrez  noftrc  Seigneut 
lefus  aptes  auojr  ibuiiercla  mprt  pour  la 
cedempcioQ  de  no^  amcs  »  &;  auoir  dcbcllé 
en  la  Croix  les  principaucez  &  les  Pui/Tan- 
cçs^rortirdu  moniunrac  par  fa  propre  v^ex* 
ru  9  fe  prciencer  plein  de  vie  à  fes  Sainûs 
Apoftres ,  leur  enfeigner  les  myftercs  du 
ciel  leur  doiiQer.les4Sbasi^  &  \t\ 
indrudions  neceiTaires  pour  les  prefchec 
ârous  les  peuples  de  la  terre,  &  après  cela 
quitter  ce  feiour  de  miière  &  d  opprobre 
où  il  auoic  combaccu  fi  long  tempSyÔC  mon-** 
ter  à  ccluy  de  béatitude  &de  gloire  pour 
y  triompher  cteraeUeiaeAC.  Vous  y  ver-^^ 
rez  bien  peu  de  iours  après  le  S.  £fprit  def- 
cendre  du  ciel  fur  ce  facré  Collège  auec  vn 
foD  comme  d>n  vent  qui  fouâle  en  véhé- 
mence fe  pofer  fur  chacun  d  eux  en  lat^ues 
defparties  comme  de  feu,  les  animer  a  va 
fifpnc  tout  nouuean  &  reuelç&pat  eux  à 
vue  grande  multitude  de  geps  de  toutes 
nations ,  à  chacun  en  fa  propre  langue  >  les 
chofes  magnifiques  de  Dieu.  Vpusy  ver- 
rez ces  bicnrhf  ureux  Apoftres  ,  comme 
rayons  decé  grand  Soleil  de  iuftlce,portec 
à  to&s  les  peuples  la  lumière  de  fon  £Man« 
gile,  &:  animer  tout  rVnipers  de  la  douçe 
chaleur  die  fa  grâce  ;  &  qupy  qu'il  fuffenc 
iaits  farcCi  fa&s.appuy,  fansetudîcion ,  fans 
^  A  * 


4  Sirmw^rtmir.  > 

cloqueDce,^eQ  vnmoc  (ans  aucune  aydd 
liqmaincqu'iis  fuirent  combattus  &:  par  les 
Synagoguês'des  luifs.ô^  par  les  Académies 
desPhilofophes  >  &:  par  les  prcftiges  des 
Orateufs  ô£  par  les  artifices  des  Politi^jucs, 
d^par  coures  lès  forces  dei'fimpite  Romain» 
céda  dire  de  tout  le  monde  i  &  que  la  do- 
ctrine qu'ils  annonçoyent  fuft  direderaent 
oppofée  nôn  feulcmenc  â  toutes  les  Rcli-^ 
gions  qui  regnoyent  alors  fur  la  tetre,xnais 
,à  routes  les  raifons  de  la  chair  âc.  à  toutes 
{bs  afFeâSons  ;  la  perraader  rieantmibins 
auec  caot  d  çiHcace  9  &  Timprimer  û  puif* 
famment  dans, les efpnrs  des  hommes  que 
toocà  côupoh  Ics'^  Voir  accourir  à  Chrift 
aonyûà  vn  i  ts3k?X^  par  troupes  â£par  le* 
gionSirefolus  à  fouffricppui'  luy  non  feule- 
ffienrla  hainé  fie  tonif  iés  opprobrerda 
inondcimais  les  banniâbmencsy  les  prof^ 
ctiptioosj&:  cour  CQ  que  les  tyrans  les  plus 
jnhumaiiis'faoroyebt  iôùeficer  de  fuppti^^ 
&  de  batbaries  contre  eux*  VTous  y  verrez  , 
jcefte  poure  E^ife  naiiTante  eftre  cruelle- 
menr  d0aiiîié  par  lâ^r^gt^iie  fes  aduerfaireS) 
jsaisfccourue^n  mpihic  cemps  du  ciel  4  &: 
coa^me  vue  aigle  qui  eftant  montée  iuf- 
qu'aux  niies  9  fdnsrouresfohptttdredevcite 
fes  petics»  fi  elle  voie  quelque  mauùaiib 
bcfte  s  en  approcher/oo4  2AX^  cqû  fur  elle 
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<pout  Ja  d ■efclïireç >  &  gour.deftndre  ÛJDi- 
chéejaiDfi  appcrcetucz-vopi  Seigneur 
lefps  qui  voyant  Saul  cour  plein. dorage  qui 
couroïc  fus  à  re$  dirdples^ ^Qn4^ à.  1  anil^DC 
tnefmefur  Iuy>lc  renucifepar  icrre  par  vn 

grand  cclardcjkiœitriç  ,&toutcsfois  ne  Je 
dcciiirc  point ,  ma^p^r  vi!iç  mQiueUle  ^ 
.beaucoup  plus  glorieufc  pour  luy  &  beau- 
eoup  plus  aA2^]p€ag€ufe  pour  rEglife  le 
jLjransforœe  dvnJtoiu^  en  Vû  Paileur  ,  dVn 
perfccutcur  en  vn  Apoftrc  &d'yn  Diable 

jvnnn  Ange  de  lumière  ;  .fi: bien. que  les 
pouces  âdelles  quiauparauan^c  (tç^bl^y 
deuant  luy,n'oni:  point  api:c5;6eU  de.  plus 

.  «xc^llfiot  Minifti e  que  luy  >ni  de  qui  Us  re- 

-çpiu^ixt  de«plu5^  grandes  confalationi;s.y  om 
y  verrez  comme  ;vneyî.aycîn}3ge. du  Para- 
da de  Dieu  >  où  les  Paft  etir^  iSi  ks  iidellos 

,  font  (^j»m€  des  $erafins  bi;^layp>du  zelc  du 
xegne  de  Chiift ,  &c  où  Ion  voit^Ic  (pauure 
]^9i2jiçe  k  (  repofer  ^ans  le  ^in.  du  riche 

;ii(y>raham  »  e  4iàdire  Jes  pgjp^es  fuûencez 
par  la  bencficencç  de  richc^^qiii  non  fçule- 
fB€Bt  ks a^iil^ççt  4t  Içxkvs  aumofiies  mais 
^ur  le^s  fecouûiçpljas  abon^^inmjçnt  vea* 
dcntgayemepï  kurs^rppres,  biens  &  en 
«fppoirwût  lc|H:ix  aux  piedis  dç»;  Apofttes*. 

. .Vous  y  v^(r^.|  conwciadj>    ite  giande** 

; ^lle  de  let^iço  fijc  détruite  4.  îç^9¥ftf pJ 
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6  ,  SemonTremier. 
ibn  destrofiipecces  râccrdnraies  ^  aindàa 
fon  .  de  la  predicaiion  Apoftoiique  le 
'  rcgnedeSatahcdmbcr  la  Magie  ,  la 
fuperftition  &  Tidolatrie  cheoir  au  pied  de 
la  Croix  de  Chcift^^  faire  place  à  la  vraye 
Religion,  Vous  y  verrez  en  fin  cecte 
^l^raye  Religion  aotbafifce  &  feellée  par 
tant  de  miracles  y-nnais^princrpal^emenc  par 
ce  lucccz/fi  j)rompt  &  Çi  heureux  ,  que 
màintenanc  m  robftinatioiQf  des  lùifs  ni 
Tilicrcdultcé  de  cays.  les  autres  inâdeies  ne 
iaucoyênt  plusauoir  d  excufe  deuant  Dieu 
ni  deuantles  hommes.  /* 

Ce  font  là  >  tces-chers  frères  >  les  chofes 
admirables  que  nous  auons  à  vous  rcpre- 
iênrer  eii  ce  liurê^  &;  aujfqiiëlieS  tà'tivefiiife 
que  oous.vou^ks  ex porerons  filous  vous 
prions  de  vous  rendre  artentifs  autant  que 
nous  aitnes  le  falucdevos  propres  âmes. 
PourJeprefencnousarredans  au  frontirpi* 
ce  de  ce  Hure  ,  nous  ne  ferons  qu'en 
voir  leticre'&^a  liaifoa  que  S.  Luc  en  fait 
auec  ion  Euangile.  Le  titre  eft  iimple 
quant  aux  mots ,  mais  la*  chofe  en  eft  ma- 
gnifique; ll  nchbus  pr^otoer  pâS:rKhiftoire 
des  exploits  dVn  Çyrus,d'vH  Cefar  ou  d'vxi 
Alexandre  i  ou  des  autres  fameux  food^- 
teufs  dés  gVandeï  Monarchies ,  qui  necoti- 
çh^ncfiipres^Qi  loin  noflrç  fe4icicé>  6£  qiii 

.  noua 
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noùspourroyenc  bien  Ternir  à  concenrer 
nos curioficcz  3  mais  non  à  nous  inftroire 
aux  eliofes  de  noftre  faiuc  &  à  nous  amener 
âlavieeter  nelle.  11  nouspromec  les  Ades 
dfsAfojlres^c'cOi  à  dire  le  vericabie  récit  de 
ce  que  les  Âpoftres  onr  faic  en  la  conqueîle 
du  monde  à  lefus  Chrift ,  quelle  dodrine 
ils  ont  enfeignée y  auec quel  ^ele  ils  lonc 
prefchée  >  par  qgels  miracles  ilsTonc  coo«* 
ârniée,comnienr  ils  onr  fondé  l'Eglife  en- 
tre les  luifs  &  entre  les  Gentils»  &  coqi** 
mène  en  fuicteiilsroncgouuernée;  édifiée 
confirmée  &r  accretie  par  k  lumière  { de 
Içors enfeignemens^par  lefficace  de  leurs 
exhortatiohs.pac  la  fainteté  de  leur  vie^par 
les  exemples  de  leur  2ele  &  de  leur  eon- 
ilanee  en  toutes  leurs  foufFrances  pour 
r£uangilc>&  par  la  bencdidioo  celcfte  qui  - 
a  accompagné  leurs  Crauaux.    11  a  bien 
couru  autrefois  diuers  Traittez  fous  de 
fetublablcs  titres  ^  comme  les  Aâcs  de  S. 
Thomas  Jes  Aâes  de  S  Jeân,les  Aâes  de  S. 
PauU^Aâesde.&PJbilippey  les  Ââes  de 
5.  André       la  Pérégrination  de  S.Paul  & 
de  Tkeclc ,  lequel  liure  vn  Prcftre  d'Afie  • 
coDfeiTaeftanc  conuaincu  d'impoUure  par 
rApoftreS  Ieandauoirfait  luy  mcfme  de 
f6n  inuention  par  vvit  ce^^taine  affe<£Hon 
^u'il  auoit  pour  S»  Paul >  coipme  le  récite 
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i  Sermu  Tremur. 

Tertfillicn.  ,Mais  tous  cei>  T^^iMCtcz  eflanc 
fu|)f  ofc  z,&  contenant  beaucoup  de  chofc» 
fauflcSyabiurdej^  impies  >  l'Ëgiifc  ptimici* 
uc  les  a  iulltmcric  rcieuez  exclus  da  (â- 
cré  Canon.  CVftovrnc  des  trautcz  dont  on 
poauûk  dire  ce  qu'vn  ancien  djiait  dVn 
beau  tuïe  que  le  Philofophe  Melifîcaupit  * 
doue  à  vn  fort  niauoais  liurc,qu'il  n'y  auoic 
£|ue  leieul  ^le  i  p  cuit  obliger  le  monde 
àleUce  >.c'cfl;  à  dîic  qu  il  n'y  auoit  rien  de 
beau.que  le  titfe.Maisdc  celuy  cy  on  peut 
dire  ea  va  tout  auireleos  que  le  ieul  cit«e 
i)pu$  doit  obligée  â  le  Ure^c'efl:  à  dire  qtie  le 
ij:çemcfme  nous  proiBCitant  des  chofcs 
^digpeirde  nolireconnoiiTancje  >  tiousèn. 
às^i^\i^ aifcdionaet laicclure.  £t certes 
U  contient  très  abondamment  &;  très- 
«xceUef»n(ie.nc  depuis  le  opmnnâyi^Ëfâ^i^ 
iufques  à  ia  Ha  les  choies  les  pluj|^^p,Q|taa^' 
ifes  de  h  vie  Iz  du  Minifterc  des  Saints'' 
.ApoftreSt&  a  par  tout  les  marques  les 
catadeiesdc  ecd^uin  lifpritqui  la  diâ:c  à 
fon  Euangcliilc-     :  ^  ^  ^ 

V^lla  pour /on  inicription  :  mais  vof  ohs 
m-ainrcnant  CQiB4xtent  S.Luc  le  lie  auec  fon 

4 

Euangiic  Kuui  hhjhs  fait ,  dit-il  ♦  lefremier 
traitté  «  o  T  hicfhHeyUuchant  tûMes  Us  chofes 
que  Ufus  sefi  n^is  ^fain^jg^  4  enfeigner  wf- 
€[uau  iour  ^[u  il  fut  receu  enhant  Où  il  nous 

faui 

V 
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faut  coniidererccruy  qui  a  écrie  le  craitcc 
d.on  c  il  pade,cciuy  à  qui  il  la  ccric  ôC  la  rfia- 
rierc  qu'il  concicr^c.Ccluy  qui  la  écrit ,  ç^a. 
cftéS.LuciceLucnîermcdoncS.  Paul  die 
au  4.dela  (cconde àTimothée,Ix/f  féule^ 
^ue€  fnûy,&c  dr^Q^\^e^  aucc  beaucoup  de  vray 
icmblaucccous  Ica  aocicns  eftimenc  qu'il 
parle  auflî  an  4.  de  rEpiftrc  aux  Colofliens 
C|uand  il  dit^Lurer  IcMedean  bien  aimé  Vêus 
faLué  }ôc  lequel  noIheScign<ur  Icfasauoic 
choiii  pour  cftrc  Tvii  des  quatre  authcur 
-quideuoyenc  cntcgifttcr  fan  hiftaire.Suc 
quoy  on  pouuoic  faire  diuerfes  queûioDS» 
pr.dmiereaicntpouiquoy  L^C.  p  a  pluftoft; 
ccrir  hjy  inefroc  fon  biftoirc.qui  en  euft  eu 
6c  plus  de claircé , Icau ellapt  coiiiours plus 
.  claite  en  fa  fource  j  &  plusd'authoricè, 
comme  edanc  inmediacement  émanée  de 
la  vcricc  me/nic.    A  cela  ie  refpons  quo 
tonmieiln  apasadminiftrc  luy  tnefixic  le 
Bapcefme  de  leau  i  maisT^  JaiiTé  admimV 
ikier  ptemif  reinen(  à  lean  BaptiÛe^,  &C 
puis  à  (es  difcipîc? .  1  s  en  referuan.c  va 
bieiif  lus  exceUenc^qui  eft  le  iauemenc  des 
9mes  &c  l^.B^pccime  d'i^fpric  &  dé  feu:auili 
a  t-il  Jaifle  la  dbargc  4c  cette  , extérieure 
Efctitore  à  fes  dUciples ,  &:  Ven  eft  ttkmè 
vnebeau«oup  plus  noble  &  plus  diuloci 
(|uieâd'irnprimcc  par  fon  esprit  les  carasv 


'  lo^         Sermon  "Premier. 

âeresde  fa^verkéckns  les  noftres^i  fuiuanc 
ce  que  Dieu  die  au  31.de  Iciemie  ,  le  met^ 
Sfay  ma  Loy  au  dedans  d'eux  >  &  Cécriray  en 
leur€eeury&  ielefifferay  Vuu ,  ils  me  fe* 
fûm  peuple.  Eccela^^oic  beaucoup  plus 
couueaa,bIe  à  fa  grandeur  &  à  fa  Maicftc 
diuine.  Car  cen  eft  pas  au  chef  qu'il  ap* 
pardecd  écrire,  mais  à  la  maifô  foub^Iadi- 
rcdîoa  du  chef.  Les  Roys  ne  fonc  ordi- 
uatremenr  paceux  mefmes  quece  qu'ils  ne 
peuuenc  faire  paraucruy.  Du  rcfte  ils  fe 
dcchargeni:  fur  leurs  Miniftrcs,  ayajoc  leurs 
fecrecaires  pour  mettre  leurs  voloncez  par 
cciic^â^ieur  hiiloriés  pour  enregiflrei:  leurs 
beaux  faits,  &  pour  cranfmeccre  à  la  pofte- 
rité  Ihiftoirc de  leur regne^fans qui!  faille, 
que  pour  cela  ils  mertenc  eux  mefmes  la 
uuinà  laplume.  Ainfi  noftre  Seigneur 
Icfus  ayauc  fait  par  luy  rnefnfie  ce  qu'aucua 
aiicrc  nepouuokfairCjCeftàdirc  l'expia* 
liun  de  nos  fautes>a  fait  par  fes  difciplcs  ce 
qui  le  pouuoic  faire  au(H  çotnmodemenc 
pur  leiir  main  qucpar^U  licnne  propre  &c 
kur  écrits  n'ont  ni  moins  de  clairté  ni 
moins  .dauthorice- que  s'il  les  euft  luy 
mcimc:  écricstparce  quils  les  oncfaitcn  foa 
nom  6c  par  fon  infpiration.  le  dis  ex- 
prcifémenr  par  fon  iofpiracion  »  parce  qu'il 
Il  a  ^Das  faic  comme  ont  accoudumé  de  faire 


Digitized  by 


GoogU 


e&Pcincesqui  fonc  entendre  leurs  volon- 
cz  àjeurs  Minières  &  â  leur  recreuires,â£ 
)Uîs  tes  leur  laiâenc  coucher  à  leur  difcre- 
ion»mais  a  diâc  luy,  merme  à  ces  £uaoge* 
iftes  par  Ton  Efpric  ce  qui  eiloic  ôC  de  fa  ver 
ricéâedefavoloncè.&yaapporré  tout  ce 
:|U  il  y  euft  peu  appotrer  quand  il  euft  mis 
uy  mefmeU  main  à  la  plume  (Ibien  que 
:oinme  par  exemple  r£pifl:re  aux  Rok 
.iiatns>bieo  qu'elic.aïc  eAé  écriue  par  Ter-- 
:ius»  fuiuaoc  ce  qui  cH:  die  au  chapitre 
Moy  Tertiiês  qui  ay  efd  l'ecriusin  de  cette 
Eftfireflfous faliie  m  Seig»iur^  eH;  ^u(fi  bien 
receucpûuc  aûchcncique  que  Ci  elleauoic 
^fté  écritre  par  la  propre  main  de  S.  Paul» 
parce  qu  il  l'a  diâce  luy  meime  :  aulfi  ^cecce 
diuin^  hiftoire  ayanc  edé  iafpirée par lefus 
Cbrift  >  quoy  qu*écricre  par  autre  main»  si 
(rnecercicudeauÛi  irréfragable  que  siUV 
□oit  fait  te  luy  mermcimmediatemenr. 

On  pouQoit  demander  en  deux  mefœe 
licD^puis  que  noflre  Seigneur  lefus  auoic  â 
ccricô  luy  mefme  Ton  Euaogile  dans  les 
ameS)pdurquoy  tïa/ugé  neceilàire  que  Tes 
difcipies  l'ayent  couché  fur  le  papier*  le 
pourrois  dire  fîaiplcmeot  que  Diçu  au 
cours  ordinaire  de  â  Prputdence  Drapas 
accoaftumé  d  agir  fans  les  moyens  conue^ 

n^ibles  aux  effets  qu  il  fe  jpropofe 

»  »  •        •  • 
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Il        .  V  Serman  Ttemer.  . 
pcodiuire»  Il  poouoit  bkn  aoes  aottrHr 

lan>  viande  »  comme  il  a  nourri  par  qua- 
rante iours  Moyfe,Elie&  lefusCnrift  :  5i 
acaiHtnoins  ii  y  employé  fa  viandeiqui  eft 

le  moyen  naturel  de  jarepacatioa  cûi  de-* 
chec  denoftre  humidité,  radicale.  II  poi*- 
uoicbiê  ppus  guérir  de  nos  maladies  par  ^ 
iculeparolc^commeilaiàic  à  vne  inânké 
demalad^fSi)  dont  nous  auons  les  exem- 
pIôs^o^rEuangile  >  &  ço^tcsfois  il  vew<]ue 
nous  ayons  recours  au  Médecin  ,  Ctoœm^. 
*  i/^Ç|aji|<?  ordinaitc^dc! Japuiffancc.  Aufll 
^ouiiok-c  il  bien  n6us  inftruire  en  fa 
^«t«^;.par  Tto^med^ate  irradiation  de. 
Eipii.c  dans  le  noftrc  :  &c  cependast 
^  ila  yôulu  nous  obliger  tux  moyens  pjrdi- 
nairçft  par  lefq^e^  s  apprennent  les  çJliK>.(çs> 
,y  cmployancia  viue  voix  ic  refcujCMfi^î  do. 
ibsfMiniikes«Maistediîs,dauaçagc  . 
cflq^inejccrïaire  tant  a.Qaufe  des  lu^J^^qa-à* 
cpjuiç.MQS  Payens&  des  lieretiquc?.  Car 
quaftf^  »^>X  1 1uifs>i!s^€iifoycht  la  Religiofn 
des  -Cbteft^eui  d'eftjrc  dircd^a>cp6  :fiQi]L- 
çfaire^à  .U  Loy  &  aux  PiTophctcsvlI  f^iloit 
^onic  que  par  les,  ^ocomens  pubUes  Se 
.  '^ui({)jsnci(4ii«s  de  cette  faipi^e  dtreipline  ,il 

^  l^'PfQiPîbeccs  Pour  leS'Payens  r  il  y  oft 
jiuetit,«um«De  Pci«^kyt«)qui  éifoyent  que 
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lirîft  n*auoic  point  parle  contre  les 
iettx,â£  ne  s'eftoit  point  aectibuc  deftre 
ieii,qu  ilauoit  faii  vcdcâbiemeni  des  mi- 
cl«^mais  pac  vnc  certaine  fcicncc  occul- 
lâqaelle41  auoitenfcigneé  par  Hures  ex* 
es  i  Tes  Apodrcs  S.Pierre&;  S^PauLDau^ 
es  leurs  impofoycnt  d'adorer  la  ccfce  d'va 
ne.  Et  cous  gèneralemeor  leur  impu- 
yemc  de  manger  les  p££is  eafans ,  &c  de 
)mmectte  toutes  fortes  de  paillardifes  &: 
inceftes  abomitiabl^  idans  leur^  aiTem^^ 
ies  >  âd  en  fin  icsxhargqyent  de  la  haine 
i  tour  le  monde,comme authcurs  derous 
s  malheurs  2£  de  roiites  les  eatamirezde 
îLmpire.  11  eftoit  donc  befoin  que  rEglife 
ihrcfticnne  fufl:  déchargée  de  ces  faux 
laiines  ptt  la  publieationf  dès  monomens 
efado^^rine  âcdefa  difciplihe  y  que  les 
atheurs  de  ces  roaudittcs  calomnies  euP 
inc  par  là  la  bouche  fermée ,  ôc  que  le  po-^ 
ce  peuple,  qu  ils  abufjoyent  connuft  leui; 
DpoftureîCcIa  eftoit  encore  necefTairQ 
oitr  eonuaJjDicre  les  hérétiques  à  meftire 
u  il  s  eleueroyenr  en  r^glife.  Car  lacoo^ 
oiflknce  que  iay  en  mon  intérieur  , 
:  tét&oighage  du  Saine  Ëfpnt  que  ie  ftnV 
a  mon  cœur* I  me  peut  bien  fcruir  pour 
l'inftruice,  mais  non  pas  pour  conuainere 
]^  autre  rntais  rifocit^re  ell  propre  ^  i 
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rvn^&àlautre  vi^gQ^toute  Écrit uretCom- 
me  die  S.  VàuUeJl/int  dimnement  wjpirée 
ffûjkâble  Aredarguer ,  i  endoBriner^  À  cêf fi- 
ger &  amfiruire  félon  iufiice. 

Mais ,  dircz-vo^us ,  n'cftoit-cc  pas  aflTçz 
que  les  autres  Euangeliftes,  qui  auoycnt 
veu  ooftre  Seigneur  lelus  &L  fa  conuerfa* 
cionfur  lacerre  ,  eo  cc.riuiffcnt  l'hiftoirc, 
comme  ils  ont  fai€)fans  y  employer  enco«  ^ 
re,  S«Luc  qui  ne  laucii;  pas  veu  î  Première- 
ment il  n'y  a  rien  qui  nous  oblige  a  croi- 
re que  S.  Luc  n  aie  poinc  veu  â£  oui  lefus 
Chrifl:  »  veu  qu'il  pouuoiceftrevn  de  ces 
fepcance  difciples  qu^il  auoic  enuoyez 
en  mefine  remps  que  lès  Apoftres  ^  comme 
c  eft  la  créance  commune  des  Pères.  M^is 
quand  ilne  lauroic  poinc  veu  >  cela  ne  Tau* 
roicpaspeuempefciier  deftre  employé  â 
1  otfice  d'Euangelifte  >  parce  que  ni  luy  ni  . 
les  autres  Euangelides  n'ont  pas  cccit  leur  ; 
hi ftoire  ni  en  qualité  de  cémoins^veu  qu'ils 
n'opc  niadifté  ni  peu  aififter  à  plutieurs 
choies  qu'ils  récitent ,  ni  en  qualité  dcno» 
taires>veu  qu'ils  n'aâeurenc  pas  qu'ils  ayenc 
veu  &  oiîi  eux  mefmes  les  choies  qu'ils 
rapportent  >  qu'ils  n'en  produifent  pas  toû- 
iourslestomoins  nom  par  nom  ,  qu'ils  ne . 
defignenc pas  patticulieremenc  le  lieu>ran> 
le  mois&ileiour  que  chaque  chofe  e(b 

aduenue» 
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ienoe  ,  fie  qu'ils  ne  font  pas  foy  pat 
\ï  nom  &C  par  leur  Ë(cricurc  %  cftam  ioi» 
{fibJc  moralement  qu'ils  ayem  eu  vne 
rte  &  vn  feîn  qui  fufl:  recontioifTable 
:  tout  le  moDdc:m.ais  comme  hifloriens^ 
uiTinTpcilion  oculaire  des  ciiofcs  qu'ils 
îdenc  n  eft  pas  abfolumenc  ncceflaire. 
X  autremeac  Moyfe  n  agroic  peu  nous 
:i:ernilaacationdumonde  ,  niTiDon- 
:ion  générale  »  ni  la  conftruâion  de  la 
jr  de  Babel.nila  vie desPacn||che$>  ni  la 
uflagravion  de  Sodomc ,  ni  autres  celles 
oies  qui  ont  précédé  fa  naiflance.  £e  les 
lis  autres Euâgeliftes  n  auoycc  peu  écrire 
mmcilsontfaitlaconcepcion  de  Chrift 
Nazareth^  ni  (ànaiâTaoceen  Betlehetaii 
1  adorarion  qu'il  a  receùe  des  Mages ,  oi 
îuircen  Egypce  ni  fa  tentation  au  defert» 
tout  ce  qui  luy  eft  arriàe  dcuant  la  vo- 
tion  des  ApoÂres  ^  parce  que  c'eftoyeuc 
s  chofes  qu  ils  n  auoycnt  ni  veùcs  ni  peu 
•in  S.  Mathieu  ni  S.  Marc  q  eufTéc  peu  dé-* 
ire  rhiftoire  de  laTransfîguration»  parce 
Til  n  y  auoyec  pas  affi,fté*  Er  tous  jes  hifto- 
:ns  qui  nous  dooneoc  ou  la  Cronologie 
:nigple  >  ou  les  Annales  de  pettains  peu* 
es  >  ou  le^  vies  des  hommes  illuftrcs  ,  (e- 
yent  àreiecter^comme  n'ayant  peu  eftre 
efeps  à  tout  ce  qu'ils  racontent  ;  U 
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toutcsfoisils  nelaiilcnc^asd  en  efi  r<?€reuf. 
La  différence  qu'ii  y  a  er,trc  ces  tiiitodcns 
làâ£ceux-cy  ?  cil  que  ceux  U  ont  ccnc 
leurs  narracioas  fur  des  relations  iaceiiai- 
t}cS)&  ainii  fe  fonc  trompez  bien  iouQenr> 
quelque  iosn  &;  quoique  pt  uUence  qu  ils  y 
aycntpcu  ap.poacr,  quelquefois  mcfle 
leurs  propres  paHions  ou  d  amour  bu  de 
baiae  au  pieiudice  de  la  pure  vcritc  des 
choies -.niaiique ceux  cy  oncfuiuino  leurs 
pa(fioDS  ni  I&cémoignage  fautif  de$  hom- 
m#s>maisriotpiratiun  immcdiate  du  Saicit 
Eipiit  >qui  eft  rE/piic  de  vciitc ,  &  qu  ainfi 

,ils  n  ont  peu  ni  tromper  ni  eftre  trom- 
pez. 

'  Ce  picmier  pçintjauec  les  queftions  qui 
en  dépendent  >efl:âncain(î  expédie  ,  il  efl: 
temps  de  venir  à  Tcxpoticioa  des  deux  au. 
trçs,  &:  premièrement  de  voi^  à  quic'eft 
queSXucaadreiTé  fon  ecrit.C  eft  à  Théo* 
phile,nom  qui  en  la  langue  Greque  iîgnifie 
^ropremec  aimmi  Dieu.Qc  qui  a  doné  fuicc 
à  pluiieurs  de  croite  que  Cette  adreffe 
eftoit  faite  à  tout  leâeur  Chrétien  &  fidel-  ' 
le,&  non  à  vn  certain  hcmime  parciculier. 
Mais  il  y  a  beaucoup  plus  d  apparence 
qu  elle  aie  efté  faite  âvn  certain  homme» 
&;mcfmeàvnhuxnme  conftiruc  en  digni- 
té j  de  Gouaerneuc  ou  de  IViagiftat  »  à 

cauic 
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iiife  du  ticie  qu'il. Juy  donne  au  premier 
lapitrc  de  Ton  Euangile ,  detns  - puijfa»t' 
u tres-fxcelltnty(]\ii cft Je  merme  titre  qud 
y/iâs  iic  Tcitulle  donnent  à  FcJix  Gou-  ; 

îriieur  de  ludce  au  ^3  &  i4.cliapitre  de  ce 

Jic.commcS.Paulaufiîaui<;.Ie  donne  à 
^ rcius  Feftus  qui  fut  le  fucceiïcur  de  Fc- 

<  en  ce  Gouuernemenc.   Ec  il  luy  a  faic  "  i 

;cte  dedieace>pretnicrèmencpoar  le  con-  • 

mer  en  la  vcticé  qu'il  auoic  apprifc  ,'«c 

>ur  lé  prémunir  contre  toutes  les  erreurs  \ 
>ntraires,  comme  iM'exprime  au  cômen- 
ment  de  fon  Euangile  en  ces  mots ,  Afi» 
^etucogaotjfes  U  certitude  des  chofesdefi  ' 
'elles  tuaseftèinfifftit  \  oa  àufquelles  tu  as 
'é  catechifé.  Et  puis  pour  Jùy  moQftrec  \ 
ftimé  en  laquelle  il  auoic  fa  foy ,  fa  pieté 
foa  affcâiôo  â  la  Religion  Chreftien^ 
pour  donner excrople& aux  Gtan^ 
je  Dieu  a  honorez  de  là  cognoifl'ance  du 

inqo'itedoîtiènt  aooir  de  s'inftfuire  aux 
lofes  du  Royaume  &  de  leur  faUit  ;&  aoîé 

iftcurs  de  ceiuy  qu'ils  doiucnt  prendre  de  " 
nftrudiion  &  delà  eohfirmacion  des  peC'^  ^ 

n  nés  que  Dieu  a  confticuées  en  dignité,  • 
)mme  eftant  leurs  bons  fcntimens  en  .  Ja 

y.fiC  leurs  bonis  exemples  en  la  pieté  U  ' 
1  toutes  ks  vertus  Chrcttictthcs  d'vnc 
crucilleule  iniporrance  au  bien  &c  a 
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Tcdification  de  cous  les  fidèles.  Cobfide-  ' 
ration  pouc  laquelle  les  anciens Doâreurs 
de  r£gUfc  onc  dédie  auili  plufîeurs  de  leurs- 
écrits  fur  la  Religion  à  dei^  Princes  &  à  des 
Grands  Seigneurs.  Ainii  Ladance  dédia  Tes 
.  diuines  Inftitutioos  à  Cônftantin  !cGrand> 
S.  Ambroife  fes  liuces de  la  foy  &  duS<  Efpnc 
a  r£fnperetir  Gratian  »  Sozonoene  ion  hi« 
^olcc  tcclelîaftiquc  à  Theodoze  le  icu- 
ne,& S.  Auguftinfon  ouiirage  de  la  Cité  de 
Dieu  à  Marcelin  Gouuerneur  &  Conte 
d*Afrique- 

Rc(le  te  dernier  peine  ,  qui^eftla  fub* 
ilancedcschofesqucS.  Luc  a  écrites  ca 
Ton  hifloire.  Elle  effc  confiderable ,  &c  en 
elle  mefme  ;  puis  que  c'efl:  des  chofes  qut 
Jefus  Chfifi  sefi  mi^  à  f^^^ç  &  ^  e^feig^ier  ; 
&  en  Ton  edendue^puis  que  c  efl  de  toutes 
eischûfes  la  defuisltt^mmencement  de  fa 
charge  iufqu  a  roAarcéiîoadasIe  cieJJl  en 
réduit  tout  le  contenu  à  deux  chefs»/<ij^/V^ 
ie  Chrift^  fes  enfeignemns^tnicnàzm  par . 
ifis  faits  premieremçnc  ce  qu'il  a  iàir  cm 
rœuure  de  noftre  falur  >  ayant  expié  xiqs 
péchez  par  l'eAufion  de  Ton  (âng  ,  nous 
ajranr  par  ce  tuoy«n  là  réconciliez  auca. 
DieUiUpus  ayant  ddiurez  de  la  tyrannie  du 
Diable^&enrn  mot  nous  ayant  acquis  la 
iuftice.^  ig  vie  >  U  puis  les  miracles  de 


ites  Tories  par  iefquels  iia  faic  recooqoi- 
c  Icnljblemcnc  la  vcricédes  deux  quali- 
^  qu'il  preiloitde  propre  Fils  de  Dicu&: 
Sauucur  des  hommes,  &  a  exercé  be« 
fietncc  cnuers  vue  infinité  de  pcr/onnes, 
idantauxaueuglesla  veîie  ,  aux  fourds 
Liié^  aux  paralytiques  rv(age  libre  de 
irs  mêbrcs^deiiuraQr  le^  démoniaques  &: 
c  liant  les  mom  delebrstcmbcaux.Er  pat 
enleignemens  ,  ce&  diuins  &:  ramilans 
cours  pai  Iefquels  lia  reuelé  aux  fiens  le 
nièil  de  Dieu  (on  pete^dooiié  le  légitime 
»s  de  la  Loy^découuerc  le  vray  corps  d# 
ites  les  ombres anciennes>expofe  claire-^ 
im  &c  pariàttceffiént  la  oarare  de  la  vraye 
nceié^âf  mû lumière  Ia  vie timmer^ 
Uié.  Il  met  premièrement  Tes  faits ,  ôc 
is  en  fuitce  adioufte  fa  doârrine  j  Premi  e-- 
jïcm  parce  que  c  efi:  par  les  fonâioms  de 
charge  qu'il  nous  a  acquis  le  U\ut^&C  quo 
tllparfes  eofeignemens  qu'il  nous  en 
iootié  la  coanoiâTaoce;  ces  œuures  là 
i  fruits  qui  nous  en  reuieofnent  faifanc 
ute  la  matière  de  fes  difîsoQrs ,  6c  ïoïncdc 
incipal  de  la  fiçience  de  falot. 
Secondement  parce  que  ccd  pat  fes  mi- 
clesqu'il  adifpofé les  efprics  à reconftoi** 
:e  la  pei^onnc  &ù  la  vocation. â£  à  reeeuoijr 
doârine  ^  fuiiiant  cequ'il  difoic  an  5*  de 
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l  £uangile  de  S.lean ,  Les  œmres  que  le  ftre 
m  f^ào7m€es  affiirC'^&  UJo[ucllcs  kfay  ,  ren- 
dent tefmoignfige dewoy  c^ue  le  Fere  ma,  en^ 
uoyéi  &c  au  lo.Si  te  fie fay  Us  œuuns  de  mon 
Fere  >  fie  me^  çrojez,fomf.  M^^ù fiie  les  fay^ 
^wus  ne  ine  voulez  creire  ^  croye^  mx 
g^uures  ^  afin  que  vcus  cognoifiez,  croyez» 
que  le  Fere  ejlen. ^noy  e^  î^wy  m  luy.  Qu.i  eft: 
auffîlaraiibnpour  iaquelie  les  deux  difci- 
pies  patlanc  de  luy  au  chemin  d'Einmaus 
rangcoyenc  ces  deux  chofes  en  ce  mefme 
ordre  ^  &  rapp^loy eut  Homme  ptijfmt  èn 
mmres  &  tf$  f  moles  deuam  Dieu  &  deuant 
tout  lefenj^U. , 

.Par  là  vous  vdycz-rimportaiice  de  cctt 
hillpii^ç  Euangeiique  de  S.Lucieu  ce  qu'el^ 
le  ne  traicte   que  des  chofes  que  lefus. 
ChciÛ:  a  iaitresâc  enfeignees  »  qui  font  cel-*; 
les  daas  leiqueiles  nous  jdeuons  borner  ' 
couce  noftfc  Iciencc  en  TEglife  ,  &qui 
nous  rufîiiiènc  pour  eftre  faUùez.  Maisf 
voyez*  en  auiîj  la  plénitude  &  la  perfe- 
dioo,cn  ce  qu*il  ne  dit  pas  fimplemeut  des 
cho^squ  li  afaitçes&c  eofeign^es  >maisW^ 
toutes  Us  chofes  quil  a  commencé  a  faire  &  a 
enf€igner^cQ'^i^dkù^\\x\\z^^x^^  cnfeî- 
gnées  des  le  camnienccmenc  iufques  aa 
.  iouL  qu  il  a  efté  uceu  en  .haut.  Gomme 
aufli  en  la  prcfaçe  de  fon  Euangilc  il  die 
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u  illuya^  ftmblé  bon  après  auoir  tout  corn-  ■ 
ru,mjc[tiM  bout  y  ^/* en  efcrirepar  ordre.  Ce 
eft  pas  ppur  dire  qu'il  aie  écrie  cous/e«  mi- 
icles  &  tous  Tes  fermons  vnpai  vn.    Car  . 

autres  Euageliftes  nousen  récitent  plu- 
eurs  aucres,&  rnefioe  qoanc  à  Tes  nffracles 
.Icari  die  par  exprès  à  la  fin  de  fon  Enangi- 
î, //jf  ^  f  lu  fleuri  autres  ekâfes  que  Jefus  m 
iittes  ylefquelles  efiant  écrittes  ie  point  m 
nnt  ienepenfe  pa^  ^ue  le  monde  mefme peujl 
mr  tes  limes  quon  en  étriroit.  Mais  c'efl: 
our  figniiier  qu  il  en  a  écrit  tout  et  qui 
ftoit  neceflaire ,  &  qui  nous  pouuoit  fuffi- 
;  pour  croireto  Chrift  &:  pour  eiftre  fao- 
ez  ruiuaot  ce  que  dit  le  me(nieS.  lean^  < 
fus  fit  plujîeurs  Autres  fgnes  in  U  prefefice 
e  fes  difcifles ,  lefquéls  m  font  péint  en  ce 
ureimMÙ- ces  chofis  fot  éçrittiSAfi/^  que  vous 
'oyiez  que  le  fus  eft  le  Chrijl ,  le  filj  de  Vieu^ 

quencroj/ant  VMS  oyi^viefdt  fên  mm. 
le  qui  nous  niK)QÛre  clairement  que  Tin- 
întion  des  Euangeliftcs    des  autrcs^ecri-U^  ç 
ains  facrcz  en  tompbfant  leurs  liorcs  n'a  %  - 
as  cfté  de  ,nousexpofei;.lculemcntvne  : 
artiedcschofes  neceiTaires  ^  &  de  noui  ^^-J#' 
:DÙ6y«r  pour  1  autre  à  la  parôte  non'  \ 
cricte  v  mais  de  dqus  donner  vue  çognoif- 
mce  complette  de  touc  ce  qui  importe  à 
oftre  Êiliicaifih  éxi*^  matière  defoy^  de 
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Retîgtoiit  nous  ne  cherchions  ni  ne  re- 
conaoiffions  t ien  au  vlelà:mais  que  (i  quel- 
cun ,  c^uand ce  fetoit  mefme  vn  Apojire  ou  vn 
Ange  du  Ciel  nous  £ua?7gdife  entre  ce  qu'ils 
mus  mt  euangclijcjl  nous  Jaif  en  exécration^ 
Remarquez  en  fin  les  bornes  qinl  plante 
à  ce  premier  cratccé  donc  ii  parle  q^and  il 
dit  >  lu[^uts  m  tour  auquel  il  fjisreceuen 
haut  j  &c  lauantàge  qu'il  donne  par  la  au  fé- 
cond. Certes  \\  lemble  bien  que  dctoutes 
les  h i (loir es  celle  de  rEuangiidfoic  la  plus 
illuftte  Si  la  plus  meciïorablje  j  (oit  pour  la 
dignitcé  du  fuiet ,  foie  pour  ritnpoicance  des 
.cacnenien.s,foitpour  lacertîrudc  de  lanar^ 
ration  >  foie  pour  rutihrc  des  IçdeUtSi  Mais 
s'iJ  permis  de  comparer  les  ouurages  de 
.pieu  entre  ux  mcfmcs,  ppur  prcfcrçr  en 
certain  égard  l'vn  à  Taurre  j  on  peut  dire 
auecque  raifon  que  celle  des  Ââcs  d^ss 
fainds Apoftrcs^fi  encore  quelque  chofe  de 
plus  augufte  &  dé  plus  àdmirable.  Car  en 
l'£uangtlenous  auons  rhiiloirede  lanean- 
u(îemencdenptreSauuc.ur  &  de  fesadioas 
^ur  la  terre  rtiais  au  liure  des  Ades  nous 
kions  lereçic  de  fon  exaltation  dans  kCiel 
^  la  dexrre  de  Dieu  fon  Perc far  dejfus  toute 
rri^^cipaute\vcrtu,pui(]'ameS'Seigffeurfe\dQ 
refFuâonfoJeDnelkdcfQn  jËfprit  fur  toace 
cMiti^  cfvneinfiaitç  cjç  mcrueilles  qu'il 
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faictesxn  ÙMtt  pour  efpandre  fa  vetkë  Ac 
(lablic  (on  regpc  pac  tout.  Là  il  nous  cft 
::prcfcnté  cnfeignant  en  ludée  &  en ,  Ga* 
ièe  quelque  petice  croupe  d'hommes ,  & 
:  plus  rouucc  par  paraboles  &  par  f^mtlicu- 
es; icyprcfchanc  clairement &diftinâ:c-  . 
ie(i(  le$  plus  haur  poim  de  fa  doârine  à 
3US  les  peuples  de  la  ijerre  ;  là  combaccant» 
:icycriomphanr;la  faiianc  beaucoup  de 
liracies^  taaîs  conuernffiior  peui  de  perr 
>nnjgs^i6y  faifanc  encore  de^iraçl^(^iy^^, 
lus  grand  nombrc,&:  gaignar  plus  de  peu- 
(esquiln'auok  gaigné  depecronnes  du* 
inc  fa  conuerfation  (ur  la  terre;  là  conuer*  1 
iOC  en  vn  eftac  abiec  &;  contempcible  dans  ^ 
:s  pccic«(  boùTgadesi  de  Nazarecsj  de  Qir 
erpaum  y  de  Becflaïda ,  &  venant  par  fois 
;ulemcnc  en  la  ville  de  lerufalem  Jcy  e(la« 
li/Tanc  fon  £mpi€e  à  Ancioche  9  âCorin* 
iCaà  Rqme,  à  Èpbefe,  en  coures  les  plus  ^ 
randes  &  plus  floriffances  villes  du  mon^. 
e.  Ce  que  nous  ne  dîibns  pas  pour  cana** 
:r  en  aucune  façon  lexcellence  de  Thi* 
:oire  de  TEuangile ,  à  Dieu  ne  plaife  i  veu 
u'il  nous  enfeigae  des  cHofes  iî  imporcan* 
5S&  fi  falucaires  ^  comme  vous  venez  de 
emcDcire  ;  mais  pour  releuor  ceHè  des 
Lâes  des  À poftrçjLque  oous  aiioas  prefcn- 
emofil  en  œain ,  d£>  qui  e9  ««Mieiic  f  > 
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de^vgtaades&  de  fi  adcnirâbkS)  aâa  que 
fpic  que  nouslalifions  chacun  enfon  parti- 
culier/foi  tq^iç  nous  loyiôns  expofer  dans 
les  iaini^cs  Aûembiées  comme  nous  fe^ 
rons  déformais  moyens avit  îa  faueur  de 
Dieu,  nous  y  apporuons  la  reuetance  àc 
ratcencioa  conutoabk  à  de  H  hauts  àL  ii 
diuins  myftcres.,   .     '  ' 
-  C'dUà,  mes  frères,  ce  que  Dieu  nous  , 
a4;i»i&du.çœur  de  vous  dire  ôc  du  premiei: 
traicçé  de  S.Luc  qui  cft  fon  Euangile,  àc  du 
[ipcond  qtii  eO:  rhiftoire  dés  Aûes  des  Apô* 
ftres«  I^paHcx  lemaioceDant  par  voflro 
mémoire ,  afin  que  vous  Tayez^as  enten-  ^ 
du  ioutilemencir  S.  Luc  a  écrie  Tvn  >  êL^^mi^ 
cre  comme  £uaps;ehfi:e  ^  htilcaen  de  oor 
ftrc  SeigneuL\IefiiS;^Chriit.  Receuez  les 
donc  de  fa  main  comme  de  la  main  cÉi 
Ciirul  merme*  Les  fuper^jcieuy  aoiis  par- 
lent des  reliques  deceraind  homme,qu'ils'  • 
dilent  auoir  efte  apporrées  d'Achayc  à  * 
Cpiidancinople  Tous  TEmpcreur  Çonilaa- 
tiys^    Mais  au  lieu  de  pous  attacliéi^  à 
des  os  mmti  »  d^or  nous  ne  faurions  auoir 
nul^  cettûude  quaUfoyent  vecirablemenc 
Cens ,  ni  qu'ils  aycm  aucune  verm  pour  le 
corps  ni  pour  ramci  ainreftons  npos  à  ces 
deu)s  ^imîi$  Jiures  >^co^me  4  v^ayes 
reliques  j  donc  Ia^veùe>^actouchealenc  i 
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'vfage  fpincuel  cil;  vr^yement  propre  à 
:o n (oler  nos  cœurs ,  à  nous  garder  des  len- 
:a£ions  du  Malin  •  &;  à  fandifier  nosaffe- 
Ol\oi\s.    Ils  nous  padeacdc  Tes  tableaux^ 
Car  ils  veulent  qu'il  ait  efté  peintre  &  qu'il 
aie  peine  iiaftre  Seigneur  Jcfus ,  la  Vierge 
b  ien-  h<^ureufc  ^  .les  Apoftrc  S.  Pierre  àc  S. 
Paul,  &:  tour  cela  fans  fondemêc  &:  contre 
toute  apparence  de  verirc.    MafS.ce  font 
ici  Tes  yxays  cableauxioù  il  nous  a  paurcraic 
au  vif  la.  vie  ,  les  vertus ,  les  adions  &:  les 
con[)bars>les  viâ:oires  &E  les  triomphes  àt 
leCus  Chrifl:  ô£  de  les  ^aints  Àpoûres  *  9  Je 
Sainç  Efprit  luy  couduifant  la  main  &  le 
pioceau ,  àc  leur  donnant  ce  diuin  ooioti 
que  nous  y  admirons  ;  Tableau  vcricable* 
ment  dignes  que  nous  en  repaillions  nos 
yeux  &  aos  efprits  ^  afio  de  former  en  nous 
de  viue&images  de  ces  diuins  obieâs  pour 
labonfoiacion  dcnos  cœurs,&pour  lafan- 
âifîcatîon  de  toute  nôtre  vie.    Il  eftoic 
Médecin  du  coLps.conume  ooùs  Tauoas  cy 
recueilli  des  écrits  de  S,  Paul  :  mais  ce 
neftriefi  defes  medicamenscorporeIs>def^ 
quels  il  n  a  rien  laiiTé  au  mondeapres  loy., 
au  prix  de  ces  médecines  fpiritueiles  qu'il 
.  alaiifées  dans  fes  littre&  pour  la  famé  des 
i     natioQS  »  â£  9;^      lelon^  temps  qu'il  7  9 
qu  il  les  a  cpmpofées  B'ant  tieo  perda  à% 
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leorvercU  )  comme  nous  te  recognoifl^fôns 
iinous  fommdsfoigncux  den  vfèr  en  nos 
maladies  fpiricueltcs.  Hors  ce  qui  nous 
parotft  par  ce  liure  des  Aâes  qu'il  a^fto 
compagnon  des  peicgrinations  de  S.Paul> 
nous  nauons  rien  de  particulier  de  fa  vie  &c 
de  fcs  aâkions  pour  en  tirer  la  recomman-* 
dacîon  de  Ton  biliaire.  Âu/H  n^en  eft-c  il 
point  de  befbin.  Car  ce  n'eft  pasà  tuy, 
qui  n'a  efté  que  rinftrumeiK  duquel  Jefus 
Chail  s  cd:  ferui  pour  écrire  ces  liures  »  que 
nous  nous  deuons  atreilor.  Il  faut  regar- 
der à  leius  Chrift  mefme  ^  qui  les  luy  a 
didezpar  Ton  £fprit,&tlc  prier  qu  il  impri» 
me  luy  mefme  dans  nos  cœurs  ces  falurai- 
res  veritez  qu  il  a  exprimées  en  fes  écrits; 
que  comme  il  nous  en  a  donne  les  enfci^ 
gnemensparS.  Luc  il  nous  en  donne  les 
lenctmens  par  Ton  S.  £(prit  ;  afin  que  nous 
puiiTions  dire  à/ S.Luc  corne  les  Samaritains 
à  la  femme  qui  leur  auoit  parle  du  Chrift^^ 
Nwsm  crcyons  plus  k  caufè  Je  M  f  ar^lef  mais 
faue  que  nom  L'auons  reconnu  vêus  mefweSf  ^ 
&  que  ce  grand  Sauucur  couche  luy  mef- 
me fon  Enangile  &  Tes  Aâes  dans  nos 
efprits  en  éaraâ:eres  fi  profonds  >  que  rien 
ne  les  enpuiâc  iamais  efFacer,2£  û  viiîbles 
i^uil  nyaic  nul  qui  ne  les  apperçoioe  en 
gqus  >  â(qua  la  fermeté  de  aoâre  foy  6£ 
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i  la  fainâccé  de  nqttre  conuprfation  ,  il 
ïpparoide  à  couc  le  monde  que  aous 
fommcSsVrayemcnc Ton  papier  iopiiure  & 
Ion  cpiOci  cMntUmtJ  pùi^l  d'c^cr^^maùdt  '  . 
'Pjprn  de  D/ctêyno/^  an  flaques  de  fterrcy  mais 
m  flaqufs  chfi^rne/les  du  cvsur. 

S.  Luca  dedic  ces  deux  traittcz  à  Théo- 
phile, maispounious  feiuir  aulVi  bien  qu'à 
luy ,  fî  nous  fbmmcs  vr^^yemcnt  Thcophi- 
Ics,  c  çli  à  dire,  ams^tturs  de  Pii  u.  Qui  n  a 
poinr  cette  qualité,n  a  point  de  part  au  con- 
confolacionsniaux  fiuitsdc  cet  Euangilè» 
ni  de  cetce  hiftoirc  des  Sainds  Âpoftres* 
Nous  taifonsbien  cous  profelHon  de  laucirt 
maîsoù  en  fonc  lès  marques  &l  les  preuues? 
Si  nous  edions  foigneux  d  ubicrver  fes 
laines  commandement,  aloi  s  nous  pour- 
rionsnous dire  fes amateurs.  Car eejiics /W- 
mpur  de  Dieu  que  nms  gardions  fes  comman^  j 
démens. £ljn  A  wes  commandemcr^s  &  Icsgar^  \ 
deydit  noftre  ScigneùrTefus  Chrift,  ceftce^ 
luy  c^mmaime  fi  njou^  gardez»  mesxommmnde^ 
mtns-i  vous  demeurerez,  en  mon  amour ^  cûmwe 
fay  ga/rdé  les  cotnmaniemens  de  mon  fere^t^ 
te  demeure  en  fon  an^ur.  Mais  ayant  û  peu 
de  loin  de  les  garder ,  &c  fuiuanc  fi  effréné-  j 
mcnrnospadions&nos  conuoiciies^  char*  ^ 
nelles,  comme  nous  f^ifons  d'ordinairCt  i 
como^ant  ponaons-nops  dire  que  nouarai^  H 
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miens?  «S*/  queUun  aime  le  monde ^  ditS.  lean, 
Vâmfiur  dti  Fere^nijl  foint  en  luy.  Car  tout  ce 
qui  eft  atimonde  ,  afçauoir  la  conuottife  des . 
yeux  \U  conuûitifv  de  la  chair  dr  l^outrecuu 
dance  delà  ^vie^nej}  f  nnt  du  Fere%  mais  du 
monde.  Comment  donc  pourroit  ramour 
de  Dieu  trouuer  lieu  en  nos  cœurs  qui  font 
il  pleins  de  cec  amour  du  monde  ^  ,&l  ii  aui-^ 
de  des  piaifits fi£  des  délices  dépêche?  Ou 
comment  pouuons-nous  dire  que  nous  ai- 
mons Dieu,  nous  quiauons  (i  peu  d  amour 
pour  nos  frères ,     qui  nous  iiionftrqns  fi  . 
durs  cnuers  eux  en  leurs  neceliîtez ,  fi  en- 
I  uieùx  de  leur  bon  heur,  û  enclins  à  médire 
^  deux,  fi  violens  en  nos  colères  &c  fi  inexo- 
rables en  nos  haines  &  en  nos  vengeances, 
au  moindre  déplaifir  qu'ils  nous  font  &  veu 
ce  que  dit  le  mcfme  Apofl:rc>i'/  quelcu^  dit^ 
l'aime  Vieu.dr  il  hait  [on  frcre^il  rfl  ment  fur. 
Car  qui  ndime  pêi»t [on  frère ,  lequel  il  voit^ 
egmment  peut  il  aimer  Dicu^  lequel  il  ^e  voit , 
^ointfQcxtzsd  nous  naimons  pas  Dieu  au 
trement.ce  n  eft  pas  à  nous  que  s  adreiTenc 
les  confolations  contenues  en  çes  deu)^  di-  * 
yjnsliures.  Sinous  y  voulons auoir  part , il 
faut  monftrtrpar  vnc  obeifiTance  teligicufc 
à  Tes  commandemens^  par  vn  enciet  renon- 
cement au  monde  &  par  vne  charité  cor*  ^ 
diaUs  a  l'eod toit  de  nos  frères  >  qui  mus  Vaif 
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'iom ,  nûJi  foht  de  farde  &  de  U/^gue  ;  mais 
l  œuuu     de  n^erité. 

Ce  Théophile ,  comme  nous  auons  die 
ftûic  quelque  perfonnage  couftituc  en 
Lonneur  &  en  dignité ,  qui  ayant  eilé  con* 
lecci  à  la  Religion  Chrétienne  eltoic  foi- 
;aeux4ps'y  inlhuire&:  de  s'y  confirmer  de 
)lus  en  plu$>  lequel  à  ceoe  occàfîoti  S»  Luc 
L  koBore  de  cecce  dédicace.  £c  en  luy  vousj 
>eigncurs,queDieua  honorez  de  Ikcoa- 
)oiliai3ce,aae2  vo  bel  exempItD  que  vous 
leueztafcheçdimueriifairani:  voilre  pria^ 
:ipaleeftudedcfonEuaagile>  ôivous  ren- 
iant aiiili  eminens  ejj  foy  eu  pieté  dans 
'Ëghfe  que  vou$rçiQ;es  en  dignuodans  le 
nonde>  afin  que  voftre  nom,coiiune  celqy 
ie  [Théophile ,  foit  écrit  au  liure  de  Di«Ui 
S£  en  benedidion  ecerneile  parmi  fesi»iac5. 
3iéu  vous  mec  en  honneiiir  par  dejûfus  le 
:ommun,  &  fou  Eglife  a  des  refpeâis  patd- 
wuliers  pour  vous*  Aujdi  Vous  deuez^  vous 
rendre  foigneux  plus  que  tour  le  refte  des 
hommes  de  bien  feruir  ^  glorifier  Dieb^ 
qui  v,Qusa&îcs  ce  que  vou$  eftes  î  & 
Ser  fou  Eglife  de  laquelle  il  vous^  afipp  cilre 
les  principales  &:  plus  relcuées  oolomnesy 
eitanc  à  vos  inférieurs  en  exemple  de^foy^ 

zele  &:  de  toures  vertu:»  religieules 
Chieftiennes.  »  v    -  ^ 
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Voila  pource  quicft  dé  commun  à  ces 
cieuxiraic(cz,dcS*  Luc.  Qa<uncàccquieft' 
propre  premier^  nous  auons  lîntcndu. 
que  les  chofès  que  cet  cxccMcrtt  organe  du 
Saint  Efpfic  a à%  ccucs  en  iun  hiii:oûe  Euao* 
gclique  cm  cftc  cclies  que  noflre  Scig/^eurj 
Je  fui  Chrtjl  n  faites  enÇeigneès  J^e^uis  It 
commencement  âeÇécloMgi  )UjC^He  s  a  [on  Aj\ 
cenfio?i.  De  là  nous  deiiuns  recueillir  com- 
bien noas  fon^mes  obligez  à  la  lire  (oigneii- 
femenc.  Car  (I  npus  il>ai»ies  curieux  de  li- 
re les  vies  des  iiommfirs  illuftfts  d'entre  les 
Grecs  &  d'encre  les  Roniaifi$,  &  les  bitloi- 
rçsdes  Eitau  &  des  Monarciiies  du  monde»  . 

où  nous  n  auons  nul  inrercft  pour  la  terre 
ni  pour  le  ciel  ;  combien  plus  ledeuons- 
nous  eftre  d  en  eftudier  vnc  qui  nous  ijm- 
porte  de  toute  noftrefelicité  en  ce  ûecle  3i 
en  i^aucre,  comme  eil  celle  qui  nous  décric 
COM  ce.quei  kfus  Chrift  ^  fait  â£  endure 
pour  nous  tous  les  enfeignemcns  qu'il 
nous  a^donnez  pour  non VGondu ire  à  la  vie 
eterocUelËlleneaous  propoie  pas  de^cho-* 
fesqui  puiflcnt  dclcder  noftre  imagination 
&iios&iis,ou  ^isfaire  à  rîos  vàiiœs  curio-* 
Çkicz  >  comme  font  les  hiilokcs  du  mondey 
mais  les  oeuur^s&  ladodlripçdenoftre  Re. 
dcmpcenr  j  non  en  des-  oractes^obrcurs  ou 
ea  de  titnples  types  comme  fous  laocie^ 
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'cilainanCi  maisclairexncrin  &:  cour  àdc-^ 
ouuert  pour  nous  remplir  Icfpric  de  (a  lu- 
ucre  ^alucaire^donnerpaixâ  nosconkieo. 
Rs>  &  nousadrefTcrfcurcmentcn  lavoye 
c  (on  iâlut.  Ëftudions  la  donc  aucc  (btn» 
ucc  ardeur &: aucc aAiduicé  pourlamour 
e  noftre  Seigneur  &  pour  nsftre  propre 
□amagaNousparticulkfetnentque  Dieu 
honorez  du  faine  MioiiLeredc  là  Parjule 
cuons  apprendre  de  cccy  quel  cd  le  dc- 
okdVn  £uangeiifte&  dVn  vray  Miniftre 
elefusChrifl^a/çaiioirde  p(:crcher&  de- 
rite  non  des  chofe&  fubriles  ou  cuiieufe^, 
réçsou  de  laPhtIorophie  &dela  Schola* 
:ique  t  ou  des  hi{toirea  &^  des  Légendes 
ompofées  par  des  hommes  vains  S>l  fupei^ 
:iueux,  mais  des  faits  êc  des  enfeignemens 
u  Seigneur  Icfus^Cat  cotnnie  ibuhi  la  Loy 
:s  barres  qui  efloyèpr  confacrées  à  porter 
Arche ,  ne  ^orcoyeocian»shof  s  de  leurs 
neaux  ,  pour  neftre  employées  à  autres 
fage  qu'à  celuy  auquel  elles  auoyenc  cflé 
lellinées:  àufli  les  fideUes  Miniftrcs  dè 
Euangile  ne  d40iucoç  iamais  auoir  autre 
lieme  que  noitre  Seigneur  lefus  Cbrift. 
H'eft  pourquoy  ce  grand  Apoftte  duqud 
loftre  Sauueur  difoit ,  Ccm'eftvn  infiru^ 
nent  ^dlitifour  for  ter  mo»  nom  >  protcftoit 


Digitized  by  Google 


;  31^*  Sermon  Tremier 

lefusChfift  crucîfe.  G  cil  là  ic  centre  au- 
quel ie  doiuciu  rapporter  àL  tous  nos 
Sermons  &  cous  nos  ccrics,  pour  eftre  vra- 
yemenc  Euangcliques  &c  conforràcs  aux 
diiiius  patrons  que.  Tes  Apoftres  fes 
Euangeliftcsnousonc  laidez. 

Quant  au  fécond  traittéde  S.Luc  ^  nous 
vouvauon^  dit  pour  ia  âa  qu^on  finit  r£* 
uangilc  Jàcommenceni  les  Actes  :  jaf^^a- 
ïKxir  à  rAfcenfion  de  noftre  Seigneur  iefus 
Cbtiftiâdquau  lieu  qu  eprËuangîle  qous 
font  propofez  fes,  fuies  &  fes  en  feigne^ 
mens  durant  (a  conBerfacion  fur  la  terre» 
aux  Ac^es  aous  font  repreicmées 
choies  qu'il  a  faiires  pour  fon  Eglife^&  les 
inftruâions  qu'illoy  a  données  depuis  ifon 

exaltatiao  dans  lecieLSouu'cncz  vous  eiH 
Très  ^  cherfreray&c  par  la  confiderarion  de 
la  grabdeut  &cle  la  Maiefl^é  d  vn*  (î  beau 
iinet  f  exciiez  vous  à  en  efcouter  defor^ 
mais  rexpliçation  auec  vne  attention  fore 
reîigieufe ,  pôuc  y  voir  I  accdmpliircment 
dès  predidions  des  Prophètes  touchant  le 
règne  du  Meûie^  pour  y  adorer  les  mer- 
ueilles  de  la  prôuidencc  de  Dieu,  qui  a  fait 
qu'en  ûpcudc  temps  laLoy  a  eftc  abrogée, 
fiiTidolatrie  renuerfée,  quelque  attachez 
quelesluifs  fullent  à  celle-là  ,  &:  les  Pa- 
yensi  celle- cy,&4a  Religion  Chrétienne 

cftablie^ 
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fbablic^  encore  quelle  fuit  vniuerrellc- 
ncnc  haïe  &:  des  vns&  des  autres  ;&  quia 
zanVcxué  TEglife  parmi  les  perfecutions  les 
>ius  violences)  comme  aucrestois  Daniel 
parmi  IcsLions  ,  &  fes trois  compagnons 
dans  la  fournaire  ardente  y  pour  y  appren- 
dre &:  la  vcaye  dodcine  que  ces  premiers 
Miniftrcsde  Chrift  ontprefçhce  àTEglife^ 
&  la  forme  de  gouuernemenCjd  ordre  &  de 
difcipliuequ'ily  onteftablie»  qui  font:  les 
deux  chofes  aufquellcsfe  rccognoiflent  les 
Eglifes  vrâyemenc  ApoftoIiqUes;&  enfin 
pour  y  proiîcer  de  cane  de  beaus  exem- 
ples que  le  Saint  Efpric  nous  y  donne  de 
la  piere  des  premiers  Chreftiens  de 
U  concorde  charitable  qui  regnoic  par*- 
mi  eux  »  de  leur  fermeté  en  la  foy  &  de 
leurpatlence  dans  leurs  grandes  fouâran* 
ces  pour  TEuangile.   Mes  frerts  %  pciez 
Dieu   qu'il  nous  donne  par  fon  Efpric 
:  ée  vous  expliquer  dignement  ces  chofes 
i  en  la  fuite e  de  cette hiftoire  pour  lexal* 
1;  tacion  de  fa  gloire  >  &:  pour  Qoftre 
comme  édification   ,  comme  nous  le 
i  prions  auili  de  tout  noftre  cœur  qu'il  vous 
donne  par  le  melme  Efpric  de  les  bien  cf- 
fx  cputetpourvoftcc  ihftruâion  en  (averl^ 
tei  pour  voftce  a£ern%iâciQenc  en  la  foy« 
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pour  voftte  auancemenc  en  Iafan£tifîca- 
tion ,  &:  pout  voftuc  confolation  cri  coûte 
vofti  e  vie.  Vuu  tns  hoft  <&  ires  grande 
qui  as  âtcfé  à  ton  iuar  gel i Ile  ce  dium  liure:,C^ 
qui  musas  âovné  autour  a  huy  d'ers  tntarner 
V€xfofiiipn^vcudi€S  nousy  apjln  de  gra* 
ce  four  U  four  future  htureuflweptaugloirc 
&  dmftrejdî4t'.  Donne k  tous  t eux  que  M 
employés  à  ajfemblagè  detesSawtSyàl'œuure 
du  Min'pre ,  &  à  l  édification  du  corp  de 
tonFdsJ^emefme  'FJpmque  tu  M  tnuoyé  du 
ael  à  ces  premiers  Mmifires  dont  tu  nous  m 
donné  thijlotre  en  ce  liure»  Reutfts  les 
des  me  [mes  vertus  de  foy  ,  de  '^le ,  de  cha^ 
rite  &  de  confi^na  dom.  tu  mteutfiu  ceux* 
Ih  y&  f^Monj}  leur  tra^uaux  de  f  n/bUbUs 
fuccez  four  la  frcfagaiion  de  la  ^vérité  far 
toute  U  terre  habis^  bie.  Irais  Mupe»  fa- 
ucur  de  tes  fauurcs  Eglifes  que  tu  vois  au^ 
tour d' huy  travaillées  de  tant  de  maux  ér 
persécutées  ers  tant  de  fortes  en  diuers  efh- 
droits  de  VBurofe  Us  mefm  s  mtrueilles 
que  tu  as  faines  four  ton  £gltfe  frimitiuey 
leur  dmnmt  d'Auoir  faix  de/ire  ntul^ 
tifHées  far  la  confoUfio»  du  Saint  offrit 
les  défendant  fuijfamment  contre  toute 
U  rage  du  monde  &  des  enfers^  Et  beni^ 
fartteuheremmt  ce   troufeat^  qui  eji  iey 
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^  lintenam  deumt  toy  ;  luy  donnant  de  ^ 
rotftre  iourne/l  menl  \n  ta  cognoijfa^.ce  & 
Ift  ton.  ^mour ,  é-  de  rcfifler  confiamment  l 
^hute^  les  tentations  de  Satan  &  du  monie^^ 
lu  férues  A  ce  que  tu  nous  ammes  à  cet  eftat 
tant  defirable  ou  le  nombre  de  nos  frères 
€jla.nt  /accompli  t  nous  ferons  admis  tous  en- 
femble  à  la  contemplation  de  ta  face  four  te 

henirdr  te  glorifier  éternellement  farmi  tes 
\  Afiges     tes  Saints, 
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ACTES  I.  Vbrs.  II.  lU.  IV.  V. 

ycrf.ïL — '^ffil^mir  donné fes^maniemns 
:  Apo fins  far  U  Saint  sj^rû  f  le/quels  il 

auoitcleus. 
1  IL  Aufquelsaup Apres  auoir  fûufftrt  il  fe 
pefenta  foy  mtfike  viuant  auec  plufiturs 
approbations ,  ejla^^i  veu  par  eux  par  qtsa^ 
tante  tours yà* parlant  itschofes  qui  appaf'* 
titment  a»  Royaume  de  Vieu.  ^ 
I  V.£/  Us  ayant  /tJfemile&^ilUur  commanda 
qullnefidâpartijfent  fiint  dè  lerufaU^ 
mais  quils  attendijfent  lé  promejfe  du  Pe^ 
■   te^  Laquelle  ^dit-il  9  vous  auiz  ouïe  de 
moj. 

V.  Carleam  a  baptifé d'eaUymais  vous  fere^ 
hapttfez»  du  Saint  e^rit  dans  peu  de  iours.  \ 
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|j*^»-ES  que  le  Sauueur  du 
monde  eut  fait  en  ccrrc  tout 
ce  qui  eftoit  nece/Taire  pour  la 
 .  rédemption  de  nosaaies,ayâc 

"«  i  cat^iation  de  nos  péchez 
irfon  fang  &:  nous  ayant  acquis  la  vie  par 
mente  defon  obçïiIkncc,&  qu'il  fut  (or- 
viaorieux  hors  de  fon  monuinent,il  fem 
□it  qu'il  n'auoit  plus  rien  à  faite  icy  bas, 
qu  il  dcuoit  incontinent  monter  en  fa 
>irc  celcrte  ,  &  salfeoir  à  la  dcxtre  de 
su  fon  Pere  pour  y  régner  etetnelleoent 
■c  liiy.   Car  il  n'eftoit  pas  conuenablc 
i  la  dignité  de  fa  pcrlonae  qu  eftant 
rubenit éternellement,  il  euft  vnc de- 
ire  commune  aucc  les  pécheurs  &  auec 
)eftes,niàlaçQditioagloricufe  de/on 
laiiitcqu'eftant  dépouillé  de  toutes  les 
^mitez  de  cette  vie  mortelle  ,  &  reue-* 
\t  qualirez  fpirituellcs  &  celeftes.il  s  at- 
ftenccfeiourde  corruption    de  mî^, 
Conunftl-^Apoftreditau  quîtizicfme 
première  aux  Corinthiens  qutU  chair 
p»ng  ne^euuem  hériter  U  MyAiime  de 

parce  qu'il  n'y  a  point  de  cou  uenao ce 
!  les-q  ualicez  fcnfuelies  &  tcrrcftres  de 

V1C&  la  gloire  celefte  :  aulfi  luy  qui 
L  iQUC  fpirituel  &  celefte,  ne  pduuoiç  , 
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pasdcmeuççr  iey  .bas ,  parce  qu'il  nY  auoit 
poiacde  propoccioa  eiurc  ia  conduiun  glo^ 
rieufe  6l  cette  ceire  où  la  chair  &  le  lang 
fondeur  de  meure  naiurelle.  Celan'eftoic 
pas  digDeAuili de  rexcctllcnce  de  [a  charge 
qu  il  exerçoic.  Cai*  il  falloir  que  noftrefou- 
ucraÎD  Sacrificaccur  après  auoir  fait  par  foa 
{acriûce  rçxpiacigndenos  fautes  portaft  le 
fang  de  nortî  e  propiciation  dans  le  faint  des 
faînes  »  comparufl:  pour  nous  deuanc  la 
faccglorieufe  de  Dieu  ^  que  noftrcfouue^ 
rain  Prophète  cuft  fa  chaire  dans  le  ciel  &c. 
refpaadilt  de  là  foa  Ëfprk  dans  les  ames  de 
fesdifciples,pour  Icsreadrc  capables  de  fa 
difc  iplinc  celefte  que  noftre  Souueraiti 
,  Roy  poIalLle  xhrone  dé  (a  gloiie  au  plus 
Jhaut  lieu  de  ion  Empire,  d  où  il  gouuernafl: 
coûtes  chafes  félon  (a  volonté.  Mais  parce 
qucfoa  delîeîn  eftok  d anieneçjes  hom^ 
mes  à  fa  coiinoiflance  &c  z  la  participatioa 
de  fon  grand  faiut  par  la  prédication  de  foa 
£uangiletâ£  que  cette  ptedicacion  fedeuoie 
faire  par  ces  extraordinaires  Miniftres  qu'il 
auoicdcftinez  â  cette  glorieufe  charge  il 
eftoic  .uecciTaiie  qu'il  demeurai  ebcor^ 
qu^que  peu  de  temps  icy.  bas  pour  leuc 
^dônner  «ommiflion  &c  fes  drdre*  ,  pour 
les  ai&urer  pleinement  de  lapfiâcipalle 
de  la  plus  fondamentale  des  vecicez  quil- 

^     '        -  auoic 
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luoic  à  prelclier  au  monde  >  ccfl:  à  dire  de  , 
a  rcfurredion  bicnheureuie  &L  pour  les 
^réparer  à  receuoir  le  Saine  Efpric  qu'il 
eut  auoic promis  >&:  par  rinfpirânon  du- 
jucl  i!s  auoy ent  à  exeixec  vnc  li  uiiporcan- 
e  vocadon.  C'eftce  que  vous  voy^z  qu'il 
L  ÏMt  auaur  que  de  moucer  cb  fa  gloue> 
;oina;i.e  S.  Luc  nous  le  rçprercuiç  en  c  e  ccx- 
e  :  en  rcxpoticion  duquel  nous  coniidere-' 
ans  crois  poiocs  au  melme  ordre  qu'il  nou^ 
es  prQpofejCe  qu'il  les  a  munis  de  les  maa- 
lemens  par  le  Saint  Efpac  ,  ceqn'd  leur  a 
lonné  touces  les  aOeurances.poilibîes  de  la 
/erité  de  fa  rerurre£i:ioni&:  en  fin  ce  que  les 
lyànc  aflemblc^il  leur  a  commandé  dac- 
rendreen  laviilede  leruialem  la  defcence 
du  Saiuâ:  Efpric  qu'il  leur  auoit  promis. 

li  dit  en  premier  lieu  qu'il  leur  donna  fcs 
mandemens  >  c'eH:  à  dire  fa  commillion  &C 
icsinftruclionsfurce  qu'ils  auoy  ent  à  pref- 
chèr  rant  pour  la  dodrine  que  pour  les 
moeurs>â£  fur  la  manière  en  laquelle  ils  de- 
uoyent  procéder  en  Tabrogation  de  la  Loy 
&  en  Vextlndion  de  l'idolâtrie ,  fur  Tordre  . 
qu'ils  deuoyenc  eftablir  en  r£glif&Chre« 
ftiennc  tant  pour  leleruicede  Dieu  que  •  * 
pour  IVxièfGieé  de  la  difcipline ,  &  for  le 
loin  qu'ils  deuoyent  aaoir  non  feuiemenc 
dela  coauetiiondes  hommes»  mais  de  leur  ^ 

^-^  G  4  >'■■" 
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confirmation  CD  la  roy&  eq  la  vrayc  pièce, 
leur  difànccommeil  nooseft  reprefence  ait 
vingc-huiciefmc  de6>  Macchieu  ,  Allez^  & 

£?^daoirme^touies  7iatior)s  yJes  haftifant  ah 
nom  du  Père  $  dû  Fils  &  du  Saint  Bjprit ,  & 
Us  éfffeigna^t  de  garder  tout  ce  que  ie  vous 
ay  commandé.  Ce  que  S.  Luc  dic  .qu'il  a 
faûparle  SAMi  EJprityCcfizdiiÇ^p^rVitifpL 
lacion  deTErpric  qa&le.Pere  luy  aupic  don^ 
ne  fans  mefure ,  &c  par  lequel  il  en  a  exercé 
toutes  les  fondions.  Ce  meftiie  Efptic 
par  lequel  ces  faines  hommes  de  Dieu, 
eftanc  pouflcz  ont  parlé>cft  celuy  qui  a  in- 
fpirclcurScigpcttr&leur  Maiftre'  ,  pour 
leur  donner  fes  mandemens /ur  roiic^e  » 
qu'ils  auoy  enc  à  prefcher  ôc  à  faire  :  &c  ainli 
'  ed  ie  vray  auchcur  de  coures  les  vocations 
Ëccleiiailiques  depuis  les  plus  grandes  iuf- 
ques  aux  moindres,  &  de  cecre  grande  œu- 
utedo  lacenuernondu  monde  par  la  pre-» 
dicarion  des  Apoilres.  lis  ne  fe  font  pas  ^ 
ingérez  à  cecce  predicacioD  de  leur  parci- 
culier  mouuemenr^  lefus  Chrift  les  auoic 
élçus pour  les  y  employer>^les  auoic  tenus 
pi  es  de  foy  durant  le  rempsde  fon  Minifte- 
re  ii:y  bas  pour  eftreles  auditeurs  ordînaiT 
resdefadoârine,  les  fpeûate^rsdcfesmi. 
racles  &  de  fa  paflîon  3  &  en  fin  les  rémoins 
defaglorieqfe  refumâiopificauao^ 

^  pvciç 
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%^Bes  chap.  t  JPerfi  .3.4.5.  41 
)artirdu  mondeil  Icura  donné  les  indru- 
lions  fur  tout  ce  qu'ils  auôyent  à  dire  &  à 
aire  en  couc  le  cours  de  leur  Apoftolac. 
Remarquez  en  cela,cher  frcrcs,  ie  foin  que  1 
lorrèbô  Sauueur acu  de  nôcre  infVrudion 
(aluc  d'auoir  bié  voulu  pour  sô  corps  my- 
lique  retarder  Texalcacioa  defon  propre 
orps  en  fa"glôice»&:  sarrcftcr  durât  quar a- 
e  iour  en  vu  feiour  û  indigne  de  (a  pcrfon-  ! 
:e  &  de  facondirion  glorieufepour  inftrui- 
eâloifir'cedx  qu'il  nous  auoic  ordonnez  | 
ourDodeurs, decouc  ce  qu'ils  auoyenc 
diie  &  à  faire  pournousfauu^ir^&deleur    -  I 
ecommaodcrtoucesles  chofcs  quieftoy- 
nc  ncceiraires  à  noftre  édification:  &  puis 
i  certitude  &  la  reuerence  auec  laquelle  1 

ous  dcuorts  reccuoir  les  enfeignemens  fa- 
jraires  de  ces  bien>> heureux  Miotftres  de  ! 

3hrift,  puisque  c'cftluy  qui  les  a  enuoycz^ 
n  Icut  difanc ^       vous  ef coûte, il  mefcoutey  v 

^  qui  votés reîeiteM^^riieite  %  Or  àùi  me 
eiefte^îl reittu  celuy  qui  ma  enuûye^ôc  qu'ils 
i*onf  rien  enfeignc  à  rJbglife  que  félon  ies 
Lîftrudions  qu'ils  auoyent  rcceucs  de  fa 

>ouchel 

Or  parçe  que  de  toutes  les  vericez  donc  . 
a  prédication  Icàt  cftoit  commife ,  la  plus         '  \ 
mportantc  eftoic  celle  de  la  reiurrc^ion 
IcnoilreSauucut  ,  l'Euangiieacijouftç, 

1  ■*  ,  '  -,    .  • 
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40fquels  au  fi  après  auoir fi^-ff^^rfjl fc  prefenta  * 
foy  mefme  vitrant  mec  plujïeurs  approhaiions, 
efiMt  v€u  par  eux  par  quara»tè  tours  ^  pat 
tant  des  chiffes  qui  appartiement  au  Royaume 
de  Dieu.  11  elT:oicnGc;eflaire&  qu'il  roufFïift 
la  mocc  pour  iansfaiie  â  la  iulticcdê  Dieu 
pour  nous,  &:  qu'il  reflufcicaft  pour  témoi- 
gner que  Dieu  cftoic  concerne  Je  cette  facis- 
failion ,  &c  pour  nous  appliquée  &  nous 
contcrcr  eifcdiuemeiu  le  ialuc  qu'elle  nous 
auoir  acqu;s;  6c  que  certc  m:)rt  &  ceccc'rc- 
iurrcâion  fuc  notifiée  aux  Apoftres  qui 
^âuoyencà  en  publier  la  meruciile  par  couc 
le  monde.  C'cft  pourquoy  cftantmort&C 
reirulcicé.ils'cn:  faie  voir  â  eux  piufieursfois 
\iii2Lt\iùL  lefpiianc,  afin  qu'ils  en  peuffenc 
parler  auee  vuQ  pUiiie  afT^uiance ,  diiraac 
aucc  S,  Icâu ,  Ce  que' nous auons  veu  c^.ouiy 
noî^t^s  vou^  l  annoriCCQtis  En  quoy  il  a  monftré 
Viic  mcMîcillcufc:  b  .întc.  d'aiioir  gratifié 
dVa  (i  d  jfirablc  edacle  des  incrédules  &; 
d^s  iiigrafs ,  dont  les  vns iauoyenc  renie  ô2 
îcsauucsabiuds;iu)cj  ôcmLrlii-îe  de  Taiioir 
£aic  non  pour  en  auoit  eftc  pric&  rcchcr- 
i  hé  par  eux,ioais  d Vu  puc^gracuit  6£  volon- 
taire mouucaicnc  de  la  chaciié  cnuers  eux. 
G  oliarire  vraycmenr  digne  qu  on  die  d  elle 
ce  qai  eft  d;r  g^neraleraenc  de  1  aoaour  datas 
\c  Cao tique  des  Cantiques  (^uc  beaucoup 

d^eaux 
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Ve^uxne  U  f  omrûtàtejiemdre  i  puis  qu  Vnc 
elîe  Jafchccé  hc  vne  aiéconnoillance  fi 
ne^culablc  ne  Ta  peu  ralendr ,  ni  les  pr  iuer 
rvncprclcncedooc  ilsscftoyencmandtpz 
1  indignes!  Combien  (oinmes-nous  é!oi- 
;ncz:  dô  cet  Efpdc  Se  de  cctcc  bonic  de 
^hi:iO:,  nous^ui  àla  mciindce  olfenfc  que 
lous  font  nos  fireics  auons  tant  de  peine  à 
eur  pardonner  I  &  mefaieà  les  v6k  &;  â 
lacJer  à  eux  !  Il  n  apas  edé  iuiqu  à  Pieirejâ 
:e  Pierre  qui  1  auoic  Ci  lafchcmcnc  renié 
près  tant  de  promefresde  /a  pcrreucrance9 
\\xii  n  aie  faupiciie  de  cttiie  viiion;  &:  nacime 
i cecincrcduleThomabqui difoit ,  Siieue 
vois  Us  ei^fagnes  des  doux  en  fès  wams^Ji  ie 

mets  mon  àuigt  La  ou  t  jloyent  Les  cloujt  ^  fi 
ie  ne  mit  s  tna  mura  en  fvn  cojlé^  te  ne  li  croiray 
m;err.  Mais  n'en  a  il  point  gratifié  d'autres 
que  (es  Apoflrçsî  û  z,C2lï lis  ejifait'&otr  aujsi 
aux  femmes  mejVïel  cin(^e€nîs  frères  1  ^ 
vne  fois  i  comme  le  témoigne  S.  Paul  aii 
quinzicfine^  de  la  ptemieie  aux  Cotia* 
thiens.  MaislEuargclifte  ncp.ailc  îcy  que 
de  Tes  apparitions  aux  ÂpoAres,  parce  que 
c edoic  deux  parciculieremenc  quil  auoiç 
entrepris  riiift  jirc  en.  ce  liure. .  • 

li  n  y  eft  pas  dii  ku\cmcm  q4êii  fe  mopjfira^ 
fûy  miifme  muâ^t  rïsxgLï^c^^  ce  i\xi  âmcflu^ 
fleurs  affrûhatiof^s  y  dcÙ:  sL  dite  auec  plu^ 
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fioursprcuucs indubitables  &  plufieurs  ex- 
périences fcniîbies  par  ]cr<jucUcs  il  leur 
mottftra  &  qu'il  cftoit  vrayement  viuaoc 
&  qu'a  cftait  le  mefmc  lefus  Chrift  aucc 
lequel  ils  auoycnc  conuerfé  ;  le  ihcûncdis- 

^  icpourle  corps &c  pour  lame &pour  ià na-. 
lure  diuine.  Car  pour  le  corps ,  il  leur  fit 
V  oir  qu'a  auoic  vn  vray  corps  humain  auifi 
bien  qu'cdeuaqtla  morckurmouftraiu  fes 
mains     fes  pieds  lors  qu'en  le  voyant  ils 
pcmciycuc  voit  vn  efptit  &  non  pas  vn  *r»y 
>:ûrps,  &  leur  difaot,  Pour^uay  (ûes  vofu 
ti  ûuoLe&  é-faurquify  montent  àes  fenfiwens 
eri  vos  caursl  Voyez,  mes  mains  &  mes  fieds. 
Cep  moy  mefme ,  tajltz.  mey  &  voye:{,  Vn 
tjji^it  *  »  nichairni  os,  comme  vous  voyez,  que 
i  ay  :  Ôc  mefmc  quec'cftoie  le  iîen  propre, 
tant  par  fon  fepulcce  demeuré  vuideaprcs 

ïa  refucfiedion,  Se  par  fa  voix  à  laquelle  il  le 

fai/oicteconuoiftrc,&  par  les  cicatrices  de 

mains  &:clc  fes  pieiis,parûùilcôuainquit 

l'inciedulité  deThomas.Pour  lame  tout  de 
niiifme»  Car  il  faifoit  en  leur  prefènce  les 
îiîefmesfûinStion!»  qui!  faifoit  deyant  qu'il 
fuftmort.  Pour  la  vcgeiatiue,  ilrefpiroit, 
àiiangcoit  &  beuuoic  auec eux.  Pour  la  fen- 
litiue  il  voyoit,  oyoit  ôc  parloir  commeau-^ 
patauant.  Ce  font  icy,  leur  difoit-il ,  les  mef 
mes  froffis  ^jue  te  ^ius.tenpis  ^uMdt  eftois 
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ncon  auec  voiss.Voxxx  la  loconio(iue,ilniar- 
:hoic  9^  fe  pourmcnoic  comme  vn  aiuw 
loinme*  Pour  laraifonnabie^il  raifbnnoic 
ucceuxjeut  expofoic  les  Eicricures  &  les 
ntretcnoic  des  chofes  du  Royaume  de 
)îeu*  Pourfadiuiniié,  il  leur  endonnoit 
zs  meûnesptcuucs  qu'il  auoû  fait  auanc  fa 
[lorc,  pénétrant  dans  leurs  penfccs,  leur 
^redîfanc  les  chofes  aduenir^  fàiTant  diuers 
niracles  &  en  leur  prefence  SsL  en  leur  fa* 
leur  1  touchant ,  illuminant  >  confolant  & 
nâammanc  leurs  cœuifs ,  (i  bien  qu'ils  ne 
»ouuoyent  douter  d'vne  û  euidente  &c  (i 
^\IpabIc  vérité  fans  renoncer  à  leurs  fensâ^ 
i  leur  raifon.  £c ce  durant  quarante  lents» 
>our  les  aiTeurer  d'autant  plus  de  fa  refurre- 
iliondefachair:  Car  fi  fa  chair  neufli  .efté 
mimée  5£^fouftentte  de  fon  ame,  elle  n  euft 
)eu  fubfîfter  long  ceinp« ,  mm  (c  fuft 
nourrie  de  empuantie;  fie  pour  leur  donnée 
J'aùtanc  moins  de  foupçon  d'impofturccar 
\  c'eufl:  eilc  vncpiperie,  dutanc  vn  cel^fpâ- 
ledccemps,  ellefefuft  infàilliblemenc  àh- 
:ouuerce.  A.uffi  plus  ie  myftere  e^oic  grand 
extraordinaire  &L  admirable  >  plus  il.  falloic 
ie  temps  pour  le  bien  vérifier  &  perfuader, 
C'eftoic  alTez  de  crois  iours  pour  prouûec 
fa  mort ,  mais  U  en  falloic  bien  quarante 
pour  prouuec  (À  cefurreâion)  fur  couc  à  des. 
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gens  te^  qu  efto^etu  ceux  à  qui  il  difoit 
lanc  à  Emmaus  après  fa  rcluncûion.  Ogens 
dépûurueus  âe  ftfjs  o  fdïdîjs  dt  cœur  à  croire 
a  touus  l(S  chofe^  que  les  Prophètes  Q^^tpronon-  -  | 
cées  ^  ne  fa ik il- il  fas  (jue  le  Chriji  Jouffrijl 
ceschofes  >  &  qua^Ji  d  eatrajl  enjagLoirei 
Dauancageparcelong  (ejpur  illeur  voulue 
donner  vne  preuue  iiifigne  de  ia  charicé 
qu*il  auoicpoureux,  !1  auoic  efté  It^us  la- 
.  mo  rt  e  n  u  ir  on  quar  an  ce  heu  res,  d  u  r  a  n  c  ce 
temps  là  les  auoit  tenus  dans  yn  excrcme  , 
àmûr  fpais  puis  apic  s  il  dcpieura  apçç  çux 
dorant  quarante  iours,lcur  rendanc  pout 
chaque  heure  de  deîiii  vn  iour  de  coofola- 
tioD.  •  O  qu'il  ïà\t  bon  (ei  uii  va  tel  aiaiftre, 
qui  recompcnfe  fi  libcralement  ceux  qui 
cndiïrent  quelque  chofc  pour  iuy  i  C  cftoit 
comme  s'il  leur  cufl:  dû>Mes  chcti»  diiciples, 
ienc  vous  puis  quitter.  LWcdion  cordiale 
que  ie  vous  porte,  me  tiem  tellement  atta- 
che à  vous  que  le  nç  puiuB  çii.  feparçr  que 
ie  ne  vous  ay  eau  moins  rendu  tou5  ks  offi- 
ces de  bien  veûillaaçe'^donoé.tourcs  les 
afleurances  de  ma  faut  ur  que  vous iaut;icz  j 
defirer  de  moy  jufqucs  à  ce  que  ie  vous  re-  ' 
cueille  âçq^ue  ie  Vrous  embtaiTe  tousi;,en  ma 

gloire-  •  .  .  . 

t  MsÂ^  oyons  maintenant  lecomm^pde- 

meRt  pattiçulîer  quilleurf^^^  aiiaoc^que  de 

les 
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es  quitter.  ;/  les  aJJimbU^  dit  S.  Luc,  &  Lut 
ommanda  qu'ils  ne  fe  depan  /Jfe^;(  point  de 
cYufdUm^ma^s  quils anendijfeut  la  fYomfjfe 
«  Pere^  laqHeUt^dit-tl  vous  aucz. oùjc  àt  moy. 
^arUan  a  b.^ptiÇe  d'eau  mmi  vcm jtnz  hnf^ 
ife^du  Samt  hjpnt.  Dam  feu  dt  tours,  to  la 
cefence  de  Ict^r  iviailhc  iL  paiorfl^yei  c 
jrc  conftans  ôd  fort  rcfolus,  niais  il  cftoit  à' 
taïadrc  qu'ils  oe  i  auroyenc  pas  pluliolt 
crdu  de  vcûe  qu'ils  s'cnfuiruycnc  qui  ^a 
uîla,  Gomtne  de  pavres  brebis  èparles  en 
abfence  de  leur  padeur.  li^auoycnc  veu 
onimenc  il  auoic  cfté  craiué  par  les  luifs, 
ombien  d  embûches  où  auoic  drefsées  à  fa 
eue  y  combien  on  auoic  forgé  de  calom- 
les  contre  fon  innocence,  comme  il  auQÎc 
ftc  faifi,  hé  &:  garrotté  en  fin  par  Tinjo- 
tefencence  dePilace  &:  parlafurcur  ema« 
ce  des  luifs  cloue  à  vnc  croix  >  où  il  auoic 
cndu  fon  anse  parmi  desangoi(res  &  des 
ourmcos  intolérables.  >^  près  cela  que 
ouuoyenr-ils  atcendre  pour  eux  mernics 
[uVn  craitimient  pareil  au  iu  n  ^  Et  qiie| 
ooycn  de  s  en  fauucr  iinc^n  par  vnc  prom* 
•ce  fuitte?  Or  qui  les  eud  lai/Té  poîtcti  ce 
afche  confeil ,  1  Eglilc  cdoir  perdue,  &  la 
leligion  Chretticnne  entier  crrnericancan* 
ic.  Ccit  ce  que  noihe  Seigneur  Ufus  a 
oulu  prcuciiJif  en  .  les  prejuumillanc  de  la 
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conftance  neceUaice  pour  ne  pas  (uccom- 
ber  à  de  telles  apprchenfions  ,  premicic- 
roenc  parlapromcflcdc  rEfpricqui  leur  de- 
uoic  donncrt  S>L  puis  par  l'cfFufipn  folconel- 
le  de  (es  grâces  fur  eux.  Mais  prenons  en- 
core la  choredVh  autre  biais.  Il  pouuoic 
arriuer  qu'ayanç  receu  commandemcnc 
de  leur  Maiftrc.  A/kz.  &  endoctrinez  toutes 
nations  &c.auffi  toft  après  Ton  départ  ils  fe 
millcnc aux  champs  pour  aller  exercer  leur 
#harge  Sc  dans  lerufalcm  Se  ailleurs  auec 
cette  petite  mefure  de  lunniere  &c  de  grâce 
qu  ilsauoyenc  receue  du  ciel.  D'où  il  fuft: 
ariiuc  deux  incunucniensj'vn  quMs  euf* 
feor  prefche  rEuangilc  fort  imparfaitte-* 
mène  &;  félon  les  imaginations  ludaïqu^ 
dont  leurs  efprits  cftoyenc  préoccupez, 
comme  nous  le  verrori$en  lexpoiitionda 
vcrfétfuiuant  j  l'aucrequ'y  rencontrancdc 
grandes  conttadiûions  &  diÔîcultez  ils  fe 
fuiïenc  incontinent  rebutez»  fe  fuifeoc  laifTé 
gaigner  à  la  peur.  Se  abandonnant  leur  vo- 
cation eufTcnc  cherché  leur  falut  en  leur 
'  tuicte.  C'efl  pourquoy  npftre  Seigneur 
lefus  Chrift  les  aduertir  de  ne  fe  précipiter 
poinr,  maù  d^dt tendre  U  fromejfe ,  c*eft  à  di- 
re lefFec  &  raçcompIiiTemenc  de  Ja  pro-  | 
meûTc  qu'il  lenr  auoit  faicte  de  par  le  Perc,ie  1 
veaxdirci  quelc  Saint  f^Cprit  foie  defcendu  1 

.  ^  fur 
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fût  eiixipâur  remplit kutsefpncs  dVne  pac» 
faiite  çoi^noiOanCe  de  cbsmyftore^  &pouc 
les  aritièr  d  vn  courage  qui  fok  â  rcfpreuuc 
de  cous  lésalfaucs  &  de  toutes  les  tétâfciaos 
qui  leur  pourroyet  cftrc  lîuréçs  Sc d'ailleurs 
poult toucher  pat lexcraordinairb  éclat  de 
les  dons  ieseiprits  de  leurs  adutr(aires>l6fi 
câucrrir  d  abord  pluficurs  millicrs9&  làiÛet 
tous  les  autres  Séblouïs  &cofUs  de  la  grSdëof 
admirable  de ia  puidaiice  Pour  cet  efFetil 
leur  ordonne  de  ne  point  forcir  de  Ieru/alc> 
aK(i  de  faire  voit  (a  gloire  au  itiefthe  lieu  où 
on  auoic  veu  fon  opprobre>  â£dauoirpoi]£ 
témoins  de  iVne  ce  iricrmc  peuple  qu*ila* 
uoit  éu  pous  (peâacetir  de  rautre;Êt  piiii  a* 
fia  qu  lUdirpenfaiTent  la  grâce  de  Éuâgi« 
le  en  Tordré  qu'il  s  cftoit  propofé  de  fuiure^ 
C'cft  â  dire  iqu'ils  s'adtefTââet  premieremëc 
aux  Iui&,drciîât.cn  la^ille  métropolitaine 
de  leur  paï^a  première  Eglife  Chceftieane 
à  UqueUe  toutes  les  attires  deuôyent  eftra 
.  ^gg^^gets  pour  çôpofetrEglifè  vniuerfelle» 
y  rccueillâr  Ici  élus  qu^'l  atioic  encore  là  dçr 
.  dans    dans  tout  le  refte  d^a  I udée,&  reti* 
dattouscenx  de  ce  peuple  qui  9$evimdroyH\ 
^as  venir  à  layfûfér  aHpirU  i//V,cncteremcnc 
inexorfabies  ;  qn  aptes  cek Jtr^lbâe&cefi 
'  pgodro  lamefme  grâce  en  Samarte  Se  pac 
^ourc  la  terre)&  que  cette  vérité  ayant  eftâ 
ptefcKécattxIuifs&fa  ayant  conuefti  ytK 
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grand  nômore^  die  en  fufl:  plus  facilemenc 
reoeûe  des  Geocils  »  qui .  aucremcnc  leuc 
cufTent  peu  dire ,  A^cz  vn  peu  prefcher  ce- 
la aux  luifsqut  onc  veu  ce  lefus  duquel  i 
vous  nous  parlez  V  au. lieu  mefcne  où  vous 
dictes  que  ces  chofes  metuciUcufcs.fonc 
aucnues  >  &qQand  vous  les  leur  aurez  faic 
receuoir  9  alors  vous  carchercz  de  nous  les 
perfuadecauili.    D  pilleurs  il  le  vouloic 
ainfî  pour  accomplir  ces  prophéties  ancie- 
tkCSjL^Loy  foftira  deSio^^^  ^  la  Farde  di^^  | 
Seigneur      Jerufalem.    il  tranfmeitra  cie 
Sion  le  f eftre  de  ta  force ,  &:i»aucres  fembla-  .  | 
bles.   Finalemçnc  c  eftoic  pour  faire  voir 
radmirable  verru  de  Dîçu  à  garder  fcs 
agneaux  au  milieu  des  Loups  >  Tes  Prophe^ 
tes  parmi  les  Lions^âc  Tes  enfans  en  la  four- 
naife  ardente.   Ils  pouuoycnc  dire  i  Hé, 
Seigneur,  où  nous  laifle-tu  î  En  vne  ville 
qui  eue  tes  Prophètes  &c  qui  lapide  ceux 
qui  luy  font  cnuoycz,parmi  des  furieux  & 
desenragez  qui  t'ont  crucifié  tôy  mefmei&; 
qui  ne  manqueront,  pas  à  feruir  contre 
nous  auec  toutes  fortes  de  cruautez ,  H  to(t 
qu  ils  nous  verront  paroiftre  pour  leur  pen- 
fec  prefcher  ta  vecicé.    Car  s  ils  l'ont  traie- 
.  té  de  la  forte  t. tious  comment  Qoustraitte* 
ropc-ik?£t  iî  toy  prefent  noil$  «ions  fuï\ 
coy   abfenc   que  deuiendconc  -  nous 2  | 
.  ,  Seigneur, 
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Seigneur ,  aye  picié  de  nous.  OU  ne  noxi$ 
quiccepoinCiQU  bien  permets  nous  de  qQitr 
ter  ce  auferable  dangereux  fcjour ,  fi£  de 
nousretireraiUeurs  t  en  quelque  tien  où 

nous  puiflionselltreàrabci  d^  leurs  perfe^ 
mutions  &c  de  leurs  fureurs.  Mais  il  ieuc 
dit  iene  tAeux  point  que  vous  bougies 
d'icy  ,  où  ie  vousg^rderayauliibienque 
par  touçaiUcurç.Çcll:  icy  que  ieyeuxquo 
vous  receuicz  mon  £fprit»^que  vous  com« 
mencicz  puis  après  aucc  Ton  adîftancc&S 
Ibus  faconduicceà  exercer  la  cîiargc  que  ie 
vous  ay  donnée.  le  vous  lay  prorots  do 
par  mon  Pcre.  le  n'y  manqueray  poioc> 
&c  dans  fore  peu  de  iours  vous  en  verrez  & 
en  teifentirez  lesèfiR:ts« 
'  Le Pere  la  promis. Et  où  >  Au deuxiemC- 
me  de  loël  >  le  riif  mdray  de  mon  Effrit  fur 
tmte  ehMf  ^  &  vis     &  vûs fiilts  prophétie 

le  nom  ^tù  Seigneur  .jera  fanué ,  ciir  le  fakét 
ftrsL  en Ist  montagne  deSimtè^  en  lefujalem. 
ôc  au  4 4»d  EraïcJf  réfAndra.y  mm  Bffnt far 
t^.poferiié ^  &  m:!ihenedi£Hon  fur  ceux  qui 
fùrtiromde  tày  ^  Se  en  diuêrs  antres  endroits 
de$PropbettfS.  Et  k(us  Chxilï  leur  en  a 
confitmclapromefTc enpîufieurs  Heuxde 
rËtiangilc^eomoieâu  fepciefmede  S.Iean^ 
gjgi  trck  en  f^^p^y  .[ummt  ce  que  ^ 
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\EfcutHY€  y  il  découlera  iesflcmis  £cau  vi- 
uimte  de  fo»t/emre.  Or  d^oit^  il  ceU  »  die 
VEuftogelide  9  de  l*£^rit  fue  deuoyent  rese^ 
féoir  ceux  (lui  croiroyent  en  luy.   Car  l*£Jprif 
nejloii  féi  encor  donné  ^  d^nmant  (fut  h  fus 
^'efioi^  fOiS  encore  glorifie  Ec  au     le  frten^y 
le  PiKey&  il  vousdo^ner/i  vn  autre  Confûla'^ 
teUffosêf  demeurer  Mtcvous  etémeilemenu 
^ffduoir  fEJprit  de  virité  qffe  le  mQnde  ne 
^tMt  receuoir  y  fArce  qféil  ne  le  voit  &  ne  le 
eonnoitf  oint.   Mduvouslecomoijfezycut,  il , 
demeure  en  vous  &  ferj$  en  vous.   £c  au  15. 
Jlmnd  le  ConfoUteur  fçjra  venu  lequel  ie 
n^ous  enuoyeray  de  par  mon  Pere  >  afcuuohr 
S'EJptit  de veritéyquifrocede de mon^fere^ce^ 
luy  là  témoignera  aemoy^^t  au  16.  .^^nd  ce- 
luy  U  fera  venu^afcauoà^i'Ejprie  dè  vérité  »  U 
vous  conduira  en  toute  vérité. Car  il  ne  farlera 
foint  de  far  foy  mefr^^^rnais  il  dir atout  ce  quil 
'  aura  o'ùi.eè*  voh$  éumtcerales  chafes  aduenir. 
Çeluy  la  meglorijîera^caril  prendra  du  min 
vousCafwocera.ticzwouSydk  il|à  cccce  prç* 
meSk'  Sc  enf  artehdcac  ràçeompliiTemenc 
auec  V ne  certaine  a^Tcuraoce  qu'il  nemao* 
quera  point.  Jean  a  baftifc  d^eau  mais, 
^om  fêtez  baptife^  du  Saine  B^it!  ddm  pen^ 
détours.  Cefl  viieaUufîoaiQanifelle  qu'il 
fait  aux  paroles  que  lean  Bdptifte  auoic 


que  quant  kmoy  .  U  vous  ksftife^eMeJe- 

vansU^nfaça  d'EJ^m  é-  de  feu.  C  cft  â 
dire  Je  ne  fuis  que  Iç  Miniftrc  du  Ggnc  de 
voftrc  purification  par  Ja  repcncanc? ,  mai, 
k  Chaft  QUI  approciicfcra  ccliiy  qui  opc- 
fera  en  ctfct  cdte  panficat.oQ  en  vosames 
par  laveriudc  ron  Efpnt .  quj  ne  voas 
Uuera  pasreulemenr  en  la  roperficie  de  vo-  - 
ftre  chajr,coii,ii,e  fait  i  eau  matcri^lJc,mii$  > 
vousnettoyerap«iflamme«cen  toute*  Jcs 
parties  de  voftrc  inccr/cur.  comme  le  fcti 
repufge  les  métaux  qu'on  fait  palTer  par 
lardwHrae  fafiamme.  La  différence  qu'il  y 

a,çeft  queIçaoBaptiftcdifoirceIa  de  tous 
les  belles  en  gênerai fit  que  ooftrc  Sei- 
gneur leibs Chrift  |-^ppl,quc  aux  Apollres 
en  part.culiçt,parce  que  cét  Efprit  dt  uoic: 
defccndre  Vifîblemenc  fur  eux  en  forme 
de  langues  de  feu,  &  leur  comiriuniqucr  à 
la  vcMic  ^  a  i  eftonnemcficdc  tout  ce  grand 
peuple  qui  cftoic  alors  affcmblé  en  lirofa- 
Icfn  pour  ta  fcfte  vne  abondance  de  les 
grâces  toute  awrc  non  feulement  que  ce 

t  tous  fcs^  ^ 

Vieil  l  cltament,maisqupce  qu'il  en  dé- 
part au  comnaun  des  fidellcs  foiis  le  Nou- 
ucau.  Il  appelle çcla, comme vous.voye2, 
m*4;**/«f^pincfi«'cftoit  vncgraado 
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abondance  d'eau  qui  leur  deuft  eftre  en- 
voyée du  ciel  &  dont  i\ les  dcuft  pa>  manie- 
ic  de  dirciDonder.  C'ell  le  Ilyie  or di nai- 
rederEfcrityre  decomparer  reli'ufi  wi  ocs 
dons  du  Saint  Efpi  it  luv  Ici  fidellesdu  Nou- 
ueau  Tcftamcat  à  de  grandes  eaux  .eoin nic 
au  44.,  d'Efaïe ,  le  ré^^ndray  des  çaax  fur 
celtty  qui  ejl  dteré^  &  des  rhtii  tes  /»f  /<» 
terre feehey&  répmdray  mon  Ejlritfurta  f  or  ; 
peritéibc^\y\6.  d'Ezcv;hiel ,  l  éfaudraffur 
vous  des  enux  nette s-,&  "vaus ftrex.  nettoyez^ 

iè  wettraf,  mm  EJprit  au  milieu  de  ve^s»  |^ 
Se  au  47.cacor  plui  amplemeuc  en  allégo- 
rie de  ces  gran  des  eau  x  forrabs  du  Sanâru-  v 
atf  etlerqueiles  on  ne  pouuoit  p^iiTcr  qu  a  la 
nage  ;  3g  au  troiCefme  de  loel ,  T eus  des  de- 
gçars  de  Judo,  s  en  irant  tn  eaux  ,  . 
fçntMne  fùuira  de  U  mai/c»  de  l'Etemel  »  ô' 
étrroferaUv4tlée  fieSittim.    Ce /ont  ces 
cauxcele(Vcs  &  duHn es  qu'il  cpandic  do 
<uel  en  vne  extraordinaire  mc^re  (ur  Tes  ^ 
Apoftres  >  quand  U  leur  enuoya  ion  Erptit 
non  feulement  pour  leur  particoJiere  con- 
-^iblation  >  mais  pour  celle  di^  route  rEglifc. 
Ibauoyent  biencftettaptifezdu  Baptefmc 
de  lean  )  mais  il  neleurauoit  baillé  que  lé 
iigneiduquel  ilsn  emendôyentrvfage  que 
fort  «onfufémenc  >  &l  duquel  ils  ne  recueil-  . 
liicnt  ^ue'fbrc  peu  de  fcnie.  Icfus  Clbrift- 

cfl; 
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cftccluy  qui  Leur  a  donne  le  vray  Batefixic»  . 

ic  vuy  Baptefme  pat  lequel  il  les  a  lauez 
de^  iniperfcâions   &  des  vices  donc  ik 
eitoyenc  naiurellement  entachez ,  &  qui 
ksfuHcnc  peu  empefcber  de  bien  faire  leur 
chargcde  ces  imaginations  charnelles  qui  ^  \ 
leurtaifoyenc  conceaoir  lefus  Chrift  com* 
me  vn  Monarque  cen)pptel»â;C  ai;jtendre de  . 
ic  voir  bien  tort:  paroiftrc  Tur  la  terre  en  ^ 
grande  pompe  &  magnificence  mondaine» 
de  cecte  ambicion  qui  les  faifoic  afpirec  aux 
honneurs  6c  aux  dignitez  de  fa  dexcre  &  dp^ 
ùi  feoeftre  ,  &c  prétendre  de  fa  faneur  de 
grand$^auan cerne ns  dans  le  monde>de  cec^ 
tcincrcduliréqui  Icsauoic  rendus  iufqu'a» 
Jofs   (t  diitiçiies  à  croire  les  cliofes.  qui 
àuoycnc  efté  predictes  de  luy  pat  la  bouche 
de  fes  Prophètes ,  &  de  cctre  timidité  qui 
ie  /enr  auoic  fait  aE)andonner  (i  lafcheroenc 
iois  de  fa  Paillon ,  le  vray  Bapcefme  en  fi.n 
par  leqifcl  il  les  a  remplis  de  foy.d  efperan-  ' 
ccydo  zele  %  de  dcuotion ,  de  charité  »  &  de( 
ouces  les  autres  vertus  donc  ils  anoycnc  be* 
ain  &c  comme  fidellespour  eftre  fauue2,d£ 
omme  Apoftres  pour  procurer  le  faiut 
es  autres-    C  eft  ce  qu'il  leur  prqçnet  icy. 
c/i^s  ferc^  >  dit  •  il  bapiifez  du  Saint  JEffrit 

%us peu  deiMTs.  S'il  leur euft  &ic  attendre   ^ , 
cemps  ce  dont  û  dcfirable  >  leur^     ^  ^ 
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efprks  àky^  eftpnnez  &  atrnftc2;  &  (on  ab* 
fencci    g  ailleurs  rrauaillez    grandes  a  p- 
prchcnûoqs  à  caufe  des  luifs  ,  çn  cuircuc 
JfbaâKsrc  vn  extrême  ennuy  :  Car  ,  c»mme 
die  le  Sagçen  fçs  Piroucrbcs ,  l'e/pera/^ce  d/f- 
ftrée  fatt  la^Kguir  le  cœur.  C  eil  pourquoy  il  - 
\c\xtàiuCc(tï^  dis  fort  feu  de  )at^r$;t\c  vous  • 
^(npatiemez  point.   Et  en  eiîrt  dix  lou  s 
^resfon  Afceofiop,  dans  le  ciel  il  leqr  (it 
voir  6ç  fentir  racipoinplificttîent  de  cette 
diuine  promeiTe  à  leur  grande  confoi^cion 
^otnme  vous  l'entendrez  au  deuxieime 
cKapitre  de  çeçre  hiftoke.  Mais  ne  tçur  . 
auoit'il  p^s  deiadâooé  cet  £(prjit  i^(;çr^e^- 
rem^f  qu^nd  il  leqr  auoit  fait  (a  gr^ce  de 
^cr^iire  en  luy  &:  de  le  fuî^re  i  &  roefme  e^:- 
^qcureoient»  lors  qu'en  (buâ](ânc  /u(  eux  il  ^ 
leur  d^ic>  kSaimBj^rit  ^  comme  i| 

^l^^ieèîcé^  V  j  n  gt  îçfmç  de  i  Euan  gi  I  e  fe  Ion 
S.  |eaa  i  Oiiy:  %  <nai$  nqn  en  la  tn^erure  eu  la 
quelle  ill^eur  doi^r\a  ai^  biçn Jieur^ux  iou^ç 
4c la  Pencecofte;.  Auparauant  il  leur  au^oic 
donné  fevilen^eot  qpBejque  âlet  de  cette  qjiu 
/^lut^^ire^  quelque  rayon  de  çecte  diuine  lu* 
fiiitt:e&;  quelque  çftincelle  de  ce  fèq,  cele* 
il^  lyi^is  en  çét  enuoy  {blenoel  qu'il  leuç 
£cdcce  Saint  Erprir^^il  le^en.  b^ptira,2£  n'en 
|:çmpj]t  pas  feulement  leuts  ametf  »  mais  en 
iit  6ou(er  les  ^uiflTeaux  premietemeoc  pât 

toute 
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^ute  cette  grande  &  populcufc  ville»  & 
uis  en  foirte  par  coure  la  terre  Habitable, 

tin  ^uc  félon  la  prediC^ipn  d'Efaie ,  têute  U 
crrfjujl  rimflit     la  ccnnoi^ancede  fBur^ 
et  y  cmime  h  foijd  Àe  U  met  des  eaux  q 
Qfiiitim  y  Ef  que  toute  ia^^gue  cor^Jejf^p  que 
C'fj^sChriJI  Ji  le  S^agyj^cur  kU  gloire  deVitu 

V  oi!a  mcî>  frères,  les  myîleres  &:  les  en- 
iignemens  que  l  Erpritac  Dicwnousdan- 
.c  ca  ce  texte  Le  principal  cil  d'en  titcr 
elTcncc  &c  le  iuç,  &  d'en  faire  voe  bopnc 
jgcftion  Premièrement  doncquarid  v<ius 
ntondcl  que  noftr  c  Seigneur  lefus  Clirift 
pçes  aupjr.dQanéjl^  vie  pput  la  rédemption 

Le  nos  ames,  nous  auoir  acquis  par  (oti  fang 
a  rcmiffion  de  nos  péchez,  le  dop  de  fiin 
lC,>nt  la  yieeternellc ,  &  s'eftre  refTofci. 
é  1  y  y  m  e  fm  c  p  o  u  r  vo  u  s  en  don  ferer  rcftco: 
i  eu  çc  foin  ^ua  ne  cjuie  de  monter  en  fj  g!  oi  - 
ç  pouç  nous  y  préparer  la  place  )  d,'ancm- 
Dler  Tes  Apofties ,  &  de  leur  coi;nmahdcr 
de Tallct  prcfcher  par  toute  latctre,pour 
amener  les  peuples  à  laconnolirancede  fa 
vcrif  é  &  à  la  participation  de  fa  g''ace,  vouis 
dcuez  recognoiftrc  en  cela  Ai  grande  cba- 
ricé  enuers  vous  &er)uers  roui  le  monde. 
II  a  bien  quitté  voirement  la  terre  quant  à 
h  prefença  qjprnelie  >  mais  il  y  a  laide  fes 
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ApoftresaueccominiflîoD  exprefTe  d'aller 
prcrcher  parcouc  ladodrine  de  roaincac>- 
nation  ,  de  l'a  more  >  de  fà  refurredion  bien 
heureure&defon  exaltacion  dans  le  ciel,' 
comaie ils  l'ont  faicprcmiereaicnc  de  viue 
voix  duraiu  tout  leur  k jour  cempocel,& 
puis  par  leurs  ccrir  dans  lefquels  ils  loac  • 
confignée  pleineaienc  &c  parfaicemenc»  - 
pour  ferpir  à  i  mftrudion  de  cous  Icb  ficelés . 
aduentr ,  comme  ils  fecucnc  encore  au)ojur« 
d'huy àiauoibe.  O Seigneur IcAisChriCt, 
noftre  Souucrain  Docteur  &c  Prophète, 
comme  pourronsnous  jamais  reconDoiftre 
ce  charitable  foio  que  tu  as  daigne  preodre 
de  nous  inftruire  en  la  vcritc  de  ton  Euan«  * 
gile  par  le  miniftere  de  (es  faines  hommes; 
Nous  luy  en  dénions  bien  vnc  rcconnoif- 
fance  infinie ,  fi  noftre  nature  finie  en  cftoic 
capablejmais  coure  cellé  qu'il  nous  demàn- 
de  eft  que  nous  les  efcoutions  comme  fes 
Miniftres&  Tes  AmbafTadeurs  >  que  nous 
reuerions  comme  celefte  fi^  diuioe  lado- 
drine  qu'ils  nous  ont  laïfiee  dans  leurs  li-* 
près  >  puis  qu'ils  Tonc  bifTée  6£  écriî:ce  en 
iuifce  de  Tes  mandemens  ^  félon  les  inftru- 
£tion  qu'ils  en  auoyenc  reccu  de  luy^  que 
nous  croyions  les  vericcz  qu'il  nous  onr  en- 
feignées  auec  aucanc  de  cei^cicude»  &c  obfer- 
uions  les  chofcs  qu'ils  nous  obc  comman-  * 
»  dèes 

% 
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«l^csauec  vneaulfi  humble  &L  aulfi  parfaic- 
te.  Soiiaii(lion  que  fi  nous  les  rcccuions 
.  de  fa  propre  bouche  foyom  donc  foigncux 
dcibmiaisde  nous  cnieux  acquiuet  de  ce 
religieux  deuoir  que  nous  nauons  faitiul- 
qu'icy ,  pour  ne  pas  receuoir  (a  grâce  en 
v;|ui ,  maiji faire  cous  les  iours  de  nouueaux 
progrcz  en  la  conpoiflancc SiTen Icftudu 
de  la  mye  fainceté. 

Rament  euez  vous  ejn  deuxiefroe  lieu  ce 
qui  vous  a  cfté  cnfeignô  dufoinquelefus- 
Chriftaprisde  bien  affeurer  Vcs  Âpoflres 
de  la  vérité  de  fa  reliiireâion»  leur  eu  ayant 
donné  tant  de  prcuucs  &:  de  demondra- 
dons  fi  fenfibles  durant  quarante  jours. 
Confiderez  les  toutes  auec  attention  y  aân 
d'en  imptimer  bien  auant  la  perfuafion  en 
vos  cœurs ,  d  en  méditer  reh'gieufeilient  le 
myilere  &  de  vous  en  appliquer  les  fiuits 
m  cgn(olacio/i     en  fandificaiion.  le  dis 
en  eonfolation ,  precnierement  pâtcê  que 
cccce  refurreâion  de  iiolUe  Sauueur  vous 
fijurnira  vnu  preuue  tres^authentiquc  de  fa 
diutnit  é.  ^ar  s  edant  toujours  porté  du* 
rant  fa  conuer  facion  fur  la  icrcc  pour  Fils  de 
Dieu  ,  &  pour  égal  à  Dieu  ayant  re. 
futé  les  accufarions  de  ceux  qdi  le  luy 
iiDpucf)yentà  blafpheme  >  ayant  receu  les 
adorations  des  ficelés  qui  Je  yeneroyent 
comflie  tel  »  ay;.nt- promis  |>our  jMrtr^ 
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ue  du  titre  qu'il  prennoit  qu'il  reâTufcit croie 
au  troiiieme  jour,  &  ayant  s'outcnu  )ufqucs 
a  la  mtfrr  cette  qualité  glorienfe  qu'il  auait  ' 
prifejs'il  ncuft  pas  eftç  vcncableracot  ce 
qu'il  fe  dîfoit  cftre ,  Dieu  qui  jeft  iufte  &  vé- 
ritable» iieud:  pas  voulu  prefter  fa  vertu 
pour  confirmer  vn  tel  blafpherae  &  vn  tel 
facriiegcmaib  l'cuft  raifle;en  la  puiffance  de 
la  morti&mémc  leud  damné  etcrncUeœct 
pûurfon  impieté.Q^âd  donc  il  Ta  reliufcitè 
parratoucepuiflançe,  il  a  montre  atout 
le  abonde  qu'il  le  reconnoiiToit  vrayemenc 
paur  tel  qu'il  s'eftoit  qualifié  en  parlant  aux 
Iiornmes*  Ce  vous  fera  auflî  vn  argument 
certain  du  prix  infini  de  fa  mort  %  parce  que 
s'ilfuft  naort^ncfuft  point  reiTufcitÇjOn 
n'eufl:  pas  reconnu  qu'il  cuft  efte  vraye- 
ment  le  Fils  de  Dicu,&:  on  n'cuft  peu  prcn^ 
dre  (â  naort  finon  pour  la  more  d'vn  iimple 
homme  ,  incapable  par  confequent  dç  fa- 
cisfaire  àja)uftice  infinie  du  Pere  portes 
poures  pécheurs-   Car  leurs  ofTen (es con- 
tre la  Maieftc  infinie  de  Dieu  ayanc  mérité 
vne  peine  infinie  ^  pour  nous  en  racheter  il 
falloir  neceflairctnenc  vne  faii-fadioii  qui 
fàft  infinie  tous  de  mefme  )  laquelle  nul  au<> 
cre  qu'vneperionne  dtuine  ne  pouuoic  Êii^: 

re.  Mais  Dieu  l'ay an  tre/Tufçitc  des  mprtSK 
&  ayant donnepar  là  vn  ccmoignage  indu* 

bitable 
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bitablc  qu'il  eftoic  vrayemcnt  fon  Fils  bico 
aimé,  comme  il  s  eftoic  die  cftrc ,  il  s  enfuie 
que  fa  more  acftc  la  more  d'vne  perfonnc 
diuine ,  &  que  par  confequent  elle  auoic 
vnc  dignité'  infime  telle  que  la  jufticc  de 
Dieu  &  le  faluc  de  nos  ames  le  rcquetoic. 
Cela  vous  fcruira  auifi  grandcmcncà  vous 
arteurer  de  voltre  iuftificarion  par  le  fang 
de  Chrirt,parce  que  nos  o/fenfes  font  com- 
me des  dettes ,  la  jultice  de  Dieu  comme  le 
créancier  auquel  nous  fommes  rcdcuables, 
la  mort  de  Chrirt  coromele  payement  qu'il 
luyafairpournousj&quc  fa  refuricdion 
cft  cornm*  la  quittance  qu'il  en  a  apportée, 
c'eft  à  dire  le  témoignage  que  Dieu  luy  a 
rendu  qu'il  eftoitplcinemenc  content  delà 
facisfadion  qu'il  luy  auoic  faitte  en  rocu- 
.  ranc  pour  cous  ceux  qui  croiroyent  en  fon 
Nom.  Sa  more  eftoic  bien  vn  payement 
foffifanc  pour  coûtes  nos  dett es,mais  fi  Dieu 
en  le  reflufcitanc  n'cuft  rendu  ce  témoigna- 
ge authentique  qu'il  eh  demeuroic  fatistait, 
il  y  cuft  toùiours  eu  lieu  de  doucet  s'il  eftoic 
content  de  ce  payement,  &  s'il  nous  renoic 
vrayemenc  pour  quittes  :  mais  main«nant 
que  nous  le  voyons  reftufcirc  des^orts, 
^  nous  n'en  pouuons  aucunement  douicj^.Eii 
£n  cette  refurtedion  bien  heureufede  no- 
Rçdcropccur  vous Jcra  vn  gage  de 
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celle  dont  nous  deuons  refluicicer  aujouc 
de  fon  apparicion  gloaeufe.  Car  s'ilouoic 
eftê  couché  dans  le  combeau ,  &  qu'il  ne 
s'en  fuft  point  releué  »  nous  euflionseu  oc^ 
çalion  de  dice  ^  Commenc  iiqusdeiiurcs:a-^U 
des  liens  de  la  n]^orc>  luy  qui  n'a  peu  sVîi  de.- 
liurer  foy  mpfme  ?  £c  ainâ  nous  eulliuns 
creu  que  couces  fes  promeûcs  n'autruyçnc 
rien  efté  que  du  vent  j  &  lei>  efpcranccs  de 
noftre  gloire  fulTent  demeurées  eoieueties 
en  vn  mefme  tonbeau  auec  luy.  Mais 
quand  nùus  voyons  que  les  prediclioas 
qu'ils  aàoit  Êiicces  &  par  fes.Propheces 
par  foy  meime  de  fa  propre  refurrc^ijon  vu^ 
Cilé  eftcdiuement  accomplies  en  rapcr/uo- 
ne  »  lors  qu'il  efl:  focii^viâarieux  des  ceite* 
ibres  defoiii  tombeau  )  &  qu  j1  cil  .emré 
triomphant  en  la  gloire  de  fon  Royaumci 
ce  nous  eft  vn  grand  fuiet  de  croirè  qu'ii  nc 
manquera  pas  non  plus  dexccucer  celles 
quil  nousafaittespar  foy  mefme  &  pat  Tes 
Apoftres  »  de  nous  donner  fa  vie  celeile  âc 
fou  immortalité  glorieufe.  Carii  ned  pas 
reflufciré  pour  jouir  feul  d'vne  vienouuelle 
&  pour  laiiTer  fcs  membres  en  là  puiâance 
delà nprçj  nineftpas  monce  en  la  gloire 
du  ciel  pour  y  demeurer  fbul  &  laificr  fcs 
frères  gifansen  la  poufticrcdeia  terre;  mats 
cnintejationde'lesTeiTufcicer  auili^    de  les 

glorifie^: 
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^.     glofificraprcs  luy.    C  cft  poiirqiioy  il  eft 
'  appelle  le  prexnier-  ne  .  deDcre  Iesnaorcs&: 
^  Jes prémices  des  dormant,  Vousnedcucz 
^1     donc  point  craindre  la  mort ,  ni  Je  fcpolcrc 
V  mais  vous  conrolçr  ejn  Tatccncç  de  la  refur- 
,  redioa  bicnheuccufc  &  de  la  Couronne 
lAimoiteilc  qui  nous  cft  rcfcroce  au  ciel. 
'  Lamorc  n  a  peu  engloutir  Qolhechcf,au(îi 
'  çefera  elle  auL{]n  de  fcs  membres.  Quand 
donc  clic  fc  viendra  prefen ter  à  toy,  ô  fi- 
delleiictieaoiîîtoft  les  yeux  (ur  ton  Sau- 
ucur  rcfllifciîé ,  &  dis  à  Dieu  aucc  luy.  Ta 
jfedeU''iffUpomf  mo^^  4^  fepulcree^ne 
fermettroé^fûhn  que  ipn  Saint  f(»te  cûrru- 
pion  ;  &  aucc  lob,  Slt!J^^^t  mefmis  me  tuer  oit  ^ 
ffjpereray  ioujrâurs  en  luy  y  Carie  fay  qiêg0§^^ 
Medentpuur  efi  vi&Mif&  qu  il  demeurera  /< 
derme/ fur  la  terre  i  ^t  emore  qua^resm^^ 
peauor^MtHntgé  eeeii^  ie  ^oerrAy  VU^  dems 
chair  »         ,\  ^  :  /  "/ 

X'autrç  fruit  que  i  ay  dit  qui  vous  doit  re- 
uetiir  de  cette  Tefurrc^iion  de  nofti'e  Sci^ 
gneur  lelus  Cbi^ift,âc  noftre  SaDdliâcddoo, 
ijui  cft  voftrererurrcdion  fpirituc!!c  de  la 
mart  du  pcchè  »  c'eft  à  dire  qu'au  lieu  'que 
de  nous  mefo}^  vous  cô;es  cou»  œorts  yu 
pec^a  ,  jfcparea:  d'auec  Dieu  &  priucz  de  fa 
^racë  n^syan^ni  ponts  ni  refpiration  ni  cha- 
euc^e  deuociQnni  de  chaticpicftansaueu- 
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glcsauxchofesde  Dieu,  fourds  à  fa  voix, 
inrenribles  à  Tes  bien  faits  6&  à  fes  ciiafti-- 
mens,  muècs  à  ^es  louanges  >  tena^xs  pouf 
indifFcienteslabonc  &  lamauuaifc  odcut  . 
des  choies  honneftes  àl  des  Içandalcufej 
n'ayansDul  gouftdes  contolaiions.diùincs, 
ellans  ^ctcllables  àDicu  &c  iaruppoic^blès 
aux  gfcns  de  bien  pour  la  cofruption 
pour  ta  puanteur  de  vos  vices ,  rrcllans  pas 
capables,  de  faire  vn  pas  en  la  voyc 
eftans  cnticretneot  aciaçhéZi  à  la  terre  dfc 
rongez  parles  ver^de  VoS'Conuoi(li(es»de 
vospaÛioDS  i  &;  du  , remors  de  voftrccon- 
ficnc  c  5  vous  vous rcftiricz  dcforinais  de  ce 
eftaclà,  veus  rccoocilîçz  aucc  E)ieu  •  6c 
vousadonniczauXronÛiou5  de  la  vie  fpî- 
ritui?lle5c'cft  àdirc  à  toutes  fortes  de  bon- 
nes œuures  ;  (  Rofxi.6.  )  que  comme  Ckrifi  eft 
rejf^fcité^ar  Ugloim  diiVere  ,  VùUSAup 
chewiniez  in  nouueauté  de  vie  que  vous 
foye^  faits  vne  mefmefU^te  aucc  Luy  par  là 
conformité  de  f^rcfurrcofionM  que  vous  ne 
retombiez  iamais  en  cette  dangereufc 
mort  du  pèche  mais  que  vous  perièuerié^ 
conftatnoaenten  lavic  de  grâce  à  laquelle 
il  vourà'appeHez^^ainii  qutlui  tfiâm  rejjîif 
fçité  ne  mem  plt^^  >  f^Ais  vit  cternelleinenc 
auec  Dieu.  Comme  vous  voyez  qu  çftant  \ 
reiTufci^f  il  s'eft  |)refeBtê  luy  i^efdae  viaant  ; 
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)nâu  monde  duquel  ils'cH:  cDcieremenc 
ciré ,  mus  à  fes  Apoftres  &L  à  fes  Saiots 
ec.plafieurs approbations,  ne  foogeanc 
LIS  qu'au  ciel  où  il  s'en  alloic  cftre  rc- 
eilii,&;  ne  parlant  plus  que  des  chofes  du 
^aume  de  Dieu  donc  il  alloic  prendre 
flèffion  :  vous  aullî,  chers  frercs,retire2 
us  de  la  compagnie  des  mondains  te* 
zpour  concemptiblc  quiconque  n'eft 
intreccuable  ,(Pf!i6.  )  que  toute  vojlre 
\âion ^ott  m^  Sé^mts^c^m  font  Us  gens  no* 
icsdeU  ferreyCommc  Iqs  qualifie  le  Pro- 
pre, &:qu*on  vous  voye  ordinairement 
ce  monde  auec  ceux  donc  vous  deuc2 
des  cohéritiers  dans  le  ciel.  Ne  fon- 
:  plus  dorenauanc  qu'au  Paradis  de 
^Uyiîiiuanc  cette  exhortation  de  l'Apo-^ 
: ,  (  Cohy  )  Si  vous  efies  fejfufcitez,  0uec 
ijlycherchez^les  chofes  qui  font  en  haut  U 
'Jhtill  ejl  aps  À  U  dextre  de  Viei^^fenfep 
'  cho fes  qui  font  en  haut  ^  &.non  foint  À 
es  quifônffur  la  terre  ,  &  que  tous  vos 
retiens  foyent  comme^  ceux  de  noftrc 
çncur  Icfus  Chrift.non  de  vanicé^de  me» 
nce>defoiie,defalccê  ou  de  plaifantç- 
y  top  hane,mais  dej^  chofes  d  u  Royaume 
Djçu  afin  qu'il  éji  foit  honoré  &:  vos 
chairs  édifiez. 

wccencz  l^jen  auiTijcei  que  vous  au«& 


C6  SermonSeconâ 
CBCendu  fuc  la  dernière  partie  de  noftre 
texce  j  &:  corarae  vous  voyez  qu'il  a  affem- 
blé  fes  Âpofttes ,  seft  trouué  au  milieu 
d'eux ,  &  leur  a  commandé  qu'ils  ne  dépars 
tiffcnc  pomcjde  leruralcm ,  ruais  qu'ils  y  at- 
iéhdiifent  lapromtiTe  duPere  ^reprcfentez 
vous  que  c'cib  luy  qui  vous  aauiiiairembicz 
maintenanc  en  ce  lieu,  qui  vous  y  aff^mble 
cdùces  lesfois  que  vous  v6us  y  crouuez>qu  il 
y  cH:  au  milieu  de  vous ,    qu'il  vous  y  exr 
norcc  à  demeure r  dans  fa  lerufalem  ,  c  cft  à 
diiredans  Ton  Ëglife^dan^s  cette  Cité àu grand 
Roy  dûnttântde  çkofes glorieufes  fmt  ditteSy 
où  ilaplantélepauillondefagloirc,  &;oû 
il  faic  eorendre  fës  oracles  à  ceux  qui  s'y  af- 
femblenr.Vous y  ferez fuiecs  aulli  bien  que 
les  Apôtres  eQ  Icrufalè  àla  haine  &;àlaper« 
jfecucioa  du  mônde.Mais  gardez  vous  bien 
pourcâc  d  en  forcirX  eft  là  le  lieu  où  il  vous 
doit enuoyer  du  ciel  fon  Efpric  &:  toutes  îes 
beiiediâiions  fpiricuelies  de  fa  grâce.  C  eft 
iâ  qu'il  donne  fes  promeffeis»  &  c'cfl  là  qu'il 
les  accomplic.JEncore  que  vous  n*en  voyiez 
paskouiours  les  eâfeâs  ii  toft  que  vous  deâ- 
lerieZiairendezles  aue«que  patience  Jis  ne 
manqueront  pas  de  venir  au  temps  qu'il  a 
detecmmè  &qai}  voused:  expedieat«  ^ 
ténrde^dit  le  Prophète,  (  habaci.  )  gtten  le  il 
ne  tardera pûint.  S'il  tarde  à  ton  impatience, 
il  ne  cardera  point  à  cotrfaluc.Si  vous  voyez 
Saian  iïiQficei;  cotre  VQUsauec  grand  cour* 
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r,nc  vousi  a  troublez  poînt.Ccft  qu'il 

u  de  ic^%t&Li\ucbi€n  tofitldoit  ejlrt  brifé 
vtyspeds.Si  le  monde  Forcené  plus  (ju  a  ! 
maire  cotre  r£glire,a/reurez  vous  que 
ue  durera  pas  iS^  que  pluii  vosoiaux  ioc  * 
ns,plusu'ft  ils  prcndcont  fin.  Qjuand 
riques  rcdo  jblent,  di(ent  lies  Dod:eurs 

icbieuxiCeltfigne  queMnyfe  eftprcs. 

1  vous  voyez  au/B  vosajfHidiôs  redou-  * 

drclFcz  vouscohauc  &  Leutz^vonefitS'T 

it  nôtre  Seigneur  Idm  aux  Apôtres  car  j 
eu  de  tours  vous  Vv  rrcx  ieffecdelapco- 
bdcDicu  que  vousauezoùie  demoy^  î 
eu  i)ous  a  fait  piufieur^promefres5mais  • 
n  avnequieft  appeilpepacexcelleoce  i 
3mciîc  du  Père ,  qui  efl:  celle  de  fbn  Ef-  , 
de  fcs  bcnedidions  fpirituclles,  defcs  I 
:sdiuines  &  de  les  conrolacions  ccle^  : 

C'cft  celle  iàque  nonsdeuons  pria- 
cmenc  regarder  ,  &:  à  laquelle  nbus^ 
deuons  attendre  au  temps  de  nos  ça*  | 
.    Si  donc  il  vous  arnue,  comme iUr--  ' 
quelque  fois  aux  fidelles  d'auoir  ou  dù 
ndesafEickions  remppreiies  que  vous, 
chiez  en  la  confuflon  extrême  de  vos  ' 
fs  ni  ce  que  vous  deuez  detnààder  à  / 
Hii  en  quelle  façon  vous  1«  iuy  douez 
ander^  ou  mefoie  d'eftre  trauaillcz  d'à. 
zzM  ds  kckwéÏÏGi  fpificuelles  »  <^ 
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d  appréhendons  de  dciericion  du  collé  d 
Dieu  9  remcccez  vous  deuanc  les  yeu 
les  promeiTes  que  Dieu  nous  a  ^ictc 
denuoyer  r£fpric  de  fon  Fils  au  cœu 
de  fesenfans^&d'efpandre  fcs  eaux  dans  Ta 
me  quieft  altérée  :  &  fur  1  afTuraoce  de  tel 
les  promciTcs  criez  luyauecqueDauidj  (P 

15.)  Ren  tnoy  la  ioye  de  ton  fa  lui  &  quc^Lffn 

fràncme  foulhemei^  ne  doutez  aucuncme 
qu'il  ne  vous  exauce  en  ià  grâce.  Car  comc 
difoic  kfus  Clulfl:,(  Luc  11. 13.)  Si  vous  qui 
efiesmauuais fauez  bien  donner  à  vos  en  fan 
choses  bonnes  >  combien  f  lus  vofire  Pere  aie- 
fie  donnera  t-il  fon  SainSl  Ejprit  À  ceux  qui  L 


luy  demandent  1 11  ne  vous  en  donnera  p 
feulement  quelque  petite  gouue  pout  vou6 
foulagcr  en  quelque  façon  dans  vos  plus 
afpres&  plmviolentes  douleurs,  mais  vous 
baptiferafi£  vous  inondera  deces  diuines 
eaux  de  fa  grâce  ,  fi  vous  Icn  requérez  de 
bon  cœur  &  auecque  perfeueranee  >  afin 
qu enlardeur  mefme  de  vos  plus  extrê- 
mes angoilTcs  vous  benifllez  toujours  fon 
Nom»^  vous  réioùiifiez  en  luy  d  vne  iûji 
inénarrable  &  gUrieufe.  C  eft  là  mes 
flcrcs,ce  que  ces-grandes  precieufès 
promeifes  que  nous  auonsen  fes  Ëfcritu- 
les  9  &  le  gage  qu  il  nous  ea  a  donpé  au 
Baptçj(me  i{)^||i$d  àcousjifuiet  def-^ 
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y  &  en  quoy  nous  nous  deuons  con-r 
quelques  grands  maux  <]ue  nous 
uis  auoiciurqu  a  ce  que  Us  temfs  ât 
^cbijfementeJiAntvenHS  de  fa^rejencct, 
cnice  main  venant  a  ejfuyer  toutes 
dt dcffu$nosyeux  ^  Tio\x%  ferons  deJi- 
)utiatnais  de  toutes  fortes  de  foyf- 
; ,  de  cri  &  de  trauaiU&:  rendus  et er«^ 
enç  ioLU0ans  des  biens  qtéœilua  point 
'iorei/ie na,foint oïiis  dr  qt4i  font 
nânte\  m  c^ur  Xhomme  t^ue  Phu/i 
if  eux  (3[ui  l'aiment* 
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S  E  R  MON 

T  R  O  I  SIE  S  M  E 

Actes  L  Vurs.  VI.  VII.  YUl. 

Verf.  V I.  ^/^^rr  eflanta^embUz,  Cin- 
terrogercnt  dipint  >  Seigneur ,  y^r^  -  ^;!? 
ce  temps  -  rj/  j//^  reJiabUra^s  le  Royaume 
kljraSel? 

V I  l.Mdis  il  leur  dit^Ce^'e^  foint  k  vaus  de 

commjlxe  les  terfifs  les(aifons  que  le 
pfere  a  mifes  ej^pi  propre  fuijfafgce. 
VIII*  M^is  vous  receurez,  U  veiiu  du  Saint 
îj^rityena/^i  fur  "voiuic^-vcus  me  ferez,  té- 
inoins  tant  en  lerttfalem  quen  tome  la  lu- 
âée  &  en  U  Sawam  ^  j^fqu^es  ah  l^out  de 
la  terre. 


'E^s  T  vn  defir  foh  naturel  à 
rhoHup.equcceiuy  cieiauoir, 
&:  comme  il  luy  eft  fore  nat  u- 

  rcl>  audi  fans  doute  loy  eft  -  il 

grao^deiQeûc  tipccSkiic.  ^  Car  ii  eftanc  pas 

de  la 
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de  lacondirion  de  Dieu,en  qui  ôc  Ja  fageife 
&ù  la  bcacivude  (une  cuigineilcs  >  elTcoticIlcs 
parfaicces&:  infinies,il  abcfoin  deftre con- 
duit parce  deiir  à  la  f^geiTe  y  &  par  cette  fa« 
gclle  àiabcacicude ,  pour  cftrc  pM:ïvncâù 
l'autre  rendu  conforme  à  fon  authcur. Mais 
comme  Tes  autres  dcfirs  foit  par  la  depra-  , 
uacionougincllcdeianarure  ^ibir  parla 
mauaaifc  couftume  ,  fonc  nierueilleure- 
ment  déréglez  >  (i  bien  qu  au  lieu  de  s  ap- 
pliquer aux  obieds  vrayeroeuc  defirables, 
ils  en  embraflcnt  d'ordinaire  ou  de  friuolcs 
6c  inutiles  y  ou  de  mauuais&  dommagca* 
bles  :  aufli  eft  ccluy-  cy.Car  s'il  y  a  quelque  ^ 
obicdvnayement  noble  en  foy  &:  impor- 
tant àXa  beaticudci  il  ne  s'y  adonne  que  ra*  1 
rement ,  lafchenienc  &  ncgiigemmenc.  Si 
au   contraire  il  y  en  a  &:  de  vains  en  cuv^ 
mefmes&d'inuciies  à  fon  bien  ^  ced;  à 
ceux- Ici  cju'ih'accachc  plus  volontiçrs5&: 
qu  il  s  affedionne plus  ardemment.  C'cft 
'  vne  maladie  dont  Dieu  à  toûi^urseu  vu 
graudfoin  de  guérir  les  fitns,  en  les  rame- 
nant de  ces  chofc?  baffes  ^friuoles  &char.. 
nelies  àdes  obieclvrolide^  »  nobles  6c  rclc-  ' 
ueZjdefquclsla  connoiiiâncenc  leurcftoit 
pas  feuleinenc  permiCe,mais  necenfaire.  D« 
cette  iniirmité  qui  leur  eft  U  coipauine  &c 
.  £naturelle)&;dececluntable  foin  qu'il  a 
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de  les  encorriger  ^  nous  auons.vn  illuftrc 
exemple  en  Tencretien  qu'eue  noflre  Sei- 
gnear  lefus  Cbrift  aaec  les  Saines  Apoftres 
lorsqu'il  efloicfur  le  poioc  de  quitter  la 
terre  pour  s'en  aller  en  lu  gloire  de  Ton 
Royaume.  Il  les  auoic  choilis  pouV  eftrc 
les  Miniltres  de  fa  Parole  àc  pour  prefçhep 
ion  Euangile  par  coûte  la  terre  h^bicable,&: 
afin  de  les  en  rendt?e  capables  »  il  leur  auoîE 
promis  4e  leur  enuoyer  Ton  Eiprit,  donc  ils 
feroyent  baptifez  dans  fort  peu  de  leurs, 
comme  vous  l'auez  encendq  en  l'expo- 
ficion  des  veifets  preçedens  ;  &c  au  liei^  de^ 
penfer  à  fc  bien  préparer  à  vne  fi  importan- 
techarge  >  &  danendre  auéc  patience  & 
aueeque  deuotion  cec  £(]pric  qui  deuoic 
dçfcendre  du  ciel  fur  eux  ils  s^'amufent  à  luy 
dçmander^Seign  tm  fera  -  ce  en  ce  temps  •  cy 
que  tu  reJiaUira  le  Royaume  k  ifra  'él  î  Mais 
luy  comme  vn  tres-(àge  Maiftre  ,  les  rame-- 
ne  couç  doucement  de  leur  vainc  curioâtc^ 
&de  leur  ambitieufes  prétentions  à  des  ' 
penfces  qui  leur  font  beaucoup  plus  im- 
posâmes &  plus  nece0aires ,  c'eft  à  dire  à 
.  lapromeflc  qu^'il  leur  a  faitte  de  fon  Eiprit, 
&  àlaconiîderation  de  là  charge  à  laquelle 
il  lesadeftinez ,  leur  difànt  >  CeneJlpasÀ 
Vêtdsdecoimoijlreles  temps oiêies  faifons  que 
le  Fer c  «  mjfes  en  f4  propre  puijfance  :  Mais 
•  vous 


mnî  fur  vous  ;     vous  tne  ferez^  témoins  tant 
en  Urujale  quen  toute  la  Judée  &en  US^ma- 
m,  &  iufques  ^u  bout  de  U  terre*Cc  (on t  les 
deux  points  que  nous  auons  g  examiner  en  . 
çe  iieu^nnioy  enp^nc  Fafliftance  ck  cet  Efprit 
donc  nous  venons  de  reclamer  la  grâce  : 
'  Confideroris  prcçpierenaeot    leur  de- 
maQde,.^ f  r4  -  ce  en  ce  temps  ^  cy  que  tu  ref  a  • 
i?Uras le  Royaume  a  ifraéL i  Quoy  î  Croyez-  ; 
*  vous  donc  quxl  vous  ait  affemblez  pour 
0ela  ?ll  vous  appelle  â  fouiFrir ,  &  vous  ne 
penfez  qua  regnen  Ilvousenuoyeàtons 
les  peuples  de  la  cerre  ,  &  vousnefongez 
qu  a  voftre  IfraëL    II  a  faic  de  cres-àuan- 
tagcufes  promeiTçs  à  voftre  nation  par  la  \ 
bouche  de  fes  Prophètes ,  &c  cela  ne  yous 
fuiBc  pas  s'il  ne  vous  die  encore  le  temps 
auquel  il  les  doic  accomplir.  N'auez-vous 
donc  rien  de  plus  important  à  luydenian-  ï 
der,vôusqui  auez  à  exercer  après  fon  de-  , 
parc  vne  charge  ii  grande ,  iî  penible,ii  im- 
portante, &  à  laquelle  fes  inftruaions  &; 
les  tofeignemens  vous  font  fi  neceflairesî 
"     Ce  (ont  là  quawe  grandes  fi^uces  qui  le 
trouuent  en  cette  demande.  Première- 
ment ils  prcfuppofent  que  lefus  Chrift  cft 
vn  Monarque  temporel  queDieuaen- 
uoycpour  deliurer  fa  nation  de  la  mifere 
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^  dela  Tcruitude  où  elle  eftoic  alors  ,  &S 
pour  luy  donner  y  n  Empire  plein  de  prof- 
pcrité  &L  4c  gloif  C*    Leurs  docleurs  le*  , 
.auoycuc  nouttis  dans^  cette   folle  imagi- 
nation que  le  Mellie  fetois  vn  Conque* 
rancçomaK  vnCyrus  ou  vu  Alexandre 
qui  les  d'jliiireroic  de  la  tyrannie  des  Ro- 
rnatns,  &  qui  leur  aÛuicfurotr  cous  1«  peu- 
ples du  mande  >  &  les  comblct;oii;  de  ^ous 
biens  ;  interprcranc  charnellement  les  pte-  . 
'diâion  de  Ton  règne  qu^iis  auoyenc  dans 
le,urs  Çcrirurcç^çpmme  «ellc:  cy  du  Pfeau. 
'mc^^.  fejlabliray  fa  race  âtûuiours^&  bafii- 
ray  forà  $hroM  fk'aage  en  aage.   lefroijferay . 
fes  aâtm foires  >  &  déconfiray  d  ux  qui  Us 
haijfent.    Je  mcttray  pt  main  fm  la  met ,  &  ' 
/i  M*tu  fur  les  jltMms.   le  Le  confiituen^y  \ 
taifrécr  Lefountrajinfur  toits  les  Roy  s  de  U 
terra  le  luy  garder ay  ma  gratuité  1  iquiours^ 
moti  Alliance  luy  ftra  ferme  )     ié  rendray 
fa  fofiertté  ettmclle%& [on  thranefera  comme 
le  Solal  (71  ma ^rcfnce  j    ic  cc^eautr^  du 
x5.de  leremie  »  leferay  germer  a  Vauid  w 
germe  iufie%&  dregnera comme  Roy  ^  exer- 
cera iugement  &  iujîice  en  lai  erre  Aux  ioars 
d*icetuy  ludafera  mû  a  faufieté^  &  ifraelha* 
hiteraena^^eurance.  Sachant  donc  que  nô*  j 
ftrc  Seigneur  lefus  Chrift  efloic  ce  glo-  1 
tknx  Monari]ue  duquel  Xes  Pf apheces 

auûyeoc 
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auoyçHC  parie  ,  ils  s'imaginoycnt  quefotx 
règne  feroic  vn  icgnc  plein  de  pompe 
&L  de  magaihccnce  mondaine  îe  pro- 
meccoycnt  d'auoir  grande  part  aux  hon* 
ncurs  &L  airx  délices  de  ce  règne  comme 
lèspi;iucipiuxMinitli,cs>&lbsprem  &: 
plusiHudics  CvfKcieibî  &  artenJpycnr  ancc 
imparience  que  te  temps  en  fut  arnuèrDe  ià 
venoic  ccuc  ambidcuk  tequcfte  des  fib  de 
Zebedce ,  Ociroyc  ?mis  que  nonsfoyo^s  a^i^y 
l'vjn  ^t^  dexirCi  dt  l'autre àt a gstuche^  cctiie 
plainçe  de  Cleo  tas ,  Les  f  rwcipaux  facrificâ^, 
te  AÏS  noj  GoHuerneun  ^ont  liuré  en  toji^ 
de7nnationde  moft  y&  l'a^tcmcifié  ;  Or  ef- 
fet ion  s-  nopu  que  ce fçr4fit  celuy  qui  delmreroif 
jfra  'éliEt  cetcc  demande  qu'ils  luy  fonccous 
epsebtc,ruriepo:ntdesôafceniion  aucie|> 
Seraçe  en  ce  temps-ky  que  tu  ddiurer^  ifra  'ch 
Icyi!  y  a  dequoy  s'cftonner  commenc  ils 
fe  font  de(abu(ez  de  cette  erreur ,  ayai:^c 
fi  long  temps  Cvjnuctié  aucc  nofttc  ici- 
gneur  Icfus.  Car  puuc  ce  qui  le  regardoit, 
^ulauoycne  ils  apperçeu  en  l«y  qui  les  deu^it 
induire  en  vne  imagination  fi  gto(ïierc  &i  ii 
clogncedcfcs  fcociraensî  Lny  atioycnt  ih 
veu'dibauchcr  les  tiens  de  rubeiiTanGcde 
TEnipereur  6c  faire  grand  ama  ^  de  iliroforSi 
d  armés  6d  Jefoldats  pour  loy  faire  la  guef- 
le  .^Âttconaaire  il  lesauott  ixhottci^Àre^- 
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du  a  Ce  far  ce  qui  eft  À  Ce  far  %  luy^  auoic  payé 
voloncairemenileaibuc&auoic  comparu 
douant  fcs  Officiers ,  comme  s'il  euft  cfté 
leur  iufticiabie«  Lauoyenc^ils  oui  caioi- 
Icanc  le  peuple  comme  vn  autre  Âbfalom 
pour  les  induire  à  le  faire  leur  Roy  ?  Au 
contraire  quand  ils  auQ y ent  voulu  le  pren- 
dre pour  le  f  aire  Roy  >  ne  s'eftoic-il  pas  de- 
iobc  d  eux  pour  leur  en  ofter  le  moyen  ?  Et 
n'auoit  il  pas  protefté  hautement  à  Pilate 
que  fon  règne  ncftoit  point  de  ce  monde, 
&c  à  eux  qu'il  eftoit  venu  pour  fetuir  &:  non 
pas  poureftreièrui?  Àuoit  lljamaisaiFedé 
la  pompe  S>c  lamagoiâcence  des  Roys  pat 
habits  fomptueux ,  par  fuperbes  palais  >  par 
âtneubiemcns  magnifiques  ou  par  multitu- 
dede  feruiceurs  ^  Au  contraire  il  a  toujours 
'  velcu  en  eOracde  poureté ,  d^humîlité  &  de 
iimplicité  extrême.  Et  pour  ce  qui  eftoic 
d  eux,  les  auoit*  il  jamais  al  iaittez  d  erperan- 
ces  de  grandeurs  mondaines?  Leur  a«il  die 
comme  Cyrus  aux  Lacedemonicust  Qui 
me  fuiura ,  s'il  eft  à  pied ,  ie  le  montcray  à 
â  cheual  ;  s'il  e(l  à  cheual ,  ie  luy  bailleray 
des  chariots,  s  lia  des  metaiiies»  )e  luy  bail- 
leray des  villages ,  s'il  a  des  villages ,  je  luy 
donneray  des  villes;  s'il  a  des  villes  ^  ie  luy 
départ  Ltay  des  pays  s  àL  quant  à  loriil  lefau<» 
dra pefer  &  npa  compter.  Au  contraire  il 
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iôur  a  dit  y  Si  quelam  veut  venir  après-  moy, 
quHlrenartcek  foj  mefme  ^  niiil  charge  fur  foj 
ddour  €n^  $cur  fa  croix  r  &  qutl  me  fuiue^  le 
'vom  enuoye  comme  des  brebis  au  milieu  des 
loup  )  Us  njcms  Uureront  aux  Cmjîjlotres , 
vouéfosé^etteront  en  leurs  Symgogues.  Vous  fe- 
rezmene^deuant,  les  Gouuemcurs  &  deuxm 
tes  Rùysà  caufe  de  mcy  en  témoignage  à  eux 
&  aux  nations ,  &  vou^  jerez,  haï  s  de  tûus  a 
caufe  de  y^07i  Kom.  S'ils  m  ont  fcrfecute\  auf 
jî  vous  fer fecuteront'ils^  Ils  vous  chaufferont 
hors  des  Synagogues.  Mt  mefme  Le  ttf/ifsvient 
^  que  quiconque  vous  tuna^f  enfer  a  faire  ferui- 
éCeàjyieu.  lis  atiroycnr  donc  luiet  d'auoir 
des  fcntimens  tout  cpncraucs  à  ceux  qu  ils 
fontparoiftreicy.  Mais  il  eft  merueiUcù- 
fement  difficile  dè  fe  défaire  dVne  erreur 
donc  on  a  eilé  imbu  des  1  enfance ,  fur  toec 
quand  on  la  voit  appuyée  de  l'authorité  des 
Doûeucs  &:  du  cbnfememenc  dés  peuples. 

L  autre  faute  qu'il  faut  remarquer  en  cet* 
te  interrogation  qu'ils  font  à  noftre  Sei- 
gneur ledis  Chrift  eft  qu'ils  bornent  ^an  re* 
gnc  au  peuple  d'irraël  »  au  lieu  que  les  Pro- 
phètes ne  îuy  donnent  point  d  autres  limi- 
tes que  celtes  dont  le  Sokil4etiant  &l  cou* 
chant  borne  la  capacité  de  la  terre  ^^coxnœe 
qua^nd  il  eft  dit  au  Pfeaume  deuxicfroe  yj)e* 
fi9ét»dt  twy  &  if  H  donner ay  foui'tên  herits^ 


Digitized  b; 


78  SemonTroi/ieme 
g€  Us  mtiom  sk  &  foitr  u  pojfej^io^  Us  iûuts 
dcU  terre.  Et  au  71.  //  dominera  depuis  %f^e 
mer'jufqt^à  l^mtre^&  defuù  U flmt»tufquau 
bout  de  U  terre/Ious  Roys  fe  frofurneroj$t  de- 
uxiit  luy  y        tof4te$  T^auûNS  kuy  feruironu 

Comme  ils  bornant  fon  regnc.aulfi  tonc-iis 
&:  leui:  charge  U  leur  chai  J(é.  Noltrc  Sci* 
gncur  lefus  Iccu  auoic  rcconunaadc  ic/a- 
lutdctom  les  pcupîei  de  la  rcrrc ,  eri  leur 
commandant  de  f  rejcher  p^r  louiie  monde 
^  d\ndû£tri/jer  toutes  nations  :  &  lis  ne  (onc 
en  IblHcitude  que  pour  leur  Ifraëi /encore 
u  eft-ce  pas  pour  fon  faluc.mais  pour  Ton  ré- 
gné teaiporcl.S.Paul  n'en  iailoii  pas  ainil.  il 
auoic  de  i  affedion  &c  du  zcie  aurant  quVn 
konameenpouuoicauoir  pour  ceux  de  ia 
nation ,  témoin  ce  qu'il  difbir  au  ncufuiet- 
me  de  l'Epiftreaux  Romains  ,  le  eieftrerois 
wefme  ejlre  fefaré  de  Chrifi  pour  mes  frères^ 
quifont  mes  fare^^s  félon  U  ch^ir  ,  Lcfqucls 
(mt  lfrnélites%defqueU  efi  l'adoption  &  I0 
gloire ,  dr  UsaUiances  ,  dr  C ordonnance  de  léi^ 
Loy^&U feruice diuin  c^UspromtJfes  def quels 
fûut  Us  Peus ,  defqi^els  félon  ia  chAti  eft 
deÇcenduChrifi  qui  efi  Dieu  fur  toutes  chojes 
bcrat  éternellement.  Mais  c  cftoir  pour  leur 
coauerdoo  &  pour  leur  faiuc  :  &  non  pour 
jcur  dominacion  fur  la  rcn  c  &  ïi  fa  folicicu- 
lie  les  tigordoic  >  elle  s'çiUadoiç  auûi  fur 
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tous les.autrcs peuples. toutes  Us 
E^hjes  le  tenant  aJiUgé  de  ieur  m  ioun  com- 
me il  Je  protefte  en  ionzie/mc  de  Jafccoa- 
de  aux  Corinthiens.  Aina  fa  charitc  n  e- 
Itojt  ni  partiale  ni  charneilc,  comme  a  cfté 
celle  des  onze  en  cette  occafion.  li  y  a  eu 

encoredeuxautrcsdefautscn  leur  deman- 
de ;  Un  que  ne  fc  contentant  pas  de  (àuoir 

IcschofesquenoftréSeigncorauoitfrouué 
bon  de  leuf  reuclcr ,  ils  fe  fom  rendus  cu- 
rieux de  luy  en  demander  vne  qu'il  ne  leur 
auoit  point rcuelée,  a  fçauoir  le  temps  au- 
quel fc  deuoit  accomplir  ce  qu'ilsàuoyenc 
longé  de  la  grandeur  &  de  la  gloire  future 
dcce  peuple,  rautre  que  n'ayant  que  peu 

demomcnsàdemeurcrauecJuyrurlarerrc 
au  Ucu  de  les  employer  à  l'interroger  fur  les 
chofes  qui  eftoycnt  neceffaires  ou  à  leur 
particulière  confol^tion  ouarexercice  de 
leur  charge  ,  ils  s'amufcnt  à  luy  faire  ync 
queftioo  inutile  &  à  I'vb  &  â  l'autre ,  &  "qui 
n'eftoit  bonne  qu'à  (àtisfaire  à  leurs  vaincs 
curiofitez  &  à  leurs  pallîpns  charnelles. 

Mais  oyons  là  de/fus  ce  que  leur  dit  no- 
ftre  /Seigneur  Icfus. ,  n 'eft  pas  à  vous  de 
connoiftre  les  temps  i  jes  /àifons  que  1« 
Pcçe  a  mifcs  en  fa  propre  puiflancc.  Ccn- 
furc  douce  aupuxdccellcqu'illeutfaitau 
17.de  S.  Matthieu,  g  ifnerAtiên  tncrcdde 
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âefensrenuerfé y  ]ufques  k  (j^uand  feray  ie 
affec  vâosiiufquâSÀquand  vous  fupporteray 
/.^^  maisncanimpinscres-parf^iicte  &c  très* 
conuenabic ,  entant  qu'il  les  reprend  de  ce  * 
qu'ils  luy  decnandoyent  &  qu'ils  ne  luy  de- 
uoyenc  point  demander ,    \c%  inilruit  de 
ce  qu'ils  luy  cufTcnt  dcu  demander  Se  qu'ils 
ne  luy  demandoyenc  point.    Quant  au 
premier,  il  ne  refpond  pas  à  leur  demande 
direâ:ement,&:  félon  leur  intention ,  parce 
qu'elle  eftoic  curieufe ,  temcraire  &ù  imper- 
rincnte>  &:  qu'elle  prefupofoit  vne  chofe 
fauile,  de  laquelle  le  Saint  Efprit  les  deuoic 
bien  toit  defabufer.  Il  iè  contente  de  leur 
dire  qu'ils  ne  fedeuoyent  point  ingérer  en 
des  fecrets  que  le  Pere  leur  auoit  cacbeâ  & 
dont  ilseitoicreferuèlaconnoifrance  àiuy 
feul.  Il  fe  prefente  icy  deux  diiHcultez  que 
nous  auons  à  foudre  brieuemenc  ;  IVne  que 
nodre  Seigneur  lefus  eftoit  Dieu  »  &ù  âuoic 
par  confequenr  la  cdunoifTance  de  tous  les , 
euenemens  du  monde  &:  de  toutes  leurs 
circon  (tances.  Comment  donc  eft- ce  qu'il 
attribue  icy  celle  des  temps  &:des  faifons 
au  Pere,  comme  fi  luy  mefme  ne  Taucit 
point  i  le  refpofis  qii'il  ne  parle  pas  comme 
Dieu,  maiscommc  homme  &  comme  Mo-^ 
yenneur  entre  Dieu  Se  les  hommes  ,  Se 
qu'aâo  qu'il  ne  femblaft  pas  qu'il  vouluffc 
^  dépouiller 
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cpQÙiilct  le  Pere  de  fa  gloire  pour  s  en  re- 
efjyrluy  melme,  il  procefte  par  tout  c^iiil 
e^iéfé^omt  fa  j^rcpre ghifeimaù  la  gloire 
(4  /'^  enuoyé  ôc  eieue  par  tout  leurs 

infeesauPêre  5  comme  àceluy  qui  en. 
)r4rc  des  pccfonnes  diuines  eft  la  premier 
,&  cnrœuure  denoftrei  faluc  en  eft  con- 
lél§ comme  lâiburce  &  le  premier  au- 
car.  Ainfi  quand  il  les  enieigne,illeur  âis^  ^ 
are  q  ue  fa  dofhip^e  tyeji  y  as  funne ,  mais  du  f 
re  ^i  Vàe/^f^oyé  ;  &  quand  il  leur  apprend 

^Ji^  No^rePcreqni  es  es  cteux-  dt*c.  Et 
^n^lescnfansdcZebedée  Juy  font  de- 
mder  pat  jeur  tsxctcè'efire  Vvh À  fd  dfoff^^ 
&  Vautre  À  fa  gauche ,  de  /îrf/r,dit-  iï^^à  ma 
iin  âfo  'tîte  m  a  magMche  ,  cè  neft  -^omt  à  ' 
y  deUdâmer  v  maU  ilferâ  doméàceux  ;^  . 
"qtielsil  ejî préparez  de  mon  P^r#.Ec  quand  ' 
Apofttes  demandent  le  temps  de  fon"^ 
jenemènc  6£  de  là  ân  du*  monde  j  il  letic 
pond  5  ^ujind  a  ce  tour  la! y  nul  ne  le  faii%<^  '[ 
t  ^as  fkefmt  les  Anges  du  ciel ,  mais  le  Pere 
/.L  autre  difficultèrcAqu'ilsfuppofoyènf  w 
leur  demande  vnc  cJbofe  qui  ne  dciioir^^ 
intarriuër ,  &  dont  par  coDfequent  Diett  ? 
uoic  point arrefté  le  temps.  Comment  J 
ac  leuriefpond  il  .fur  cela  que  ce. ij  eft 
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Dieu  a  mis  en  fa  propre  puiflance?  A  cclar 
nous  difons  queDieu  auoicptedic    du  cô- 

mcncemenc  du  rcgncdu  Mellie  miilntQur- 

efioit  déchm^&reedifierou  fis  tfiànts&Ufti 
différait  y  0fin  fue  U  tejle  des  hommes  rethtjrr»^ 
xhafi  le\Seign€ur  yCG  que  S  Jaques  au  i5,cie  no* 
jke  iiiftoicc  expafcde  ta  promecc  vocacion 
^tiçs  Gentils^qui  deuoycrU  cftte. cotez  en  Ij» 
«ge  d'Ifraël ,  &  coianpofer  auec  îcs  luîfs  vu 
Royaume  de  ie/usChi  i^  de 
des  ioursque  le  Rcdcmpceur  vicndroiç 
Sion^^detcHTnermt  de  lac  oh  les  MjîJeii'- 
i  ^  que  comiim  ii  moit  veiAé  Jlur  iux^ 
*  four  les  a^rr^cher  ^  iej  d€wdk ,  ^mfi  U  "u^-J 
iimf  Jéir^u^  faut  les  uhnfiir  cr  les  reflan-' 
ter  ^  -qud  tft4UHer^U  vue  mmêeJU  AMtaàct 
4miec  U  nwf?^  d'^ailiqa'U  umoU  fi^Mcj  en  , 
leurs  tœurS',&  fuMs  îe  comoifiro^tnt  tous  de-- 
fm  le  fliks  ^éùt  iiif^iml^^  d'au^ 
tÂnt  ^utL  ienr  f^rdmmroii  icur  iniquité ^ 
PaiTagc  cjue  TApcftce  ctï  hoiiziclaie  dé 
rËpiiii:«^Mix  ftonsaiosexpcfedela  coa^iecr 
Ao.0  fMiwre  de  ce  pciJ^le  ;  &  «n  cette  ma- 
gnmque&adœiiâî^le  vifion  quicftau  fcp^ 

%nemrieiè'  UgrmdteuYfiesJiiyMtmes  qiidfont 
foustms  Us  tkux  ^feroit  donné  an  ft^fle  dt^ 
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^vnRojat^me  €t€r?^dy&  que  toutes  les  Sa- 
eurtésluyferuiroyent  &  luy  obeiroyent  fcs 
fciples  encore  charneh  enrcndoycnc  ces- 
acies  là  charnellement  &  à  Ja  lettre,  au- 
u qu'il  les  faloic  cnccndre  fpirituelle-. 
:^nc  comme  ils  les  ont  entendu^  puis  apresi 
ant  mieux  inftrujts  par  le  Sainr  Efprir. 
aisnoCtreSeigneuriefusChrift:  leur  die 
'en  quelque  façon  qu'on  les  prenne  ,  ce 
:flpoinrà  eux  de  vouloir  connoiftre  le 
)]ps auquel  ils  doiucnc  s'accomplir,  que 
A>nc  des  fccrcrs  que  Dieu  s'cft  rcP*iuez, 
'illesaccompîiraau  mameat  qu'il  a  de- 
)c,&:  qu'ils  le  doiuent  attendre  en  Clen- 
^  en  pauenccjfc  repofant  fur  fa  conduit-^ 
Il  s'afleuranc  fur  fès  promc/Tes. 
Mais  remarquez  qu'il  rte  dit  pas  feule- 
ntyCc  nefi  f  oint  ^  vous  de  fauoir  le  temfs 
^uelcela  Je  doit  Mccomflir  ^  mais  gcncra- 
\tnt^  Ce  ne(lfas  a  vous  de  conmtfire  les 
ffs     Us  faifons  que  le  fere  a  mifes  et} fa 
pre  fuîjfance  ;  afin  que  ce  leur  foit  &  à 
islesfidelles  aulîi  vn  cnleignciTient  gc-^ 
aide  ne  fc  rendre  point  curieixdes 
yfçs  qui\  n  a  pas  pieu  àDieu  de  leur  reuc- 
.&  de  ne  point  entreprendre  de  Icucr  les 
les  qu'il  atendus  au  deuant  pour  leur 
Dfter  laçpnnoiffancccomraeil  n'eftoic 
permis  aux  Ifracliccs  de  leuer  ceux  q[ui 
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couuroyenc  TArche  >  mais  qa'il  faloïc  qu'ils 
fe  conLeniaiTcm  d'adoter  deuantellet  Par 
o  j  cfl:  manircflcaieiK  condaainc  la  vain-o 
cutioficc   de  ceux  qui  veulent  deuiner  ie 
temps  du  dernier  iugcmeiic  &c  dc  ia  âa  du 
tûonde  ,  comme  pour  faire  trouoermea- 
teiar  noftre  Seigneùr  lefus  qui  â  diciîex* 
preiTémenc  qud  ny  a,  que  Vieu  qui  Le  fache^ 
que  ce  tour- Ix  doit  venir  comme  le  Larron 
t^flafkiu  yccà  à  dire  à  vne  heure  iricoatine 
ài:ousccuxdela  mai(on  y      en  va  temps 
qu'on n'auta peu  preuoir.  Mais  ils  fc  crou- 
ucrontcousmenrcuts,&; lefus  Chrîâ  ibui 
vcricabic.    £c  de  fait  combien  y  eo  a-t-^il 
eu  ancicneraent  qui  ont  prcdic  qu'il  arriue- 
roit  en  des  temps  qui  font  déia  pa^flez  & 
qui  ont  demeati]eurspredi£tions?D  autres 
,ont  pris&:  prennent  vn  plus  !ongterme,îes 
vns  fe  fondant  iur  le  dire  de  ie  ne  fay  qnel 
^Gabbalide  nomme  Elie^qui  a  déterminé  la 
durce  du  monde  à  fix  mille  ans  prccifé- 
menct  les  autres  fur  certaines  confidera- 
tions  AftAnoniqucs,  d'autres  iur  quelques 
,coniecluics  légères  Sc  fiiuoles.    Mais  ils 
ne  fe  t'Couueront  pas  moins  vains  que  ceux: 
qui  ont  pris  vn  terme  pl.us^  coure.    Car  ce 
iqui  dépend  de  la  pure&  libie  dirpoficioa 
du  bon  plaiiir  de  Dieu>d£  dont  il  s  cft  refer» 
i^êlaconnoliTance  à  luy  feul>  tout  fart  6c 

tcfute 


i  V 

Digitized  by  Gocxgle 


uiis  ' :t.6utej[^ fub^ilicé  (oit  des  hopioxes  fait, des 
Par'.**  diemons|ie,]ci^^  i^mais.  Il, y  a  bien 

elle     (|aip&|)cecisauecqueicectitude,  parce  que 
il        léscàuCes  en  fonXAarurcIlcs,  fixes  &c  immu-  . 
TicQ-  *  a^lss»cè^inè^ëciipfès.&  jcho(^ 
ficX'     b.Ics^   il  y  en  a  aulli.q^i  dépjê^dettE  de,^ 
\îck\  .  ic^  libies  &' contingentes  >  &  dcfq^els 
tnt»    DiBaDtmoins  .le  tetbps  a  peu  cftre  coâliit  ^ 
ooQC    tres-ceciainemenc  ,  parce  quCiDieuiuj^  *' 
einp5     piefme  l'aucicreuelé  à  fesProphctes,coni.. 
croO''    meiitfiodeiacaptiuicé  desluifs  de  Baby- 
t  kai  v^Qne  au  bouc  de$  feptance  ans  dont  auoic 
a-t  il  .  parlé  leretiiie  ,T  &  Javçnifedulylcflîc  au 
rriue'  ^^bcve  des  rcpcante  femâiaes  .qui  i^uoy^|yc 
zz^i  '  cfté  marquées  par  Daniel.  .Mais  il  y  en  a 
.utrci     d'âutreSjCommé  €c  que  la  plénitude  des  na-  " 
')C,\a,    tioDS  dÏExic  entrer  en  î'£glire,que  les  luifs  lfe-  ' 
quel-    roDtconuertis,  afin  que  Icuis  Chtift  (oit^., 
laéiâ   'çfefché  dams     Synagefue  &  que- tout  . 
eci(^    irraelibicrauué  >  que  Satan  fera  lié  pouc  ' 
deta-   .  miUei»ns-,»  %fanc  iefqucis  les  fidelîes  vi-^ 
Iqiics  ~ .  uroné*ÂC  ffeg^^        aiiecCUriftj  quelefùs 
f5  ils    GbuA  vipack^  luger  les-  yiuaos&  |6s; 
j-eux    .paoj;tSj&  que  l%ftat ptèfent  du  monde  fini- 
ce    ra^'  delqucls  oÉ|:fi^i]C  bieo  cftre  alTeùréi 
iciOB  quiU;artiueront.paK-iqueQi^^te 
Q(ct'     (dics,mais,09n  marque?:  eo  qu ejj cm  ps  &  en 
-  c  ^  moment , |>atç«  que  Dicu'no  l'à  pôittp 
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t6  Sermon  Troifiemi 

reudct  De  cevx  là  &  autres  fembiablc^i 
noftre  Seigncuc  lefus  nous  d\t  9  fus 

4  vous  de  connotlWcles  temps  ^ue  Dieu  a  wis 

in fr  pofrefuijfMce.  Par  ià  mcfhic  il  con- 
damne la  folie  de  ceux  qui  veulent  iauoic 
par  leurs  horofcopcs  leurs  bons  â^.  leurs 
4iiauuais  deftins ,  &  ie  cenips  déterminé  de 
leur  mortjâcdeccux  qui  confuiccncpour 
celamelmelei  diieurs  de  bonne  aucncure» 
s'imaginatitqu'i!'  portât  en  lents  mains  âreil 
kUrs  vifages  de  certains  &L  infaiiiibles  indi- 
ces de  la  durée  &L  des  euenepicns  de  leut 
Me.  rappelle ctia  imagination  &  folie^pat^ 
'  ce  qu'il  fe  fient  à  des  icien  ce  s  qui  nonfeu- 
lemenc  ne  font  fondées  fur  aucune  certaine 
ralfon  >  ni  fur  aucune  expérience  aflTeutée, 
comme pluCeurs gpaod^  perfonàiagesionc 
fait  voir  plus  clair  que  le  tour  parleurs  écrits 
fuir  ce  Aiieti  maïs  font  conuaincncisde  vani* 
té  par  mille  expérience^  »  &  par  mille  cai- 
fonsinuincibles.  , 

Voila  comment  neftre  Sef  gnéur  a  tepr f  s 
^cs  Apoflres  de  la  demande  curieufe  qu'ils 
Jnyor;t  fairtc  :  entendons  maintenant  ce 
qu  il  leur  a  dit  pour  tes  mieux  inftrutt e  6c 
pour  les  remettre  dans  leurdeuoir.  Maù 
V9m  ticeurez  U  vertu  du  Sainiî  Bfptt  ve- 
mant  fur  vous  lé"  me  fer  témoins  Simien 
ieruf^fm  q^uen  touu  U^dée  &  en  U  ^ams^rie 

& 
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t%iJl:jHeiSky9mt  de  Im  terre.  Cette  vaine, 
curioficé  dont  il  icsablafmez  leur  mvSoit 
de  dêux  caufes  de  trop  de  défiance  &:  de 
trop  dé  loiâr.  Il  remédie  par  ces  niots 
àTvnc  &L  à  lautre  >  à  IVnc  par  fa.  pro* 
cnefle  &:  à  l'autre  par  fon  commande- 
ment.    Par  fa  promeûe  ii  leur  apprend  à 
qaoy  ils  ie  doiueac  aijendre  ,     pqr  fon 
fcomrnandenrrcnt  a  quoy  ils  fe  doitfiMfit^e-- 
cupcr.  Us  fe  deuoyenc;  accendre  fans  d<;Étep^^ 
à  ce  qu'il  leur  auoic  prQaiis,&  non  à  ce 
dont  il  ne  leur  auort  donne  aucune  efpe- 
"rance.   Voiiapourquoy  il  leur  ramencoic 
qu'il  leur  a  promis*   Si  ic  vous  au çis 
l^promisivcut-rl  dire  ,  de  vous  faire  regnfr.  ^ 
-  '  dans  le  monde  en  paix  â£  en  profp^tli^ 
dans  la  gloire  &  dans  l'opulence, vous  au- 
*    riez  raifon  de  Vous  y  attendre  &  de  cn'in-^ 
terroger  là  dcilus»mais  ie  ne  vous  ay  iamais  | 
parlé.  Au  contraire  ie  vous  ay  toûiour^^^ 
ai-    pteparc2à  la  croîx  ^  aux  perfecatfohs  & 
aux  ppprobrçs.  Ce  que  ie  tous  ay  promis»^ 
P    c  eft  h  vcîtu  de  mon  E(btit ,  de  laqueîlaic 
tii»    vôùs  jpxHr  que  Vous  (érez  bapcifez  dans 
lc(    pcude  ioors.    Car  te  ne  vous  victix  pas,  < 
enuoyeraucombai:  fans  êftrebicn  armez.  . - 

^  C«fttfe<tiie  voQS'deiiezàttiendfe  dt  rooft 
vi\  UÀ  quoyiiene  manq^ucray  poior.  lEc  it^  le 
iKh  leui;  auoic  J>roin^s  8c jgjeur  promet wit 


^8  .  Sirmonjroifime^  , 

encore,  parce  que  ccftoicchofc  qui  leur 
eftoit  abibloment  neccffaire  poui  vaquer 
à  leur  charge  &  y  bien  rcuffir.  Car  ce 
n^eilûic  pas  vue  petite  affaire  qu'i!  leur  i 
auou  promife  de  prefchcr  l'Euangiîe  par  , 
toidc  i  vniuer$»d  en  a]]cacher]es  erreurs  >  le$ 
abus, les  rupcn'citions  &  leucs  idolâtries 

,  qui  y  auoyencprîs  pieddcpttis  tant  de  fic- 
elés j  fi£  qui  y  auoyenc  imé  de  fi  pro*  | 
fondes  racines ,  de  pei  Tua  icr  à  tant  de  mil- 

.  liers  de  perfonoes  des doftdncsti  incroya-?^ 
bles  à  la  rairoa  humaine  ,  &^  iî  contraites 
aux  feiitimens  &:  aax  aMcclions  de  leur 

\  chait.  Ilyfaloic  outre  vne  connoiflance  [ 
fort  cxaâe  des  vedtcz  qu'ih  auoyet  à  preC: 
çhetj  vn  grand  courage  à  l'entreprendre,  • 
vne  merucîMcufe,  farce  defprir  pour  Tcxc- 
cuter  >  vneexquife  prudence  pour  s'y  bien 
conduire,vnc  diligence  indefatiguablpour 
tpii  peu  de  remps  qu'ils  auoyeni:  â  vJurc 

•  cpnquerir  tant  de  peuples àlelusCbrift, Se 
vne  conftance  admirable  pour  ne  fe  poinc 
eftonnec  des  obftaçlcs  qij  ils  y  rencontre*  ! 
royent,  ni  4?s  conttadidions, dçs  rebuts 

.  des  cpprobres  &  des  perfécuiions  qu'ils au- 
r  xoyejiLà  fouffnr  à  cerce  occa(ion«  Ils  n'a,- 
uoyent  rien  de  tout  cela ,  &  la  Nature ,  ni 
Teftude,  ni  toute  Icsinftruâions&confo-^ 
iatioosdn<nandeQ.'eftoycoc..pas  capables 
^  .        ^,         '  dcl© 

*  - 
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.c  le  l^ur  4onner.  Vn  principe  furnatuiel 
^ui  operail^n  eux  auec  vnè  efficace  diuine» 

pourcjtioy  U  leur  a  promis  çy  deuant  fon 
ïLiptîc  >  jqui  cft  l'EJpm  de ftgejfe  &  d'intelli* 
gence  y.  tEff^rit  de  cc^feîlx^  Je  farce ^  i  BJprit 
de  fcunce  &  de  cr^i^y  dej^î^emeL ,  Tinef- 
puifabl%  Ic^àrce  4&  coûtés  le ^i^c^^^  ordi* 
nair es  qui  eit^yenç  aeceiraire&  à  fq^i^glirej 
leur  en  a  reiceré  fouuenc  Ja  promefTe^^iôf  la 
leur  inculque  encoreéti  cè  Ueii»  Vous  fète^  , 
urez,^  >  dic-il  >  la  vertu  du  SMnt  Ejprit  venéMi  ^ 
fur. vous.  le youslay prpniis^ic  vousletiea- 
dray.  Fiez  V^ttf  ea  iQa  prqm^ 

Icy  nps  adverfaires  de  la  communion  dç 
RcffiGie  piidiràat  auoir  rrouué  \i  proi^âe  de 
grâce  qu  ils  prétendent  auoir  cité  ùéxtc  à  4 
tous  ceux  qui  reccuroycnc  leuç  pr-çtendu 
^%cremencdeCi;>nfiriBauon  :  mais^ntre  ^ 
;     tbuce  railbn  &  toute  apparence.  Cat  prc- 
;    j"*d|Êrcmeoc  lapromefle  dont  ij  efl:  icy  ^uc- 

(S     en  cûDîiBan^comniedeuroiteftce  celle  qui 
appaiciendroic  à  vn  Sacrement  commun  à. 
-  toute  FEgliie^àlâîs-auîC  Apoftrel^articâ-  , 
Qi     lie];c;meQt>copaa^^il  ^ 
((oe     maDdemenr  qu'il  leur  fait  de  ne  Te  dépa^rtir 
^les     point  de  leruralciB  /  oiàis  d'y  atCtodireJa 
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proœciïcdu  Perc>  qiri  eftoic  le  Bapteiooe 
au  Saint  Efpm  qu'ils  reccuroycnc  dans  peu 
lie  toQfs.  Car  it  n«  fak  qu  a  eux  feuk  ce 
commandeoienc  d  attendre  dans  leru&ieo^ 
le  don  du  Saint  Efprit ,  ni  donc  aufli  la  pro- 
aie^  de  ce  don  lâr  Secondeœenc  il  ne  die 
pas  qu'il  le  Icuif  donnera  par  1  cnrrepufc  . 
dauçua  Sacrement  î  moins  encore  par  cet- 
lé  oné^ion  d'Huile  &  de  bauinequ'ih  appel* 
kni  Çût/frm^mn^  Certes  il  noih  e  Sauueur 
ne  pouuoic  &  ne  vouloir  donner  jamais  la 
gf^KC  de  k>n  ËifMPic  aux  iieos  fans  l'inceruen- 
lîoa  de  quelque  Sacrement  >  il  y  au  roic  lieu 
deconclurre  decctte  pfomefTe  qu'on  oe  le 
pourroic  receuoir  que  pac  le  moyen  de 
quelque  Saccçmcnr.  Niais  on.  n  en  pour- 
toiï  pas  conclurre  par  quel  Sa^rennenc  ce 
àcwoit  eière )  &  on  se  prouae^  prcmietiis 
siieDC  qu'il  a'y  en  a  point  d'autre  par  lequel 
.  ton  Efprit  puiffe  e^e  donne  queeehiy^là 
hA^^  4  JbtOQtè  M  fa  poiûance  efta^e  telle 

2u^lldonue  fouueni  aux  âeus  cet  Efpric 
m  y  employer  aucun  Sacrement  9  &  y . 
ayaiH  plufii^is  aideras  âgnes  dont  il  accoo-*  ' 
dumé  de  fe  ieruir  en  la  communication 
qu'il  leur  fait  defes  dons  >  il  n'cft  nul  qui  ne  , 
voye  que  cette  pr.otiiçâe  ne  prouve  nulle** 
fncntqu'ilydoiuçauoir  en  TEglifc  vn  cer» 

tam  Satiremeot  fàt  lequel  tir  Efym 
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jP^        .piic^^cce  (oie ccluy 4  fiuiils ont ^bn-. 

flé  çc  iium  4c  Confîi  rmtioa.    Et  de  f4if 
alem        |ju |to  i  a  donné  aux  Apo- 

P^?'        (tces  cî€>mmc  iilc  leur  auoit  promiS>  il  n  y  a  • 

*  pas  employé  k  Chrclmc ,  mais  igi)IemciTt 
P^^^  '  ,   fdcslanguc$^cfcii/^MM^  cet- 

promciïe  ne  p^jregardlftiésÉpoj!trcs 
PP^        -(culs  parce  qu'il  dit  quil  le  leur  ènlt^|ra 
'  ,    |)our  demeurer  ayiçG  eiiîÉ  a€roc|||t^iÊti| 
^        •    Mais  U  fe  trompent  en  ee  root  eierm  lièrent ^ 
^  qui  ne  veut  duc  aotrè  choie  Iinon  a  rou- 
^  ;  Wtii^i,  jp  eil  à  dire  non  par  inter  ualies  coni* 

j  IttlCjrllïKProplK 

*  ctÛ  i  dite ,  tauc^  t;^  vie.   Et  quand  il  fau. 

^^^^  ^  droit  prêddrc  ce  inot  ch  fa  plus  rigourcufe 

'^"fl  fignifica«oni^  illéllttes^vray  qureicfr  Apor^ 

^y***  ^  %  es  ont:^|éccu  eetÇrprit  pour  tout^i  ctct- 

telte^  ri^^  Car  encore  qu'ils  (byent  morts  en 

^  ^  joUrflfeht  concintiellci^           l^  ciel  4? 

coû-  ^  ce  mcftrieEfprit  qoi  letira  cftécomtnuni- 

fioD  ^  que  ftic  la^teiw^   te  ainti  cela  nempcche 

pas  que  cette  prom«fle  ,qi|p  lefus^ Chrifl 

ilit-  l^mf  afakte  né#«*tgatdé  fJr^prement 

5^f'  ^  3,  nonlefiofttmondts  fidellês.  Etonne  bien 

prit  àttl(nron£fpricàti>asiesiijel1e$3n3aisentrc 

r 

i  -     .  '  .... 


ft       '     Semen  Troifieme  •  1 

la  mefure  qu  lis  en  recoiucnc  &c  celle  qu  en 
oncrçceu  les  Apoftre  il  y  a  grande  difFc- 
rence.   Car  ces  diuins  Miniftrcs  ayant  à  • 
cnfeigner  de  viue  yoix  &c  par  écrie  ces  (ubli* 
mes  myfteres,de  TEuangile  quin  auoyent  .  j 
point  efté  encore  reuelez  aux  hommes ,  il'  ' 
^(loii  befoin  qu'il  en  euiTenc  vne  coonoir*  ! 
Tance  extraordiaake  2c  iafaillible  ,  &c  par  || 
l'infpiracion  immèdiace  du  Saine  Ëfprirv  ^ 
qu'ils  Ics  .peufleQC  prefcber  à  cous  les  peu- 
ples en  leurs  languesi  que  pour  les  leur  per- 
suader puiflammenr  )  nonobftant  leur  in- 
cieduLté  naturelle I  ils fuiTenc  dQÙezdVne 
vertu  furnaturelle  de  chaffer  les  démons,  * 
de  guérir  les  maladies  les  plus  déplorées  62  " 
de  refuibicer  tnefme  les  mous,  ôc  qu  en  âa 
ils  euiFent  la  faculté  non  feulement  de  faire 
ces  chofes  eux  mefme ,  mais  d  en  di^nner  le  ' 
'  pouuoirâ^x  autres  par  Timpoiition  de  leurs 
xuains.  Ceft  ce  que  noftre  Seigneur  lefus 
leur  pronfrec  q^iand  il  les  affeure  qu'ils  cccc-  . 
uronc  la  vertu  du  Saint  Efpric  venant  fur  ' 
eux  >  comme  en  elfcc  il  la  leur  conféra  au 
bienheureux  iour  de  la  Peocecofie,  àc  la 
la  leur  continua- conftammenc  en  tout  le 
cours  de  leur  Apofto.Ur. 
.  /  Aceccediutne  promcfTeiladjoufle  Ton 
'  conunaodeœcnc»  kt  vous  me  ferez,  tefmoins^ 
die- il,  tg,nt  en  lirufaUm  ^  en  toMe  la  Judée 
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queBlSémarie  &  iufc[ues  au  bout  de  U  Urft. 
Ç'ed  à  quoy  ic  vous  ai  appeliez  ,  c  eft  â 
quoy yousdeurîz  penfcr.   Il  y  a  de  quoy 
^occuper  vos  efpf  its  i/ans  vous  amufer  com-* 
me  vousfâiccd» ,  à  de  vaines  curioûcez»  qui 
ne  feçuenc  de  rien  à  Texereice  de  vos  char- 
ges,  n/ûusmi  ferez,  téminsydit- il  f  c'efl;  à 
dire  i  vous  témoignerez  à  cous  les ^peuples 
de  la  cerrc  ma  venue ,  ma  mort , 
reâion  &c  coûtes  les  parties  demà^éicinè^ 
Il  appelle  leur  prédication  vn  tcmûfgjKf40 
&  icy  &c  fouuentailleursjparce  que  comrab 
il  eil  dit  de  S.  lean  Bapcitte  quil  nefioit  fas 
luy  mefme  Ulumiere^mais  eJUit  enuoyé  four 
.  rendre  témoignage  de  la  lumière ^  ainfi  ils  n*cs-'^ 
igboyenc  pas  enuoyez  pour  enfieJ^er,  alax 
liomiûes  vne  Religion  donc  ils  fuiTenc  eux 
rneftiies  les  autheurs,  mais  pour  prcfcher 
i^Sichofes  qu'ils  auoyenc  vciies  fi£  oUyes.  £c 
il  leur  ordonne  de  rendre  ce  doriciïx  &  ne^  * 
ecuairc  témoignage ,  non  en  quelque  coia  - 
%l]bmeD  9  mais  en  UrufdeWi  en  tMtclA  Im^ 
d0^0  Sa?9^riep  &  iufquau  bout  du  nnonde. 
PrcÉicf emerit  en  Urufalem  &  en  la  ludée; 
<  cane  pour  conuertir  les  éleus  que  Dieu  y; 
auoic  encore  en  bon  no,tnbre  ^  que  pou^ 
rendre   incxcufab.e  les  autres  qui  apféi 
auoir  veu  lelus  Chrift  luy  rncime  »  entendu 
fa  yjr^é  de  fa  propre  bouche  ^  comeinplf 
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miracles»  $e  oui  la  prciiicatkm  >  de  fcs 

'  Ayoftçcs  accompagné  de  tant  de  figncs 
d  vne  deœonfttâtiofifi  y  ifiblé  de  la  vertu  de' , 
faa  Efpric  i  cootinoeroyenr  encore  à  reict* 
ter  fièrement  /âdoâ:nne>&deixieureroyenjc  ' 
•  *  Qbft|eeii|e»  leur  incredulîcé  &  en  leur  nii^ 
.  ll^i^^^S^  S^marie  ^  qui  efloîc  vu  paisvi^^ 

vpifin  &c  contigu  de  la  ludce,  &:dontks^^ 
habitant  eftaventdefcendu  d  vne  race  me^^^ 
ilçe  de  Geaciis  I  que  Salmanailar  y  auoit  ea^  ^ 
uoyez  après  le  tranfpott  des  dix  tt  ibus,  &: 
des  lutls  qui  fe  ioignireiic  à  eux  en  grartd^ 
OQOibre ,  preojieremeot  au  temps  d'AJe^* 
xandreIeGrandparIadefc(3:iv)n  de  Manaf- 
'^fe  ftere  du  {buueraio  Sacrificateur  iaddtis^^ 
i>  iei(|uei  ManafTé  ^iioîr  elîtè  r^icrté  des  aui  els 
pai^raiioir  tnaric  fa fi'Ie  à  S^mbailat ,  àL  de^^^ 
puis  par  dfuerfes^cres  occafioDs  ,  4k:  qui  v 
Fj^uaoc  â  la  Religion  /eruoyent  au  vra^v 
pieu^quoy  que  nop  d^ns  le  tcmpie  de  leru- j!^^ 
>  ialémys'en  eftanc^asc  vn  aiicte  en  la  mw^tir^ 
gne.de  Çî^fiiim  9  qi)i  demcAiia  debout  du> 
raut  deux  cents  ans      futrafeen  fin  par^^^ 
Hir43aniis  »     eceuoyehr  la  Uof  de  Moyfe,  ^ 
bieoq[u'ils  ne  reconnudcnc  point  les  Pro*.^ 
phetesFinalenient  ildit/i^/'^«/f^  au  bout  de  .  % 
U  t€rret  paroMfue  fon  règne  &  (qn  falucde*^ 
.  uoic  cdre  eftendo  par  tout  i'Vniuers  >  Uas 
aucune  diftinâîô  de  luifideGieCide Scythe  ^ 

m 

« 

i 
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ou  de  barbare  j  fuia^anc  ce  que  Dieu  luy 
auoic  dit  au  49.  d'Efaïe  >  C'eftfeu  de  chjk 
que  tu.wefoi^  feruiteur  four  rejlahlir  les  tri- 
Su^  dt  Jacoh  &  four  rejîaurer  les  defoUtwMS 
.  4I  ^jfrA'él ,  &  pourtant  te  tay  damé  four  lumie^ 
re  aux  notions  >  a;fn  que  tu  foismo/^  falut  sufi  ^ 
au  bout deU  terre.  En  la  prcmicre  v^\{y 
Zioa  il  leur  àuoit  dit,  comme  nous  le  li^n$ 
.;-au  dixième  de  S.  Matthieu,  N'a/lez.  point 
"-^-^njers  les  Gentils      n'entrez,  en  aucune  viRt 
des  Sawaritains.    Mais  flujiofi  a/k'^^vers  les 
^^'  èrehis pertes  de  la  maifon  d'ifrael^  &  leur  dit^ 
^^tes  ({ue  le  Royaume  des  ciiux  eîi  apf roche. 
Mais  en  celle  cyillcur  permet      ne  leur 
permet  pas  Tculcment  5  mais  leur  comman- 
de par  exprés'd  aller  &;aux^vns  &:aux  au- 
%tti'iVouiant  quet^us  homïs  forent  fauuez, 
^iemfpft  a  la  eon^eijfmce  de  la  vérité^  de 
quelque  langue ,  tribut  nacion  qu'ils  foyent 
&:  leur  oaurant  à  tous  indifféremment  les  . 
grandes  portes  de  Ion  temple.  Voila  iuf-  ^ 
ques  où  lefus  Chrift  veut qu  ils  porrent  foo 
témoignage ,  ceft  à  dire  la  prediGation  de 
Ion  Euangile  ,  qui  eftoit  Tvnique  moyen^ 
çar  lequel  il  deuoit  eftablit  fon  règne.  Par 
^tt il  leur  monflre,  affdzclairemenr  quelle 
t'i  en  cft  la  nature ,  afçauoir  toure  fpirituc! 
le  &diuine ,  c'eft  â  dire  toute  contraire  l 
*  celle  qu'ils  s'imagin  oyent» 


^6  SemonTrotprne  ' 

Apres  cette  cxpoficion  de  coûtes  bspàN 
ties  de  noilre  texte ,  repallons  i!naintenanc 
for  les  principaux  points  de  noftre  difcours . 
poiircn  recueillir  jes  fruits  necprfaircs  à  no- 
ftre  ediâcacion ,  &:  premièrement  quand 
nousyoyons  que  ^es  Apoftres  ont  eftc  û  in- 
firmes, &  on  eu  des  pcnfées  &  des  aîFe- 
^ions  û  charnelles: ,  recoQDoiflbhS)  cam* 
bien  ed:  grande Ja  foibiefTe  9  lavericé  &c  U 
corruption  de  noftre  nature ,  û  elIen'efJ:  il- 
luminée â£  régénérée  >  par  le  faine  Ëfpriti. 
Ils  auoyenç  cité  iniiruits  par  lefus  Chrid 
jrtfcfme  durant  plufîeurs  années  en  ladodri, 
nêderaluc ,  &  ils  n'y  vbyoycnc  goutte  en- 
core. Il  ne  leur  auoic  dic  de  Ion  Règne 
qucdcschofes  fpirûuellcs,  &:ils  n'en  coq- 
tfeooyeni:  qâe  de  charnelles.  Ils  n'efto- 
jtïii  pour  la  plus  parc  que  panures  .pe(^. 
cheurs,&:  ilne  penfoyent  qua  des  gran- 
deurs&  àdigniiez'  dans  le  monde.  Us  n'â* 
uoyenc  point  encore  tendu  de  combat  >  &C 
ils  fongeoyent  déia  au  triomphe.  Nous 
fô mmes  to us  nac ar e  1  lemen t  ftiipp ez  â  ce 
coin  ^  car  tont  ce  qui  0JI  né  de  chair  y  eji  chair. 
Dieu  ne  nous  parle  que  du  Ciel  »  &C 
nous  ne  penfons  qu'à  la  rètre;*  •  Il  ne 
nous  propofe  que  fes  gcaces  fpirituelles  ÔC. 
celeftes ,  &  nous  ne  foufpirons  qu  après  les 
delicçsde  noftre  chair  &L^\t^  aHant^es  du. 
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monde,'  -CoLume  nous  reconnoi/Tons  ce 
défaut  en  nous  >  cafchons  de  nous  en  corri- 
ger Si  nous  fommes  rtftifciteicatiec  luy ,  cher'- 
chrr?s  les  chef  es  quifor/t  €nh.i.t4t ,      oh  lefus 
Chrijl  cjî  â  U  dexî:re  dt'Dii  u.  Vc7i Çorjs  mx  cHo^^  ^ 
(es  qu!  foyit  en  haut  ^      non  pointa,  celles  qui 
fû?'^ffur  la  terre.    Wnous  a  faits  Rois      S^-  \ 
j;Yificateurs  h  Dieu  fon  Pere ,  mais  no  (lté  rc-  i 
gne^  non  plus^^ue  le  (ien  ne  doic  pasoltie^' 
x{6  ce  monde ,  5^  ce  règne  ce(f  ]ujHce ,  faix  *  ^ 
CJ'  ioyefar  le  'saint  EJprit.    Pource  qui  eft 
1  homme  excerieur,  nous  deuons  toû- 
jonrs  eftic  dirpoTcz  à  Id  croix    aux  fufiftan. 
'  ccspour  fon  uom.C'eftà  cette  condicidnià  ^ 

&nQn  à  laifcjàropulenccà  la gloiïC)  qu'il 
^  nous  a  appeliez.  Si  quelcuf^^dii-  il^veut  vernr 
'  ^Hpres  moj  quil  charge  fur  foy  fa  croîx.  Ceux 
r    (jui  veulent  vitire  félon  pelé  en  le  fus  Chrifly 
\  P^ff^'^^^^^  ferfecutîo^.    Nous  ferons  fcs 
cohtrifiers  y  voire  ftnotis  foîijfrons  /luec  luy^  * 
aûn  que  nous  fcjons  glorijiiT^aidec  luy.  Re- 
nonçons donc  à  Ce  lire  pretenfion  de  gran- 
deurs  &  d'auancemens  dans  le  monde ,  &: 
•f*  lî^par  le  pairé  nous  auons  elle  attachez  à  la  ^ 
^  terre  plus  que  nous  ne  deuiuns  ,  &  nou5 
'    Tommes  laiflez,  tenter  à  U  corinoitife  des 
yetix-ik  la  concufifcence  de  la  chair  &  àToti^ 


•1/ 


|f  /fr(7/i^4?;i:é'>^/e'/^'t'/^,prionsno{lie  Seigr  eue 
^^'j*  qu'il  nous  le  pardonne,  comme  il  a  far*^  ^ 
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îès  Apodres ,  â£  qu  il  nous  ca  cordge  pat 
fon  Efpric  5  ^ifin  que  dérormais  eftans  cruci- 
^ fie?  au  monde  àL  le  mondcnous  eftanc  cru v 
çifiénousne  penfions  qu'au  ciel  ,  &  ne 
^oiiiceciions  plus  de  icfus  Chrift  &  de  foii 
règne  que  des  cho  ies  dfgn  es  de  luy  ^  c'ed  à 
difc  couces  rpiriiuelles^celcftcs  &  diuines., 
V   Prennbns  garde  de  né  pas  tomber  en 
raucre  défaut  que  nous  auonsi  remarqué  çn^ 
fesdifciples,cn  ce  qu'ils  onc  reftreinc  leur 
foilicitude  ^  ieur  foio  â  ceux  de  leur  pais  àc 
de  leur  nation  (cuiemem.  Aâedipnoon&» 
tellement  nos  parcnsjuos  alliez,  nos  amis, 
&  nos  compatrîaces^qjuë  noosiémbrafliôns 
genetalemec  tous  ceux  quicroyenc  ea  içfus 
Chrift,&:  qui  chcminct  lelon  /on  Euapgile, 
en  x}t]eIqo6  Ixeuj ^  en  quelqué  îKirtoti  qa-il  - 
jfoyent.  Aimons  toute  la  fraternité  pour  Ta-^ 
mour  de  ccluy  qui  en  ell  le  Chef  &  le  Sau- 
ueor  cpœun,d&efteDdonsnoftre  dileâioa 
comoieii  a  çftcndu  fon  règne  >  ceft  â  dire»i 
partout  le  monde-  r  Prions  le  pour  cette 
Ëglife  qu'il  la  bcni/Te  &q\i^iila  couure  d« 
Japrote^ion  de  (àgrace  t  mais  prions  le 
auflfi  pour  coiite*  lesaucrc^  &  de  ce  Royau-^ 
ibe  &:  de  tout  l6  mande  comme -fie  faifanc 
coures    Vn  corps ,  qui  r/?    corp  de  Ch^ifi 
CétttfimfUJfement  de  celuy  qui  accomfiit 

#i97<)«tf,4poc.oou$  roinœes  cous  mem- 
^  '  V    •   :  brçs. 


DreSo    Car  fi  nous  n'auons  nul  fouci  des 
"  autres  ,  &:  ne  forhtries  en  follicitude  <|uc 
pouclà  nottre^ceft:  vne  aflTedion  charnelle 
.  ^  que  nous  luy  portons,non  à  caiifc  de  Dieu 
^  &:  de  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  ,  maîst^ 
''P  parce  que  nous  y  auons  ûos  intcréfts  ôi 
'  ""^ceux  de  nos  proches  &  dé  nos  amis.  Mais 
fC     charité  Chrcilicnne  doitcftre  pute,  def-  ^'  '"^ 
■    intereflcc,  èftendueàcpusceux  qui  appâr- 
^  f  ;enncnc  a  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift ,  Sc  ' 
•    n'auoirpour  obicd  iJ^  pour  viféé  que  fa  ^  ' 
<  gloire  &Vauantage  de  fon  règne  parmi  les 
^^edrangers  aufli  bien  que  parmi  Icsnoftrcs, 
au  reites  fuppiions  le  (eulemenc  pour  le 
"bien  ôilareftauràtion  de  fon  peuple  que 
quant  au  temps  &  à  la  manière  nous  nous  ; 
^\  eh  reittéittions  tout  à  fait  â  la  difpofition  do  ' 
faprouidence-    Encore  que  quelquefois  • 
..les  cemDS  font  fâcheux  ,  &  qu'il  n'accowrre  v 
^pas  àladçliurance  defoaEglifeû  coft  que'  ' 
"*  >nous  defuerions^ne  nçus  impatientons  pas  i 
'  -pour  cela.    Il  1^  vifitcra  quand  il  en  fera  ^^^^ 
,  cemps.S'il  ne  vient  au  fécond  &  au  tioifiefi  ..v 
mc,il  viendra  au  quatriefme  &:  en  quelque  -'^^ 
-'  l  eftat  qu'il  lacrouue  ,  au  lit  ou  au  combeau  * 
^  ^ily  feracoûioursà  temps ,  ne  luy  deman- 
^'^onspaSjSera-cecncetempsou  en  vnau4  V*  V 
^^e?  Ce  n  eftçcv.krjoî'i^k  comoiflre  les  temf^,^. 
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fmffmee^mvàs de  nous laif&e  coodairé  ^  hk" 
fageiTe  1  de  nous  fier  aux  promelTes  qu  il 

'  «    novi^  a  faicces  »  &  de  pgfTeder  nos  ames  pat 
paciènce.   Et  géoeralecnenc  apprenons  à 
'  ne  noiisiogeret  poinc  temef^iienieot  au.}ç' 
çhofes  qu'il  ne  nous  a  point  reuelecs  ,  foit 
pour  les  degrés  de  la  Religion,  fbit  pour  le»; 
bonnes  ou  les  œauuaiies  aui^ncurcs  de  no^  . 
ftrcvie  ,  foie  pour  le  temps  &  la  manier^ 
qu^ildoic  exécuter  fe$  prooieffea,  foir  pour 

^  le  iour  du  dernier  iugemenii:.  Nul  ne  doic 
fouiller^curicufccpeni  dans  les  fecrecs  de 
fohPrince,beaucoùp  moins  en  ceuxdefoii 
Dieu.  C  cft  aflez  d  cftrc  de  fa  Courjencorc* 
quenoiisnefoyonspasfle  fonPriué  Con- 
ieiK  l^sthoftscAchtéeàitlAoyie^DtvA.x^^ 

f  luLées fontfûur  f?0HS  &  four  nosenfans  a  i^-r 
maif.   Partant  (  dit  lefus  de  Syrach/).)^j^ 
xh^rchefoimUs  ckofesfLus  hautes  que  (cytC^  ^ 
'  *  /^e  iefiqtiier  fomt  follement  diS  ckofes  fro^ 
'       difficiles  fàur  tay  m^'is  fe^fes faintément^ux 
çhûfesque  îiieu  t  (;icommanàeés^    11  nç^s  a 
enfeigné  celles  que  nous  deuons  croire  à 
'  ialut  ,  que  quanta  reflencédiuine,iln^y  en 
7.    a  qu'vne>in,finie  eccrneile  &  incomprchen*» 
\  fiblc,  que  quaftt  aux  petfonncs  ,  il  y  en  a 
^      crois  >  le  Pçreile  Fils    le  Saint  £fprit ,  &: 
/  j^^,^^  wois  U  ne.fonç     vn  :  Q[ue  la  fcn 
w  -  '  •         ;  conçc 
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*  nde  a  pris  chair  humaine  t  &c  en  cccce 
lair  humaineafacisfaic  àlaiuflicedcDieu; 
)ur  nos  faut  es  en  mourant  en  la  croix,  fie 
k  rçfurcice  au  t^oiiiémc  iour ,  compa-* 
'ic  naaintcnantpour  Dous  àfad[cxtrc,qu'il 
3  us  fanâiiie  ^  tiot^  confole  pai  Ton 
rptic  >  Qu'il  a.créeles  Anges  &  les  campe 
lentour  de  nous  pour  noîlr^  dcfenfe  & 
ue  (a  Pcouidence  conduit  vniuecfeUe- 

r 

lent  toutes  chorpS)les*adreâant  toutes  au 
icn  «Seau  f^Iuc  de  fes  ç^nfans..  Tenons 
loui  là  ,  &  embcaHons  par  i'oy  cetcé  dow 
ttini^^faus  vouloir  pénétrer  plus  auam  cu 
es  grands  abyfmes ,  ni  nbusalambiquer 
erpriC)Coinfhe  les  Scholaftiques  de  rEglile 
domaine  pour  Xauoir  comment  le  Pere  a 
engendré  le  Fils  ,  commeac  le  S.  Efprit  pro. 
:edie  de  Tvn  &  de  l'autre>cpmmcnt  le  Fils 
jftc incarne  û  vnc  autre  perfomie  pouupit 
prendre ia nature  hiunaine ,  fi  au  cas  que 
rbo9imeti>'6u(l  point  péchés  il  n  euftpas 
laifféde  prendre  chair,  fi  au  cas  qu  il  n'euft 
point  efté  mis  à  mort,  ilfuft  mort  de  vieil* 
leiTe ,  fi  quand  il  efl:  refurcité  ,  il  auoit  va  : 
vtay  vertement &:>sfl la  emporté  auec  luy 
dans  leciel,cn  quel  endroit  du  ciel  efl:  fon 
corpsdans  nôtre  hemifpbDre  ou  dans  celuy 
d^Antipodes,  ou  droit  a  droit  de  la  ligue 
horizcntalei&  s'il  y  eft  afHs  ou  debout,co-^ 


ment  Ton  £fprîc «gtc  en  nous ,  eh  quoi tiîeu 
§^  enqiiel  temps  il  a  crée  les  Anges  >  s'ils 
différent  d  efperer  les  vns  des  auci  es ,  quels 
fôi^  leurs  ordres  U  leurs  hier^rchies^eottH  ' 
ment  ilsÏQoc  ealieu^comtiient  ils  Le  mcii*  i 
uenc  >  comment  ils  parléat  çoiimuini- 
quenc  les  vos  aux  autres  v  Coaoo>eiu  laPro*^^ 
uidence  de  Dieu  concourt  &;  iiuciuien-î" 
nenc  en  toutes  les  allions  des  hommes  & 
en  tous IftS  eueoenjeQS  dujiionde,.&aijçresi 
tçlks  diOiCS  quM     nous  a  point  reucléçsi^ 
&:  qui  quand  il  nous  les- àui'ok  dèdi^ 
Aons  ferpyenc  èn^icrenient  inutiles.  Cou-- 
tentons  nous  de  fauoir  les  chofes  que  Dieu;  • 
nous  apprend  en  fa  Pacale      fans  er^ 
rechetçheçlecoipaieot  qu'il  ne  nous  y  ar  ! 
point  enfeigné  bL  dansla  recl^erche  duquel 
noftrc  efptkieptfrdcoit.   II  faut  paflet  âu 
gué  certain  y  &c  non  pas  nous  liafarder  ^.u 
milieu  dvne  grofle  riuiere,  dont  nous  nç 
fanons  pas  la  profbndeur.    Nous  vc^û^ 
leSoliei  &iouiirons  de  fa  lumière  i  tandis^ 
que  nous  le  regardons  aueç  çirconfpo 
êtion  ;  nons  notis  ch^uâb&3  comniodé^ 
ment  tftnt  que  nous  nous  tenons  . près  du  ' 
feu  à  vne  raifonnablc  diftahçç,  .  Mais  û 
n0us  voulions  regarder  IVn  £[kement ,  Sù 
nousietcer  à.  Teftou^dle  da^s  r^usre  ^^ous^ 

^  .  A*' 
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en  ferions  (ans  doute aiKuglez  &:  brûlez. 
Aind  en-eft  il  des  chofes  diuines  qui  nous 
fonc  données  à  contempler.  le  dis  le 
niefme  des  chofes  auenir  dont  la  fcicncc 
n'appartient  qu'à  Dieu  feul.  11  nous  en  a 
reuelécequ'illuy a  pieu  dont  la  connoif- 
fàncc  nouspouuoitcftrc viiie  ,  de  quoy 
nous  fommes  grandement  reJeuables  à  (a 
bonté.  Cela  nous  ledeuons  fauoir  &:  le 
bien  méditer, m  iis  quant  aux  autres  îious  le 
deuons  ignorer  panemment  puis  qu'il  vc^ic 
que  nousTignorions.  IjesPayensrncrmc, 
comme  vn  Socrate  que  les  hommes  ne 
doiuent  point  affecter  la  fcience  des  chofes 
^enir^quifont  en  lapuiflarice  de  Dieu  ,  8ç 
que  c*eft  chofe  qui  ne  luy  cft  nullement 
aggrcablc  que  les  mortels  recherchent 
trop  curieufcment  les  chofes  quM  a  voulu 
leur  ertre  cachées.  Ce  feroir  oftcr  ,difoit 
Phanorin  contre  les  Allroîogues ,  Tvne  des. 
principales  différences  qui  font  entre  Dieu 
&lesbornmes.  Combien  plus  font  obli- 
gez les  Cbr^ftiens  à  cette  fobrietc  de  fauoir 
&  àccttereuerence  enuetsDieu.  Qiiete 
tourmentes-tu ,  6  Chreftien  5  à  rechercher 
dans  les  aftres  ou  chez  les  deuins  tes  bon- 
nes &  tes  mauijaifes  auentures  >  Tu  les  ap^~ 
prendras  beaucoup  mieux  par  la  Icdurc 
dcIaParolcdcDieUj&parrexarnen  de  ta 
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.çftofciencc.La  Parole  de  Dieu.  t'^îppr.cndra 
que  le  dcftin  des  fidcks  &  gês  de  bien  &:  de 
'  mfinr  foint ,  ïnau  £aUoir  La  vie  etîrnellè^ 
que  les  yeux  de  Vi/i^  font  fur  euxr& Jts  oreil-" 
L'S  attentiucs  k  l^urs^tii  res^cj/ic  tout  leur  ai* 
4^  mfemble  en  hie» ,  &  quil  nj  4  ni  mort^ni 
vie^ni  aUtCMU  chofe  qui  l<  ft^ijjef^ari  ràej^a,-^ 
pitfur  de 'Dieu  en  Je  fus  Chrrji)  qu  au  cohttai- 
|e  celuy  d  ;s  impies  6c  4es  mipcnicens  eft 
qutrtreM  Dieu  dtmeurera  jur  eux  ,  &:  que 
leur  portion  leutefifrefaréeen  Cejîmg  defeti  * 

de  foaphref  qm  ejl  La  mort  fetonde^   £t  ta 
çpnfcience  t  enfeignera  fi  tu  es  de  ces  pjcc-  ' 
miérs-là,ou  bien  de  ces  derniers  ^  d'où  tu* 
pourras  aifément  canclutre  quel  dcuras^ , 
çftrcoutoo  bonheucfitu  terepens  dç  tes 
fautes      ti}  ce  ctonuet  lis  à  Dieu  aoec  >iie .  * 
ytVjtÏQj^  auec  vpe  ferme  re/olution  de  . 
mieux  viure  ;  ou-con  mal  heur  il  tu  perfc- 
uerçsen  tcspÉchcz  ,  &fitu  incrprifeis  \es 
tichejfes  de  fa  hi  nignité^  de  fa  paiience  de 
ùlontu^e  attente.    Tu  a  as  pas  beroin  d'au- 
irc  drofcopcni  tore  th^éra^enc  pbur». 
rççognoiilre  qucUe  li:ia  u  iîn;    Ne  t'en- 
quiet {)oint  des;CCQips  oi  dcj  laifonsjionc 
Pléu  retient  la  con ho i0kice  par  deuers 
foy.&quine  tç  feruiroit  de  rien.    Car  iî 
tu  dft  vrayement  fidelîe  &  repentant  de  tes 
l^echez^paisqtiecuas  Tes  promefles  pour 
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cônduitre,  pour  ta  deliurance  ,  &:  pouc  V  ^  ^ 
ta  deliurancc ,  &  pour  ton  falut ,  &  que  eu 

ires  afFeuré  qu'il  ne  peut  mentir ,  que  Tim-  A 
porte-il  à  quel  temps  il  les  accomplira  J  il 

^  en  a  déterminé  en  Ion  Cpnfeil  éternel  ô£ 
Icseuenemens  particuliers &:  les  momens  i 
preins  feion  qu'il  a  connu  eftrc  plus  conue- 
nabîes  à  (a  gloire  &  plus  auentagcux  pour  . 
jconbien,  &  afleuretoy  qu'il  n'y  nianquera 
pQint.Car  (osœuurcsluy  font  cowwcs  de  toute  ^ 
et  errât c  ^  M  n'y  a  point  enluy  de  ^variation  ni  *  *  ' 
/S^r/^^^é^l^e'fÂ.'i^if/:^/^^?/  Lailîe  luy  fesfccrets, 
&  aycs  roin  feulement  de  le  bien  feruir.coy 
Pafteur  en  ton  Miniftre ,  toy  Ancien  en  ta 

fçharge/qyMagiftrat  en  ta  magiftrature>toï 

"Marchâd  en  ton  negoce,toy  artifant  en  ta 
befon  gne,  en  forte  que  tu  luy  en  puiffcs  re-  ♦ 
drc  bon  conte  au  jour  qu'il  te  faudra  re(- 
pondre  deuanrle  liege  ludicial  de  Chr^ft. 
Il'  *ffè  te  de  mandera  pas  conte  des  temps 
dont  la  dirpenfation  c  tt  en  fa  main      noti  . 
pas  en  la  tienne  :  mais  de  tes  peniees^  de  tes 
paroles  &:  de  tes  aclions  j  fi  tu  les  as  faittcs 
félon  la  règle  qu'il  r'ecî  a  donné  en  fâ  Lo|. 
Pcnfedonc  à  les  bien  adinficr  àcecrc  /à^-,  '  .- 
créc&  diuincieo;le     à  fuidifier  â" toute 
bonne  œuure.    Et  patcc  q^c  de  toy  mci- 
me  tu  ne  le  faurois  faire  ,  fupplie  le  qu'il  te  . 
rcucftc  delà  vertu  de  fon  Efprit,  laquelle  îl  ^  - 
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a  promis  de  donn^^  a  ceux  qui  la  luy  de* 

n>ande$:ont  bop  cœur.  Retenons  bien 
cies  chofes ,  chers  frc  rcs ,  8£  reiecrant  toutes 
penfcescuiieuresqui  ne  fonc  qucde  vain$ 
aiiiuicnieosdcrerpi'it  >eftudions  auecfoia 
les  chofes  qu'il  nous  a  reueJccs  en  fa  Parole 
cmbraiTanf;  auec  Coy  les  vcritez  qu'il  nouse» 
y  aenfcigfîées ,  confolons  nous  eu  la  nie- 
ditatton  des  promefles  de  fa  grâce  en  be 
iiecle,&:  de  fa  gloire  en  Kvàix^ychemmns 
bre^fietH  »  iuftcmcntxdr  rcltgieufement  feloii^ 

fes  préceptes ,  &  acrendons  comme'IeS'Sa-^ 
ges  Vierges  auecque  nos  reins  ceints  » 
iaueGnoslanipesallunîeésIa  vcnue.de  TEf^ 
î  |ioux  ceiefte  I  afin  qu'en  ee  bien  beureuic 
')ûur  ûousfoyons  crouuez  du  nombre  de 
ceux  qui  auront  part  aux  xoyes  dcfes  nbp- 
cesi  &  qui  te  Gelebteranc  écerneilenienccfla 
la  gloire  de  fon  Royauaie.    A  luy  >  Pcrâ^ 
Fik  &:  Saint  Efpric  foie  honneur  ,  gloire 
benediâion  »  H  fôiijtngc  au  i^ecics.dv 
iicclcs.  ^  ^  V 
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CTES  I.  Vers.  IX.  X.XI.XII.XIII.XIV. 


Verf.!  X-  £/  c^umi  il  eut  dit  ccsch<jfesilfiiji 
*   €nleue\eux  le  regardais  ^  "vne  nuée  le  foti^ 

tenant  I^Emfort/t  de  àeuant  leurs  jeux. 
^.Et  comme  ils  auoyent  les  yeux  fiches  v^rs 

le  Ciel  ^  lui  s'en  a//ant^  ^voîci  deux  hommes 

fe  ^refenterent  demnt  eux  en  vejïemens 

hU/jcs. 

X  l. Le/quels  au  fi  dirent  >  hommes  Galiheris, 
pourquoi  "vcm  arrefiezvot^s  regardmiau 
CieL^.  Ce  leÇtu  tci  (]ut  a  ejîé  c(letie  enhduty 
njiendra  ah/J/  que  voîis  Canes  co?itcr/^plé 
allnnî  aitci-L 

X  !!•  Alors  ils  s  en  ritottracruit  a  lerufrjem 
de  la  monîizqne  quoii  n\)^de  des  Oliu:ers^ 
qui  ep  fres  de  ierufaien  le  chemin  dvn 
Sahhath, 

Etquand îlfure^/t  cnr'^^s  i-s  monterint 
envnc  chambre  h fiLute  ^  gù  demeuroye^it 


j  Google 
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J':'-     P/>rr^     Jaques^  lean  &  André ,  Philippe,^  - 
»  ^  -^  &T'homas^BayteLemi.  & Matthieu 
,^    '       ^'  Alphée  dr  Simon  Zelotes  ,^  /«^^^ 

frère  de  laques,  ,  *  V  '"*  ^•  ^^8^:' 

X I  V.  T^f^j"  ceuxciper^euerojmt  d'vn  accords  " 
'  \  '    e;^  prière  fit  en  oraifon  ,  auec  les  fi  mm  es 

^liiirie  mcrc  de  lefus  ,      auec  les  frères 


•V  - 


Omiae  !e  Prince  de  noflre  fa- 
luf  ayant  entrepris  de  nous^re- 
concilier  à  Djcu  5  &  dé  nbùs^  - 
amener  à  la  vie  EcerncIIe ,  il  a- 
fallu  que  pour  nous  acquérir  ce..; 
.."grand  bien  il  foit  defcendu  du  Ciel  en  terre/' 
,  fc  Toit  vcftu  de  noftre  nature  morcelle ,  & 
en  cette  nature  ait  (oufFeit  les  peines  quf 
cftoycnt  deuês  à  nos  crimes  ;  aufTi  eftoic  il,: 
ncceflaire  que  pour  nous  en  metti  e  en  pot 
iellîon il rcmontaft  de  la  terre  au  Ciel,  y;'. 
.  comparuft  pour  nous  deuant  la  face  defon  \ 
Pcrc,  &  nousy  artirafi:  comme  noftre  ai- 
mant parlcsenfeignemencdefonEuangi- 
ïc ,  &  par  la  vertu  de  (c:^  Efprit,  infques  à  ce 
qu'il  en  defcendift  en  fon  apparition  glo- 
ricufè  ,  pour  nous  cfleuer  en  corps  &ù  en 
.ame  en  ce  glorieux  domicile  de  fadiuinité.  ^ 
Les  chofcs  naturelles  tranfportécs  hors  de 
leur  lieu  retournent  d  elles  mefines  en  leur 


repos 
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repos  desquclcs  caufes  qui  les  rctenoycnc 
dehors  viennenc  à  ceflcr;  les  corps  pelants* 
retournent  en  baSj&:  les  légers  en  haut-  auf- .  \ 
fi  a- 1' il  fallu  des  que  les  raifons  qui  iarre- 
ftoyenc  en  terre  ont  celle  ,  qu  u  ait  repris  • 
fon  vol  vers  le  CielXa  dignité  de  fa  pcrlbn-  . 
riclercqueroitainfijCar  il  n'cftoit  pas  con- 
uenablciniqu'eftant  Dieu  bénit  Eccrnelle-  .3^ 
ment ,  il  eut  vne  demeure  commune  auec 
les  pécheurs  &:auec  les  bcftcs;  ni  que  fon 
humaniré  ayant  aqnis  par  fa  rerurredion 
'^^vne  vie  incorruptible  &  bienheureufe ,  fe-r 
iournaft  plus  long  remps  en  vn  lieu  de  cor|^^^ 
ruption  &demirerè  :'Où  eftoit  le  throinc 
Ûu  l^ercj  Là  deuoit  aufîî  eftre  le  lien ,  &  ii 
falloit  que  Thomme  celefte  fut  loge  dans  le. 
Ciel  pour  eftre  en  la  bien  feancc,  Aude  cela 
la  vérité  de  Dieu  &  toutes  fortes  de  raifons'^ 
^youloyent  que  celui  qui  par  vn  purzeleà  . 
lagloiçede  Dieu  Sfi  au  laluc  des  hommes, 
s'eftoitabaiiréiufques  ai^plusibas  degré  de 
raneantiflement,  fuft  exalte  iniques  au  plus 
haut  degré  de  la  gloire;  que  celui  qui  auoic 
fi  glorieufemcDt  vaincu  le  Irmce  de 
fuijfance  de  lair  y  &  l'  S  ynaljces  Jpirnue//es  € 
^uifcnt  aux  lieÊc  celepes ,  trionfaft  ,  6C  fuftV 
recuilli  au  lieu  le  plus  Majeftueux  &  îe  plus^ 
augufte  de  fon  Empire;Q^e  celui  qui  auoit 
'  aquis  aux  liômés'par  fon  mérite  le  Royau-  ^ 
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l  me  des  Cicux ,  &  reconcilié  canc.ce  qui 
^ux  Ckux  I  que  ce  qui  eft  en  la  cerre  >  bxii 
eflcuc ,  non  feulci^cnf  quant  à  rauthoricc 
,  &  àlapiiiflanceymaisqiunt  à  Ja  fubhruicè 
daiieu  ,  audeiTus  des  hommes  dts^^Ân- 
ges.  Ccftuic  vne  recompcnfe  qui  efWii  ^ 
deuc  à  fa  pçofônck  huniiliré  &  à  fa  par fîiice  , 
Dbeïdanoç,  »  camme  l'Àpôftre  ic  montré 
q  uand  il  die  ;^V/  s'efi  Meanti foi  mefme  cfc 
s'efi àbAijfi  itifques  À 10^^^^^^    ,  p{^ur  laqficîU. 
;twtfeBtiu  la fi^uueraimmem  e^alié&ec^  S» 
''noBS-regardonsauffià  (es  Charges  Sacer- 
dofalcs ,  Prophétique  &  Royale  ,  pour  les 
.exçrcer  d'vnc  façon  qui  fuit  diguade  lui  Sç 
de  fa  condition  gloriQulc  ilTanaic  qu'j!  fufl; 
âuÇtd*    Car  quantlufaceidoce^comfhe 
abicie&nemcoicau  iojQt  de  Texpiation 
neHè,,ce  n'eftoii:  pas  affcz  que  le  Souueraiq^ 
/Sjtoriiicateurre  tênrant  en  [a  partie  eùerieli^ 
radu  Tabernacle  y  immolait  la^  viâim^^ 
.  propiciatoirc  deirus  rauceî  des  holocau^^ 
ftes  »  mai$ilfallôicq<dè^aflattc«^^^ 
du  vôite  qui  feparpiÇ;C<tte  partie  extérieur 
te  d'auec  rinrerieute  ,  il  enccaftdans  le 
Sainâ  des.S^in^iaaer  le  /an g  dài^lÊ^ûiaM^  * 
pouf  ie  pcefcîic.cr  dcuanc  Dieu   &  en  faifo, 
rexpiatiiîn  auçc  le  dui£t  contre  le  Propi- 
cîatai£#  «  &  cjud  puis  après"  il  reuiitft 
pcupiuia^auiiluucer  la^^ccoociJLiation  au^is^ 
V  €1  *    n  Dieu 

*  ^        ,-  .  '    -  t.    DigitizBd by  GoCK^le 
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Dieu  :  ainfiilne  fuffifoicpas  que  noftre 
Seigneur  Icfus  Chrift  fe  fuft  otFerc  foi  met 
me  fur  la  terre  ,  mais  il  eftoic  necefïliire 
que  pafTanc  au  traucrs  des  Cieux  ,  comme 
autrauers  dVn  nihe  voile  qui  difcernoic 
fon  fanduaire  tclefte  d'auec  fon  paruis 
d'ici  bas, il  cntraft  au  vrai  Saind  des  Sainds . 
oùDicu  faicfareiidenccen  fa  propre  Ma- 
■iefté  3  parmi  les  vrais  Chérubins  &  Anges 
de  fa  gloire  ;&  qu'il  y  prefantaft  continu- 
eliemcnrdeuaniDieUjCe  fang  qu'il  auoit  ,  ^ 
efpandu  pour  noftre  rédemption  fur  la  ^% 
Croix  ;  iufques  a  ce  que  le  nombre  de  fcs 
efleuseftant  accompli  il  cnft  àfortirdu 
'  Sànduaire  au  Paruis  3  c'eft  à  dire ,  à  defcen- 
^dre  du  Ciel  enterre  pour  leur  annoncer  la 
fentcnce  de  leur  abfolution  générale  ,  & 
^pour  les  recuillir  tous  à  foi  en  la  gloire  de  j*v^ 
fon  Royaume.    Quant  à  la  Prophétie ,  il^  ^^'vl 
.  làuoit  â  Tcxerccr  non  pas  entre  les  luifs  feu-    . ,  .^'^ 
^emët  comme  Miniftrede  lacirconcifîon,  ^  ^•^%) 
mais  entre  routes  les  nations  du  monde,  ^^^^it^^ 
comme  le  Souuerain  Codeur  de  tout  TV- 
'iiiuers,&  ce  par  la  prédication  de  fon  Euan- 
gile>&  parla  vertu  de  ron  SainPÛ  Efprit ,  le-.*H^ 
quel  pour  cet  cfFed  ildcuoit  cnuoyer  pre-'» 
mieremenc  fur  fes  Apoftres  en  forme  fo- "^"^ .4^^^^^^^ 
'lennelle;&  puis  fur  toute  fon  Eglife  d  vnc- 
façon  feiretteôi  cnvneme/urc  iocôpara*"  '  ^^"f^ 
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blemeiic  plus  grande  qu  il  n'auoit  fait  folbs 
le  Vielïeftamenc.  Or  cela  ne  fepouuoic 
^  .     faire  qu'il  ne  fuft  monte  dans  le  Ciel,  (ui- 
i  *  uan:  cequi  effc  die  ,    (  leaa  7,  39.  /L  f/^ 
>    ^Ufru  nejloît  fas  encore  àonné  ^  parce  ojùe 
y  le  fus  Chrijl  n\j1;oit  pas  Qiuorc  rtjfufcné. 

Ec quanc  au rcgne  il edoic  conuenablc  qu'ii^ 
.ieuftfon  throfnc  dans  k  Ciel  ,  d'oii  il  don-^ 
naît  les  Loix  à  toute  la  terre, &  gôuuernaft  ^ 
res  chofes  à  fon  pîaifir.  C'eft  pourquoi^  1 
.    .  après  eftre  rcfllîrcitc  >  Ôc  auoir  donne  à  (es  ^ 
Apoftrcs  fes  mandements  ancc  fès  promet; 
fes  ,  il  a  efté  clleué  dans  le  Ciel ,  commë^ 
SaindLuçnous  le  reprefante  en  ce  texte,  ^ 
oùnousauonsàconiiderer  premie  emcnc>* 
lanature  &c  la  forme  de  fon  a^cenfion  au 
^  Giel  :  En  fécond  lieu  le  difcours  que  les,, 
f       Anges  tiennec  aux  Apoftresen  cette  occa- 
fion  :  Et  enfin  le  retour  des  Apoftres  en  le-  ' 
rufalem  5  &  ladifpoficion  en  laquelle  ils 
y   ont   attendu   la  dcfcente  du  Sain<5t 
Efprir. 

Quant  au  premier,  il  eft  monté  au  Ciel 
par  vne  réelle  tranflation  de  fa  nature  hu- 
maincquis'cîfl:  faite  par  la  vercude  Cà  pro-- 
pre  diumité  en  la  prefei^ce  de  fes  Appftre?.' 
ledis  vnetranflarion  reelie,  contre  fima- 
gination  deceux  qui  croyent  que  fon,  h\i- 


manitc  eft  par  tout  par  la  vertu  de  foa 
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:V|^oo  p^fbnnelieauecradiuink^  &  qui 
^eulencqae le  Ciel  auguel  ilcSk  die  eftro 
monté  ,  foie  non  ce  lieu  où  il  a  érigé  lo 
rkhrofaede  fà  gloire  qu'il  adft&tnèpoac 
Je  domicile  Ecctael  de  les  Anges  &  de  Tes 
Sainds:  mais  la  condition  gloricufe  donc 
i\  a  efté  reueftu  pour  reigner  fouueraioc- 
luenr^uec  Dieu  (ur  les  ^q^qs^^iS^  fur  les 
Anges  ;  &  que  (an  afc'enfjàn  %àit  eft^^^ 
qu'vnefîmpledifpanâiiondeuant  les  yeuX' 
de  fcs  ApoftreSi  Opinion  direûcmcnç 
^contraire  à  toute  rhiftoire  de  l'Euan* 

r 

gilc  qui  nous  le  reprefante  »  premîerca- 
mène  en  ccrce  oùilaedé  conceu  au  ven- 
cre  de  la  Vierge ,  né  en  Berhiehem,  a  eft|t; 
eileue  en  la  bourgarde  de  Nazareth  j  a 
r#ceu  IcBaptefme  au  lordain  ;  s'eH:  tranf- 
porté  d Vn  lieu  à  vn  autte  félon  lesdiuerfes 
.^ecefficésde  fa  charge  ;  a  eilç  cloue  à  la 
Croix  &  deualé  dans  le  fepulcre ,  &:  à  trois 
tours  de  là  e(l  reirufcicé  fortant  réellement 
tlu^combeau  où  les  Anges  ont  attefté  aux 
femmes  qu'il  n'eftoit  plus  ;  &:  depuis  nous 
le  defctit  au  bouc  de  quarante  iours  quie^ 
late^re  &c  n^pnrant  au  Ciel  i  non  feulemectc 
quant  à  la  condition ,  mais  quant  au  licîUt 
lequel  il  dit  lui  mefme  qu'il  nous  cil  allé 
^preparer>&d  où  les  S.  Anges  ont  teimoig^tia 
u  on  le  venoic  dcf^cndre  vu  ioutycon^e 


ri4         Semon  Quatrie/ms 

oh  Vy  auoit  veu  moncer.  Toutes  lefquellcs 
Ghofes  feroyenc  faalFes  &  impolïibles  ,  fi 
cette  vbiquicé  auoit  lieu.  Cettes  fi  fon  hu- 
manité des  le  moment  quelle  a  efté  vnie  à 
ia  diuinité  eue efté  par  tout ,  on  ne  pourroic 
pas  dire  qu  il  euft  quitté  la  terre  pour  s'en 
aller  au  Ciel ,  &  toucesfois  il  dit  formelle- 
ment, le  l'^ijfe  le  monde  &  m  en  vai  au  Pere; 
-il  efl  es^eàient  %ouy  votis  que  ie  m  en  aille  car 
""fiie  ?^€men  va:  le  Consolateur  ne  viendra 
^oint  àvùUSyrnaisqumdie'men  ferai  allé  ie 
vous  fenuoierai  ;  &  le  fpeûaele  qu'ont  eu 
les  fainds  Apoftresquai^t  il  a  efté  enleué 
de  deuanc  leurs  yeux  ,  n'euft  eftéqu  vne 
illufiondcleursfens,au  lieu  que  TEuangc-,^ 
lifte  nous  le  lecice  comme  vnechofe  tres- 
veritable,  Siaiteftée  par  les  Anges  qu'il  a 
voulu  en  eftrc  les  fpedateurs  &  les  tef- 
moins  auec  eux  pour  vne  plus  grande  con- 
firmation de  leur  foy.   Fay  adioucé  que 
cette  tranflation  s'eft  faite  par  la  vertu  do 
propre  diuinité  ,  .parce  qu'elle  n'a  peu  Ce 
fafrc  que  par  vne  vertu  diuine^  &  de  fi 
vertu  diuine  il  n'y  en  a  point  quelafîénnc, 
qui  eft  la  mfefme  que  celle  de  Ton  Pere  :  Ec 
.  en  cela  fon  afcenfîon  a  efté  incomparable- 
ment plus   glorieufe  que  celle  d'Elie; 
C'eftoit  bien  véritablement  vn  fpe£lâcle 
fort  glorieux  de  voir  ce  Prophète  raui  aa 
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•iel  fur  dcsclieuaux  de  fcO)&:  fur  vn  cha- 
oc  de  flamme ,  &  le  feu  qui  iui  auokferui 
iac  de  feu  pour  conrumer  Tes  ennemis  àc 
our  fc>ruleties  holocaultes^lui  fcruic  àlaJSa 
our  renîcjcr  en  k gloire celeftc;Gar  qui 
le  feroit  raui  d&voir  ce  Capitaine  après 
.uoir  genercufemcnt  combattu  contre  Je 
.^lince  de  la  puiflTance de  Tair  ,  &  contre 

louccs  les  nialices  rpiricuelles  vidoiieux 
^nfin  &i  triontantjpaflcr  en  vn  fuperbe  ap- 
pareil à  lafaccde  fcs  ennemis  tout  au  tra- 
uei  s  des  cc^gions  de  leur  Empire  »  fans  qu'ils 
le  pei»fllat  offcnfer  ni  au  corps  ni  en  TAme, 
s  aller  prefénter  deuanc  ieSouuerain 
Monarque  pouj:  après  toutes  ies  peines  &c 
fcs  hazards>(c  voie  glorieufemenc  couron- 
né de  cette  diuine  &:puiframe  main  qui 
P-Quueroc  toui;  l' Vniueis  i  Ec  neantmoins 
quelque  pompeux  que  foie  cet  appareil, 
fon  trionfé  n  cft  rien  au  prix  de  ccIuy  dLci 
nofttcSauueur  :^Elie  eilanc  au  delTous^dé 
Chaft  infiniment  plus  bas  quetious  ne 
fomnïes  au  dcffousd'Elie.  Car  Elien  eftoic 
qu'va  (îtnple  feruixeur  qui  après  auoic 
combatcu  durant  quelque  temps  fut -la 
tettt  y  z  efté  éHeue  non.  par  (a  ver  eu  mais  ^ 
par  la  puiffance  de  Dieu  en  cette  demeure 
immortelle  desEfpritsbien-heuféiix  pour' 
cliicagsccgà à  leuç  aonabreîm^iS;noftiç 
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Seigneuc  lefus  eft  le  vrai  Monarq^ie^v 
Ciel  qui  aptes  auDir  vaincu  par  fa  mort 
pat  fa  refurteâion  cous  les  eonemts  do.  foii; 
Pci:e  eft  moncç  dans  le  Ciel  par  la  veccu 
Ûpropte  diuinitécomtne  daos  fon  propre 
Roy^ume^  ou  il  a  efté  efleué  par  deiTus  cou- 
ce  Priacipaucé  &  puiflàûçe»  pour  y  eâxc 
adoré  des  hommes    des  Anges  &:pour  y 
çrioi^fer  &;  reigner  eccrneUement.  Quant 
â  la  manière  eu  laquelle  il  efl:  encré  dans  le 
Cicl>  le  commun  des  Dofteurs  de  Rornc 
pout jfauorifèr leur etreut de lexiftancc  de 
fon  corps  à  la  manière  dVn£rpnc,  veulent 
quilfoitpafleàrrauers  fans  aucune  ouuer- 
ture>  preluppofans  deux  chafes»  donc  ils 
ne  fauroyenc  alieguer  aucune  Tolide  raifoD^ 
X'vne  que  le  Ciel  eft  vn  corps  dur  &  ferme 
:  oon>me  criA^aU  contre  ce  que  les  pluseif;* 
^oellencs  Adcologuesmuncrencpar  diucffes 
^^raifbns,  que  c'en  eft  vn  liquide  &  perméa- 
ble comme  l'air  :  6c  faucte  que  Dieu  n'y  a 
peu  faire  aucune  ouuerturc  mais  qu'il  a 
fallu  neceiTairemcnr  que  le  corps  de  Chrift 
^  foi^iuE^e  par  pénétration  dft  dijtQejnfiçp» 

J^^^^^^"^  ablurde  ielcfe  la  ha- 
Ircquebiarpheniatoire  contre  la  puiflàn* 
^bp^cy*  _(^ai^  nousnf  .dou- 

^i^Ms^Q^^^^^  (bitcntt||^  ma- 
^leff^ii^^y^^^        qui  a  la  quantité  fie 

»  fon 
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\  extentioaadueilc>&  que  les  dimexi* 
ms  des  Sphères  celcftes  n'ayent  ccdé  aux 
:nnes  pour  lui  donner  palTage  ;  &;  qu  elles 
^  doiueac  céder  rcmblablemenr  aux  no* 
rcs ,  lorsqu^apres  la  rcfurrcdlion  gencfrafe 
DUS  ferons  rous  rendus-daos  le  Ciel  >  couc 
e  mefme  que  lair  faic  place  à  nos  corps 
)rs  qu e fi ouii  allons  &  venons. 

Or  noftre  Seigneur  lefus  Cbrift  n  a  pas 
oulu  que  cela  fe  (oie  faic  en  fccrtf  comme' 
enleuemenc  d'Enoch  >  ce  qui  euft  hiffè 
esApoftccs  exrrememenc  incerrains  Se 
confondus  j  ni  en  la  prelencç  d Vn  feul 
:efcnoifi>€oinme  le  raaiâemenc  d'Ëlie,  qui 
feficdeuapc  EUri^eieul,  ce  qui  eu(i;  grande^ 
mène  affoibli  le  cefmoignagequc  Içs  autses 
en  euflenc  rendu  au  motide^  Il  a  iugê  plus 
conuenablequ  il  fe  foie  fatc  deuanc  eux 
tous  afin  que  ne  le  fachans  pas  feulemenc 
par  conicdure  bu  par  raporrd  autrui  y  niais 
enaians  cité  tefpioins  oculiûres  autli  bien 
que  de  fa  vie,  de  fes  miracles,  defesTouf- 
franc^s  >  de  fa  mort  t  &  de  la  refurre&toDiils 
peuffeot  diixauecS.  lean  >  (  i.Ie.i*  )  Ce  que 
n$u^AHons  vii^ie  nosy€us%  ce  que  nous  auans 
cc^femfUdt  U  farole  de  ^ity  nous  le  vous 
mnçons  yofi/^  que  vûiê^  ayes  cojnmuniou  auec 
nm ,  &  ^ue  ncjlre  communion  [oit  uutf  le  fe^ 

W I  &  me  fin  fk  lejiés  Chrifi  ,  &  nous 


pejchons  ces  chojesaji^  c[ue  vojîre  iûie  fùît^ 

C'cfl: ce  quiefignifie  Saint;  Luc. 
quand  il  dit  quilfujlxénleué  eux  le  r^guriMS. 
Speââçlede  ia  vcue  duquel  il  fureur  icile* 
ment  lauis,  que  ne  pouuansni  iciiieicrcire 
à^^a^diéroQ  euidence ,  ni  le  comprendre 
à,|6^lte^  de  iii  uGierueiilc  ;  cflaus  comme 
fufpendus  entre  la  ioye  de  Ton  triunfc  ,  &;  le 

'  regret  de  fan  départ ,  ils  derocHrpycnt  la 
comme  des  llatues  iamiobilcs ,  eonimcli 
le  corps  d^îrleursmaiftrfeeùft  emporté  auec 
lui  kur  efpric.  Mais  comment  cil  ceqi^i^ 
font  veu  J  Certes  entao)(  q4 d  eft  çi^oniç  vi- 

v^bîemëfîten  hauf  fans  aucun  ^brps'inifer- 

Ipofé ,  autant  d^elpace  que  leur  vcue  le  pou- 
Dofr  aceoçipagncr  &^.apç.^cuoir  bien  di- 
ftindemedtî  mai^^^Ss  après  ync  nuî^è  seft 

^^ifc  ei3^j(|e^lui  &  leurs  yeux»  â  bien  qu  ils  ne 
Font  plus^perceu  ,  cependant  ^u'U  coj^ti* 

WiW^Ç^  gloricox-voi^îge  )V€n  âllantWn  la 
gloi^  d^  Dief»  fon  pere  ide  mauicre  que 
cectenuécluiafeçu^noa^n  vehiculcou 
dVci#[ariot  quiâpropièmSnt  parler  k  fou. 
cin{l  f  car  comDOçnt  yne  usée  qui  ne  peut 
Ipuftenif  Tes  pt oprçs  vapeurs  lors  qu'elles 
vientienc  â  fe  refoli^é  eri  cau^  euft  elle  f<M^ 
iïenu  vn  konyne>mais  dVne  barrière  pour 
aireftcr  leur  curio^te;  afin  de  nous  monwer 
par  là  ^uçhous  QOtis  deiltâ&."Coménter' de 
''f-     -  ■  ^     V    .  voit 

I 
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oir  dcconnoiftrédesmyfteresdeDicu 
ucanc  qu*il  luiplaift  noqsenreueler. 

Qiiant au  furplus  qu'ils  n'ont  pas  veu 
i.  quoi  naturellement  leur  veuê  n'cuft  (eu 
[ittcindre  jilsTont  deu  croire  aufTi  afleure- 
ment  comme  ce  qu'ils  onc  veu, fur  les aflcu- 
rances  quelefusGhrift  en  a  données  tant 
de  fois,&:  enparolcsfieflentielles  5  Et  les 
Anges  à  l'heure  mefmc  le  leur  onc  attefte  1 
Car  comme  ils  moycnt  les  jeux  fichés  vers  le 
Ciel  lui  s* en  alantyvoici  deux  hormnes  fefre^ 
^entèrent  deua^nt  eux  en  vejlemenîs  hla^csyd^ 
,lcur  dirent  Hommes  G  alité  en  s  fourquoy  vcu4^ 
^arrejîés  uûus  regardant  au  Ciel  J  Ce  lefiis 
Jci  qui  a  cfié  eleué en  hautâ^auec  vqus  au  Ciely 
njindra  ainfique  vous  laues  contemplé  allant 
C/V/. Ils  font  appelés  ^^^;/z^;^^,parce^qu'iIs 
leur  apparurent  en  forme  humaine  :  forme 
,  en  laquelle  ils  fe  font  faics  voir  en  toutes 
'/leurs  IcgarionSjComme  la  plus  àcomnjodéc 
V  aceuxaulqucls  ils  cfi  oyent  enuoiés.  Ils 
f  eftoyent  deux  ,  afin  que  la  parole  qu'il 
,  auoyent  à  porter  fuft  ^\^^%  ferme  en  la  hou- 
.    che  de  deux  témoins.    11  parurent  en  vejh- 
7nents  bUncSy^our  defigner  leur  pureté,leur 
ioye  )  &  leur  Maiefté  tour  enfemble  :  AinC 
les  2.4.  Anciens  en  L'Apocalypfe,nous  font 
rcprefentés  aflis  à  Tcntour  du  ihrône  de 
4elus  Chriit  auec  des  veftcmens  blaiictyfic 


iio     '    s ermùn  QudtYUJme 

des  couronnes  d'or  fui  li.ur  tcftes^  :  Etde 
lefusClirift  ,  ileft  dit  qu'en  la  transfigu- 
ration j^j  blancs  corn- 
v^e  la  lumière  >  ^  refpfendtjfant  cowwe  %fn 
^yç/^/V Ecde.çoutela  rnuUitude  dc.*^  cflcus 
en  la  vifion  de  S.iéan  Slt^ils  fe  tencyent  de-- 
uant  fcn  throne  ayarjs  de  lor)g%4es  robes  blan- 
ches )  auec  des  ^)  aime  s  en  h  urs  r/^airjs..  Là  où 
^au  contraire  le  noir  eft  tenu  pour  fnncfte* 
ôicftlefymboledudueil  &c  de  lafflidon, 
comrhe  quand  îePfalmifte  dit  de  loi  mei^ 
me  le  chemine  tottt  noirci  en  duril  totét  le^ 
'  ioùr.   Et  quand  lercmie  dit  des  luifs 
Jfà^éerneine  dueil-,  &  [es  portes  font  en^i^ 
>teux  eJïÀt  ,  ils  fon    noircis  gifans  far 
une.                            :  ■ 
^  Maisoions  que  c'efl:  qu'ils  leur  difent, 
Hommes  Galileens  j;of4r  quoi  vou^s  arrejlés  vous 
regardais  su  Cteli  Quelques  vns  ccoyenc»^ 
ce  qu'ils  les  appellent  Galileens ,  Toit  pour  • 
Icurreprocher  leur  efpiit  tardif  &  groilier: 
mais  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence ,  que 
ç'eft  pour  leur  faire  admirer  ce  que  des 
hommes  qui  leur  font  inconnus  parlent  à  ^ 
eux  comme  les  connoifiant  fort  bien  ,  &c 
pour  leur  faire  connofftrc  qu'ils  n  cftoyent 
pas  des  hommes  tels  qu'ils  paroiflbyent  à  ' 
leursfens^mais  des  Anges  celeftes  que  leur 
piftrelçurcnuoioitpour  lesinfttuire,  &c  . 
V  -  \  '  pour 


regar 

/dofutuE^g^r^  vcM^  qu'ils 
<:iier  jïïoy  l^i^ffl^l  qu 
^^uçc  loi  lent  félicité  &  leurio^^  j  Vnc 
jSo^^^^oiclon  %  scmbacqùër  pour 


repiefàntcqu  elle 


-alll^llp^dé^ 
%  eltrejamais^a 
Ipn 

&  comme^U! 
les  voiîès 

ne  Je  frôuue 


on  abfe 

^^ffiaitïaîc  autant  le^^ 

"Imaiftre  smiiller,  nqp  d  vn  ^ÉâtT^^^^^ 
à J^autrc Tenais  de  I^rre  WCjjel  &  fes 
Iai(ïer^#fcè  (eiour  d^^fere  fii  d^nui,ex- 
pofcs  à  toutes  fortes  d'orages ,  de  perftour- 
tiens  &  de  maux  ?  Certes  i  auouè  bicn^pe 
leur  infirnmci;ftoitén  qu  Ique  façbn  ex-  ' 
çurabledené^puuuoir foufFrir  vne  telle Te-^ 
paration  faftiaoulcur,-  m;îis  ncàntmdiiisîîs 

^DcftoyençpasexempCibdL'blalme  ,  de  fe 
monftrer  fi  fort  fin||ris  d'vuc  chofe  à  la- 
quelle il  les  auoic  pepares  auec  (a%||^l$ 


ibin  dçpuis  longtemps,  àc  encore  roue  fref- 
chctticnt,   Ec  puis  d  eftre  fi  atcachés  à  cet- 
te prcfetice  Corporelle  de  laquelle  9  il  leur 
auoit  dit  %  ^iUjldit  expédiant  d'ejireikivèy 
çoujr  auoir  déformais  au  lieu  de  fa  chair, 
fon  Efprit  > &  pour  en  eftrs  baptifés  par  vii€ 
communicauon  extraordinaire  de  fa  vertu» 
à  Icfgard  de  laquelle  il  deuoic  élire auoc 
xux ,    auec  toute  fon  E^lUc^  iufquesÀU 
Cânfommation des fiecLesi^i  en  fin  de dec^eu* 
,rer  là  arreftés  !cs  yeux  fiches  au  Ciel, ou^ 
pôut  tecohnoi  tire  $  al  y  eot retoit  ^  <;onmie 
.s'iU  en  eullent  encore  douté ,  qui  euil  eâ^i 
ie  ne  veux  pasdire  vnc  incrédulité ,  mais  au 
moins  vne  tardtueré  à  croire  du  tout  ioex- 
/  cofabiciOupouraperceuGir  en  quelle  faço^ 
,  il  y  cntreroic^quicuft  efté  vnecuriofire  in- 
ytile  :  outre  que  c'eftoit  chofe  nacurelte» 
CLient  impoflfible:  ou  pour  voir  s'il  en  re- 
deccndroic  &  s'il  recourneroit  vers  eux ,  du 
ils  le  Mppeloyent  encore  pai;  leârs  fou- 
haits  9  piefcrans  leur  contenccment  à  fa 
gloire.  C  eft  doncauec  très- grande raifon 
que  les*  Anges  leur  difent  Hammes  GalUèèHS 
pourquoi  "uotis  arreftés  vom  regardons  m 
'  Ciel  î  II  n'cft  plus  temps  de  le  chereheif  aueo 
4es  yeux  du  corps  ,  il  vousJe  £iut  mainte- 
nant contempler  auec  ceux  de  la  foi:  Vous 
auéa;  -aâez  poifedé  fa^ebair  >  vous  fe 
.   ^  '  pofTederes 
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pofTedlrés  cldbrmâis-èî^ai^^  plus .  faltin^j 
taircJi^ïlencpacJiacomm^aicatio^  de  fon  ^./' 

v^v  Ne  vous 'émules  donç^tus^ iei  >  tnaiSf 
l^^$qn  Xcru(^lemainfi  qu'il  yoixs  U.cpni?; 
ii^de,a<^  attendes  là  auec  patience  &  âd«e 
^de^t>tiâo!iqu'À^^^^^     en  jbaptifè  feJoo  fa.pra*^ 
méïIe^Ce'  le  Jus  qui  ^t^lê^né^njjmt^^^ 
"mus  au  Ciel'i  viendra  ainft  que -^'^Wl^B^i^s 
m$tempie,a/Unrau  CkL .  PtttnietQiï0$ 
ils  leur  artçftenijjjqq'il  eft  all^^^^  Cie!  Les 
Apoftres  en  deuoyent  bien  eftre  affeurol 
bien  qu  ils  ne  Ty  eufTcnc  pas  veu  encrer 
quc.ce  Icfus  mei^  leur  en  auôic  die  cane 
de  fois  3  mais  parce  que  leur  infirmiM^  . 
.  eft oit  très- graade  liiwic  l>9lS|^ 
coup  d'aide  5^d'appuis,  il  le  leur  itfc 
encore  pair  deux  fbis;V  afin  qu'ils  tl^^^n 
tcnc^Ufiiipement.,  i^aefie  enléui^^h^ 
d'auec  vou4  m  Ciel  >  &  vous  l'ams  ^ntimplÂ^  ^ 

allmt  au  Cid.  Et  puis  il  les  aflèuTcnc  ' 
que  comnieils'eo  eft  ^llé  viûbleineli^ait  > 
Ciel  en  fanature  humaine  >jil  eu  ro^c^Gca*^ 
dra  vn'ioift'  vifiblcment  en  ccflre  mefmc 
liacuref  a^o  quecé  qui  leur  auoic  eAe  d»r 
par  lefus  Chtifk lui  merme , ^and ienien 
fermMUé,&  W»sf^urai  frrfare  Le  lieu ,  ie  re- 
imnerai  dm  chef:é'  ^oi^  r<*té»rdi  à  moi  ' 

î**^  3^  *f  jf*^  "^^^t  fii^i  mp. ,  .JfiUji^ 
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114^    ^  Smon^Quam^e 

eftatït  attcl|é  dç  noiiiicau  par  fes  Anges  ils 

folent  en  cecu  accentclls  n^Ièur  marquent 
pas  ietcmpsdecererour ,  parce  que  com- 
me lefîis  Chnft  venotcde  leur  dire  t 
ff  e^ûit  poé  À  jfux  M  cùmoifire  les  temps 

'  ^^^^  w^^/^/i  prâ^ 
^é^i^nce*  Et  puis  commcfic  le  leur  euf- 
iqjgLi  ils  du  £  Eux  melmes  ne  ie  lauoyenç 
pas  c^r  ileft  die  en  l'Euangile  ,  ^^^t^ 
C€  iûut  Hul  ne  li  fçait  >  non  pas  mefmes  lèS  ' 
Anges  du  Çiel^mais  mon  P^rc  feuL  :  Mais  il 
leur  fuSfoitdcfçauoirq  le  verroycnc 
«iiiÉââeuféraeDC  reuenir  ^  cornme  ilâla- 
^oycnt  yeu  s'en  aller.     "  ^  ' 

I  Ces  paroles  des  Anges  çouthcrent  les 
'  A|^ftt^ ,  (i  biOQS  qu^eftans  reuenus  à  eux  j 
ïEUîfç^^fi  sk>fterei?c  4e  la ,  &:  s  en  retomne^,^  < 
Xent  en  ierufÀlem  de  la  montagne  quon  /i^p* 
jMftf  des  eUtiiers ,  qui  ejl  près  de  lemfalem  le  ' 
ehemin  d^vn  sMath  %  c  eft  à  dire  de  deux 
inille  coudéès  qui  elt  tourle  ckemin  qu'il  j 
èl^oic  permis  aux  luifs  de  faire  le  joar  da 
Sahbacb.   Mais  comoienc  dit  Saiac  Luc, 
qu'ils  s'en  retournèrent  de  la  montagne  des 
Oliuiers ,  ccmime  (\ la Tcenûoo  s'eltoir  fau 
te  en  cette  montagne  t  veu  que  lui  metinQ; 
die  au  14.  de  Ton  Euangile  >  que  ce  fuft  en  i 
'^luoie  qu  elle&Âft  C'eû  que  SiechaQie 
:  eftoic 

V 
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eltoic  iicuée  au.  pied  de  eecic  moncagpe» 
cç^me  il  paroiH:  par  ce  qui  cfl  die  au  i^.du 
fiiefme  Euangilc  ,  Comme  il  afprochêit  de 
Bitkamevérs  U  montagne  des  oUjaurs  :  Et 
comme  le  montre  Saine  Hiecofme  qui 
làubic  e(té  fur  le  lieu  difànc,  qué  BethAme, 
ejl.vne  bfiurgaie  quiefi  dufied  de  la  monta- 
gne des  Oliuiers  fiante  d^Aelie ,  cejl  à  dire 
lie  lerufalem  de  deux  mjUe  faSf  Là  elliifa^r* 
tiués  y  i\s  fe  lûgerent  tous  enfemUe  en  i 
chambre hjnute  (dcmegrc  ordinaire  des  po- 
lires  gens)  ou  ilsferfeueroyent  tpus  £vn  aeord 
en  prières  or^ifom ,  auec  les  femmes  i  (oit 
leuts  propres ,  car  plufieursd'entrcux  cfto- 
yeoc  mât  ics  comme  TEuangile  TsKcefte  p^ 
^uculieremenc  de  Saine  Pierre  :  foie  les  au-- ^ 
^tres  quiauoyene  fuiui  noilre  Seigneur  !ëf% , 
durant  ,  fa  CDD uerfacicn  ici  bas.  .  Mt  Marie 
mere  de  le  fus  y  &^afêec  les  frères  de  lefu^ycctï 
à  dire  aucc  fes  parens  que  les  luifs  appelo*^  , 
yent  ordinâiremeQ)c.â:etes.  Ou  vous  voiés> 

""""^co.!)!;  enfemble  leur  obej/rançe  >  ep  que 
fans' appréhender  les  dangers  qu'ils  aoti^^ 
yeac  â  courir  en  cette  YilLe  qui  cmQic  fes 
Prpphet^  y  qui  lapidoit^ceux  qui  lpiefto^- 
yenc^ënuoiés  >  &:  qui  tout  irefciiemenf  ve« 
jaoyemc  de  cruciâ^etl^Scigneut  de  glojireiils 

l|vs'y  etivoQt  félonie  Gortimandcme^t  de  lej^r 
mjy%M|v^^       bien  qu  il  lAok  PuiiT^i^ 

;>r.,.^—  ■  *       "        Wt'*  •  •  • 
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'    .  '   s  er mm  patrie  fine 
pour  liesgdrancir  de  cuuc  mal»  &c  qui  ne  leur 
poijiuoic  mcfauenir  en  fuiuant:  leur  voca- 
tion :  £t  leur  deùoxion  en  ce  qu'ils  y  atccii- 
dciK  reflfedde    pcoaK^Hc  en  pcicrci^  con- 
tinuelles, priant  Dieu  (an  nom  de  ce  fils 
qui  kur  auoic  dit  peu  aupacauaeic  En^fueri- 
téymvî  rit é  k  vous  dj^que  loui  qfée^v^^us 
demmderésmfereeH  mmmmy  il  vaus  fèra 
onrùié)  qu'iUeurpardunnaft leurs  pcchés> 
qu  li  fupportaft  leurs  foibjçflcs  prclantcs, 
qu*il  lésremplift  pour  Taucnir  de  tous  les 
I^Qs  dajnc  ils  auoycnt  beioio  y  &l  qu'il 
^^^^  digne§  de  receuoir  ce  bapceloie  acli 
^^lirablc  de  la  vertu'  du  Saint  Efprir  qui  leur 
aiaoi&;f promis:  £t  lear  voion  jg^fpoacor-^ 
en  ce  qu'ils  y  vaq^mycnt  tous  en^mihf^ 
t^^i^  coi^mMm  Accord  ;  àfin  que  comme 
tou^l^fij^mbieilsauoyent  dèé  rpe6l:ateucs  ' 
^de  1  afcenûon  de  leur  maiftre  ils  fuflenc  auf- 
"^fi  seras  éniî^mble  pairidpans  des  dons*  de 
cet  efpric  qu'il  leur  deuoit  enuoiet  du  CicK  : 
Et  n^efmepiirenc  aucc  eux  Us  faintes  fcm-  '  i 
wtmu€(yi^biênh€ureufé  ^vierge ,  cf  flujieurs 
desj»,^€nt«  de  Ie(us  Qï^xiOl  félon  ia  ckiir,ai^ 
/auoir  cçjjx  qui  auoyent  cceu  en  lui,  afin . 
q«rè leurs priLTçijco  fuffentplus  ' 

'  agrcabks  j^ieu^^^^i^    leur  confoiaticMEl 
en  fuft  plus ^boj^ante.  _  '  ^ 

^    AivÈ^^i  allions  noiis  cxpo^  les  t roishr 

«  parues 
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parties  de  noftre  texce.  L  afceniion  de  lefus 
^  Chti%a!i^tel  >  la  remonArancedes  Anges 
au;iic  Âpoftres  >    le  deuoiç  où  les  Apodres 
fefoDC  mis  d'attendre  ladefcence  du  6aiDt 
Efpiiten  vnc  dirpotirtau  qui  lui  iù(k  agtc»^ 
blc.  C  ell  à  nous  Ma  frères ,  à  les  méditer 
ferieufcmen!:  en  nous  mcfaies  ,  comme 
eftaas  toutes  trois  fécondes  en  ^i^tgne- 
inents  faluiaires  pour  nous  cti  -ùdw^^ 
bonne  applicarion.  Confiderés  premiere-4 
,  men€L'a(cen(îoQde  Chuften  elle  meiine>  / 
^  de  ce  qu'ileft  monceau  Ciel,  oùiLfauc 
f  qu'il  foit  contenu  iufqucs  au  temps  du  rc- 
ilabliirement  de  toi^ftes  cbofess  apprenés 
que  ce  n'eft  plus  en  terro^ijuc^nQ^s  auons 
à  le  chercher  comme  font  ceux  qui 
cherchent  idans  leurs  ciboires  »  &c  entrai 
les  doits  dç  leurs  p leftrcs,  Il  neft  plus  main- 
tenant  en  rerre ,  Se  ii  on  nous  die ,  //  eji  ici^il 
eJllÀ y  au^efeft  ûkaux  câline^  nous  ncn 
deupos  rien  cr oije* Il  eft  a^^Çiel ,  c  cft  là, 
oùnQUs  nousdeuons  èll«*^r  pour  le  consi^^ 
teii|||p|en^|^^         lUft  Viai  qir  en  Œu^ 
char^lî^pisdçnne  fa  c 
pour  hi^^l^nr  en  refperancc  de  la  vie 
,/£temeJlc;  mais  c'ell:  rpirituellemeat  )  quoi^v 
que  fous  des  iacremens  t^prporels  ,  fi 
nous  en  voulons  ioâir  vil  faut  qu'à  meftii^  ^ 
CÇjOipsquejEiQUs  ca^recçuoQS  le&iigaês  jct^. 
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Ii8  Sermon  Qudtfiefme  »  v 

bas  9  tious  en  cherchions  la  vérité  à  ladex- 
tredeDieuoùileft:  Erpourcanc  en  COUtCf 
lesEglifes  du  monde ,  comme  il  paroic  par 
toutes  les  liturgies  anciennes  des  Grecs^des 
Syiiens>de$  ArminienSi  des  Àbyilcens,de$ 
Egyptiens ,  des  Mofarabes ,  des  Latins ,  on 
a  tonfidurs  emploie  ce  fornriuiaire  ,  Uuéî^ 
V0S  coeurs  en  haut  sComm^  nous  rem^pjoygps . 
auflîen  la  noftrci  pour  nous  appicndreà  . 
nenouspai^arrefter  àces  Eléments  terriens 
&  corruptibles  qui  (c  pre/àntent  .à  nos  Teps 
m^is  à  chercher  noftce  Sauueur,  où  il  cft 
véritablement 9  &: d'où  nous  lattendons^. 
pour  noiïre  redemprion.j  U  pour  noAre 
.gloire.  ;  \  i  ,  / 

Méditons  puis  aptes  les  fins  pour  leiqird* 
lesilaedé  cileuc  en  iagloire  celefte-  ,  C'a 
©fte  pour  intercéder  pour  nous  enuers  Ton 
pere  )  pour  nous  enooiet  Ton  Erpfît  y  pogc 
aous  attirer  de  là  haut  à  lui ,  &:  pour  nous 
préparer  le  lieu  où  nous  auous  à  demeurer 
éternellement  aueGlui.  Puisdoiéc  que  aoQS 
.fauons  qu'il  y  e{):  allé  pour  intercéder  pour 
nous  enuers  Dieu,  &  que  fi  nou6  auons  ^eché^ 
nom  duomvn  fi  futjfMt  Aduocat  emers  Im^ 
artnons  nous  de  cette  peafée  cpntre  toutes^ 
lesapprehéfîons  que  nous  pourroyentdon* 
oernos  péchés»  &:  lesaccufationsde  noflre 
aduerfaire  >  &ù  difons  auec  S.  Paul  > 

ce 
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Â^quiinumefaaceufativn  cdb^re  les  efleos 

de  DicuîDicucft  celui  qui  ju|tifiej4#i^i^ 
qui  Cû^dam^^erA  ?  Chrijl  ej{  celt^i^d  efi  mortç 
&quifli/^  't{l  qui ejl  rejfnfcitéi  Uqmié^i^^ 
k  la,  dtxtre  de  DuUi  quifaii  mcfwereq^e--' 
Jlefôurnou's.  Puisque  efté  pour  nous 
enuoier  (on  efpcic ,  coiilbions  nâl^  en<e 
que  û  nous  n'auons  pas  fa  pref^nii^  çh^jQ^ii 
le  comme 

qu'ils  conucrioyeac  ici  basi  nousauom 
Efpric  quiejlïarche  de  nojlre  heriuge  yd\x^^ 
qatï  notés  auMs  efté  fei  léspàurlâ  imrd^^^^^ 
rédemption^  SC  ciaU'ij^d  (tfmoignage ahos  ef  - 
frits  que  mus  Çommes  fes  c^herinersy  (i  nous^ 
fouffrons  mec  lui  >  four  efire  g^^ 
Puisque  içaellc  pour  nous  accirer  coii&mltu^ 
dccachons  nous  du  monde,  &  de  noas  mef>*^ 
mes ,  àC  faiuonsce  grand  Prince  de  hoftre 
falur  de  raitcâion  àc  de  !a  pcnlç^f  n  b  gloi- 
re ,  où  il  efl  encre*  Chercho^n  Les  chofes  qui 
Jont  en  haU$ ,  là  ok  il  éf  a  U  dextire  eie^Vieu^ 
f  en  fans  aux  chêfes  qui  font  en  haut ,  cè*  non 
f.u  À  cèMiÊ^s  â^foHt  fur  là  t^rre.  Noftre  chre-  % 
for  efl  (k^tô'Citl ,  quelàauili  ibic  na(tr%^ 
cœur,   ^ais  hèlas  !  comincnc  eft  çc  qujo  y 
hou^npus  acjditÉ&%id*ôrdinaircde  ce  rd|i4  / 
gieukiîtoôir*  efiftenceq^li" 
nous  fâic  courir  aj^s^y*^  Vj^^ 

tout  de  mèfine  quà  cdûx  qai 
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i^çmt  fcfpeianc;?  de  U  vie  à  vçQir  ;  Cem 
^^icçipfatiable^quinous  fatttaeçcrc  fous 
les  pieds  la  luftipe  Sx.  Ja  ^haiité  pour  ajcc»- 
mulçr  les  biens  de  la  terre,  auec  autant  d>r- 
4f!^  Qijeçcwjç  à  <iui  J'Euangilc  Da  jamais 
<=eux  du  Çiehcccte  conuoitifc  bwi- 
uXp  cfui  poïtc  tant  deChrefticns  à  faji  ç  leur 
piçM  tjgiei^r  yençtç^  comme  Q'aîans 
fiorci^n  en  Piey  ,  ni  aux  plaifir§  Ecçroejs 
4e^4e3^rp,nçfontce  pasdcspieuues  ma- 
ftifcftçs  (jijç^  nous  Rc  rçgardpiM  qu'à  la  ter- 
re? RcnoDÇpn&  ^es  Frètes  î  des  penieçs  û 
b^e?k,  &pptifoo$ibon  cfeicnt  à  ce  haut 
Ciel ,  ou  noftçf  &^uueur  cft  monté ,  &  aux 
hieo$  de  J'Ererpicé  aurqu<?isil  nous  appeUe, 
Ç^M^qpff  noftrc  clief  eft  au  Ciel  nous  qui 
fojpm^s  Tes  iiiei»br«%  aujpions  aou»  bien 
Iccœurfilafchcqucdenous  traiiha  cneo^ 
re  fut  la  tMrc<?omrae  les  fcepens  à  qui  Dieu 
àdonnc  cela  pouc  m^lcdiaipn  pour  pei- 
Meùe/^le  corfs  mort  là  iajfembUat  les 
diglet ,  Puis  donc  que  ce  diuin  corps  du- 
quel dépend  noftre  vie  noftçe  foJiç«é 
çli:«i  Ciels  volons  y  comme  de  vrai<s  aigles 
4)irjtuel|«,poMf  aojus  vnic4  lui,  &  en  cftw 
lîouris  à  vie  Ecernelle.  l^ais  il  (u^t  Wit 
ftpu?  i^fpire  luf  mefinc  ces  ùàûé^.  mouy^ 
IB^.  Tirqppuj^dpukc  Seigoeut  fiiiuant 
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tu  fûrm  dtmtH  tkerm  tout  h^mime  à  t^g.  7^ 

re  ffûusafin  que  nous  €owioHS  afi^ltoj  ^  ea 
Todciir  de  C:s  parfums  >  de  fés  lofeigne*^ 
tnems  &c  de  (es  promeircs»  Hc  que  nou^^fo- 
yoas  faic  Vf)  aucc  toi  mainrchanc  cà  tk  gcar> 
^ce  j  6c  p  iiîs  ececnelteoicac:  en  ta  gloi^; 

,  îauonj  qu'il  cft  monté  au  Çiel  p^(^^^^$  y 
prcpatrev  lélfcu  dcDoftre  detneiirè^^^l* 
l^>coQfolci(i&  Dous  en  cette  eipecance  qu  a|î 
lurtir  de  nos  corps,  nos  amcs  feront  recuiû 
lies  dans  dm  Paradis,  &  qu'rti  iouren  corp^ 
&:  en  ame  noi^s  y  ierons  aulE  eleuésàuûis- 
lui  Je  chef  aicirânt  cous  Tes  membres  â  U 
coœfikuiioii  de  fa  gloke  :  Que  cëtte:do«R:ë 
penlêe  noiis  conrolepatmi  tausoosennUis^ 
nous  fortifie  parmi  tous  nos  combais,  & 
iious  alïeuce  de  k  vie  à  Thcure  mefuiç  de  la 
mort  laân  que  chacun  de  noUspuilTc  dire 
icedernifcr  rpofnent  cotnrtie  diftik  SaiftÇ 
j?raul  y  l'aj^^m^^i  cijnhoii  >  iVjr  f^tit^K. 

chcué  ma,  courfe^  &c.  4^- nJle  t^itmds  U  ç$u^ 
ràééi  â§4ufiice  que  U  ^(tirHëur  wfieiugeme^ 
tendra  >  auec  Saint  Eil^icnne  9  le  lu 
Ci  eux  omexts^^é'  IffUs  Chriflafk  à  la  de^trt 
de  PieutamisAyé  é(l  la  rïiort  de  tout  vmi  âdieft» 
le  quand  dlU  vi<^  a  iai»ii  u  en  eÛ:  point;  çiP^ 
pouuantê^par  ce(|Q^ei|eluiopufeiesCiè^ 

ta 
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iijki  tend  les  bras  de  là  hauc»  U  qui  lui  die  Mn^. 
tre ferutteii^rfiide  en^  U  ioye  de  fon  Seigneur.  . 
*'  .Quand  puis  après  nous  entendons  les 
Anges  qui  difent  aux  Apoftres  que  Icius 
Chrijl  viendra  vn  iourda  Ciel  a  in  fi  quils 
ênt  veu  monter  ,  préparons  nous  comme 
.J20U»  (^euons  à  fon  auenemenc  >  ne  faifon^ 
|)as  comme  ce  mauuais  reruiteur  qui  dit  en 
ipn  cceuri  Mf^n  maijire  met  long  ttmfs  à  vc^ 
I  &  qu4 femet  kyurogner  dr  4  haîtte  fes 
éimf^gnms'j  comme  ces  folles  vierges  qui 
j^'çndormenc  leurs  lampes  iftcinces  :  com- 
jne  ce^  piotaiics  du  ccmps  de  Noé  &;  de 
Loc  y  qui  ne  (oiigenr  qu  a  màtiget  à  boire>  â 
^^endr«  à  achw^ccec^  àpianrer ,  à  badir ,  &c  à 
/c  donner  du  bon  temps,  tandis  que  le  délu- 
ge àç  1  embrafement  de  lire  de  Dieu  s'ap- 
prèn:e&:  Içs  abifme  fans  efpcrance  de  ixf- 
/ource  :  mais  pcnfons  inccflammenc  au 
grand  corne  quenouvauons  à  lui  rendre  de 
oodre  vie  5  CQnmziious  comme  hourgem  des 
{^ifux  >  d^ou  noU^s  aftendo/gs  le  Seigneur ,  va- 
quansâdelemenc.aux  deuoirs  de  nas  voca- 
Cions  faifans  valoir  aucc  toyt  le  foin  qu'il 
fid^s  ed:  poflibie  les  ralents  qu'iLnous.  a 
cpqimiH  nous  adonnans  aui^  œuures  de  mi^ 
feïicqrde  fur  lelquelies  partictiliercment 
||bus  faiions  quejious  aoons  à  eftrc  exami^ . 
iiG$  m.  GGCce  glorieufe  iournéc  ayaos  nqs. 
À    i  reins 
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reîns  trouflecs  &c  nos  lampes  allumées,  afin 
quenousnefoions  pas  confus  en  fa  pré^ 
knce,  mais  que  nous  puiflions  comp^irpi-i 
fttedcuantluilatefte  leuée,  &  eftrccrou-: 
ués  dignes  d'encrer  en  ion  Royaum^()eC  ;, 
lui  ,  pour  eftre  couronnés  de  la  main  de? 
Dieu,  &c  y  poiTedec  àifina^^és  biens  qu  œil 
n  a  point  veus  i  qa'awglftï^poifl|.:^s,  §ç 
Q  u  i  n  e  fo  n  t  ia  mais  mo  n  t  é  s  ejj  ç  ce  u  r  d'hiMft-:  - 
me.  Seruoins  nous  auflisidë^ltce  aaente.de  ^* 
ion  dernier  auencmencpour  noUte  confo- -r 
laiion  jCOnucla  haine  que  le  monde  nous 
pôrte*&  contre  toutes  les  perfecutions  qu'il\ 
nous  fait ,  fachans  qu  vn  lour  ce  grai^d  iuge  ^ 
viendra  qui  nous  fera  indice  de  cous  les 
ml^x  qu'on  nous  aura  fait  poiîà  fonnomT 
car  comme  dicl'Apoftre  (z.Theflei.)  C'ejj^^ 
chofe  iufleenuers  Dieu  quil  rende  afjîiclioui  ^  * 
À  ceux  quinaus  4iJJl  gent;&  anous  qui  fomnièl^\ 
affliges  reUfche ,  lors  que  le  Seigneur [era  rei^ 
uelé ,  du  Ciela/^ec  les  Anges  de  fa  fmffance  '\ 
auecfiamme  de  feu  exerç4nt  vmgeMeeimtfii^^ , 
ce  ux  qui  ni,çûnnotjjent  point  Dieu-^  &  quino^jr  f' 
ùeiJfenifasàl^Euangili  denoftre  Seigneur  Ifr^p 
fus  Ckr$fi  »  lefquels  feront  punis :,de  ferdipio^\::^: 
éternelle  de  par  la  face  du^ySeig^éur ,  ! 
piàr  laghire  de fa  f0rté^(fuanail^ifndra  p^uf^;  : 
efire  glorifié  en  fes faints  &  efire  rendu  admt  i/^ 
TÂhlee^to^s.  Us  cTQtitns.  Alors  TE^Ule  qiji^ 
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ftOiourd'buy  eft  ailife  far  lâ  felkitt^  km  a^* 
(e  iî|r  le  c^rofoe  ^  &  4ès  faines  j4igeironc  le 
inonde.  Çep.eDdani;  prenans  patience^  ^c- 
tendansque  le  nâbre  de  no$  frères  fojc^i^ 
compli  ^  &;  que  le  temps  du  bon  plaiûr  de 
i)icu  foie  venu  i  U  d  aucune  plus  nous  endu- 
rons de  mal  d'aiiicadt  plus  foupirons  après 
çetce  glorieui^  ioumée,  qui  raeccra  ^ti  à 
touècsnos  fouffianccs,  U  nous  couronnera 
(Tvne  gtoite  e|ernelie,  Confobns  no«s 
par  cette  mefme  efperance  contre  couçe^ 
les  infirmités  aufquelles  nos  corps  font  fu- 
iets  durant  eeire  vie  ,  àc  contre  la  corru- 
ption qui  les  attend  après  la  ijiorc,  fachans 
qu  en  ce  ioui  la  noftrc  Seigneur  les  ttM^^ 
f omet 4  9  &  du  vils  quth  font  Us  tendra  cûé^ 
^mtsk  fon  corfs^ûrieuxy  félon  cette  for  ce; 
fnr^^^eUe  il fe  feuf  ^jjui  toutes  thofes^ 
àâÉt)ue  nous  hifâc^çomnie  des  Soleils  itu 
IloyâumedeDicufoLnpeçc: 

^  Souuènonsnous  tx\  fin  de  ce  qui  nous  a 
çfté  dit  des  Apoftres ,  qu'âpre^  l'afçenfiqn 
de  leur  maiftre ,  ils  s  en  retournèrent  en  le- 
f  ufalem ,  pour  y  aitendre  Pe^e^  de  prô- 
ineiTe  »  fe  iogesent  là  cous  eniomb^le  »  y 
perfeueroyenr  en  prières  ^  oraifons  cous 
?vn  accord  $  âe  noustendoRStmtMcemrSicfe 
r  pbçiiTan^i  de  leur  deuocion  âc^  de  leur 
àcorde.  Demeurons  coariammcac  en 
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h  lerufâlem  dt  Dieu ,  c'cd  à  dire ,  en  la 
côtntnunion  de  fa  vraie  Eglifé  y  àtiehéirift 
l'eâjbd  des  grandes  &:  precîeufes  promeÛes 
qui!  Dousâfâiccsde  fa  confolâtion  ,  de  fa 
^racc  3  &  de  fon  iiâmonahtS  glorietii^V 
Qu'il  n  y  aie  iamais  danger  ni  perfécucion 
qui  nous  en  face  cfloignet ,  puis  que  c  çft  là 
&  non  ailleurs  que  nousdèupitîseftre  bapti- 
fés  de  fon  Efpric  Ôc  de  Tes  dqps  i  ÔC  que  hors 
de  là  il  n  y  a  point  de  falut  ;  vaquons  y  com* , 
me  vraié  Chreftiensàrous  les  deuoirsde  lâf 
pièce ,  Se  nocammenc  à  l.i prière  qui  eft  le 
mbieri  ordinaire  que  Dieu  ho^s-a  donné 
pour  communiquer  auecluii  &  pour  ifi>rè^' 
nir  de  fa  grâce  l,es  biens  qui  nrajis  fpnc  ue-. 
cefTake^  pour  cèfîeele  Si  p'oMt  l'aUcre  ;  ii^âi» 
quéceroic  auec  perfeuerance  >  de  ioui^ 
de  nuiâ^à  couces  heures  &:  à  Couces  ocaiiô^ii 
car  à  moinsde  édlènousn  auoAâ  rie  à  éfptC^ 
xren  La  prière,  cft  bien  voiremcnc  ccUe  qui 
cherche  >  mais  la  perfeuerance  cft  celle  qui 
trûi3ue:La  pricrte  eOi  Celle  qui  dëmâdé,maîs 
iaperfcueranceeft  celle  qui  reçoit :1a  pricii^ 
tû  celle  qui  heurte  à  la  porte,  mais  la  pér^ 
uiâraace  eft  cdlb  qur  entre^én  la  maiiot^i 
Prions  donc  fans  celle  (comme  nof^^lii^ei- 
gneuf  nous  Fordonne)  &  n'intcrmectQnS 
îâmai$  dVn  fen^  iour  vn  fi  néttMâètir^èlSI^^ 
cicc  /  do  peur  que  aoâfe  deuotion  Ce 


fciafchaDt  >  nous  ne  retardions  par  noftre 

négligence  refFeâ:  de  la  grâce  deDicuunais 
dUom  aucc  Dauid.  le  merai  à  Dieu,  &ilme  \ 
deLiurera.  ^  le  fêity  &  au  watiti  ^  a  MUi ,  i4 
memrai  bmit  &  jpe  tcmfi fierai  &  il  û/ra. 
ma  i^êi^c  :  Se  auec  lacôb  en  iuiranr  aueé 
Dieu  u  n(  te  laijfcray  foint  que  M  r*e  mates, 
dénué tà  htnedîilicn.  C'cfl  aii/fi  que  le  Rot 

yaume  de  Dieu  fe  pren4par  force '&  que  les 
violeos  IçrauilTcnr/  Vnifl'ons  no.us  tous 
cncela^  les  hooimcs  ^  les  femmes  les  pa- 
iieQ|?s  &  les  particuliers ,  ayans  rous  mermo^ 
aflTedion  &:  merles  defirs  ,     leuans  Jes 
mains  à  Dieu  fans  ire  &:  fans  queftions.^^^ 
les^tnMrisfefûTtentdtfcretewentei^uers  leurs> 
^emt^es  >  &  Ifs  ftmmes  enuers  leurs  tnavU^ 
t^cmm^  ejians  enfemble  héritiers  de  la  grâce 
y  4t,vii  a^n  ^e  leurs  prières  ne  fùyenit  fûmt  ! 
int/rromp^es, CQmc  dit  TAporre  S.  pierre.  Si 
quelcun  a  différent  anec  fon  frere^qu'il  s  ac-t 
corde aueclui , pour pouupir fair.çen  fuite 
a  Dicu  vnc  prière  cjui  lui  foic  sgreabJe  (ui^r 
Mnt  rauertiflement  de  noftue  fauueur  au  ^. 
^Saînt  Matthieu.  ^C'eft  lem  ^jcn  d'obte* 
îiirde  Dieu  toutes  chufes>cav  fi  deux  (i' entre 
i^^w^  (nousdic  noftç^Seigncur  lefus  Chrift) 
s'accordent  fir^iaj^^^^^^^  quils 
dem^ftdent  (Me  leur  fera  fai^^f^^paK  mop  fere  1 

itéiejl  aux  Çm^Sc  g^aa^^     en  toutes .  ' 
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'  çlibfcs  foiom  foigncux  d  entretenir  rvniah 
\  d'elpric  par  le  lien  de  paix^   Ne  nous  q»c- 
lelIonspQiat  ça  chciiiin  pour  les  choies  Je 
Cëfté  Vfê  );  ga^  nous  entl:  aimons  Cordiale^  • 
n)eQC  t  npus  fuppoiians  les  vus  les  auçics 
comme  nous  voulons  (jue  Dieu  nous  fiii*^' 
porte  >  nous  pardonnaiis  comme  il  nous  à 
pardoaûèpar  Chn(l,ôi  vîuanscousenlcm- 
bîe  comme  membres  d'vn  mcfmc  corps, 
afin  que  le  bon  nom  de  Dieu  foitglorifié^ 
en  nolîre  concorde ,  que  fon  Efprit  defccnr  ' 
de  fur  nous,comme  il  defcendit  /br  les  /ain ts^' 
^  Apoftrc^  lors  qu'ils  eftoyenc  tous  d'vo 
acor4  çn^vn  mefrne  lieu ,  &:  queXa  bcnedi- 
riôusaccompagne  en  tout  le  cours  idé 
^jDûftre  viç>,iu(quesàce  que  comme  nous 
aurons  eilé  vnis  ici  bas  en  fa  grâce ,  il  nous  ^ 
vniiletous  là  haut  en  (a  gloire, lors  qu'il  ^ 
nous  receuratousenfemblc  dans  fon  Ror 
yaume  celefte ,  pour  en  cecte  bienhcureufe 
demeore  lui  rendre  auec  fes  faints  Anges  & 
(ous  les  Efprics  bien  heureux  tout  honneur' 
&:  gloire.  ^ 
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C  I  N  Q^VI  E  S  ME 

Actes  LVers.  XV.XVLXVIL 

Vcrf.  X  V,  Or  m  et  s  iâurs  Ik  fierre fe  Uua  a» 
mtUcudcs  d  trafics  y      là  eJloitaffmbU^ 

.  vt^e  compagnie  d'enuitotijix vints j^erfan- 
nés)  &dity 

^VlSommes fier es^l  fallait  e^ue  cette  Èfcn-- 
mrefufi  Accomflie  ,  cj^ue  le  SainciÈj^rit 
duùit  f  redite  par  la  bùiêche  deVÀuid%  tm- 

chant  iMldS  q^ui  a  ejlé la  guide  de  ceux  qui 

ont  f  fins  le fm. 

X  V 1 1,  Car  il  efioit    nombre  auecjto0  y  & 
auoit  receu  fa  fart  de  cette  adrmtifirdtion. 

O  V  R.  vnc  fi  grande  œuure 
que  les  Saints  Apoftresauoy- 
entàfaire,  à  fauoir  labroga- 
tion  delà  Loy  de Moyfe  par- 
mriesîuifs  y  rexcindioii  de  1  idolâtrie  par- 
(Dî  lesGeaûIs>â£  reHabliiTcmeacdureigEie 

de 
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dû  fioft^e  Scignt:ur  Idus  Chrift  l!>L  de  la 
religion  Ghrefticnne  parmi  routes  les  na- 
cioBS  èt  la  cerre  ;  ce  n  eftoit  pas  trop  qu  ils 
luiTcnt  douze;  au  contraire  le  nombre  ca 
/iBfnbloH  eftrc  fort  petit  &  tel  qu'eux  mcf- 
n'eu(fenc  pas  creu  y  pouuoîc  Tuâ^ie^ 
$ilsn*çulîcnt  elperé  que  Dieu  qui  lesmec- 
fok  cnceuurc  lesy  alfilbcrok^ ,  &rcfpân- 
droi£.uu  Cici  vue  benedidlion  ex(uordi-^ 
nairc  fur  leur  labeur.  C'eft  pourquojf 
le  Diable,  ie  principal  aduerfaire  de  Dieu 
&C  de  Ton  reigne>ayaar  (roi|uét^oien  de  di- 
minuer encore  le  nombre  de  ces  bien- 
heureux  Minières  dç  Chrift,  en  leur  enle- 
Uftui  vn  de  leurs  Colli^giie^  par  fes  cença- . 
rions  :  Leur  premier  foin  dés  qu'ils  fe  font 
frouuèseoiemble  ,  aueç  toute  la ccmpa* 
gni^deç^deles^a  eftçide  rep.aret  cette  bref- 
che^  parlafubftitucion'd'vn  autre  Aportrd 
ço  la  place  du  mal-  heureux  ludas.  Nollre 
Seigneur  Icius  q^i  agilloic  beaucoup  plL|j( 
puiflammenr  en  eux  depuis  fon  afccnfion 
aaCieUquilQ  auoic  faitdutrant  fa  conjuer** 
lion  fur  la  terrte  j  â£  qui  leur  donnoic  des 
petvTées  beaucoup  plusfain^es  8z  plus  Dou- 
bles quils  41  auoy eut  encore  ïamais  eUt 
ajr^ntmisaucœur  dcS.Picrre  cmi  f^iré  la 
|>r6{K>^i^  rEglifcsCom- 
tac  vous  ve»ez  de  rentendi  e^  En  cts  kms 
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a  dit  s.  Luc  )  Pierre  fe  Uua  au  mUieu  des 
d,JapUs{  &  là  ejloit  affemblee  'vne  compagme 
d  tnutroif  fix  ^i»ts perfomis  )  &  dit  hommes 
frères, tlfaaoit  que  cetuEfcnturefuJl  aecem^ 
pte,que  le  S.EJprit  auoit  prédite  far  U  bouche 
de  Dauid  tûuch»r>t  ludas  qui  »  efie'U  guide 
de  ceux  qui  ont  prt»:  le  [us.  Car  il  ejlon  d» 
nombre aùec mm. &  anoitreccuja part  de  cet- 
te admmjlr  a  t  ion  ii:c.oa  nous  auons  à  con- 
lidercr  pt  emicrcment  les  paroles  de  l'Euan- 
geiiltc  qui  nous  fait  ce  récit  &;  puis  cel- 
lesae  ce  grand  Apôtrcquiinôusrapporre. 

Celles  de  l'Euangeliftc  fout  qu'en,  cei 
IçurslÂ ,  c'cft  à  fauoir  en  ce  temps  auquel 

lis  atteudoyenc  en  leiufdleoi  félon  le  com- 
mandeiiiéot  de  leur  maiftre,  la  derccqtè  du 
Saint  Efprit  qu'il  leur    âuoit  pioniis; 
5.  l  lerre  fe  leua  entre  les  dUciples  ,  &  teur 
W^t ce difcours,en  fuite  duquel  laflemblce 
choifiç  deux  hommes  de  fon  corps ,  &  pria 
Çieu  de  montrer  par  le  fort  duquel  des  ' 
dcuxilauroicà  gré  que fuft  remplit  la  pla- 
ce qui  fe  trouuQit  alors  vacacc  par  la  rcuol. 
tede  ludas.  Ici  d'abord  i'aurois  à  çxamincr 
aulongrarguménrque  ceux  de  iacoœmu- 
mon  de  Rome  t  irenc  de  cette  bift oirc  pour 
confirmer  la  primauté     l'auiho^rtf  fou- 
uerainc  qu'ils  attribuent  à  S.  Piètre ,  de  cj* 
fuue  à^eur  Papc.qu'iU  prctcndenç  eftrefo» 
lueçcûcurzœais  i'ay  à  vous  traitter  en  cçctç 
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adion  trop  de  chofes  plus  împortancest 
&àrerclaii  ciilemenc  de  ce  texte  >  &  â  vo- 
ftrccdificafion  pour  niarreftei  à  va  âtgu^ 
mène  (î  fsiuo)e«    le  vous  le  propoferai  feu* 
lemenjc  >  &ù  vous  en  lugerez.  S.Picrre ,  dj^ 
tenc-iis  japropofécn  la  compagnie  derE- 
glifc  ,  qu'il  effcaic  à  propos  de  choific  qûci- 
cun  pour  eflre  mis  .au  lieu  de  ludas  en  la 
charge d' Apoftre, &  la  compagnie layanç 
trouùé  bon  >  aDomtné  déux  hommes  pour 
cetefted  ,  &  iertanc  le  fore  fur  cuxa prié 
Dieu  (^u'ildonnaft  à  connoiflcc  lequel  des 
deux  il  vouloir  y  cftrc  employé  i  Ôonc  S. 
Pierre elluu  Pape ,  &auoit,  comme  chef' 
de  TEglifê  voe  authorité  fouueraine  d'y  or- 
dôner  en  coures  choies ,  ce  qui  lui  fembloic 
bon. Iugés,û  tour  homme  qui  fait  en  vue 
compagnie  vne  propolicion  qui  y  t\ï  ap- 
prouuêe,a  pour  cela  la  qualicé  de  chef  de 
Monarque,ô£  vneauthoricé  fouuefaine  fur 
cette  compagnie  là.  Ne  direz  vous  pas  au 
côtraire^que  li  S,  Pierre  e'uit  eièé  en  f  Egliiç 
d  alors^cc,  qu'eft  lePape  en  URomainc  cf  au- 
îaurd'buî ,  lin'y  cuft  pas  propofé  la  chofe  ♦ 
pour  y  cftre  dchberce,  mais  euft  eflcu  lui 
même  de  fon  authoriré  celui  qu'il  cull  vou- 
lu eftre  fubftituéau  lieu  de  ludas  »  &l  feuiè 
j^ic^entedre  àlacôpagnie  aân  que  celui  qu'il 
auroitchoiâ  y  fuftdelàeQ  auant  reconnu 
6«|Ke  ^alicé  d'Âpoâre  ?  Ce  que  n  ay anc 
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pasfaiC}  ilparoic  manifc(lcmenc  qu'il  na- 
uoic  pas  ccctc  qiiaiicc.  Mais  pourquoy  fuft- 
celui  piaftolV  que  quelque  aucre  qui  fit 
fcetccpropoficioDi  rÊgliicJ  lepourrois  rc* 
pliquec ,  Mais  pourquoi  quelque  autre  plii- 
dtoii  que  lui  i  Ncialloïc  il  parque  qucicuQ 
la  fii^jcar  co'js  ne  la  pouuoycnc  pas  faire  crf- 
(èmblc,rEgiiic  cftant  vnc  compagnie  d  or- 
dre &  n&n  pasdc  contufion  i  Mais  ie  veu» 
rcfpoDdredireéiement, &:  disque  ce  fuft, 
ôu  pource  que  Dieu  là  loi  mit  au  cœur  col 
pauicuiier ,  ou  pource  qu'il  tu(l  ainli  uou- 
uc  bon  par  les  Apoftres  fcs  Collegùes ,  qui 
lui  defcreienc  cclaiou  contme  au  plus  an* 
cieiienaage>oucommc  àcelui  qui  cfîotc 
le  premier  en  ordre  de  réception  en  la 
charge  d' Apoftre.  Il  ft  letM ,  (  dit  S.  Luc  ) 
pour  quoi  cela  î  les  Inrcrprcces  de  nos 
Adueriairesdifenc  >  qu'il  le  fift  par  ciuiîitc, 
pour  faire  la  reuerencc  aux  Apoiires,parce 
qu'il  eftoic  cres-modcdp  .v  L>uù  ils  nous 
laiirencà  inférer  qu€  leur  Pape  ell:  t^s  im- 
modéré «qui,  comme  il  ctV  porté  au  Itou 
iiéa^c  Liuiredes  CeieiDoniesne  fait  U  re- 
uerence  à  perfonne ,  mai^  feulementeocl 
oc  vn  peu  la  £en;ei&  ce  encoie,non  dés 
uoir  ,  mais  par  vneloaable  houeftecc  fei»* 
tecQ^nt.  D  aucres  difenc  qi^e  cè  fi^  poui^ 
âuca  ko^eui:  ^  \^  Malade  Vicfgc  qui  ^ 

. .  ,câ;oit 
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eftoic  ptcience  :  Mais  ccft  deuinét  vne 
chofe  que  rËfpiic  de  Dieu  oc  4ic  point ,  âc 
nous  bailler  leurs  fonges  pour  hidoires. 
Quant  à  nousynous  dilbns  que  ce  fuft  £m-* 
pkoienc  par  ce  quec  eft  lacoucunie,&  cou* 
cume  pleine  de  rairon>dc  parler  debout  das 
raiFembléc  pour  fe  faire  oùir  pluscomoio- 
dément.  Et  ainû  voions  nous  qu!en  ont  fait 
Eldras  au  lo.dc  fon  hiftoirc.  Le  Souucrain 
Sacrificateur  Mattii.xé.&    Paul  en  Antiai^ 
cheau  15.  de  ccice  hîfioire.   Quant  à  ce  . 
qu'ils  iufeiêc  de  ce  que  S.Luc  die  qu'il/è'/^-  ' 
41/1  »u  milieu  des  difcifles^ç^uW  te  opStroit  en 
cela  vicaii c  de  noflre  feigneur  lefus  Chrift  . 
duquel  il  eft  die  diucrfes  fois,  ^u^ilfe  tenoit 

é^umUmÂfidifciflêSiiatA  vneimagioackini^ 
très- vaine  :  Cat  en  Tvfage  de  rtfcriturc,^, 
Sainâe,efl:re au  milieu  de  quelques  vns^ 
*  {ignifieilmplemenc  eftrc  entre  eux^comme 
qi^d  (  I.  Roix  4O  La  Sunamicc  die  iV^ni/ 
te  miéilieu  de  mçn  fet^fle ,  c'cft  à  dire  en- 
tre ceux  de  mon  peuple  ;  Et  quanii^  ; 
Dieu  dit  \o{.j.  Uy  a  de   interdit  au  milim^' 
iihi:  c'eft  à  dire , Il  y  a  quelcun  dVnrrelr 
vous  qui  en  a  pris  :  U  EztçhASûmme  irÇak^^ 
SHnfUieu  de  eeux  qtfi  auoient  ejié tr^in^ùït^i^, 
éeib  à  dire  comm4i%ftois  parmi  eux  ëo 
vne  infinité  d'autres heux.  Saint  Luc  veuc 
^OQC  dire  i^mplenii^^^      Pieire  fe  Jj^Ma 
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eocreles  difciples  i  d'au  li  n  y  a  nulle  dp 
parcace  d'iûduire  aucune  fupcrioricc.  £c 
cane  s  en  faut  que  cela  fignifie  eftre  encVeux 
comme  duminauc  >  qu'au  conciairc  lefus 
Clii  ift  die ,  le  fuis  au  miLinié  de  vous  comme 
celui  quiferu , 

Il  aiouce  touchant  1  aflembléc  à  laquel- 
le S.Pierre  parloit,^//r//^  ejloit  U'enuiron  fix 
vintsferfûnnes  i  nombce  qui  neftoir  ricii 
aux  prix  de  tant  de  niiliiers,&:  de  cenrames 
de  milliers  d'habitansdontli  ville  de  leUi- 
faléeiloit  alors  peuplée.lcy  qu'admirera/- 
it;  ï  Qu'il  y  en  euftfi  peu  qui  J'uiU  iTcnt  no- 
ftrc  Sauueur  ,  veules  gramieschofës qu'il 
auoit  faitespour  la couDerflon  de  tous. 
Où  qu'il  y  en  eufttant  veu  le  fçandale  de  fa 
Croix ,  &L  rendurciiTemcnc  hortiblc  de  ce 
peuple  i  L'vu  &l  l'autre  e(l  admirable.  Car 
pour  le  petit  nombre  de  ceux  qui  tailoycnt  • 
profeiliondelafoi  deChrid  en  cette  ville 
làjU'cil:  ce  pas  vue  chofe  cftrange  î  11  leur 
auojtenuoié  fcs  Prophètes  ,  qui  auoycnt 
prédit  fa  venue  ,  â£  qui  auoyent  trauaillé 
pat  leurs  enfeignemcnts  ^  pat  leur  exhor^ 
tations>à  le  faire  reconnoiftre  auecobcïf^ 
fance  de  foi  quandil  afriueroit.U  ieurauoic 
adrelTc  en  {uicc  S.  lean  BapciOie^qui  lui  atioig 
rendu  tefmoignage  comme  à  ia  vraie  lu- 
'  miete  ,  &  le  leur  auou  aïOÀuréau  àoiSt^ 
;  •  comme 
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cmme  l'agneau  de  Dieu  qui  $Jle  le  péché  di^ 
monde.  11  jr  edoic  venu  cnân  lui  me/mo 
âuec  coûtes  les  marques  que  les  orâdés 
Prophétiques  auoyenc  donne  au  Me/fie >  Il 
leur  auoic  prcfché  fa  doâtrinc  aucc  vne 
telle  Maiellè  qu'ils  eftoyenc  forcez  dV 
tàonct  eiue  iamats homme  nauoit  farléeoph^ 
ntcLui.  Il  auoic  fait  deuanc  eux  des  inirâ* 
des cels,&;eQ  H  grand tiotubre) queux meC^ 
mes  di(byen  c  qua?tâ  le  Chrifl  viendra  y  en  ft^ 
fa-îl  flùs  quen  faitceluy  ci  ?  Ec  leurs  ptopres 
DoÙGOïs.iNul  ne  peut  faire  les J^nes  quetà 
fais  ^Jî  Dieu  nejî  auec  lui.  Il  en  auoic  faic 
en  ù  morc,&:  en  fa  tefurreâîon  qiii  auoient 
toncraintleGapitaine,ô£les  Soldats  com- 
mis à  la  garde  de  Ton  fepulcrttousinâdeles 
qu'ils  eftôyent  de  dire.  VeritablemtiMtelui^ 
ci  eJlèitle  fUS'de  Vieù.  Il  auoit  faitfendtc 
lêvoilc  du  Temple  du  haut  en  bas.  IlaUoit 
faic  trembler  la  terre,  il  auoit. faic  ouurir 
fcpulcres  \  doù  pluiieucs  corps  des 
Saindss*^ftoyent  rcleucs, &:  eftoyent  en-  ' 
trez  en  la  Sainâbe  Cité ,  où  ils  auoyeàt  efté  \ 
veusdepluÛËUrs.  Tout  cela  ciifemble  Qp 
deuoicilpasbicn  eftte  capable  de  le  leuc 
faire  rec6nnoiftre|)iour  tel  qu'il  eftoic  »  & 
de  les  conuercir  â  lui,non  vn  à  va  ^  maisp^t 
centaines  &c  par  milliers  \  &  neantmoinà 
tous  neifoiés  iôi  que  iix  ^iQCS  peifoiioe^' 

•  '  ■ 
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:Quici:oyencenlui>&:  qui  aicncâflez  de  cou- 
rage pour  en  faire  profeifion.  N'eftok  ce 
pas  là  vne  inccedulicè)  vn  endurcilicmcnc 
ifc:  vne  ingcacitudeprodigicufc  î  Q^uaiid  il 
ny  cutca  que  les  L)emoniac]iics  quit audit 
dcliurez  >  les  paraliciques  qu'il  auoic  gueris> 
les  lépreux  qu'il  auoit  nertoicz,&:  les  aueu. 
gles  aufquels  il  auoic  rendu  la  veuë  ;  quand 
il  n'y  cut.cu,  di-ie»  que  ceux  là  qui  leuf- 
ient  L'cconnu,  ils  eulîencdeu faire  vn  beau- 
coup plus  grand  nombre.  Mais  ncanc- 
jnoias  )  quand  ie  çonfidere  d  autre  cofté 
rinclination  gcncrâlcdetous  les  hommes, 
-èL  la  particulière  des  luifs  à  Tincredulité  > 
le  grand  fçandaleque  IcsEfprirs  charnels 
comme  les  leurs  àuoycnt  rcceu  de  ^Pigno- 
jninie  de  fa  Ci:oiK  >  &C  les  appreheniions 
•qu'ils  pouuoyehc  auoir  de  ic  voir  excom- 
iïiuniez,emprifonneZvfouettez ,  &  mefmc 
crucifies  comme  lui  ,  s'ils  vengyenc  à  le 
cpnfcflcr,  ladmire  encore  qu'il  s'en  foie 
trôuué  vn  tel  nombre  :  U  it  faut  que  la  gra- 
ce  deDieu  ait  opéré  en  eux  auecvne  tner- 
AjeillÈufe  efficace  ,  pour  furmonrer  canç 
<i  obftacles  qui  s^oppofbyent  à  leur  couer* 
iion»auin  bien  qu  a  celle  des  autres ,  ^  pouc 
leur  donner  le  courage  de  fuiure  Içfus 
Chtillea  vn  temps  tel  que  celui  là ,  an  cra-* 
^.uers.de  tant  dq  dang;ecs>  de  pcefecutions  Se 
.       V     /     '  d'opprobres 
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d'opprobres  donc  eftoyenr  menacez  tous 
ceux  qui  fuiuoyenc  fa  dodlrine.  CMl 
ce  peu  depcrfonncs  cfficacetncncappclcrs 
&  arcirécs  à  la  communion  de  (on  Chuft 
qu  a  efté  compoléc  la  première  afTemblée 
des  Chrcltiens.  AlTemblée  fore  vilc  Se 
fore  cpntempcible  fclon  le  moode, 
ibitquenousen  kippucionsle  nombre  car 
ce  n'eftoic  qnè  de  Hx  vincs  pecfonnes  ou 
cnuiron  :  foie  que  nous  en  confiderions  la 
condition  :  Car  ce  n'eftoic  pas  beaucoup 
de  nobles ,  deticlies  &  de  fagcs  ,  mais  ià 
plufpatc  perlonnes  de  fore  ba/Tc  ertofFc: 
loic  que  nous  regardions  le  lieu  où  elle 
cftoic  ,  car  ce  n'edoic  qu  vne  maifon  pri- 
uée  ,  &:  où  encore  ils  n'duoycnc  quVne 
chambré  haute.  Mais  quant  à  Dieu  ,  fort 
augufl:e&:  fort  vénérable:  car  fi  bien  pour 
le  corps  ilseftoyent  là  fort  eftroictementj 
quant  àl  eTprit  ils  eftoyent  fort  au  large^ 
ejlanî  a fis  es  lieux  celejîes  àuec  Chri^*  Il  n'y 
auoic  pas  beaucoup  de  perfonnes ,  mais  il  y 
auoic  beaucoup  de  vertus.  On  n'y  voyoit 
pas  les  Roix  de  la  ccrrcjes  Sacrificateurs  de 
U  Loi  ,  les  Farifiens  &:  les  Dodeurs  les 
grands  Dames  &  les  Princeffes  :  Mais  il  y 
auoit  en  efprit  le  Roi  des  Roii ,  &  le  grand 
Sacrificateur  félon  Tordre  deMelchiledec^ 
&:  en  corps  les  Apoftres,&:  la  bienhetireufei 
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Vierge  i  &c  pluûeurs  aucccs  perfonnes  telir 
gieules.  l'or  &;  rargeaCt  la  pourprç  Tcf- 
carlacte  ,  les  perles  &  les  pierreries  n'y 
eftoyenc  pas;maisla  foien  naître  Seigneur 
leius ChriH,  lapiecè  lacharicé  la  coDCor-^. 
dcle  zele,&  toutes  les  vertus  Chrcftienncs 
y  eftoyent  pour  L'heure  en  petit  nombcc» 
ils  eftoyenc  afleurcz  que  dés  que  rEfpnr, 
qui  leur  auoitefté  promis  y  (ètoit  de(cen- 
du ,  leur  nombre  ne  manqueroit  pas  de 
s'açcroiftrebientoft  ,  Gommeâl  fir,&:  dç 
s^accroiftre  prefquc  à  l'infini^par  la  d>nuer* 
(ion  s  non  de  quelques  personnes  parjcicu** 
lier  es  en  la  ville  delerufalem,naais  des  peu- 
ples entiers  en  tous  lès  endroits  de  latetrcs 
qui  tous  enfembie  ne  feroit  quVn  mefme 
corps  d'Eglife  aucceuxj  Et  que  bicç  coft, 
félon  les  prédirions  des  Propheres  ,  uute 
laurre  feroit  rempUe  de  ia  comoijfAi^ce  de 
t  EternelyComme  le  fonds  delà  mer  des  eaux 
quiltcomrent.   Cette bien^heureule trou* 
pe  edoit  là  aiTembléc  en  vn  merme  lieu>- 
pour  attendre  l'efFct^l  de  cette  grande  &: 
pcecieufe  pjromeiredelefusChrift  >  ceft  à 
ditejila  vçnue  de  Ton  Efpdt  »  &:  pour  vaquejr 
cependant  auxprieres>&:  aux  autres  exçr- 
Ciçesde  pieté. 

Mais  oyons  maintenant  çc  que  TApo- 
:ftre  S.  Pierre  leur  dit,  hommes  frères  (dit-il) 

/  il 
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il  faâoit  que  cette  Efcriture  fujl  accowflie^ 
que  le  Saint  offrit  auait  preditt  fat  la  hùuchè 
de  Vatiid  >  &C  ce  qui  fuu  dans  le  texte  donc 
vous  âués  ouï  la  lecture.  Il  ne  parle  pas  à 
eux  commeàresruiers  ;  Car  il  ne  preten- 
doit  pas  d  exeicèr  en  i  Eglifc  de  Chrift  vn 
Empire  qui  ne  lui  auoic  point  efté  donne: 
hide  dâmi^er  ff^rfe s  héritages  chofe  qu'ii 
défend  à  tous  les  Miniftres ,  comme  Chcift 
l  auoit  défendue;  &  à  lui  &  à  fes  Collègues; 
tnaîs  comme  à  fes  frères  »  qui  auoyenc  vti 
me(me  per<;  auec  lui      qui  auoyeut  elle 
régénérés  par  vn  mefmc  clpiit  ,  &:par  vnè 
tntrmefemence>quieft  la  rcmence  incoi:- 
lupiible  de  la  parole  de  Dieu  :  comme  auili 
vous  voies  en  diuers  lieux  de  fes  Epiftréi 
qu'il  appeloit  l'Eglife  >  la  fraternité  %  c  cft  à 
dire  >  la  compagnie     fes  frères  ;  Et  que 
quand  il  y  parle  aux  Miniftres  de  Chriiitl 
leur  dit  9 /^pm /^^  Anciens  mot  qui  fuis  an- 
cienaueceux.   Hcnmes  frères  >  dit-il ,  il  fal^- 
lait  que  cetteEfcriture  f/^a€C0rnf  lifj6^C€  <iùt 
s  enfuit.  Son  difcoursadeux  parties  donc 
rvne  regarde  la  defcÛion  de  ludas;  L'autre 
la  fQbftitutton  qui  eft  à  faire  de  quelque 
autre  en  fa  place.Quat  au  premier  cette  re<* 
uolte  d  vn  Apôtre  eftoit  capable  de  donner 
vn  grahdtrouble  datâmes  infirmes  ;  c^e 
il  noftre  Seigneur  lefns  Chift  s'eftoic^  laiâa 
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luipreodrc  &  cromper  â  ce  mal  heureux; 
ou  comme  files  auties  Apoftres  eftoyenc 
capables  d'en  faite  autant  que  lui/e  laiiTans 
empotier  canco/l  1  Vn  ^  tancoft;  lautre  à  la 
feduélioa  du  Diab!Ca&:  à  leurs  propres  con- 
feils)  &.ainû  Tediâce  qu  ilsentreprenoycnc 
de  tomber  en  ruine.  C'eft  pourquoy  ce 
diuin  Apoftre  ne  leur  propofe  pas  fcule- 
Hieot  cette  cheute,  cm  pour  la  déplorer^  ou 
pour. la  detefter ,  mais  leur  en  p:ule  comme 
dVnechofe  qui  deuoit  infailliblement  ar- 
xÎMet  9  félon  le  Décret  Ecernel  de  Dieu,  ^ 
les  prcdidions  qu'il  en  auoic  faites  par  /es 
Prophètes*  Jlfs/Uit ,  dit- il ,  que  cette  écri- 
ture où  il  a  eû;ç  prédit  de  ludas  y  quc  fade- 
tneure  Jcroit  UiJfée  ieferte  quvn  autre 
frenirm  fon  admimjiratiûn  fujhaccomplie. 
Le  faint  Ëfprit  lui  mefme  raiaiu  prédit  par 
I^auid.  O.rni  Dauidni  les  autres  Prophe- 
tes  par  lefquels  Dieu  a  parié  à  vos  pères  & 
qui  vous  ont  lai/Tè  la  parole  dans  leurs 
Efcrits,  n'ont  eue  qu 'inltrumenrs ,  le  vrai 
principe  qui  âpàrlé  en  eux ,  &  par  eux  a 
ellele(aint£rprir.  Ce  qui  nous  obUgcà 
les  lire  aueç  vne  fort  grande  Si  forrprofon- 
dt  reuerenfeé  ^  comme  Torgane  de  céluj  qui 
eft  la  ver i té  &  )a  fagefle  mefme,  CpQ)me 
ila  prédit  cela  de  ludas,  au{îi falloir  il  qu'il 
|uiQ(.  I^e  ypus  en  fçand^lifés  jdpacpas» 
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puis  que  Dieu  en  auoic  ainfi  ordonné.  Car 
Dieupour  faire  voir  que  ni  au  monde,  ni 
.^n  l'Eglifc  »  il  n  ar liue  tien  à  i'auancure  mais 
quctoutes  les  chofes  qui  arriuenc,  non  (ieu- 
lement  font  rciglées  par  fa  fagcflc  au  temps 
quellesarriuent»  mais  qu'il  ks  a  de  coute^ 
Eternité  preotdonnéescn  fon  Confeil  ,cn 
a  prédit  quelques  Vnes  des  principales  :  & 
comme  il  lésa  predic^il  faut  d/e  toute  necei- 
fitc  pour  U  gloire  de  fa  rageire&  de  fa  véri- 
té ,  qu'elles  arriuenr  en  leur  temps ,  S£  etï  lâ 
mefme  façon ,  qail  les  a  prédit.  Les  hom^ 
mcsfepeuucDt  tron)per5  &:  tionopent  au- 
trjtti  en  leurs  prédirions  foit  par  ignorance, 
foitautten>enc,.â£fouuencleseârecks  nereA 
pondent  pas  à  leurs  paroles.   Mais  le  faine 
Efprit  qui  eft  Dieu,  qui  (ait  parfaireménc 
toutes  chofes ,  paiFées^s,  prefentes    futures . 
qui  ordonne  fouueraincmcnc  de  rouS  les 
euenements  du  m6de,&  qui  eft  immuable 
en  tous  (es  Confeils ,  &:  véritable  en  toutes 
fes  paroles  ,  ne  prédit  jamais  rien ,  ni  des 
chofes  »  qu'il  doit  faire ,  ni  de  celles  qu'il 
veut  permettre  pour  les  «àrefler  à  fesfinst 
c'cft  à  fauoir,à  fa^gloire,&  au  falur  des  (iens, 
quiii'arriuee:ffeâ[uemenr.    Mais  ne  pcn> 
fez  pas  pour  cela  ,  Mes  Frères  ,  que  ni  le 
lùonfeil  éternel  de  Dieu ,  ni  la  certitude  de 
iess  predidions  ,  çxcufenc  aucunc^Énénc 
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luda$,  &  les  autres  mefciians  qu'elles  regar- 
dencCar  ils  ne  fc  porienc  pas  à  rcxecutiot» 
dç  leurs  crimes  par  rimpuJfion  de  1  efprit 
quïafaitçes prediaions,ni àintcncion  d« 
îcs Élire reuffic  à  ragloire,6ç  au  faluc  de  fp^ 
Eglife.   Us  les  cotnmetcenc  parleur  pro- 
pre malicc,&  à  intention  d'aflbuuir  les  con- 
HOitifesde  leur  chair ,  &ç  de  fàusfairc  aujç 
payons damnabjes  de  leqrs  copurs ,  ce  uu» 
les  rend  inexcufables  dcuant  fon  iufte  iu- 
gement  Gar  le  mal- heureux  ludasn'apai; 
eu  CD  commetranc  cçttç  Korribic  mefchan  J 
çétc,  La  Prophétie  de  Dauid  en  l  efprit,  ni 
|ic s'cft  pas  propofé  de  fcruir  comme  m 
ihfttumçnt  innocent  audelTous  de  nofttc 
Sauueur,poor  laredemption  du  genre  hu- 
main: mais  feulement  de  contenter  Ta  mau- 
dite auariceco  vendant  le  meilleur  maiftré 
qui  fut  iamais  ,  pour  iep^ix  d  vaçrdauc; 

quoi  il  a  çftc  iuftement  puni  eliant 
Ipinbédans  vn  extrême  dcferpoir  qui  l'ai  fi 
fort  prfffé&engqiflcjqu'il  çn  aeftc'  enfin 
«ftouffe,  &cftant  tombé  lur  fon  vifage  efl 
<?reuc parle  miUcu,fi  bien  que  fcs  entrailles 
•nt'  eftc  efpandues  fur  la  terre  ,  comme  le 
récite  SXuc. 

■  Or  r Appftre  S. Pierre  dit  id  deux  chofcs 
jlclaiVdont  l'vno  regarde  fon  crime  l'autre 
I ho. — --vaauoiteu  d'cftrc  aggte^é  au 
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Saint  Çollegc  des  Apolires.  il  exprime  le 
ptemief  en  ces  mots  ^  luJas  qui  n  ejlé  /i» 
guide  de  cmx  qui  an tfrù  lejuâ  ce  qu'il  aiou* 
te ,  non  reulcaicat  pour  le  difcetiicr  d  aucc 
Taucre  ludascjue  nous  nommans  vulgaire- 
mène  SJudc  1  commeileit  didii^guè  de 
lu|  par  cette  q  «ahtè  en  neuf  ou  dix  en- 
droits de  rEuan^ile:  mais  aùfli  pour  mon- 
cret  l'occaûon  pour  laquelle  il  aefté  puni 
de  Dieo^&auoic  laiile  vaquante  la  place  à, 
laquelle  il  eftoic  qucttion  de  poùruotr.  Içy 
il  y  auo)c  lieu  d  exaggerer  Ton  crime  >  fait 
par  la  qualité  de  celui  concre  qui  il  l'aucit 
.  commis  :  car  lefusChrili  eftant  !«  Fils  dt 
Dieu  »  le  Rédempteur  du  monde»  fon  mai^  . 
ftrc  &  fon  bien-faiceur  en  parciculicrjcomj-  ^ 
ment  eft  il  poifibic  qu'il  ait  ofé  penfer  à  vh 
tel  ^crenta^t  1  &c  que  ni  la  puiilance  ' 
grand  Monarquen  ait  peu  étonner  fon  au- 
dace ,  ni  la  douceurdVnfîbon  mmftre 
.flefoiiirv  fa  cruauté  i  foit  par  la  qualité  de 
celui  qui  fa  commis.  Carnefl:  ce  pas  vn  ; 
prodige  horrible  ,  qu'vnMiniftcc  dclcfus 
Chrill  fop  Appllre  ,  fun  domeftiquc  >  Ton 
occonome,le  refmoin  oculaire  de  Tes  mira-  ^ 
des  &  de  ion  intiocénce ,  lut  ait  fait  cette 
^rahifan  ?  foit  pour  la  façon  eù  laquclie  il 
s'y  €;ftoit  conduit  :  Car  s'il  sy  f<jft  p^î^^^à 

dptësplufîcurs  follicitations  :  Si  lei  ênn&^ 
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misdu  Seigneur  luifuiFcnt  venu  dire, Que 
veu  ru  faire  aucc  cet  homme  j  Qucilc 
fortune  penfcs  eu  faire  aucc  lui  j  qui  n  a  pas 
lui  mefme  dcquoi  fe  nourrir ,  ni  de  mai(bn 
ou  rcpofer  fa  tcfte  î  Tu  ne  feras  iamais 
qu'vn  gueux  auprès  de  lui ,  &:  melme  tu 
n  y  faUnDisdemeuier  fans  hazardér  ta  vie: 
car  nous  fallons  faire  faiiir  pour  le  punir 
exemplaireaicnt ,  cooin:ie  vn  (cdudcui: ,  & 
parmefhie  moien  ferons  le  proccz  à  tous 
ceux  de  (a  compagnie  >  comme  aux  corn* 
pUcesdc  fa  mc/çhancccc  &:  de  fon  impo- 
llure  :  Mais  veus  tu  ailêurcr  ta  vie ,  &:  faire 
ta  forcunc^irouve  moien  de  nous  le.liurer» 
&r  ru  auroispour  recompcufc,ou  vue  no- 
table  fommc  dVrgent;ou  tel  emploi  quètu 
deiucr a>dc nous*  Si^ di  ie il  euit eftc  tcn-- 
té  de  la  forte, &  qu'il  fe  foft  laifle  aller  par 
infirmité  >  il  n'euiî:  pas  efté  voirement  ex- 
cufable  y  car  à  toute  telle  tentation .  ileufl: 
dcu  refpondre comme  lorcph  à  certe.jnal- 
hcureufe  femme  quilc  foliicîtoir  à  entre- 
prendre conue  fhonncur  de  fon  Seigneur, 
Vûicimon  madjlre  m'a  mis  en  main  tout  ce  qui 
lui  affament  :  ;/  n^y  a  point  de  flm  grand 
que  moi^en  cette  m  ai  fon  >  comment  ferais  ie 
*vn  Çî  grand  mal  ér  fechercis-le  con-tre  Vieuî 

Maistant  y  a  qu*il  n  enfiuft  p^^s  cftc  à  beau- 
coup prèsil  copdan^inabib.:  milisdedreallé 
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e  fon  mouuement  par  cieuers  les  cnneirjs 
de  fon  maifl  re^qui  ne  (ongeoyent  aucunc- 
mentà  lui  5 '5d  les  cftre  allé  rechercher  lui 
mefmc^&C  dauoir  ferui  de  guide  à  leius 
/atcllires  au  lieu  où  il  cftoir,&:  ce  non  pvuir 
de  grand  threfors  j.ou  pour  quelque  nora- 
ble  auancemenc  au  monde  ,  niais  pour 
trenrc deniers,  qui  le  fauroic  aucunemç'.nc 
e:xcurcr  i  Ainfi  S.Pierre  cuft  peu  cxaggercr 
auec  raifon  le  crime  de  ce  mal  heureux; 
maisau  heu  de  cela  ,  vous  voiez  qu'il  en 
parle  auec  vne  douceur vue  ipo^cftic 
nierucilleufe ,  &  qu'il  fe  contente  de  dire, 
61  u  H  a  eJléU  guide  Je  ceu^qui  ont  fris  left^^: 
comme aufli l'Eglife  aux yèrfcrs  (uiuans,ne 
dit  autre  chofc  de  lui  linon  ,  J^^V/  s'eft  de- 
Jhuryjé  ^  four  s'e7i  aller  e:<i  fon  lieu.  Paroà 
vous  voicz  que  les  dikiplcs  edoyenr  me- 
nez du  mehne  efpric  que  leur  mai(lre,qur 
a  touûours  parlé  auec  tant  de  douceur  à  ce 
traidre  :  Que  c'cftoic  des  colombes  lans 
fiel  ;  &  qu'ilb  auoyent  vn  zclç  accompagné 
de  grande  moderarion. 

De  là  S. Pierre  pallif  à  riionneur  que  ce 
niai- heureux auoic ru  d'eflre  delà  compa- 
gnie des  Apon:rcs,^/ir//fy'?^/V  (  dit- il  }  du 
nombre  auec  /jous  y  dr  auoiî  rcçeu  /Ài  f^^rî  de 
cette adminîJlratio^7. On  vous  vemarqucres 
quant  aux  mots,  premicrement  r  qu'il 
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appelle  la  charge  d'Apôtre  v^e  Mtniflr^. 
non  ou  v  MMre;  tout  der^efine  me  S, 

T  ^r'^-^'  '  ^'''^^'^^  pour  eftre 

l  rachetés  Crc.f  our  /  Wr.  du  mrJere.  Qui 

et  vne  leçon  a  tous  ceux  qu.  font  dansks 

charges  tccle/u(bqnes,quils  ne  doiuec  pas 
prcccndrcdedominerenrEglife  de  Dieu, 
qu  ,Is  ne  font  que  Miniftres  &  feruiceurs,&: 
ontvn  Maiftrc  auquel  ils  omâ  rendre  con- 
te afin  qn  lis  s'y  empfo.enc  auec  crainte, 
.  auec  fidehtc,-3<:aucc diligence.  Seconde- 
mer  qu  ,1  d.r  qu'il a  eu  (a part  :  Part  corne 
d  vn  hcntage  partagé  enrtc  plufieurs  frères, 
&  cornme donné  parbrc.c'eft  àdirc.pac 
vned,fpen<ation  fpccialedela  prcuidencc 
de  Dieu  i  Pour  monftrer  que  nul  des  Apo- 
itresnaeu  toute  cetre  adminiftration  co- 
rne Chef  &  Monarque  en  rEglife;mais 
que  chacun  d  eux  y  auoit  fa  partTn  y  ayant 
que  refus  Chrift  feu!  qui  y  euft  &  y  exer- 
çaft  vnepuifTance  abfolue  &  vn.uerfdle 
Quanta  lachofè  que  ie(us  Chnft  y  auoit 
appelle  ludas  de  mefme  que  tous  les  Apo- 
ftresaueclcfquelsillaluiauoic  laifTé  exer 
cet  durant  plufieurs  années.   Ce  que  vous 
f  rouuerez  poflible  eftrange  :  Car  ,  direz 
vous ,  Cl  c'euft  efté  vn  homme  qui  Teuft  ap- 
pelé acc  Minifterc,  on  pourroit  l'excufcc 


comme 


comme  ne  lifanc  pas  dans  les  cœurs ,  &  ne 
connoiflant  pas ,  ou  ce  qucftoic  des  lors  ce  ' 
mal-heureux  j  ouce  qu'ilauoitàdeuehir 
bien  coft  après:  Maisquelefcruiateur  des 
CŒurs  5    qui  n'ignoroicni  fa  complcxion 
prefence»  ni  cet  horiblc  changemenc  qui 
^deuoic  arriuer  en  lui ,  Taie  reccu  en  fa  com- 
pagnie ,  &  l'ail  honore  de  la  plus  Sainde  6c 
de  la  plus  importante  charge  du  monde, 
que  la  fagclTe  mefme  aie  fait  vue  élection  fi 
nxauuai(e,&  nous  aie  lailTé  vn  fi  fçandaleux 
exemple ,  par  la  promotion  d'vne  pcrfon- 
ne  fi  indigne, c'cfl:  ce  qui  cft  du  tout  eftran- 
ge.Mcs  Frères  ^  aies  patience  ,  &  ie  vous 
terai  voir ,  que  Icfus  Chrift  qui  agir  en  tou- 
tes  chofestres-fao-cmeiiit  ,acu  en  celle  ci  de 
tres-bonnes  confiderndons  pour  en  vfcr 
ainfi*    Il  enaeuplufieurs  qui  ne  font  con- 
nues qu'a  fa  fagciTc,' mais  po'^r  celles  que 
nous  connoiflTons,  ie  diy  Qu'il  a  choifi  cet 
homme  comme  vn  inftrument  propre  à 
Tananccmencde  Ton  œuurc,  &  a  ractcfta» 
tion  de  fon  innocence-  lefus  Chri/I:  vou- 
Joitfairc  fon  œuure,  oui  eftoir  noftie  te- 
dempcion  par  famort ,  le  Diable  la  fienoe 
qui  cftoit  de  content  er  fa'fureur  en  faifànc 
mourir  Icfus  Chrift^  Le  Diabîe  fe  vouloir 
feruir  de  ludas  pour  les  fins  ,  iefusChnfî: 
auffi  pour  les  fiîennes*  Le  Piable  s  en  cft 
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leruicnliûmeccanc  au  cœur  rauarîcc  ,  la 
mcfchancctc  &  laràge.  lefus  ChrHl.auifi. 
s*cncltfccui,maisça,citcnon  en  lui  infpir 
ranc  quelque  iBauuaifc  volonté  ;  au  coh- 
rraîrc  il  lui  a  donné  coûtes  forces ,  &;  de 
bons.cnfcigaeraents>  de  bons  exemplc^s 
qui  le  deuoyencporccr  à  la  p^iccc,à  la  chari- 
ct  iJià  coucc  bonne  ODuure  ;  non  auifi  eo 
lui  donnanc  quelque  ocaGon  de  lui  vouloic 
auljaucoutraire  ill a  obligé  par  coûtés 
tofctsdcbien  taics  ,  &  par  la  plus  grande; 
douceur  qui  fc  pouuoù  iauagii)cr,  iulques  à 
lui  iauer  les  pieds  :  mais  fculcmcnrcn  diri- 
rcanc  les  mauuaueî^  atFeÛious  de  ce  çraiftrc 
ala  fin  que  Dieu  en  fou  confeil  éternel 
auoic  déterminé.  En  quoi  il  a  fait  admirer 
fa  iagctfc  fa iullicc .  11  a  vouln  autfi  qpe 
par  là  il  app  ituc  clairement  tic  Ton  inno- 
cence :  Car  quand  il  rj'a  pas  fait  ditficulcé 
dcreceuoir  eu  fa  compagnie,  &^de donner 
enttàe  eu  Tes  plus  familières  conuerfa- 
tions  ,  à  vçi  hamme  qui  toft  après  de- 
uoiteftrefoncunemi ,  qui  eufl;  ccuclé ,  pu- 
blic, &exaggeté  fcs  aâionsjs'il  y  eue  remar- 
qué la  moindre  cache  du  monde  :  Mais  il  a 
montcéqu'ilae  le  ciaignoic point ,  qu'il 
vouloitbien  que  fcs  ennemis  mefmes  fuf« 
lent  Tes  tugesjcomme  eftanc  couc  tel  en  par-» 
«icuhec  qu  ilcftoiç  en  public  j  tout  tel  au 
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dedans  quau  dehors  ,  ceft  à  dic(^,  touc 
famâ:  &L  touc  iofte ,  âc  tel  que  ia  plus  noire  « 
malice  du  monde  ne  pouuoic  rien  crouuçr 
à  fediye  lui*  lui  ni  fur  (es  actions.  ^ 

Nous  aurions  maincen^anc  à  paflTcr  à  la 
.coulideraciou  de  la  miiera^bletio  qu'a  faic 
ce  perfide  pac  laiufte  vange:aacc  dcDicUi&: 
puis  enfoicèà  lapropoûtion  queS.Picrrca. 
taiccc  de metcrc  quelque  autre  en  fa  place: 
n\ais^parce  que  ç'eft  çhofc  dont  rexpofi-. 
tioji lerpic longue, &  que noftic heure  cft 
deQa  écoulée 9  nous  en  remecrrons  la  de<- 
dudionaux  avions  ruiuaatc.M&:  cependant 
VQUs  exhortcrons  à  bien  faire  voftre  profit 
de  ce  que  vous  venez  d'entendre.  .rVous 
aucz  veu.Mcs  Frères ,  quelle  eftoit  alors  la.' 
face  deL'Eghfe  de  noftre  Seigneur  lefus' 
Chrift  (ix  yinç  perfonnes  aflemblces  fccrec^ 
cemenr  en  vne  chambre  haure*  Cela  nous 
doit  apprendre  qail  t>.è  faut  pas  iuger  de 
L'£gii(e,nipar  lamulcirude  de  ceux  qui  la 
compofencni  par  la  rpicndcur  cxceticurc 
de  fa  condition.   £lk  neâ;  quVn  petit 
croupeau,comme  fon  Pafteur  mcfme  rap- 
pelle.  Ainfiaii  temps  de  Noê  ,  elle  s  cft 
veuëâotter  toute  entière  dans  vne  arcbc 
pendant  qi*c  le  déluge  cfnportoit  tout  |c 
tefte  du  monde  :  &:  (ous  le  reîgnc  fncfmc 
•  45?.îao^re  Sçigneu^^  kf^s  Chriii^elb  a  çtte 
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i6o  S(fmonCtn^mJmé 

fouuciu  réduite  par  la  fureur  des^perfcidii- 
tions   à  VDC  poignée   de  gens  qui 
^Wcdibloyentde  nuiclen  des  lieux  (bu* 
terrains, confine  l'hiftoireEcclcGartiijuc  en 
Ë)it  foy,&  comme  cela  se(k  veu  du  rempli 
de  «psperc$%    Auiourd'hui  nicfaic  coai-. 
bien  cfi:  petit  noftrc  nbmbrcaii  prix  de  ce 
g  rand  peuple  au  mitieu  duquel  nous  jbâbi^ 
cons  ?  combien  chetirce-Jieu  où  nous  nous- 
affemblans  au  prix  de  tant  de  temples  (j  fu- 
perbc.s&  (i  magnifiques  dan>  ic[quels  s'pn- 
feigne  Terreur  ?  Quecela  nenous  fcauda- 
lifepas*  Cencft  paslencîmbrc  ni  la  pom- 
pe qui  fait  i  Eglilc,c  cfi:  la  vcrice  de  l'Euan* 
gilc,&  la  vraie  foi  en  Icfus  Chrilt.  Puis 
que  par  la  mifèricorde  de  Dieu  nous  la- 
uonsvquefa  parole  rçccncit  entre  bous  y  â£ 
qucfcsfacrernencs  y  fonc  adminiftrez  pu- 
rement fclonfon  inftitution  ;  ne  dôtutons 
point  qu'il  ne  nous  aupùe  pour  fon  Egli(c> 
&:  que  fonEfprrtjne  demeure  au  milieu  de 
nous  >  coîïimé  rl  vint  autrefois  fur  cette 
bien  heureufe  troupe,dom  nousauons  ici 
rhiftoire.  Confolonsnousde  noftrepeti- 
tefTc  fuc  ce  qui  lui  cft  auenu.   Elle  eftoic 
alprsforç  pci  cernais  elle n'cft  pas  touûours 
demeurée ainlîe  »Car  comme  vous  voiez 
vneriuier^quiaufurcirde  fa  foitrce  >  ne 
fait  qu  vn  rui/Tcau  ii  petit  qu  on  Je  p^euc 
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\y^BeschapA:perft^A6.iy.  i6i 
rraucrfcrdVn  faut  j  detietiir  peu  à  peu  & 
gtofft&c  sen^ec  celleo^enjc  des  dépouilles 
4de  diuers  ruifleaux  qu'elle  rencontre  cq 
fon  chemin  ,  qu'elle   eftonne  quel- 
que fois  couc  le  Monde  ,  par  la  rapi^ 
dicé  de   (on  cours  ,  par   la  largeur 
de  fes  canaux ,  &c  par  le  nombre  de  fes  bras» 
&c  que  deuanc  que  de  fc  rendre  en  la  mer>el<* 
le  fcroble  elle  nicfme  vne  petite  mer  :  Ainû  . 
cette  petite  afTemblée  de  fix  Vims  petfon«> 
nés,  sed  peu  de  iouts  après  accrue  de  crois 
mil  Ames ,  &  peu  après  elle  eft  venue  iuf- 
qu'a  cinq  mille ,  &:s'efl:  en  fuite  rcrpandue 
non  feulement  par  la  îudéc  par  là  Galilée,âC 
par  la  Samarie  :  mais  par  toute  la  terre  ha- 
bitable >  Se  diuifée  en  autant  de  branches  > 
qu'il  y  a  eu  de  nations,  oùles  ApoftresonCv 
porté  la  Lumierede  l'Euangile;  Sionayant 
(félon  les  predidions  des  Profères  )  enfanté 
da  fais  &  des  feafUs  entiers  en  vn  iour  :  3£ 
ayant  cftc  contrainte  d'ejlargir fa  tente  ^ 
etefimdre  les  cmrtints  de  fes  famUons  feurfè% 
fandrea  droitte  &  a  gauche  &  four  remflit 
tout  lymuers  de  la  gloire  de  fon  Sauueùr.Af- 
fètirons  nous  auflà  ,  qu'encore  quauiou*^ 
d'hui  nous  foionsforr  peu  >  il  faura  bien  ac- 
crpiftre  noftrc  notnbre ,  quand  il  en  fera 
.  temps  >iiBlon  les  promefles  qu'il  oous  en  a 
feites:  U  cependant  polTedoBis  nos  aines  en 
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patience  >  &  nous  emploions  à  fon  feruice 
auec  la  pureté ,  la  âdelitè  >  le  zele  que 
nous  deuons ,  peifcucrans  tous  cnfembl€,' 
Ctomme  ceux  ci  ^  en  prières  &L  oraifons  iour 

Vousaués  ouï  puis  après  comime  arten* 
daDsen  la  ville  de  1er ufalem  la  venue  du 
faint  Elpric  félon  le  commandemcni:  de  leur 
niaiftre ,  ils  n  y  font  pas  derneurcs  oifeux» 
mais  comme  vrais  disciples  de  lefusCbrilt 
fe  fontcncreteous  des.cho/cs  qui  regardent 
fon  teigne^  &:  premtererr^cit  des  moiens  de 
reparer  la  brèche  que  ludas  auoit  taice  i  ea 
fabllituans  vn  autre  en  fa  place  pqurcia- 
uailier  auèc  les  Apoftres  à  la  grande  œuure 
^  laquelle  Dieu  les  auoit  deftinés*.  Que 
cela  nous  apprenne  à  attendre  mefme 
TefFed  des  grandes  &prccieu{êspr'»mcfles 
que  nous  auons  rcceug:s  de Dieu,cn  uauail^ 
lant  aaxchofcs  qui  regardent  (a  gloire ,  ô£ 
raQancementdefon  £uangile.  Vous  voies 
ie^iiduerfaires  qui  tr^uaillem  continuelle* 
ment  pour  la  propagation  de  leur  erreur, 
qui  circmffentmer  iir  terre  four  faite  n;n  fro^ 
jeLytey&  f  êur  Le  rendre  au  double  efitfanp  de  U 
géhenne:  &  qui  ny  épargnent  ni  foin,  ni  dé- 
pence* Mes  Fteres  Qu'il  ne  foit  pas  die 
qu'ils  ayent  plus  de  zele  pour  leursabus  >  &L 
jpouricursfupcrftitions,  que  nous  pour  la 
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vraie  religion  &pour  le  pur  feruice  de  Dieu. 
Veilioas  pamculieremeac  à  ce  que  i'Eglife 
foic  coufiours  fournie  de  bons  Palteursj 
d'AQCîons  fideles*&  capables  ;  &  de  coûtes 
ks  petibnnes  qui  (boc  oeceilaires  à  (on  edi-, 
ficacion  &ù  à  Ion  (eruice  :  &C  qu'elle  ne  fouf- 

•  ffe  iamais  aucune  diminution  pat  noftrei 

•  oaucbalancÇ)  mais  que  plulkoft  pat  noftte 
ibin  elle  s  accroifTe  &l  fe  fortifie  de  iour  eti 
ipur  :  afin  que  le  (âinc  Nom  de  Dieu  en  (qxt 
glotiâé,  â£  que  la  bonne  odeurde  Chtift  &: 
de  Ton  Euangile  fe  tefpande  au  IoDg&.au 
largeé       ■.  -^^v        •  ••â  .  *    ' . 

.  Kecenês  bieç  ^udi  ce  que  nous  dit  ajifres 
faine  Pierre,  Qiiq  le  fçandale  qui  cft  arriuê  ^ 
#B  k  perfonna  de  ludas  auoit  efté  prediCs 
longtemps  au p^auant^  &  quilfalloic  qu'il 
grriuaftpour  la  gloire  de  Dieu  ,  S^  pour  la 
rédemption  de  l'£glife  pat  la  naorc  de!  lio- 
i^re  Sauueur ,  afin  que  quelque  d^fordré  &t 
quelque  (eandale  que  vous  voies  auenir  an 
moij^e^  ou  en^rEgliie  mefme^vous  ne  vûusj^ 
(Êja  tr(%^j^S|^^      î  m.ais  que  vous  vous  rc- <^ 
ptefeni^^e  rien  n  ârriuc  que  I>ieu  nràit 
ordonné  f^è^^i^  comme  il  fait  tirer  \à  Lu^ 
piiQt^  des  cenebres  jil  fauta  bien  àuiïi  s'en 
^c^ruir,  pour  faire  fpii  oeàuriç  ^  &vfaire  «ôur- 
nërèn^l^  l^^^ciete  de  noftré 

f^andale.   Slijivrtiuedii  xii^U  ce  neft  £ai 
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164  s  emon  Cinquiefme 
Dieu  qui  le  fait^  c  eft  le  DiabJc  ^  c'cft  îe 
monde  »  emant  que  Dieu  le  leur  ptir* 
met,  mais  de  ce  mal  mefme  >  ne  doutés 
point  qu'il  ne  face  forcir  enfin  la  con* 
fufiondu  Diable  du  monde  ,  noftre 
confolation. Conclues  encore  de  Ta  quand 
Vous  oies  faint  Pierre  qui  die ,  f^uil  fa/loit 

le  a  oHc  prédise  par  le  faine  Efprir,  que  puis 
que  toutes  les  chofes  que  Dieu  a  prédites 
éii  fiss  Efetiiures  du  premier  auenemetlc  dé 
foa  fils  &c  de  fes  fouflrances  >  de  de  leurs  in* 
ftruments  >  ont  cfté accomplies ,  que  Dieu 
câattouûoursfembiableà  foi  méfine^il  ne 
itianquera  pas  d'accomplir  aucc  la  mefme 
£delicé  S^Ià  méfme  puifsâce,touces  l^es  autre 
chofesquilyaprcdites*  IFy  a  predkque 
Vhomedefechéfera  dejiruitfarfeffra  de  fa 
èâiicke:QncBihy\6  tôbcra  cnroînc:Que  le 
£iux Profeceieraiettéau profond  de labyA 
me  :  Que  la  pleinitude  des  nations  ^entrera 
êti  TEglife  :  Quelcs  îuîfs  feront  conuertis  à 
laconaoïlfancedelefusCShrid:  Que  Sacan 
fera  lié  durant  mil  ans  pour  ne  pouuoir  plus 
feduire  les  nations  :  Que  k  puifFance  &  la 
gloire  des  Royaumes  qui  font  fous  tous  les 
Cieux  fera  donnée  au  peuple  des  Saints  du 
Souuèrain^&qaè  toutes  nations  lui  ferui- 
i^at  6c  lui  Qbeiront»  Ce  font  Ta  <le  foc( 
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graodeschofes^&qiû  humaiiiemenc  nous 

liemblencimpofTiblc^  :  mais  ne  doutes  .au- 
c unemcBC  qu  elles  n  arduenc  en  leur  temps 
Car  il  faut  que  rEfcrituce  fpic  accomplie. 

Que  ce  quenous  auons  die  en  fuite  tou- 
chant ludas,  qui  a  efté  i Vn  des  Apoftres,  Se 
qui  a  ii  meâcharameot.tcahi  lefus  Chti&y 
ieruaot  de  guide  à  ceux  qui  l'ont  iaiA;.Que 
cela,  di'ie,  vous  face  reconnoiftre  de  quoi 
les  hommes  Cont  capablesi  me/me  ceux  qui 
ont  laeonnoiâance  de  Dieu  »     de  aodre 
Seigneur* Icfus  Chrift,  &  qui  viuentdans 
Ton  Eglife;    merme  ceux  qui  y  exercent  le 
faint  Miniftece  de  L'Evangile ,  û  Dieu  n'o- 
père en  eux  par  fou  £rprit,&^ne  lid^igjs  par 
ÙL  grâce  leur  corruption  natur^k^aân  iq!|p 
làdelTusnous  prenions  garde  à  nous  :  que 
nous  nous  déâoos  coufiours  de  nous  mef- 
mes:  que  celui  qui  pe«nfe  eftre  debout  re- 
garde qu'il  ne  tombe; .â^^que  nous  nous  re* 
commendions  coufiour»  à  Ja  grâce  de  Dieu 
lep tiaos  auec  des  vœux  iinçer^s  &LiSf4^^ 
I  qu'il  ne  nous  indui(e  point  en  centation» 
mais  qu'il  nousdeliure  des  pieges,&des  em- 
bûches d^iiE^alin.  R^endon  nousiages^  par 
les  fautes  des  aucres^  remarquaus  les  ecueils 
où  ils  OQC  fait  n«ÉErage>  &:  ayant  foin  de  ks 
euiter« .  Qu'eâ;  ce  qjiii  a  porté  lud^^  à  c^c 
horrible  crime?  9  Ac04  Tanarice  la^auf  jr 
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Sermon  Cin^uie/me. 
âicédVngain  de&*hot)nefte;  O  auahce 
abominable  »  à  quai  neconcraio^cu  les 
Efprics  des  pouces  morcels  i  quand  vue  fois 
tu  c'en  es  ecnparèe  {Puisque ni  la^ofinoif- 
fance  de  ielus  Cbrift  i  ni  la  compagnie  des 
S.Apoftres>ni  la  frequencaiion  ordinaire 
du  Fils  de  Dieu,ni  loiiie  concinuelle  de  fa 
parole  >  nirvfagede  fes  Sacrements  >  ni  la 
veue  de  Tes  miracles  ,  ni  Tes  admonitions 

(es  cenfureStn}  l'honneur  de  rÀpoftolac>  ' 
ni  les  dons  excellencs  qu  auoic  receus  ce 
mal-hcuteux,  ne  peurent  remptfcheç  de 
fe  porrer  à  cette  impiété  »depuis  que  tu  lui 
eus  faiciencir  lodeur  de  ce  checif  &:  mifera-  i 
blegainîFuiés^fuiés^MesFrcres,  vue  fî  j 
4angereufepeâ:e)&:nou$eno]gnonsde  cet  i 
éçueil  le  plus  loin  qu  il  nous  eÛ;  poilible» 
ÀionstoufiQurs  deuancles  yeux  comme 
yii  tableau  <i'erpouuantement&  d^horreuc 
lexemple  de  ce  mal-heureux  >  qui  par  là 
$*efi:ietcédans  cet  epouo.mrable  gouffre:  . 
£t  que  cet  auertiâementde  T Apôcf  e  >  Ceux 

^ui  Vi  ffle^t  ûleuenir  richf  tom^e^ten 
tion&  aufiege ,  c^c.  Car  la  racine  de  tous 

.  Wêux  tefi  la  eiuoitife  des  richejfestdelaaufl-^ 
le  quelques  vns  ayans  eu  emie^fi  font  déuûiés 
^eU  foy,&  fe  font  enferre\^  eux  mefmes  en 
flufieurs douleurs i Que  cet  auertifiemeott 

,  5li-ic,rçtenuljç f^^  cçllc ànos orçillçs,Prc- 
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uoions  de  bonne  heure  le  mai  q ai  nous^ 
peut  Ycnic  de  ce  a^ilc  la.  O  homme  i  ne  t'y. 
âaccc  pàinr  :  Encore  queles premières  tcn^' 
tacions  par  lefquelies  cecre  cupidité  com-i 
mancc  à  vouloir  corrompre  ca  co'nfcicncc> 
te  femblent  dabord  fort  légères ,  garde  toi 
bien  de  leur  prefter  roceille  :  Car  il  vnefois 
cette  paillon  efitrc  (dans  ton  ame  ,  elle  te 
portera  peu  à  peu  aux  plus  abominables 
crimes  ;  Elle  te  fera  faire  foQieté  auec  le$ 
plus  mefchans,de  qui  tu  cfpereras  quelque 
gain  :  Ëllece  fera  foulet  aux  pieds  Ja  nacu'; 
re&lapiecé:  £Ue  ce  fera  rendre  lefus 
Chtift  me/me  S£  Ton  Eglife  :  &  au  bouc  dd 
cela,eile  te  cemplira  la  confcience  de  cf  ou- 
b]e  &  d'an goiil Ci  elle  te  précipitera  dans  le 
defefpoir;  elle  c  étranglera  enfin  ,  comnxo 
lemal'beurenx  ludas. 

C'eftoit  va  Apôtre  de  Ierus  Chrift,&  qui 
auoic  fa  part  au  plus  excellent  Minilterç  • 
quiaitiamaisefté.eh  F%lire  ;  &  ncancr 
moins  il  eftcpmbé  dans  le  plus  exeecrable 
detouslesctimcs,&:de  laquant  &  quant» 
dans  le  plus  horrible  dé  tous  les  malbeursv 
Soions  donc  tou$  fur  nosgardcs ,  nous  fur 
tout  qui  auons  l'honneur  d'eftre  Miniftres 
de  noftre  Seignéur  lefus  Chciâ:  :  ne  nous  , 
âonSsni  àk  faindeté  de  nos  charges  ni  aux 
grands  dons  que  nous  auons  îcçcws  dç 
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Dieu  >  màleilac  prelanc de ao(lre coa* 
icience>  oùpeutcftrenous  ne  fcntons  au- 
cune tencation  à  mal  faire  $  mais  chemin  I 
sons  coulipucsea  oajnce  &:  en  humiiicé  i 
deuaocDieU)   Car  pour  nos  charges ,  plus 
eUcroncgrandes&  eminentes  ,  plu»  elles  | 
^ncexporées  auxcentaiions  de  Icnnemi  i 
de  Dieu  &L  du  nollre ,  qui  nous  confîderanc 
comme  les  colomncsdu  i  emplede  Dieu^ 
tafche  à  nous  ébranler  pour  ruimer  cout  ce 
Sam£t  édifice.  Quant  aux  grâces  que  nous 
auons^quaod  nous  aurions  non  ieulemenc  , 
couces  les  vertus  naiurelles^k^acquifcs  que  i 
les  hommes  peuuent  aaoir  ,  mais  le  don  1 
des  miracles  comme  ludas  ;  fi  nous  en  abu*  i 
^ascomoie  lui,touccela  n'empefchera  pas 
que  le  Diable  n'entre  en  nous  ^  qu'il  ne  ! 
nousfeparede  lefus  Chuft>4S£quilnenous 
encraineen  vne  perdition  etetnelle.  Ne 
nous  endormons  pas  non  plus  fur  nodre 
eftat  prefenc  )  où  nous  ne  Tentons  poinc  de  ! 
cencacion:Tudas  a  eâ;é  yn  long  tcmpsauprés 
(de  lefus  Chrift  fans  cônceooir  aucun  mau- 
uais  deâein  conu:c;ilui>&  neantmoins  vous 
Voiezcequiiui  eil  enfin  arriuc.  Si  donc 
vousaués  bonne  intention  auiourd'hui  de 
feruir  Dieu,  â£  defuiure  leilis  Cbriii;  iuf> 
qu  a  la  m  o  r t ,  pr i o  n  s  Di e  u  qui  ao  u s  la  d  G  n- 
ace,  quil  nous  donne  dy  perfeuerer,  & 
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de  ne  nous  en  laiffcriamais  débaucher  pafr 
quelque  tentation  que  ce  foir. 

FiQaleméncMesFreres,aprenez  de  cet 
exemple  qui  vous  c£è  mis  ici  deuanc 
les  yeuic  >à  ne  vous  point  fçaDdalifer  des 
cheuces  des  Payeurs  >  quand  il  an  lue  quel^ 
que  fois  >  félon  les  prédictions  de  TApoca* 
]Y^(c>yê[tiileI)ragûn  4U€c  fa  qu^ut  entraint 
quelque ejloile  àuCtcl.^pm  ià  delfus  enacc 
en  doute  de  la  vérité  de  la  dudiine  qu'ils 
ontptefchée  auanc  leur  reuolte.  Voftre 
religion  n'cft  pas  fondée  fur  la  perfonne 
des  Pafl:eurs,qui  font  hommes  commes  les 
auttes  &  fuiecs  aux  mefines  tàntations, 
quand  ce ieroit  mefme des  Apoilres  i mais 
fur  la  vérité  immuable  de  Dieu  qui  nous 
eO*  enfeignée  en  Tes  Ecritures.  Tant  que 
ludas  annonçoicIe(us  Chrift»  c  edoir  fore 
bien  faitdele fuiurc  ,  nonacaufé  dclui, 
mais  à  caufe  de  lefus  Chrift  ^  niais  quand  il 
la  trahi  ^  alors  tous  les  fidèles  )  ont  eu  très- 
iuftement  en  exécration.  Tant  quVn 
Pafteur  prefche  fidèlement*  la  vérité 
lEuangile  >  il  faut  oiiir  fa  prédication, 
TJon  comme  vnc  Va  rôle  à'vn  homme  mais  aW" 
Jl quelle e(l  veritabliment  cemme  p/trote  de 
Pmi  :  mais  quand  il  fe  laiile  gagner  a  faua- 
ricc&  aux  tentations  du  monde  ,  &:  qu'il 
renonce  à  la  faine  doûrine  qu'il  a  au 
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^ommancement  cnfeignéc ,  il  luifautfcr- 
iticrl  oreilJe.commeà  Dcmôx,.  Qu'il 
4eaaiiJç  en  fon  iicu ,  mais  vous  demcoTez 
au  voltrc.  Vous  âuez  â  qui  vous  auez  creui 
ce  na  point  eftc'  aux  honimcs  qui  font 
muables&  menteurs  ç'a  eftc  à  noftr© 
ieigneur  lefus  Cbrift  qui  eft  &  qui  fera 
éternellement  véritable.  Tenez  vouslà,& 
yperfeucifcziufquesaubout. 

Nous  tous  Mes  Frères  Payeurs  &  patti- 
cuhers,meditons  bien  toutes  ces  chofes, 
û^praOïquons  religieufement  ce  falutaire 
auertiflbment  dc  noArc  Sauuebr ,  VciBcT 
f  P^''^'îftir  c^ue  vom  ntntriks  tn  tentai 

oT  j  P""  '^^'^  û'»"*^  fait  cette 
grâce  <ic  nous amcDcr par  fa  patoîe  &:  par 
•  ton  crprit,a  la  communion  de  fon  fils,  vnif- 
Jposnous  deplus  en  plus  à  lui  :  tafchoms  de 
raire  cousles  ioutsdeoouocaux  proerés  en 
feconnoifrance,&  deoous  fortifiereii  la 
toi  pat  1  ouic ,  par  la  levure ,  «cpar  la  medi- 
^If^^'^'^f^^^^^  f»  Parole  .  feruonsle 

r^nfl'  *°    propre  vocation  : 

louUcomcoorageufementpour  (on  Nom, 
quand  II  nous  y  appelle  ,  &  nous  recom- 
mandons  coni  iaudlement  à  Ta  grâce  j  afin 
que  comme  iinous  adonné  debiencom- 
niancer&de  pourluiurc  heurcufemenc  la 
courte  qu'il  nous  a  propoiée  ,  il  nous 
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^SliS,  chap.  I  yerfi<^.  iC.lj.  I71 
donne  dy  perfeuercr ,  nonobftant  toutes 
les  tentations  de  Satan  ,  delà  chair  &:  du 
monde^fe  que  chacun  de  nous  puiflc  dire 
au  bout  de  facourfei  ïay  combattu  Le  bâ^t 
cpmhatytéiy gardé  la  foi  ,  t^Aj  fa^rachcue  ma 
courfe  :  ^ua^t  au  rejle  la  cotirotêne  de  iuflice 
mejl  referuée^laque/le  me  rendra  le  Seigneur. 
Auquel  auec le  Perc  &  le  S.Erptitfoif  ren- 
du tout  honneuf,  benediÊlion  U  louange 
auiiecle  desfiecles 
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S  E  R  MON 

,    s  I  X  Te  s  M  E 

Actes  I.  Ve  rs.  X  V I II.XIX.XX. 

XXI.  XXII. 

s  « 

Verf.X  VIII.  Jceluy  donc  sefimt  acquis  ^ 
K^  ^njn  chamf  du  Loyer  de  rriefchanceté  ^  s'ejl 
•     creué  par  le  milieu ,  dr  toutes  fes  entrail- 
les ont  ejlé  ejpandues. 
X I  X.C^  qui  a  c^ccojinu  de  tous  les  habit  ans 
de  Icrufaletn  :  tellement  que  ce  champ  là^  a 
efié  appelé  en  leur  propre  Unguage  -ihacelda^ 

ma  5  cejl  à  dire ,  le  champ  du  fang. 
XX.  Car  il  ejl  efcrit  auUure  dcs  Pfeaumes 
que  fa  demeure  foit  deferte  ,       qVH  nj 
•   ait  nul  qui  y  habite.    Item  ^u^vn  autre 
''t    prenne  [on  admmîjlratîon. 
X  X  hllfaut  donc  que  d  entre  c^s  hommes  qui 
fe  font  ajfemblez.  auec^  nous  tout  le  teinfs 
qtde  le  Seigneur  le  fis  ejl  allc&  venu  entre 
nous. 

XXII.  Coynmjencant  dès  le  Baptefme  de 
lem  ,  iufques  au  iourquil  a  ejîc  enleué 

u.,  â^auec 


£mtcnous  que  guelcun  iHmtrtuii /ait  tef* 
^gin  ^t4iç  nous  de  fa  refurnciim^       .  .  . 

'It^atriue  dans  vnc  armée 
quVn  des  principaux  Gâiiiers 
vienne  à  trahir  ion  Priace ,  &C 
àfç.î:anger  au  parti  des  cnne- 
fttis  l^t^liter  foin  qu  on  a  apFcs  la  iu  ft e 
deteftationdcfon  pime,  cft  de  remplir  iâ 
place  de  quelque  âîlcre  donc  la  valeur  ,  la 

faifiraliPc^T'S£'i^^       ^  parfaicem&nt 
reconnue.   Ccft  ce  que  vous  voies  auoir 
eftc  ici  pratiqué  par  fa  pouruoyancc  &c 
par  le  foin  des    Apqftres  du  Seigneur» 
après  la  dcfcÛipn  de  ludas.   Ce  mal-heu- 
reux qui  auoic  eii  rkoflheurd'eftredu  nom- 
bre de  ces  premiers  ^Miiiiftrcs  de  Chrifti" 
seftant  lailTé  porwr  par  vne  auarice-cxe- 
ciable,&:  parvneprodigicufcmefchancccé 
à  le  crabir)à  le  veodce ,  6L  à  le  liuce?  encre 
les  mains  de  fes  plus  cruels  ennepai^  j^ôe 
aidant  fait  en  fuite  par  vn  fort  extrâbrdioai- 
re>mais£»t  iuÂe  iugemen^  de  Dieu  >  ^ne 
fin  tres-ïunefte,fa  place  demeuroic  vacante 
&  le  Cdtfi^Apoftalique  murilé  de  Tvii 
de  fes  membres.  :*  Là  de/Tus  cçs  Sainâ^î; 
hommes  >  incontinant  après  lafcenfion 
?de  leur  maiftre  dans  le  Ci^l  i  fc  itlétrerit  en 
deuoic  de  réparer  cette  konrc»fe*  bïccbe 
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en  fubftituanc  en  fa  place  vn  perfotinage 
qui  eut  coûtes  les  condicions  necciTaircs  à 
Icxercice  dVne  charge  fi  Sainte ài liim- 
ponanrcàrEglife^  EcS.Picrrcaunomdc 
tes  &eres  en  fait  en  1  aiFemblée  des  fideies 
la  propoti.tion, celle  qu'elle  nous  cft  tcpre- 
lantée  dans  noftre  texte  :  de  cette  pr  )pofi- 
l  lion  là  naus  vous  expoialmes  derniete- 
nieqt  La  première  partie  ;  nous  auons 
maint enanc  aûecl'adidrance  de  Dieu  à  vous 
expofet  l  autiOw    Où  uqus  coniîderefons  | 
{ke.wi^e«>cnt  ,  ce  qui  regarde  Jarccom-  J 
penfe&slatnal  heure  isfe  fin  de  ce  traiftrej  ' 
^puisla  neceilitéi^uii.  y  auoit  à  (ubtogcc 
vr^.  Qouucl  Apoftreenfon  lieu      ,  ^ 

La  r6coiApen&  de^ce  montre  nom  e(l 
exfip'fçc  .en  ces  cecroes  f  Aymt  Ac^uk  !»» 
chamf  d^  lûier  de  mefchanc^té.  Ce  qui  p.O!Ljir* 
toit  feniblerdabord  ne^s'accorder  pas  aUec 
ççque:(âi ut  Matt  hiçu  tecite  >  que  J^udass'er 
ilanc  tiçpeati  quand  il  vit  que  cftoic 
cond$unné,  rappotta^atix  Principaux  Sacri^ 
fic^ceurs^»  &;  aux  Ancic^âs  les  trente  pi eaes 
d'argent  qu'il  auoit  teceues  d'eux  pour  jra- 
hir  fon.  là^ftre ,  di fftnc  t  itay  feché  m  ïfÀhif- 
f^Vf  Ig fang  inmcent  %  lèfquels  iui  ay dit,- 
^ue  noui  en  foucions nous  î  tu  y  auifera^  j  il  jes 
i«|(a>daj»^eTenip!e9  &sen  eftanr  allé  s'e« 
ftcaogla^  Sur  quoi  les  principaux  Sacriâca- 
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teurs  dirent  i  Jl  nejt  pas  UifMe  de  Les  mmu 
Mthrefûr ,  car  ceji  U  frix  dp  fang  1  &  après 
auotrprisconfeiicn  acherceienc  le  champ 
du  potier  pour  la  (cpulcure  des  eilraûgers. 
Mais  gardes  vous  bien  pourtant  Mes  Fjreccs 
de  vous  imaginer,  que  ces  deux  hiiioires 
conuediieut;  V  o us  les  coaciliei:cs aiièrnenc 
n  vous  cpniiderés..  Qu^  ludas  peut  etttc 
die  auoir  acquis  ce  champ,  entant  qu'il  a  re«« 
ceupour  Calairpde  ià  mciQhanceré  le  pnx 
donc  il  a  efté  achetcé,ô^  qu'il  peuc  eftre,que 
luimefmeauoicictté  l'œil  de  raconucîtife 
fur  ce  champ  ià^  &c  en  auoit  tait  le  mardiQ; 
mais  qu  auaat  que  de  debourler  les  deniers 
il  fut  atteint  de  ci  crud  àL  hottibte  temors; 
qui  le  contraignit  à  Icsrapporcec  âceuxdc^ 
qui  il  lesauoir  rcceuSj&quieaachetterenc 
elFeâiuettient  ce  lieu  là*  Or  reptefencès 
vous ,  ie  vous  prie  ,  la  qualir é  de  ce  r4laUe. 
'  Premièrement  ce  doit;     faUire  de  mef- 
chanceté.  ll  y^  en Yotiginzl  d  miupeeiÈx 
véritablement  il  y  en  aupit  vne  (tes  grande 
àliurer  le  jufte  auxJnjuflcs  i  Tagncau  de 
Dieu ,  à  des  tignes&  à  des  loups }    le  SauH 
ucuc  du  monde  aux  fijppofts  du  Dial:)k^  - 
IVfais  rEfcriturc  empjioie  ce  mot  fort  (ou- 
ueiit  pour  toutes  les  mefchancet^  qui  Te  . 
peuuent  commette  ;  comme  quand  il  eÔ; 
airdeBalaam  &  des  faux  D  ni'ctirsparfainr 
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Pierre,  j^/'/x  oMtetcUle  falaire  de  mefehm^ 
cetéi  Ec  c  en  elloic  ici  voe  qui  compieooic 
toutes  les  cfpeces  les  plus  abominables: 
mcfchancecè  la  plus  homble  â£  la  piu$ noi- 
re que  le  Diable  aie  iamais  infpirc  à  homme 
mortel ,  ô£  à  laquelle  il  fcroïc  difficile  de 
donner  vn  nom  qui  en  reprclencaii  digne* 
mène  toute  Ténor  mité.    Car  comment  la 
noiîimercs  vous  ?  Vne  ingraticude?  Vous 
appcleriès  bien  ainii  vn  lunple  refus  qia'il 
auroit  tait  de  mettre  Ta  vie  pour  lefusChçift. 
Vne  cruaucéï  Vous  Tcn  accu  fériés  bien 
qiiand  il  auroic  eu  le  courage  de  faire  le 
niomdre  outrage  à  Ton  maiftrc  oL  à  (bn  bien  ( 
faiceiir.  Vn  homicide?  Vous  en  diriés  bien 
autant  quand  ce fcroit  le  langle  plus  vi\àc 
le  plus  conrémptibledu  monde,  qu'il  au» 
roic  fait  refpandre.   Vne  impieté  e  Vous 
donneiits  bien  ce  titrée  àvne  fimple  parole 
xlirreuerencedoncil  auroir  vfc  enuers  lefus 
CiiriiL  Vn  crime  dcleze  Maicdé  i  Ce  fe« 
roic  parler  trop  mollement ,  n  cflant  pasici 
question  d'vn  Prince  i:ei:rien>  mais  du  Mo- 
narque des  hommes  &:  des  auges.  Appelés  | 
k^omme  vous  Voudrez ,  vous  ne  Tappelle* 
rez  Jamais  comme  elle  le  merke.  Or  d  viie 
fi  horrible  mefchanceté,  quel  pouuoit  ellre 
le  falaire,qu'vn  faTaire  infâme  èt  maudit  » 
yngainpiicipiilefois  que  coures  les  plus 
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grandes  perces  du  monde  »  ne  luiapportaoe 
pouicolu  fruic  I  quvn  tjers  ^uine  meurt 
jjoint  ^  c'eft  àdire,vn  remors  infernal,  &: 
vnderefpoir  incon(olabie  \  Eneore  ^qpîll* 
quesfois  la  grandeu  i  de  la  tentation  excule 
vn  grand  crime ,  (înon  dutout  ,  au  moins 
dtrfant  parle  dans;]b$  ^[i^oles: 

mais  celui  ci  eO:  au  contraire  gmpdement 
oggraueparla  pbtjteflede  la  recdi)iip«Éét 
Car  quel  e(i  le  ialaite  cjue  ce  mal  •  hetirctts^^^^^ 
a  reccude  fa  mefchancetc  ?  Trente  pièces 
dVgéhc  >  qui  efl:  le  prix  dVnelclaue  :  Car 
pacldLoiquenousauonsExo.ti.fi  vn  bcuf 
tuoit  vn  efclaufc  i  celui  à  qui  eftoit  lebeuf, 
é^Qictenu  de  bailler  4u  maîcf  e  trente  pièce 
d'argent  pour  la  vie  de  (on  efclaue;  ccft  à 
dire ,  (  afin  quévous  fachiés  ce  que  c  eft  ) 
quarante  quatre  liur es  de  noftre  monnoie» 
Cacftçlà  la  tentation  deludas  :ç  a  efté  là 
cfcqui  lui  a  £iic  rendncer  au  Paradis»d£^â  iotk 
immortalité  glorieufe  :  ça  eftê  la  ce  qui 
lui  â  tait  commettre  vn  rrime  pour 
la  punition  duquel  le  Ciel  j  (  par  manière 
de  dire  )  n  a  pas  aflez  dc  foudres ,  ni  l'enfer 
alTés  de  tourmenst  O  qu'il  faut  peu  dé 
cbofe  à  vn  mefcbant  pour  le  corrompre^  &: 
{)our  le  portçi:  aux  plus  abominables  de  - 
tous  les  cYimes  !  Satan  pout  tenter-  lefiis 
Chriftlui  prcfenta  tous  les  Royaun;ies  du 
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caereoaft}  Queceseocraillesfî  inhumai- 
nes >  comme  indignes  de  demeurer  plus 
long  temps  dans  ¥n  corps  humain  >  fuilenc 
ietceés  hors  &  rcfpaodues  ingnominieufê- 
ment  fur  la  terre  i&  que  celui  qui  nauoic 
pas  voulu  recourir  à  la  grâce  d'vn  û  bon 
maiftrc  en  demeutaft  exclus  pour  iamais^ 

iln^enfufl:  pas  feulemeat  puni  en  Ton 
corps  :  il  n  eh  fuft  pas  feulemcnc  puni  en 
Ton  ame  :  Il  le  fuft  encore  en  fa  mémoire. 
Cette  chandelle  éteinte  a  laifle  après  foi 
vue  vilaioc  &  puance  odeur  >  fuiuanc  co 
qui  eft  dit  par  le  fage,  La  memoiu  du  iujtc 
fera  en  hnedi0i0^ytM4is  U  nom  des  ntefchMS 
fùiêrrira.  Sa  perfidie  eft  demeure  couuerce 
quelque  temps^mais  peu  après  la  iuftice  de 
Dieu  la  mife  en  euidence  à  tout  le  monde» 
auec  TiiTue  tragique  qu'elle  ^  eu&  Car 
cela  f ujl  conmi  dit  S. Luc  )  à  tous  les  habi^ 
.  tams  de  lerufaUm.  S'il  fuft  demeuré  fidèle  à 
fon  maiftrcou  fi  après  lauoir  crahi>il  fe  fuft 
reconcilié  à  lui  par  vne  vraie  repentance» 
Ton  nom  euft  efté  en  honneur  »  comme  ce^ 
lui  de  S.  Pierre  &  de  fes  Collègues.   //  eufi 
efié éerit ,  comme  le  leur ,  ftirles  dûu^^e  fm* 
déments  de  USsmÛe  Cité:  Et  fon  chrûihç 
euft  efté  entre  les  douze  qqi  doiuenc  iugcr 
cocwes  les  tribus  dlftaël:  mais  afant  vefcu 
perfide  ^  &c  eftanc  mort  en  deferj^ecc  1  fa 
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né  plusieurs  auertiiTemenis  de  penfer  à  (à 
cooliiencciquillui  eut  laué  les  pieds  de 
fcs  propres  mains,qiul  feuft  faitaffeoir  â  (sL 
table  >  qu'il  fe  fuc  lailTe  baifcc  à  lui  en  ic 
contei)tant  dcluidire  ,  Trahis  tu  le  fis  de 
l' homme  farvn*  bai  fer  îôc  qu'il  me  lé  perdic 
iïnon  pac  lui  melœe.  Car  ee  nieichaDC» 
au  lieu  de  recourir  à  la  grâce  de  celui  qu'il 
veinoicd'ofïenferfîindigneinenc  j  fe  dèffic 
lui  niefaie  de  Tes  propres  iiiains,&  Toffcnça 
plus  par  fonderefpoir  que  par  tous  fcs  au- 
.  xces  péchez.  S'ilfuH  alié,comme  il  deuoir»  ' 
fç  iecter  à  Tes  pieds ,  le  ventre  conU!B  terre» 
fondant  en  larmes  dvne  vraie  repentance>  * 
aâàmê  &c  akeré  de  (a  grâce  ^  &c  qu'il  lui  eu^ 
dit  ô  Seigneur  lefus  mon  bon  niiiiflre  ie  le 
éçfOMiâe  pardon  de  mon  peché:il  eit  grand 
^  enorme«  ic  le  confclTe,  &c  quand  tu  m'en 
puniroisàroutc  rigueur  ,  mefmc  par  les 
tourments  Eternels  de  l'enfer  >  tu  ne  ferois 
rien  qui  ne  fuit  iufte  :  mais  i  en  ai  vne  re- 
penrance  ânlfî  grande  &  auffi  âSDere  quvn 
pécheur  en  puiflfe  auoic  de  fesiautes  ,  SC 
brûle  d'vn  defîr  ardent  dcftre  reconcilié 
«loec  coi,poor  c'eftte  deforinais  aulfi  fidde 

mparir  que  pour  ton  feruice  :  Seigneur  faî 
motmiteticorde.  Tu  oe  lafiAicois  faire  ^ 
^neperfocffie  plus  mifecablc.  Si  i'ay  cf^o 
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Cl  mal* heureux  que  rayefen^d'i&ftrumêc 

pour  auancer  ta  condamnacid|ri  &  morci 
&  bien  iy ai fcrui.    le  n'y  fuis >pl!/s  dcibr- 
mais  neceiTaire  »  ce  voila  condamné  >  &  tu 
c'en  vas  fouiliii:  la  more  pour  les  poures^pe* 
cbeifts.  lete  coniure  par  cetre  ffirefme  more 
d*auoir  picié  de  moi.  Tu  d  en  faurois  faire 
voirrcfficace  fucvn  fuiec  qui  la  face  plus  ad- 
mirer.Si  après  mefme  que  lefus  Chrift  fàOt 
cloue  à  la  Croix,il  fu(t  allé  embraflec  cetce 
croix,pleuranc  &:  detcftanr  fon  crime  en  la 
prefence  du  Ciel  &  de  la  cecre,&  crianf  à  ce 
bon  Sauueur,  ô  Sauucur  vôique  du  mondcf 
aye  compafliioii  de  ce  pourc  pécheur  re- 
pcnranc»  qui  ce  vient  fauc  ici  amande  ho« 
norablc  de  fon  pcchc  ,^  &  me  daigne  graci- 
.  fier  d  vn  fauotable  regard  de  ces  yeux  >  <S£ 
d'vne  goucre  de  con  ûing  ,  pour  efteindre  ^ 
lardeur  de  ce  cruel  remords  qui  me  bruit. 
Quand  après  cela  il  me  faudroic  mourir  en 
,  vnc  Croix,commc  hcias  i  ic  l'ai  bien  mericç 
&  infinimenc  d*aoantage ,  ie  mourrai  cott-  . 
cenc ,  ^  au  milieu  de  mes  coucmens»  ie  be^  ' 
nirai  ra  mifericorde  ,  &:  la  grâce  que  rii  , 
m'auras  faîte.   Noftrc  Seigneifr'  infaiiH-  . 
blcmenc  lui  euH:  pardonne  (es  pechez)  auiïi 
bien  qu'au  poure  brigand  qui  fe  conuercît 
en  la  Croix.   CzxiX  ne  reitt te  tien  de  C€  qui 
^ient  a  lui.  il  nefieint  foint  Le  lumignon  fu-- 
mMti&  ne  brife  f^s  le  rofeaU  cajfé ,  comirio 
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mondes  leur  gloire^^  o  y  auança rien.  Es 
pouc  tcQcec  iudas  »  il  ne  lui  prefcnca  que 
crème  pièces  d'argent  ;  mais  il  perdic  lefus 
Chrift  pour  rodioucs  >  &  il  neuft 
ces  trente  pièces  d  argent  que  pour  va 
momeoc  :  fa  confcieace  l'ayant  prefTà 
ioG^DCioent  après  de  les  aller  rapporter  à 
ceux  de  qui  il  les  auoir  receuës.    Il  rcceut 
dequoiachcccet  vn  mirecable  champ  fterîle 
qui  a'eftoù  bon^u  a  enterrer  les  mort$>rui- 
uaot  ce  que  PiatOQ  ordonnoit  en  fes  liures, 
d  encercer  les  mores  en  des  lieux  ftertles9 
afin  que»  s'il cApoITible,  ils  iocommodaf- 
fenc  pas  les  viuans.  Ec  de  ce  champ  là  tout 
vil  qu'il  elloii;»  il  ne  iouit  pas»  ni  luini  les 
Cens.  Car  aulîî  toft  qu'il  euft  rapporté  ces 
tff|Bnce  pieœs  d'argeat»  &c  qu'il  fes  eutiet* 
tées  dans  le  temple»//  s'e?i  alla  &  seJlrMgU. 
pour  faite  vne  (i  horrible  mefchanceté  ,  il 
*  n'auoit  pas  attendu»  à  y  eftre  Ibllicité  par  les 
.  autres.  Il  sy  eftoitportédelui  m6rme»â£ 
leutyeftoit  allé  dire ,       me  donmrés  vouSf 
tk  ic  vom  le  liwtrai  i  Audi  pour  en  foufFrit 


1 

1 

damné*  U.  exécuté  pac  les  autres.  Il  en  fie 
lui  mefme  rofIîce,vn  mefme  homme  ellanc 
couceaièmble.  Le  ccimiodl)  laGOO^iceor» 
le  cermoia>le  luge  fi(  le  hoMKSXL^îUefir»»- 

Digitized^GOOgl 


àa  (  dit  faiht  Matikicu  )  &  scfmtt  f  récif ité 
(  dit  S.  Luc  )  U  creuâ  ftir  le  milieu  >  &  tffutes 
(es  entrailles  furent  éfémàias ,  fok  qu'a- 
yant attatké  vn  licol  en  quelque  heu  faàùt» 
&  fe  Icftant  mis  au  col,  il  fc  foit  icttc  en  bat  • 
pour  s'eftranglet ,  &  q4i  «n  rake  la  maledi- 
âion  de  Dieu  qui  eftoit  fur  lui ,  «C  en  lui, 
l'ait  fait  creuer ,  &  ait  pouffé  (&^mÊÊÊàm 
horsdc  fott  ventre:  foit  que  la  chofe  fe  foit.,,' 
faite  en  quelque  autre  manière  :  Ne  nous 
amufons  pas  ici  à  rcchcrchcfcommcnt  cel* 
s'eft  peu  faire  naturellement  :  comme  le 
Diable  a  agi  extraordinaitctnent  en  fon  «i*- 
me,au(Tilavangeanccdiwneaoperccw«a- 
cwdinaircœent  en  (à  peine.   La  chofc  eft  ; 
cuidcnie,  eace  qu'il  n'eft  pasilil  feulement:^: 
que  fcs  entrailles  ont  ctté  cfpanducs ,  m^is 
toutes  Ces  entrailles,  Arreftons  nous  pluftoft 
à  confidcrcr  aucc  crainte  U  aucc  liorrcas 
laluftice  de  Dieu  en  la  punition  de  ce  eri- 
iftc.  ïuaicc  d'autant  plus  manifefte ,  qu'iN 
ne  perdit  ec  méfchant  là,qu  après  que  lefu^^ 
Chrift  fon  œaiftte  l'eut  oblige  de  plufieurs 
grands  bien  faits ,  l'aiant  honoré  do  &  coil-. 
noiffance ,  de  laçage  d'Apoft«e.4|»  m^f  i  •• 
nietncncde  fa  bourfô ,  U  du  doçi  des  mira*^ 
des  :  qu'il  l'euft  fort  long  tcinpi  attendu,  ; 
quoi  qu'il  feua  bien  le  Diabolique  dcffem 
-  qu  iUouuou;  en  fon  c<3eur,qui  lui  euft  don- 
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ccfraircmeur  arriuei  fuluanclcconfcil  Ecei*- 
ncldeDreit,  q«ui  I  auoirprediOen  Tes  faiiK^ 
oraplespluiieurs  (ieclcs  auparauanc,  Car  il 
fjl  écrit  y  à\x,\\^ciu  Liute  dus  Vftaumes ,  ^ne 
demeure Joit  de  fer  te ,  &  quHn'yai$ferjMM 
quiyhahiie.Onii  pourroit  fembicr  d'abord 
que  l'ApolKe  auroic  altère  les  paroles  du 
prcaume;  car  le  Piàirniftcdtc  en  nonibie 
pluriel,  £lu€  leurs faUix  foytnt  dejUcs%& 
quilny  ait  aucun  qui  hal^ite  en  leurs  tahern^^ 
clesy  comme  pariaac  en  général  de  i;ou$  tes 
ennemis;  au  lieu  que  i^Apoîlrc  l'allègue  ca 
nombteiînguiier)  &  rapplique  particulier 
remenc  à  ludas  comme  predic  de  luù  Mais . 
il  faut  fauoir,  qu'encore  que  ce  Pfeaume  ait 
efté  campnfé  pat  Dauid ,  &  que  les  choict 
qui  y  fonc dires,  lui  puiiienr  en  quelque  fa* 
con  conuenir ,  ncantmoins  en  clll ,  cVlt 
proprement  nollre  Seigneur  ieibs  qui 
parle,  6l  qui  y  parle  nocammcr.r  des  chofes 
qui  deuoyenc  arriuer  ,  comme  elles  fotft 
clFcâiuemenc  arr  tuées  à  fa  propre  pelTonne 
par  la  perfidie  de  Lid.iS  2>c  par  la  ci-u^uté  des 
luifs,  contre  le/quels  à  cette  ocaiion  il  pro« 
nonce  les  tiialedi^ions  qui  y  loac  conte^ 
nuesicommc  ilcft  euidcnc  par  ce  qu'il  dit 
quelques  veti^pts  auparauant  celui  qui  eH: 
ici  allégué  par  faine  Piefre,  ils  mont  donné  . 
duûeleràffi^nte^as^i  &  en  ma  fat  fils  wV'f. 
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mui^cmmân^ant  dès  le  Bsftefme  de  les?^, 
iufques  au  tour  quU  a  efiéenleué  d'éuêic  nous^ 
quelcun  Xcntrtux  fou  tefmoin  auec  nous 
defmrefmrreSieiik    Ce  a  eftoic  pas  aflfés  de  . 
idecedei:  Ton  ccimc9&  dcilëploccr  Ton  mal- 
hcuc>Ie  principal  eftoic  de  réparer  la  brè- 
che qu  il  auoic  faite  y  &  d  cmpefcher  que 
rEglifc  de  Dieu  à  qui  il  auoic  donne  vn  (1 
horrible  fcandale  n'en  reeeuft  point  de 
preiudice.   C  eft  à  quoi  ce  bien  -  heureux 
Miniftre  de  Chrill:  propofe  de  pQuruoir, 
pat  la  prompte  fubfticmion  dVn  noauel 
Apoftre  en  la  pjace  de  ce  mal -heureux. 
Vous  me  dir  és^Dieu  ne  pourroic  il  pas  faire 
fon  œaure  par  onze  Apoftres  y  aufli  bien 
que  par  douze  ^Pourquoidonc  les  onze  fe 
metcent'ils  en  peine  d  en  auoir  vn  douzief- 
mei  le  m  en  vai  vous  le  dire.   Ceft  que 
comme  fi  des  douze  beufs  qui  fourc- 
noyenc  la  ecrae  d'airain  dans  le  Temple> 
rvo  eutk  cftèbrife  par  quelque  accident, 
encore  que  les  onze  reflans  cufTent  efl:e 
plus  que  iuffiÊins  pour  la  porter >on  en  eaft 
infailliblemenc  fait  faire  vn  autre  pour 
mettre  en  la  place  de  celui  lâ  ,  afin  quva 
il  excellant  ouurage  demeuraft  parfait 
comme  Dieu  Tauoit  ordonné  :  Ainfî  no- 
ftre  Seigneur  lefus  ayant  confacrê  douze 
perfonnes  à  Texercicc  de  cette  augufte 
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quieft  le  principal,  &  à  quoi  nous  nousdc- 
tipos  ryttoucatrcftcr,  c'cftquc  faint  Pierre 
a  feu  par  infpiration  diuinc  que  c'cftoic  ce 
»t>allïcurcux  homme  que  rcfpric  de  Dieu 
regardoic  eu  ces  horribles  &  cxcraordinai- 
rcs  imprécations  qui  font  contenues  CDC« 
Pleaurocià.  Copimepar  femblable  infpira- 
tion.faint  Paulafcu  que  ces  paroles  qui  fo 
Iifcnt  au  i^feaomc  69.  Uur  tMi  leur 
tourne  inpege  &  en  tubuthement,  &  ce  pour 
Uur  rembuttom  que  leurs  yeux f^ien$  Mur. 
eu  four  «e  foifnv6tr,  &  courbe  cominueUc^ 
meut  leur  dos ,  eftoyent  dites  piwpremcnc 

ru  a  r'^^"'f  f  "^^^^^  ^^'SOC"  Icf»i« 
Çhriftaufqucis  il  les  applique  Rom.  ii.  Oc 
quandildit  j^^«4«/rtf  penne fm  Aimini. 
Jtrattcn.ctntii  pas  pour  dire  fimplement 
qu  yn  autre  Icxerçè a^res  lui ,  ce  quipour- 
roit  arnueca  vn  homn^eûns  peine  &  fans 
Ignominie. foit que  pour  quelque  ineom- 
mqdite  qui  1  emp.cichaft.de  1  cxercer.ih'en 
fift  voloncaii-cmcnc  décharger  ;  foie  que 
mouraoc  dc  fa  mort  naturelle .  ilfuft  con- 
traint  de  q  uitccr  fa  charge  auec  fa  vie  ;  mais 
qu  II  en  dccherra  pour  (es  aimes  auec  hon- 

autre  prendra  fa 
p^nce:  qu  .1  fcradepou.Ué  de  fes  ornement» 
1^  qu  vo  aurrî  en  le.  a  reucftu.  Ce  qui  auinc 
a  ce  Mheutcux  traiftre  i  fon  Eccroelle 
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infamie  lorsqu'il  quitta  Ton  maiftie  ,  &  la 
compagnie  de  Tes  Apoftres  pour  fc  ranger  3 
au  parti  de  Tes  ennemis;  &  que  s'cftaftt  ren-  \ 
du  fi  indigne  de  la  charge  d'Apoftre  il  en  ; 
fuft dépouillé, comme  vn  perfide  &  mau-  1 
dit  Apoftat ,  &:  laiffa  la  place  vacante  à  vh  a 
autre,  laquelle  fuft  incohtiriahc  remplie  par  ci 
le  foin  de$  onze  rcftans,  &  par  la  ptouidcn-  ^ 
ce  du  faint  Erprir.  Quelcun  de  voûs  trou-  ! 
uera  pofiîblc  à  dire  en  ces  allegacions  de  j 
l'Apoftre  )  ce  qu'il  prend  de  fimples  impré- 
cations pour  des  prédirions  formelles:  Car 
dira-t-  il,  il  n'cft  pas  dit  ni  au  Pfeaunle  <?9-  Sd 
demeure  fera  drfefte^  &  n'y  aura  ferf0f7ne  qui 
y  kabne  ,  mais  feulement,  jQjte  fa  demeure 
foit  defcrte       ni  au  Pfeaumc  109.  Vn  autre 
t^rendra  fa  charge ,  mais  feulement  >  ^ujVn 
autre  penne  fa  charge.    Il  eft  vrai  ;  Et  fi  c6s 
imprécations  n'auoycnt  eftc  faites,  que  par 
vn  homme  tranrportc  par  fa  paffion ,  fur  le 
refFcntiment  de  fcs  injures  particulières ,  el- 
les euflent  peu  cftre  (ans  effcd  :  mais  cftarîC 
rEfprit  de  Dieu  mefme  qui  les  a  faites  par 
Jabogchede  fun  Prophète ,  elles  ont  valu 
des  prédirions,  6c  a  fallu  qu'elles  aycnt  eft6 
accomplies. Car  les  imprécations  des  hom* 
mes  font  bien  foauent  comme  vn  pafiereau^ 
xjui  va  volant  ça  &  là ,  &  qui  ne  fait  ma!  i 
pcrfonne^fuiuant  ce  qui  eftdirjpar  !c  fago 
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Abhreuué  de  vinaigre  \  &  qu*ainficeft  aucc 
grande  raifonqqe  l'Apo^irc  faine  Piccre  ap* 
plique  ccctc  maledidioa  â  ludas  difanc» 
^ue  fa  demeure  foit  de  fer  te ,  ér  quil  ny  ait 
nul  qui  y  habitei  âenoftce  Seigneur  aux  luiâ 
Icuc  dilant  Mâtth.  ^y$icivoffremAiJo»  s  en 
h>a  efire  éefertêé  Or  cotnme  Dieu  auoic  pre- 
die  cette hoaible  defalation  >  auili  la  t-il 
accocDplie  en  cffed  s  preœietement  en  la 
perfonne  deludas^qui  périt  mefcbammenCt 
s  eftapt  lui  mefme  retranché  le  nombre  de 
fes  iours,  &  qui  laifla  fa  maifon  deftrte ,  foit 
qu  il  monruft  fans  enfansi  ou  qu'il  en  laiÛaft 
.  de  miferables  (ur  lefquels  fuft  exécute  ce 
qui  eft  dit  au  Pfeaume,  ^e  fes  cnfans  foimt 
l^vagabons  &  mendient  i  &  quefient^  firtans 
de  leurs  maifons  dejiruites  :  que  les  étrangers 
butinent  tùut fan  labeur  y  quil  ny  kit  aUcun  qui 
aitvitiéde  fes  or  félins^  que  fa  fûjlerftefûit  ex* 
f^fie  à  ejlre  retranchée ,  &  que  leur  nom  foit 
:  effacé  en  U  race  qui  futurs.  Soit  qn'on  en- 
étende  cel^  de  la  place  qu'il  tenoit  en  la 
Compagnie  des  Apoftres ,  &  qui  demeura 
dçferce  iufquesanioui^  qu'elle  Aift  remplie 
par  Matthias.  Et  puis  en  la  perfonne  des 
luîfsi  qui  quelques  années  après  virent  Irar 
païsrauagc  ,  Icut  Teipple  mis  en  cendre^ 
leur  bel  le  V  ilie>uinêc,&:  leur  peuple  en  par* 
tie  maâGicr ét  cd  partie  emmené  en  vne  cap- 

tiuité 
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tiuuc  pire  plus  iamenublç  (jue  ia  more 
tnefme  >  les  vns  pour  eftre  efciaues  de  mai- 
lires  cruels  &iuperbcsj  d'autres  pour  ira* 
uailleraux  mines  les  autres  pour  eftre 
expofésaox  beftes  des  Amphithéâtres;  Atiti 
qu'en  vn  Ci  eâroiable  ipeélacle  tout  le  mon- 
de peuft  reconnoiftre  combien  c  cft  choft 
horrible  ^ui  de  tmbtr  entre  les  mains  du  pien 

L'autre  paiTage  cft  pris  du  Pfeaume  109, 
&:  conceu  en  ces  termes»  ,^vn  autre  fr en-' 
ne  [on  adminijlratim,  Où  vcruablcment  lu- 
das  n  eft  ni  nommé  ni  defigné  par  des  mar* 
qucsii  euidcates,  que  ion  en  pji^iTebiea 
demonftratiuement  conclurre  que  c  eft  de 
lui  qu'il  y  eft  parlé;;  &  oùPauid  peut  auoir 
regardé  à  Doeg  Iç  plus  malin  £^  le  plus 
cruel  de  rous  fes  ennemis.  Mais  comme  le 
Prophète  qui  y  parle  cftoit  la  figure  6c  le  ty« 
pc  de  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  :  au^  - 
Doeg  pouooit  eftre  le  type  &la  figure  de 
ludas  le  plus  perfide  &:  le  plus  deteftable  de 
tous  les  ennemis  de  Chrift  :  &L  ces  mots  du 
Pfalmifte  lui  conuiennent  très- bien ,  ^e 
fa  vie fgit  courtf ,  &  quvn  autre  frmne  f4 
eharge,  àcaufc  de  la  mort  violente  par  la- 
quelle il  trancha  Je  fil  de  fa  vie  comme  par 
]â  moitié^  &  de  la  fubrogation  qui  fuft  f^ite 
dVn  nouuel  Apoftrexn  fa  plfiçe.   Mais  ce 
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cbargb  d'Apoftrc  j  lors  que  1''^  d'cu« 
cft  venu  à  faillir  ,  ils  ont  crcu  dcuoir  tra- 
iJàillcr  à  remplir  incontinanc  cecte  place, 
afin  ûueleut  nt)mb(c  demcuraft  complet 
lelonl'inftjttjnon  de  leur  maiftrc  ,  U  que 
Satan  n  cuft  pas  ccc  auantage  de  l'auoir 
iLutilé  ,  nirEglireccdcrplaifirdcnauoir 
moins  que  IcfusCluift  ne  lui  en  auoic  don- 
né au  cominaoccOTcnr.    Et  puis  ij  ne  faut 
pas  doincr ,  que  l'efpnt  de  Dieu  ne  leur  en 
lit  infpiré  la  peoice  :  Ec  défait  il  («gniha 
bien  clficemenc  combien  elle  lui  cltoïc 
Wrc.ible,lors  qu'il  déclara  par  le  fort  au- 
miel  de  CCS  deux  pcr(onnagcs  qui  furent, 
nommés  en  raHemblée  poot  faire  cette 
charge ,  il  auoic  agrée  de  la  commettre  :  Et 
ooatfd  puis  après  il  furtbapcife  d'efprit  Si 
de  feu  aucc  fcs  Collègues ,  &  rcueftu  de 
toutes  toîtcsde  dans  miraculeux.    Il  y 
falloic  vn  homme  (  comme  le  reprefente 
ici  S  Pierre  )  qui  coft  conuerle  ordinaire- 
ment auec  le  Seigneur  lefus  depuis  le 
commencement  de  fon  miniftcrc  iuftpies  , 
au  iour  de  fon  afccnûon  i  afin  depouuoit  | 
rendre  tefmoignage  de  fa  fainteté  ,  de  fcs 
fermons,  de  fes  miraclcs,dc  fcs  fouftcancçs, 
de  fa  morr ,  de  fj»  tefutre^^ion  bien-heureu. 
fcôc  de  fon  exaltation  daris  le  Ciel  ;  &  de 
pouuoit  dite  comme  S.  lean  C<  ^ue  mus 
*  .  '    ■  mton; 
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duonsoui^^ce  que  nous  amns  véu  »  et  qûè  nos 
fropresyetix  oM  con  temf  U^cr  que  ms  ffêfrcs 
miims  ont  touché  de  la  parole  de  vie  C^c. 
musvmtVMnançMSy  le  dis  dés  le  coia^ 
maaconcoc  de  Ton  Mimfterci  &  noo  6és\Q 
commancemenc  de  fa  vie  >•  parce  que  com- 
me en  rhiftoire  de  Moy  fe  coûtes  les  aâiom 
quil  âc  duranc  quil  fuc  cnlaniaifoode 
Pharacne  nous  font  pasrepKièntééS'>^j^ 
ce  qu'elles  ne  cegardoy:enc  pas  propreinsRC 
la  redempcion  rifraël  ;  mais  feulement  ceU . 
les  qu  il  Âreo  qualité  de  libérateur  de  «à 
peuple  locs  que  le  temps  de  fa  vocation  fut 
venu  ;  ainû  en  celle  de  noftre  Seigneur 
lefiis  Chrîft ,  les  avions  de  fa  vie  pf  luée  nc^, 
nous  fonc  pas  recuéesi  comme  ne  regat-^ 
dans  pas  proprement  Ton  office  Médiat  oire 
&  la  redempcion  de  nos  ames»  mais  feulcf 
ment  celles  qu  il  ût  en  qualité  de  Media* 
teur  ,  &de  Sauunicdii  Monde.   C'eft  fai 
taifon  pourlaqudie  le  Symbole  des  Âpo^» 
ftreS)des  ces  articles  Conceftdu  Sdint  BJ^rit^ 
1  SùNé^kkysergéM^ri^  immédiate^:: 
ment  à  ceux  ^êt ,  ^f^^ff^^^  fi^  fonce  fiU^ 
te^  Aejlé  crucj^é  ,  mort  &  enfeueli.  Ce 

commaocemenc  de  Ton  rainiftere  fuft  U 
Bdptefme  delean^Gcik  à  dire  ,  le  iour  z\> 
quel  il  fut  bapcifé  par  S.  lean  Baprifte  3  ^ 
fole&nelleogfi»;  appelé  â  lezercice  de  j(a 
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cliargc.  Car  au  lieu  qu'il  auoic  vcfcu  du- 
ranc  refpace  de  trente  anSjComoie  vue  per- 
Ibnnc inconnue;  Alors  Diculcficconnoi- 
ftrc  pour  tel  qu'il  cftoit  véritablement; 
Alors  le  Ciel s'ouurir  fur  lui:  Alors  Iç  Saine 
Êfprit  defcendic  fur  lui  en  forme  decolom- 
bc.  Alors  fut  entendue  cette  voix  de  fon 
Vzzc.Ccîtui  ci  ejl  mon  fils  b^en  aimé  aucj^uel 
£aj  pis  mon  bon  platjir  :  Efcoutés  le  :  Alors  il 
commança  à  fe  faire  des  difciples  &  des 
Apoftres  :  Alors  il  fe  mit  à  prefcher  haucc- 
-tnent  fa  do£lrine,&  à  la  confirmer  par  tou  - 
tes  fortes  de  miracles  ;  &  continua  en  cet 
exercice  durant  quatre  ans  ,  ou  cnuiron, 
au  boutdefquclsjil  fouifrit  cette  mort  par 
,  ^quelle  il  nous  a  rachettez  des  pemes  cter- 
ielles,&:  nous  a  acquis  rimmortalité  &  la 
gloire  de  fon  Royaume  :  &:  eftant  reflTufcité 
.,,au  ttoifieme  iour,&:  aparu  aux  fiens  durant 
quarante iours ,  ilsfut  eleué  en  leur  prcfen- 
ce  dans  le  Ciel.  C  eftoyentlà  les  chofcs 
que  ces  fainds  hommes  auoycnt  à  te(- 
moigner  à  toutes  les  nations  de  la  terre, 
comme  chofcs  qu'il auoyeot  veues  &  ouies 
' eux mefmes,& particulièrement  fa  rcfur- 
i:edion,qui  eft  celle  que  T  Apoftre  S.Pierre 
exprime  feule  en  cet  endroit  ;  parce  que 
c'cftoit  le  poindlc  plus  difficile  de  tous  à 
«roire,  cependant  le  plus  important,pour 

'V  nous 
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BOUS  ailcqcer  bien  cercaineœcnc  defadî- 
uinicé.du  prix  infini  de  (à  more  3  de  noilrc 
iuftificacioo  en  vercu  dVo  payemeac  de  û 
grand  pcix^  &:delarcfurrcdion  bien* heu- 
reufe  qui  nousatcend  audernici^ioyr.  Ceil 
poucqucU  ie  Seigneur  lelusla  leur  a  conâc-» 
mce  durant  quarancciours  ,  par  ranr  dt 
préuues  ii  fenfibles.  A.uâi  après  cela,ils  l'ont 
(eimo^née  condammenc  à  cuus  les  peu-* 
pies  qui  font  fous  le  Ciel ,  &  l  ont  nieline, 
(^pouria  plus  parc  )  feelec  de  leur  propre 
fâng.  A  quoi  fe  preparans>iis  ont  vq^ij  le 
fbrcifier  par  1  adion^bon  dVn  Coilçgue  qui 
p  eud  cefaioigner  la  merme  chofe  auec  cuxi 
C$(:(i:auailier  auiïï  bien  qu'eux  â  lauanccv 
mène  dareignede  Chrift^ènlA place  de  ce 
perfide  quilesauoii;  laiiTcz  &  ^ui  s'eftoic  û 
mal  heureu(ement  perdu.  . 

Ainii  nous  vous  auons  expofé  Mes  Frères 
les  deux  derniers  puinc$  de  la  p^opoOrioa 
de  faine  Pierre ,  comme  notis  vous  Taufons 
promis.  Ce  que  nous  defiroos  maintenanc 
de  vous^c'efl;  que  vous  les  imprimcsprofon- 
demeoc  dans  vos  coeurs  &  dans  vos  memoi* 
ces.  PriK^ieremenc  remarqués  bien  pari>u 
ce  màl-heurçux;  s*cft  perdu.  C'a  cil'  par  la 
cupidité  dVn  géiii  deshonoefte.*  C'aefte  ^ 
lauarice  qui  a  j^^^^irer  lacan  en  Ton  cœur; 
qui  lui  a     en  vendant  Ton  rriaiftrC} vende  ^ 
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drcfonamc  propre:  qui  lui  amis  enfin  la 
corde  au  coL  C  a  efté  elle  mcfme  qui  aMc- 
puis  fait  faire  naufrage  en  la  foi  à  vne  infini- 
té d'apoftats,qui  les  a  faic  mal heureufemenc 
renoncer  àlefus  Chrift  &:  à  Ton  Paradis;qui 
les  a  faic  fortir  de  L'Egli fe,  comme  ludas  de 
la  compagnie  des  Apoftres;  &  qui  les  ayant 
fait  viure  en  traiftres,  les  a  faic  mourir  enfin 
cndefefpetcs,  &  par  confequcnr  en  dam- 
nes.  Que  puifles  eu  maudire  peftc ,  eftre  â 
jamais  efloignce  de  nos  Efprits.    Fuies  la 
Chers  Frères  comme  la  porte  des  enfers,  &c 
que  iamais  vne  fi  faie,&  fi  damnable  paflion 
netrouue  lieu  dans  nos  cœurs.  Carie  vous 
prie,  c^uel  profit  ejl  ce  à  r  homme  ^s' il  gagne  tout 
le  monde  i  &  il  fait  perte  def m  ame  f^Celui  ci 
n'a  pas  gagné  tour  le  monde  ,  mais  trente 
pièces  d  argent  feulement  :  Et  encore  quel 
gain,  qu'illuia  fallu  rendre  inconiinant  a- 
pres,  tantil  lui  pefoit  fur  la  confciencc,  Sc 
tant  eftoit  infupportable  le  remors  qu'il  lui 
apportoit  ?  Quand  on  lui  en  cuft  donné 
trente  mille,  la  pefanteut  ne  lui  en  euft  efte 
que  plusintolerable.O  homme  quiconque 
tu  fois  qui  es  tcntt  à  quitter  lefus  Chrift ,  ÔC 
compagnie  de  fon  Eglife  ,  ne  t^iniaginc 
pas  que  le  monde  te  donne  autre  chofe  que 
ce  qu'il  a  donné  à  ce  traiftrc,  quelque  mife- 
rablc  auantagc  qu'il  te  prefente,  comme  va 

leurre 
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leurre  3  &  qge  peutcftre  tu  ne  poflederas 
iamais>âe  quand  eu  le  pofTederois ,  ce  feroic 
auec  vn  crauail  &  vue  inquiecade  de  con« 
fcience,  qui  rcndcoic  ta  vie  miferable^  ?f  ce 
jfisroic  fentir  coii  enfer  descefieeie.  Qu^nd 
:donc  il  ce  preiçnteroic  pour  cela,  roue  ce 
qu'il  a  de  richeATcs  &  de  tj^irerors  ,de  char- 
ges &  de  dignités;  di  lui  Cittnnie  Abuham 
jaiSL  Roi  de  Sodoo^e  t  îai  Umma mai^  k  llg* 
terniLjïiefrenriendecequieft  àîoiy  iç^uis 
n)n fil  iufquiSd  Im  câunoie  du  fmliir*  Relitt* 
te  le  auec  toutes  fesoâFies  j  &c  lui  di  comme 
faine  Pierre  à  Simon>  Ton  argent  ferijfe  suée 
té^^mao  Sauueurcouc  au4  me  vaut  mieux 
que  tout  ce  que  tu  me  faurois  doo^Ji^  la 
feule^rperance  de  fon  Paradis,  que  tébçQlii 
jouifTance  de  ces.auaqcages  &ùdc  cesj6«^-!t 
modités  temporelles.  Peut  eftre ô  homme! 
dis  tu  en  coi  mefme ,  encore  queprefeotf  * 
^mçiic  ie  m  accommode  auec  le  monde, 
pour  y  prendre  les  auantagesqui  raV  font 
prefeocésV  moyennant  rabjuratioci  die  ma 
religion        ferai  pas  damne  pour  cela.  le 
ferai  nia&feigcs  durant  ma  vie ,  &  puis  à 
rrheure  ^^s^fofi^^i^tty  ie  me  repencirai^  &^me 
réconcilierai  auec  Dieu  :  Il  eft  doux  Se  cle- 
ment,'il  me  fera  mifericorde.  Maisne  te  âar- 
te  point  de  cette  penfee  ;  ludas  ù^h  dou^e 
en  difoit  bien  autant  :J[e  prendrai  ccsçi\çnte 
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■  qui  eft  le  principal,  &:  à  quoi  nous  nousdc- 
Hpnsfutcoocacrcfter,  ccft  que  (aint  Pieryc 
a  feu  patinfpiratioo  diuinc  que  ccftoit  ce 
malheureux  homme  que  rcfptit  de  Dieu 
regardoiccnccs  horribles  &  extraordinai- 
res imprécations  qui  fonc  conccBucsenco 
Pfeaume  là.  Comme  par  femblable  infpira- 
tion.iainc  PauUfeu  que  ces  paroles  qui  fe 
lifcnt  au  Pfcaume  69.  ^«  Uur.  tahle  leur 
tourne  in  fiege  en  trtbuéement,  &  ce  pour 
Uur  mributtom  que  leurs  jfux  fmntehfcur- 
tisfour  ne  foiftt  votr»  &  courbe  continuelU^ 
meut  leur  àos .  cftoyfcnt  dites  pnoprement 
des  luifs  rebelles  à  noftrc  Seigncac  lefii» 
Çhriftaurqucisil  les  applique  Rom.  ii.  Oc 
quand  il  dit  prenne Çon  aàmini. 

jtrAtwn^QC  n'elfc  pas  poucdirc  ûmpl ornent 
qu'vn  autre  Texcree  après  lui ,  ce  quiçour- 
roit  ariiueràvii  horon^clàns  peii«  &  fans 
Ignominie,  foie  que  pour  quelque  ineom- 
mpdiccqui  Icmpctehaft  de  l'exercer,ils'eti 
.Wt  voloncaiicmenc  décharger  ;  foie  que 
mourant  de  fa  mort  naturelle,  ilfuft  con- 
traint de  quitter  faciiarge  auec  fa  vie  :  mais 
qu  il  en  décherra  pour  les  crimes  auec  hon- 
te &  ignominie,  &qu'vn  aurte  prendra 
pl.ice: qu.lferadepouillé dç  fcs ornements 
qu  vo  autre  en  fera  reucftu.  Ce  qui  auioc 
a  ce  oialheurcux  waiftrc  à  fon  Eccroellc 
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infamie  lors  qu'il  quicta  (on  maift  i  e  ,  &  la 
compagnie  de  Tes  Apoftrcs  pour  fe  ranger 
au  parti  de  Tes  ennemis;  &  que  s  eftant  ren- 
du fi  indigne  de  la  charge  d'Apoftrc  il  en 
fuft dépouillé, comme  vn  perfide  Sc  mau- 
dit Apoftat ,  &  laifTa  la  place  vacante  à  vh 
autre,  laqucMe  fuft  incohtiriaftt  remplie  par 
le  foin  dei  onze  rcftans,  &:  par  \a  ptouidcn* 
ce  du  faint  Efprir.  Quelcun  de  voûs  trou- 
uera  pofîîble  à  dire  en  ces  allégations  de 
l'Apoftre  5  ce  qu'il  prend  de  fimples  imprc- 
•  carions  pour  des  prédictions  formelles:  Car 
dira-c-  il,  il  n'cft  pas  dit  ni  au  Pfeaunle  ^9.  Sd 
demeure  fera  deferte^  &  nyauraperfo^/ze  qui 
y  habite  ,  mais  feulement,  ^Que  fa  demeure 
foit  deferte    c,  ni  au  Pfeaume  109.  Vn  autre 
prendra  fa  charge^  mais  feulement,  ^^V;^ 
autre  penne  fa  charge.    Il  eft  vrai  :  Et  fi  c6S 
imprécations n'auoycnc  efté  faitcsj  que prf 
vn  homme  traiifportc  par  fa  paffion ,  fur  le 
refÎMcntiment  de  fcs  injures  paîticuliercs ,  el- 
les euflent  peu  eftre  (ans  effcd  :  mais  eftant 
l'Efprit  de  Dieu  mefme  qui  les  a  faites  par 
Ja  bouche  de  fun  Prophète  >  elles  ont  valu 
des  predi(3:ionSj  &  a  fallu  qu'elles  ayent  eft6 
accomplies. Car  les  imprécations  des  hom* 
mes  font  bien  foûucnt  comme  vn  paftereaa 
qui  va  volant  ça  &  là ,  &  qui  ne  fait  mal  à 
pcrfonnc^fuiiiant  ce  qui  eftdirpar  le  fago 
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^bbreuué  devinaigr€\  &c  quaindceft:  aucc 
grande raifon que  TApoftr^c  faint  Piètre  ap* 
pHque  cecte  maledidion  à  Iuda$  dikm^ 
^iu€ Ça  demeure  fûi$  de  fer  te  ^  &  quil  ny  ait 
nul  quiy  habite:  &c  noftre  Seigneur  aux  laifs 
leur  diianc  Macth.  z].Vâic$'t^remaifûM  s^en 
V4  e^re  defcrte.  Ot  comme  Dieu  auoic  pire- 
dit  cette  hortiblc  defolation  ,  aufli  Ta  t-il 
accocDplie  en  ciTed^  promiecemient  en  la 
perfonnc  deludasiqui  périt  mefchammeDCt 
s'eftaot  lui  mefnic  retranehé  le  nombre  do 
Tes  iours>  &  qui  laiila  fa  maifon  de  fer  te ,  foie 
qu'il  mouruH;  fans  enfansi  ou  qu'il  en  laifTad 
r  de  miferables  fur  ierquels  fuft  exécuté  ce 
qui  eil:  dit  au  Pfeaumei  ^e  fes  enfans  fiimt 
l'vagahons  &  mendient ,  &  c^uefienty  fortans 
de  leurs  nBmf^ns  defiruites  :  que  les  étrangers 
butinent  tout fon  labeur^  quil  ny  an  aucun  qui 
aitvitiéde  fes  orfelins^  que  fa  fojleritefoit  ex* 
fâfee  à  ejlre  retranchée ,  &  que  leur  nêm  fait 
i^acé  en  la  race  qui  fumoi.   Soit  qu'on  en* 
tende  cela  de  la  place  qu'il  tenoit  en  la 
CoQipagniedes  Apoftres  >  &  qui  demeuu 
dprcrce  iufqucsauiour  quelle  fuft  remplie 
'pat  Matthias.  Et  puis  en  la  pedbnne  des 
luifsi  qui  quelques  années  après  virçnc  leur 
pais  rauagé ,  Icut  Temple  mis  en  ccndrcj 
leur  belle  villçtuinécâd  leur  peuple  en  par* 
.  tie  maiiacr ê,  en  partie  enuuené  en  vne  cap- 
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tiuicépired^  plus  lamentable  que  la  more 
mcfme ,  les  vns  pour  eftre  e/claues  de  mai» 
ftres  cruels  âdluperbesj  d'autres  pour  tia* 
u.âilleraux  mines  les  autres  pour  edre 
expofésaux  beftcs  des  Amphithéâtres;  Afin 
qu'en  vn  (l  eiScoiable  Ipedacie  tout  le  mon- 
de peuft  reconnoiftre  combien  c'cft  choft 
honible  que  4c  tùmbit  entre  les  msins  du  pie» 

L  autre  paiTage  cft  pris  du  Pfcaumc  109. 
&  coQceu  en  ces  termes»  £luvn  autre  pen* 
ne  [on  adminiJiratUn,  Où  véritablement  lu- 
das  n  eft  ni  nammc  m  deiigné  par  des  mar« 
quesii  euidcoteS}  que  Ion  en  pj^ûe  bien 
demonflratiuement  concturre  que  c'eft  de 
lui  qu*il  y  cft  parlé;  &  oùPauid  peut  auoir 
regardé  à  Doeg  le  plus  ipalin  &t  le  plus 
cruel  de  tous  fes  ennemis.  Mais  comme  le 
Prophète  qui  y  parie  cftoit  la  figure  le  ty* 
pe  de  noUre  Seigneur  lefus  Chrifl  :  auîli 
Doeg  pouuoir  eiftre  le  type  &  la  figure  de 
ludas  le  plus  perfide  le  plus  deteftable  de 
tous  les  ennemis  de  Chrift  ;  &  ces  mots  du 
Pfaimifte  lui  conuiennent  ères- bien , 
fa  vie  fgit  cwrtfi ,  &  quvn  autre  frmne  f4 
charge  y  àcaufc  de  la  mort  violente  par  la* 
quelle  il  trancha  Je  fil  de  fa  vie  comme  par 
la  moitié^  &  de  la  fubrogation  qui  fud  faite 
dVn  nouucl  Apoflre^n  fa  plaçe.   Mai^  ce 
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âuim  ou^et^ue  mUs  duàns  ihfm  9  ee  qêi.ms 
fropresyeux  om  cmt€mflèi&  que  ms  frofra 
tnAtns  ont  touché  de  la  parole  de  vie  d^c. 
musvâmsi'annânçomSy  le  dis  dés  ie  coni*^ 
maix^gneoc  de  Ton  Minifterej  ôc  noo  d<^sl«  ■ 
commancemenc  de  fâ  vie;  parce  que  com- 
me en  rhiftoiredc  Moy  fe  coûtes  les  aâioiié 
quil  fie  durant  quil  fuc  en^^ifoodd 
Pharao>ne  nous  font  pas  tept€feoté#>*pa^ 
ce  qu'elles  ne  regacdoyem  pas  ptopcèo^Mia^. 
Ja  redempcion  Tlfrâcl  ;  mais  feuleme^g^tt^^^ 
lesqutlfireD  qualicé  de  libéraceur^é^M^ 
peuple  lois  que  le  temps  de  Ta  vocation  fut  ' 
venu  ;  ainfi  en  celle  de  noftre  Seigneur  x 
lefus  Chrift  y  les  aâions  de  fa  vie  ptiaè^^^ 
nous  font  pas  récitées  >  comme  ne  re^«^ 
dans  pas  proprement  ion  office  Médiat diifff  ^ 
&  la  rédemption  de  nos  amcs  »  mais  féal cr  ; 
ment  celles  qui!  ât  en  qualité  dç^Mcdia* 
teur  y  &  de  Sauucur  da  Monde.   C'eft  lé  • 
raifon  pourlaquelle  le  Symbole  des  Apoa^ 
ftres,des  ces  articles  Concâf^du  Saint  BJprit^ 
&  NédeUyiifge  M^rie ,  faute  immed^aMS^> 
ment  à  cçux  ci ,  A  fouffert  [om  fonce  Vélâ»^ 
te  >  A  ejlé  crucifié  ,  mort  &  enfeueli.  CS*^ 

commancebietic  de  ion  minîftere  fuft  i^i^- 
jBaptefme  delean  iGçfk  à  dire  >  le  iour  au^  :^ 
quel  il  fut  baptifé  p#^.  lean  Baprifte  ,  d£ 

foimeilemenx  appèt^  i  l'eitercice  de  |p. 
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charge.  Car  au  lieu  qu'il  auoic  ve&»  du<> 
Macreipace  de  cceoce  ansii^omcne  vue  per- 
fonne inconnue;  Alors  Dieulcficconnoi- 
ftcepour  tfil  quil  eftoic  vericablcmeoc : 
AloL^ieCielsouuricrutJut:  Alors  Iç  Saine 
lEfpnc  defcetidic  fur  lui  en  forme  dccolomi- 
be»  Alor&  fuc  emeoduë  cecce  voix  de  (on 

Vctc.C^ttui  ci  ejl  mon  pis  ht^en  fumc  auquti 
iaj  frrs  mm  fUifh  :  Efciutés  le  :  Alors  il 
cooimaoça  à  le  taire  des  difciples  &l  des 
Apoftres  :  Alors  il  fe  mic  à  prefcher  haute* 
mencfadoâriiietâc  àlacoiifîrnier  pat  cou- 
ces  forces  de  miracles  i  U  cooriaua  en  cec 
exercice  duranc  quatre  ans  >  ou  cnuiron, 
*4U  bouc  defquelsiil  fouifrk  cecce  more  par 
vquelle  il  nous  a  rachetcez.  des  peines  eter- 
telles  s  &nouSja  acquis  rimmorcalîcé  &  la 
gloire  de  fon  Royaume  :  â£  eilaoc  reilufcicé 
AU ctoiOeme ipur^â^  apatu  aux  (îcns  duranc 
quarante  iours  »  ils  fuc  eleoè  ^  leur  prefen* 
ce  dans  le  CieL  C'eftoy eut  là  les  choies 
que  ces  fainds  hommes  auoycnt  à  tei- 
moiguer  à  coûtes  les  nations  delacerre> 
comme  chofcs  qu^danoyeat  veues  &  ouies 
eux  mefuies ,  &  particulièrement  fa  refur- 
sedioDiquieû;  celle  que  rApoftre  SiPicrro 
exprime  feule  en  cet  endroit  ;  parce  que 
c'cftoic  le  poinâilt  plus  difficile  de  cousâ 
aroûe^  cependant  le  plus  impAiçaac^pQiu: 

nous 
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nous  aiTetitftr  bien  œrcaiiieinctic  de  ùl  di. 

iuft«6catioo  en  vertu  d'vn  paycmenr  ac  Ci 
graad  priK  >  d«  la  rcTurrcâioo  bicii-  heu* 
reufc  qui  n  ou^  accead  au  dcr  nieir  iour.  Cc^i 
pourquoi  le  Seigneur  i«éus  la  leur  a  cchÀ^. 
mccdurd^(^uaran(;cioi|rs  ,  par  (anc  d^ 
ptf^uuesix  fenGbles.  A.u^^^  lonc . 

tefmoignée  coQftiin9iaienc.«<aflÀ  1^ 
yXc^  qui  fonc  fous  le  Ciel ,  &;  l  onc  m^ù^th^ 
(  pour  la  plus  parc  )  feclée  de  leur  propre 
g.  A  quai  preparaas>iis  onc  voal^  4e 
forcifier  parladiondion  dVn  Collègue  qui 
peuft  cêfinoigncriaîncfme  chofe  aucceuîci 

^trauaiUw  auâi  biea  <|u  4  ^ Vu^^^^" 
mcnt.dg  rejgacde  Chrift,en  laplacc  4c  ce 
perfidk!qèi|ei«ioic  laiâez  ^«Ssi^  ik 
mat  heuteuieiiieoc  peidu*       /  ^' 

Ainfi  nous  vous  auons  expofc  Mes  Frères 
les  deux  derniers  pDinty  la  p^opofitioii 
^4idii3cl?iei:çej  comme  nou5  vousT^ioas^ 
promt».  Ce  que  ôausIfeittOBS  maîttccnanc 
de  vqtt^s^c'eft  que  vous  les  impriinésproC0n^ 
demenc  daps  vos  cœurs  Ôi  dans  voynemoi- 
m.  Pr<mi<SRB^^  remarqués  bien  bu 
ce  mal-heur^lK^s^eft  perdu.  C  a  ^9t'z  par  la 
cupidité  d'vn  Min  dcshonneftè.  C'iefté'j^ 
rauàrice  qui  a  Ëi^ëo^rer  âtM»«B  £]rii  eâsur; 
nui  lui  a  ^  eu  veujianc  fou  niaidre^vcadï  a 
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leurrejrfic  que  pcuteftre  eu  ne  podedfiias 
iamais>  &  quand  eu  le  pofTederois  >  ce  fecoic 
auec  vn  crauail  6c  voc  inquiec^de  de  con« 
fcicnce,  qui  r endroit  ta  vie  mifcrabl&h^  ce 
feroic  fencir  ton  enfer  des  ce  fiecle.  Qtf^nd 
:doac  il  ce  prefentetoic  pour  cela,  couc  ce 
qu'il  a  de  richclles  &c  dç^^refors  ,de  char- 
ges 6c  de  dignités;  xii  loi  comme  Abcaham 
^  Roi  de  SodosDC  »  ïai  Usêemam^in  à  CE- 

-  ttrneUji  ie  fren  rien  de  ce  qui  efl  à  toiy  dçf,uis 
nfn fil  iu fqœs  k  U  cê$urûie  du foulier.  ReieC' 
te  le  auec  toutes  Tes  o&cs  i  &  lui  di  comme 
faine  Pierre  à  Simon,  T on  argent  ferijfe  suec 

^  t0i^moa  Sauueûttout  nuid  me  vauc mieux 
que  tout  ce  que  eu  me  iaurois  donaer^^S^k 
feulecfperance  de  fon  Paradis,  que  touilla 
jomiïance  de  tes  auaqtages  &;de  tes  6.4^^ 
moditês  temporelles.  Peut  eflre 6  homme! 
dis  tu  en  toi  mefme  >  encore  quepireleotc- 
.mçQt  ie  m  accommode  auec  le  mondct 
pour  y  prendre  les  auantagesqui  mV  (ont 
prefentés,  moyennant  Tabjuratioci  de  ma 
religion^  ie  Qc|erai  pas  damne  pour  cela*  Le 
ferai  mèé  a|Fairçs  durant  ma  vie ,  Se  puis  à 
f  rhetire  ficMània^jiii^^^  ie  me  repentirai^  Usac 
reconcilierai^j^lliçDieu  :  II  e(l  doux^âf  cle* 
ment,H  me  fera  tïii fericorde.  Mais  ne  te  flar- 
ic  point  de.  cette  penfee  ;  ludas  iafis  doute 
en  difoit  bien  autant     prendrai  ces  (i  çnte 
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pièces  d'argent  pour  liuret  lefus  Chrift^  ce* 
la  ne  lui  fera  nul  maliCar  comme  il  eft  fou- 
uenc  ckhàppé  des  mains  de  fe^s ennemis  >  il 
iaura  bien  s  en  fanuer  encore  à  ce  coup  >  SC 
alors  iececoucnerai  &  lui  demanderai  par- 
don: n  efl-  toôt  pieto  de  charité,  il  ne  me  te^ 
iafera  pas  quaad  ieim  demanderai.  Tiiie 
, réconcilieras,  dis  ta,  aucc  Dieu  î  ponfcs  ru 
qu'il  f<>ic  en  la  p  aiâanee  derhomme ,  aprM 
auoir  oâcncé  Dieu  fciemmcnt  &  volontai- 
rement ;  après  zuoiï reytté les  richejfesde fa. 
bertïmiéfâe  fapatiâffce^  &  de  fa  longue  dt-^ 
tentet,  après  au<?ir  oucragc  TEiprit  de  grâce, 
de  fc  releuer  par  repenrantcfif  de  fe  récon- 
cilier auec  Dieu  anjour  â£  aTheure  quii 
yeutî  Regarde  ce  qui  eft  arrixjêà  ce  mal- 
heureux hottime^lors  qu'il  a  eu  commis  Ton 
crime,&  qu  il  en  a  connu  renotmité,âi2^  fea^ 
ti  la  pcfanteur.  II  en  a  eu  véritablement  vnc 
glande  triftefle»  mais  ç*a  eftc  vne  trifiejfe  fe- 
ien  le  wondeUquelle  froduit  U  mortf  &  non 
n;ne  triftejfe  félon  Dieu  qui  ftodmt  refentdfice 
h fMut  doM  m  »e fe  repent  ]amms.   11  a  bien 
dit,  Tay  pechc  en  trahiflant  le  fang  inno- 
émti  Mais  de  recourir  àce  fang  qui  nfertot e 
de  tout  pèche ,    à  la  miiericorde  de  Dieu 
qui  eft  I  vnique  azile  des  ames  vraiement 
repentantes:  leDiable  qui  le  cenoit  en  fa 

Çroprepuiflance^luiçna  oftctout  àfait  la 
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penfée  &  la  volonté  (  r.  Roix  13.  )  Comme 
ce  viel  Prophète  de  Bethel  qui  auoic  in- 
duit rhomme  de  Dieu  à  manger  aucc 
lui  contçe  Ycx^vcffc  dcfcnce  de  Dieu ,  fut 
celui  qui  lui  dénonça  la  maledidion  qui 
s*en  ailoit  fondre  fur  lui  à  Tocafion  de  co 
pechê  là  :  ainfi  ce  mefme  tenraceur  qui 
auoit  porte  ludas  ,  à  trahir  fon  maillre 
fut  celui  qui  lui  reprefcnta  la  damnation 
qui  lui  eftoit  préparée  pour  peine  de  fa 
trahifon  ,  &  qui  après  lauoic  ieccé  dans 
le  crime  ,  le  ietta  dans  le  defefpoir.  Il 
ten  arriuera  tout  de  mefme.  Tu  defîre- 
ras  de  te  repentir,&  tu  ne  pourras.  L'hor- 
reur de  ton  apoftafie  remplira  relicmcnc 
ton  amc  ,  que  les  falutairespenlées  &  les 
confolations  de  la  parole  de  Dieu  n'y 
pourront  point  trouuer  de  place  :  &  le 
fçandalc  que  tu  auras  donné  à  TEglife ,  fera 
comme  vne  meule  de  moulin  à  ton  coKqiù 
t*empefchera  de  pouuoir  cflcuer  ces  yeu:<; 
vers  le  Ciel  pour  implorer  laniifericordc 
deDicu,&qui  te  contraindra  de  les  abaif- 
fer  vers  les  enfers  ,  que  tu  verras  ouuerts 
fous  tes  pieds  ^  prêts  à  t  engloutir.  De  ce 
defefpoir  là ,  quoi  que  pour  vnc  canfe  qui 
pourroit  rendre  le  pèche  cxcufable,  s'il  y 
pouuoic  auoir  quelque  cxcule  au  pèche» 
nous  auons  vp  exemple  effroyable  dans  VA 
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hiftorien  (Sleidan  )  cçicbre  de  nos  Egîifesi 
aflliiioit  ,  celui  dçcejnîrerâble  François 
Spiéra;>qui  seâani:  qualitic  cmie  ks  âdc- 
Ici.par  la  connoiflance  qu'il  auoit  de  Ja  ve^ 
r|tè,&  pac  Itsili ^Kele  à  la  défendre;  &c  voyant 
qu'il  auoic  ellé  defcre  au  Legac  du  Pape 
qui  eftoic  a  Veni(e,&:  quM  coutoic  va  très- 
grànddaoger  de  fa  vie  je  laii3a  a^ier  â  abiu- 
tcrlcfus  Chtift  àc  fa  vérité  comiji^ fa  propre 
conTcience  :  &  puis  en  conceuc  vn  fi  ^fft^Énà 
eoDui  qu  il  en  deuinc  malade ,  &  cotoba en^ 
vpteldefefpoii  dcjaniifcricordc  de  Dieù,^ 
à  caijire  de  ia  grandeur  de  ia  faute  ,  qu'il  qc 
peut  lamais  s  en  r  auoir  :  Là  deiTus  pluiieucs 
gens  de  bien  le  vifit  erenr.pouc  tafchcr  de  Je 
confoler^mais  en  vain;  lis  luî  -allegoyeoc 
les  promdres  de  TEiiangilcla  mon  de  Icfuy 

•  Chrift ,  &L  ïagrandeiu  de  lamifericordede 
Dîl^,  Tout  cela  (  àkùm^ï  )  eft  bon*  mais 
icn^y  ai  aucune  parç.    Car  i'ay  raal-heu- 

^  IS6u(cme<înc  renie  la  ftritc  de  DWitf  que  ic 
rcçonnoiirais  cniuoci^  ame)  ^  pourtant  à 

.  ccue heure,  ilny^^point  de  mifericorde 
poîituioi.  le  connoibien  que  Dieu  mVi 
dedinéaux  lourmentsdes  enfers, &ieies 
fans  des  maintenant  qui  me  bruflcnt  dans 
mes  eptraities«  Car  ie  ne  puis  raioier» 
n^aislchai  dVne  extrême  haine: Et  quoi 
4u Wlui  peaft  d^  perfijSia  ^  &  mouruft  en 
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ce  deferpoir  â£  en  cette  rage.   Or  vn 

homme  qui  auoic  abiuré  la  rcligiou  par 
crainte  de  ta  mort»  (ce  qui  peut  eftre  în> 
putéàinâtmicc)  a  fait  vne  htï  li  borciblc; 
qucft,  ce  que  ne  doit  craindre  celui,  qui 
t  aura  fait  par  la  cupidité  de  quelque  auan* 
tage  œondaio  &  de  quelque  commodité 
temporelle;  ce  qni  ne  peuceftic  attribue 
qu  a  VD  extrême  me(pri$  de  Chrift  ,  &;  d« 
lonEuangile,  îequclil  aurapoftpofcàrai- 
fe  de  fa  chair ,  &c  aux  vanicez  de  la  terre  ?  ô 
homme  !  que  le  monde  tente  à  trahir  ton 
Sauueur;i&:â  quitter  fa  vérité  >  quand  tu 
vois  les  exemples  de  ceux  qui  fe  font  àinfi 
précipitez  dans  la  damnation  eternelkt 
arrête  toi  fur  le  bord  de  ce  précipice  j&:  t'en 
retire  ptôptement,pour  t  attacher  pli^s  fore 
à  lefus  Chrift  &:  à  Ton  Euangiie ,  &  four  lui 
ejlre  fidèle  iufqua  U  mo ^'t^& obtenir  de  lui  U 
couronne  de  vie.  O  Seigneur  lefus  Redem* 
pteut  vniquc  des  hommes  »  fortifie  nous 
-  tous  contre  tel  (es  maudites  tentations  ,  6f 
qu'il  n  y  ait  ïamais  aucun  de  ce  tioupeaU) 
qui  comparoir  ici  dcuant  toi,qui  foit  fi  mi- 
ferable  que  de  te  quitter  pour  le  monde. 
Oi^inoî2S  nous  Seigneur  ?  Ju  éu  Us  fardes  de 
^ic  cttrncu<:  .  &!  hors  de  ioiU  il  y  a  que 
damnation* 

Ccquciedi  de  ia  t^uoStc  >  le  ic^  di 
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generfilement  de  coures  forces  de  pcphez. 
Qmconqoe s'y  adonne  pour  quelque  re« 
compenie  temporelle  quil  sen  promeCt 
pour  afTouuir  Ton  auarice  Ton  acnbicion,  ou 
ia  volupté»  il  ÙM  comme  ludàs  $  il  trahie 
Icfus  Chrifl:  pour  trente  pièces d argents 
Il  vend  Ton  ame,  pour  quelque  miferablo 
champ  fterile  »  donc  mefoie  bien  fouttenc 
il  ne  ioutc  poinc^ou  n'en  iouïc  que  pour  peu 
de  temps  ;  &  quand  il  en  iouïroic  «Hite  fà 
vie,  àrheure  de  fa  mort ,  il  lui  faut  tour 
quitccr,  &mefme  fouuent  le  laifTer  à  des 
héritiers  inconnus ,  &  quelque  fois  à  fes 
plus  mofrtels  ennemis  :  non  feulement 
quand  il  moférra  il  emportera  rien  ,  & p$ 
gloire  ne  dépendra  fa^  après  lui  i  mais  quand 
il  fe  verra  prefl  de  comparoiftre  deuant  le 
Tribunalde  celui ,  auquel  il  aarafanlTc^ en 
tant  de  façon  la  foi  qu  il  lui  auoit  donnée  en 
Ton  baptcfmei  il  aura  d'inconfolables  re* 
mords  des  crimes  qu'il  aura  commis.  Tous 
fesplaifîrsf  lui  feront  tournez  en  doulcurs,&; 
de  cous  fes  biens  mal  acquis:il  ne  lui  re(|bera 
qu'vne«orde  dedefefpoir.  Il  aura  me(pri(e 
Dieuenfa  viei&Dieulemefprifera  en  fa 
morr.TI  aura^come  le  profane  Efau  vendu'  fa 
primogenicurcpour  vn  potage  de  lentilles» 
&  quand  il  fe  verra  decheu  de  la  bene- 
di^on  patçrpe|l«)  U  neçrotuiera  point  ddT 
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q^pencance  ,  ni  de pardon  i  encore  qu  il  1q 

demande  auec  larmes  i  parce  que  ces  lac« 
mes  procéderont  de  Tamour  de  lui  mefme» 
6ù  de  l'appieheniion  de  la  peine,  qu'il  âUta 
méritée  ;  &  non  pas  de  I  amour  de  Dieu,  Sc 
du  regrec  de  1  auoir  oiTencë. 

QuLoi  doncî  après  qu'vn  hommea  often- 
ccDieuny  a-c  il  plus  lieu  de  mifcriGordc? 
Non,  Mes  Frères  nous  n'auons  garde  de  le 
dire  :  Au  contraire  nous  vous  prefchons 
tous  les  jours,  quenoftre  Dieu ,  ejl  vn  Vieiê 
fitâyahle ,  mtj^encor dieux ,  abmdant  en  gra^ 
tuités^  &  coui  ne  V eut  Voint  lamort  dufecheur 
métis  quil  fi  cmuerttjje  qutl  viue.  '  Et  de 
fait ,  il  a  bien  pardonné,  noQ  feulement  à 
Dauid,  àfaint  Pierre  ,  àfaintPaul;  maisà 
•ManaiTé,  à  la  pech^reire,&:  au  brigand  con* 
uerti  en  la  Croix  :  &  comme  ie  vqus  ai  di  ci 
deuant,  il  eufl:  pardonné  à  ludas  mefcrys,  s'il 
fe  iuÛ;  repenti,4$£  s'il  eut  eu  recours,con^e 
il  deuoitjà  fa  mifericordejComme  il  l'a  praç- 
tiquè  à  lendroic  de  ce  péché  dont  il  die 
Ef.  57.  ?ûur  L'iniquité  de  fûngsm  ko^uuxt 
iaj/e/iéi/^digne\  &  i'aiJrappCy  ai  caché 
faci  de  lui  ,mats  toute  fois  ap  r  es  aU^o  fai  gue^ 
fij&luiairtndu  fes  confûUtiojts.Gc  qui  doit 
eftrc  vne  faiocaire  leçon  au  pécheur ,  pouf 
ne  defefperer  jamais  de  la  mifericorde  de 
Pieu  ,  quand  li  fcrcpeat  vraiemcnrde  fes 
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ùutes^maispourrepoufTer  vigourcufement 
émc  le  yùmhif  JLe  U  foi  toute  cccârîons  à  deC- 
eipoir,  qui  font  Us  da^rds  enfiammés  du  malin. 
Maisccft  pour  dire  ô  homme!  que  s'il  cft 
poâible  tu  nete  laiifes  jamais  aller  au  pe* 
chèi  que  û  eu  as  pechê  >  eu  ne  diiayes  pomc 
de  ce  conuertir  &c  de  ce  réconcilier  auec 
Dieu  :  qu'il  acriue  fore  rarement  que  celui 
qui  apaise  fa  vie  dans  le  péché.  la  fini^^e 
dans  la  repenrance  :  que  ru  nelailTes  point 
.eauiellir  ca  playe»  de  peur  que  la  gangrainc 
nesy  nietce,&:qu'iln'y  ait  piusdciemcdc: 
fituais  aujourd'hui  fa  n;cixytun  endure  if- 
jfs point  ton  €(gur%WAh  que  eu  ruiue$  les  Cpu^ 
lèils  d'Efaie  ,   Cherche:^  le  Sâgneur  Ren- 
iant efu  il  fe  trâuut  f  muoqués  le  tandis 
quii  efi  freji  :  ^ue  le  mefchant  quitte  fon 
train  ,  &  l'homme  ûUtfageux  Je  s  f  en  fée  s  ^ 
cju  À  retaurtte  al' Eternel  ,  ear  il  ejl  pà- 
icj/ai^le^       à  nûfire  Dieu  >  car  il  pardo/à- 
ne  tant  &  plus.    Que  le  reuoJcé  fe  re* 
.  coanuiile  t  &c  ccco||irne  à  TEglife  cepen- 
dant que  l'Ange  lui  cric  ,  comme  il  cnoic 
aucrefoisà  A^ar  :  Retourne  %  ta  fuat (Ire 
fe  ,  &  thumilije  deuant  elle.    Qije  laua- 
ricicux  rompe  au  pîuftoft  les  filets  de 
Saïaa  ,  dans  lefqucls  il  eft  deeenu  > 
qu   vachette  fes  péchez, par  aumofnes  :  Que 
\t  voluptueux  (e  retire  pronipcemenc 
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&  fan^delay  de  Tes  intamcs  voluptés  1  pouK, 
vchetchcrdorcfcnauanc  fonplaific  enlafsn- 
Itifieation^  fans  UqueUe  nui  ne  *uifrA  Vii»^' 
Ëc  aioû  de  (ous  les  aucrcs  pécheurs  i  De- 
peur  que  leur  longue  obftinatîon  en  leurs 
vices^  ne  (e  cermiaeen  defefpoir ,  ôù  leur 
4efc(poii  en  dana^ation,  ^  -  ' 

C  e(t  IdNé  profit  ipè^  nottsdéâéns  faire 
de  la  premtete  paitiede  noftre  t^xce  i  Ka-* 
meoceuoQS  nous  aufli  la  féconde  'Jk.  en  ap^  . 
proDons  ;  Qu«  qoahd  quelcun  donne  d€ 
Icaodak  à  l^Eglife,  foie  par  reDoltc,  fok  au- 
tremeoc:  nous  ne  nous  deuons  pas  con- 
tenter de  decjlarec  &:  d'iniiediiict  cmitre 
lui;  mais  faire  ce  que  nous  pouuons  po^r 
remédiera  ce  mal ,  &:pour  le  reparer ,  foie 
par  la  conuei fion  du  pécheur ,  candis  qn'il; 
y  a  quelque  efperauce;  foie  auccemenc  >  lors 
qu'il  n  y  en' a  point:  afin  qu«  la  gloire  de 
Dieu  9  le  cours  de  r£uangile  »  ôc  l'edi* 
ficacion  de  TEglife  n'en  reçoiuenc  point 
de  fHrei^dice.   Ceft  ce  qu'ont  les 
fain&s  Apoftres  en  cette  occafion.  Us 
ne  fe  font  pas  amufcs  à  defteftcr  au€C 
des  moiioéi^M^  defordonnés  d'indigntfv 
tien,  &auc^;  a^  paroles  tragiques  ,  Tim* 
pietê&latrahifoh  de  ludas.  4ls  en  ont 
dit  tout  fimplementjce  qu'ilsne  poauoyenc 
pas  euicer  d  en  dira  :  Aptes  cela  \  ils  fe  foie 
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mis  en  dcuoic  .  coiBQae  vrais  Uiniftçcs 
delcfus  Chcift  .  &  vrais  Pafteurs  de  fon 
£o  Ufc ,  à  réparer  la  brèche  que  ce  mal- 
heureux auoit  faite.  Ce  qu'ils  ont  faic, 
en  fubcogcant  vn  fidèle  ApoftcedcChnit, 
ea  la  place  d  vn  exécrable..  Apoftat. 
Faisons  en  de  mefmes  {M' s  frères  )  s'il 
y  en  a  ,  comme  helas  l  Û  n  arrîuc  que 
trop  fou«ent ,  q^n  s  oublieoc  cn,leur  de- 
uoic  J  qu»  tcahilfenc  noftre  Sauueiir  ,  ÔC 
fcandalifcnc  fon  Eglifc.  Ncftimon$|)as 
qu'a  nous  affile , ou  de  dctcfter  leur  pè- 
che par  zcle  de  iufticc  ;  ou  de  déplorer^ 
leur  niai- heur  par  rcflentimcntdechafuô;^ 
.  Mais  ♦  ocaû.on  de  I4  déxciter 

dautant  plus  noftie  zelc  ;  &  trauaillons 
â'uec  le  foin  &  la  diligence  que  nous  de- 
UODS  à ,  auancer  le  reigne  de  noftic  Sei- 
gneur Icfus  Chrift ,  U  Icdification  de  fon 
Iglifejôi  de  l'affermit  puiffamment  con- 
tre cous  les  i^andales  par  lefquels  Satan  & 
le  monde  tafchcot  de  la  tronbler.  Si  elle 
perd  vn  mauuais  Paftcut.ttauaiUons  Iàn| 
4elai  à  lui  en  faire  recoumec  vn  bon  î  à 
ce  qu'elle  aie  toBÛows  va  noiwbf e  fuf- 
fifantdebons  &  fidèles  Pafteurs  pour  ad- 
miniacer  aux  brebis  de  Chtift  .  la  pa- 
■fture  fpiritueUe  qui.  leur  eft  neceflaue  î 
%  pour  cnfeigaer  &  defendrç  la  vente 
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de  rEuâogile  contre  ceux  qui  l'acca- 

Par  ce  moyen  nous  oderons  a  nos  com* 
iminsdduerraires ,  1  tuânrage  qu'ils  penfenc 
prendre  de  T  Apoftaiîe  de  ces  mal-  heureux  j 
de  nous  cirerons  de  tels  rçandalesledifica^ 
cion  de  TEglife  >  entaoc  que  cm  meA 
chaus  indrumcncs  du  diable  venans  à 
edre  retranchez  ;  de  bons  &  fidèles  Mi« 
niftres  de  noftrc  Seigneur  lefus  Chtift. 
Seront  entés  en  leur  place  rpar  lefqiiels 
elle  fera  beaucoup  mieux  feruie  qu'elle 
nciloitau  pâiauant.  Si  elle  reçoit  queU 
ques  plaies  par  les  adions  fcandalcufes  do 
quelques  vns  de  ceux  qui  viuoyenc  en 
fa  communion  >  aportons  y  cous  les  re« 
inetfes  qui  dépendent  de  nous  ;  foie  en- 
uers  les  pécheurs  9  en  faiiânr  ce  que  nous 
pouuons  pour  les  amener  à  repencance 
pas  nos  cenfures  ^  &  par  nos  admoni- 
tions :  ibit  enuers  autrui  en  lui  procurant 
la  facisfadion  conuenable  ;  afin  d'eflrc 
Mets  du  (àng  du  pechèm  »  èc  de  conter* 
uer  à  TEglife  fa  pureté, autant  quen  Tin-i 
firmitè  humaine  il  fe  peut  :  lufques  à  ce 
quVn  ioùr  après  que  les  icandàtes  »  SC 
ceux  qui  s'adonnent  à  iniquité  ay^nsefté 
feparés  par  les  Anges  ,  elle  foir  comme 
eux^re  ijrreprehenfi^le  6i  fans  tache. 
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loS'  Sermon  Sixième  *  -  ' 
Ec  qu'an  lieu  que  nous  c  jnucrfons  ici  bas 
parmi  des  hommes  p^xlieurs  &:  corom- 
pusJnous  viuions  là  haut  parmi  les  Ei^ 
prie  des  inftcs  fandifics  ,  pour  iouir  en 
.leur  compagnie  de  la  félicite  que  Dieu 
nous  a  promis  ,  &  lui  en  rendions  tout 
honneur  &:  gloire. 
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SERMON 

SEPTIESME  ' 

Actes  Ï.  Vers.  XXIII.  XXIV. 

XXV.  XXVI. 

VcrH  XXIII.  Lors  iU  en  ffifentereni 

deux^ajfauûir  lofeph  appelé  Bdrfahas  (  q^ui 

ejioit  (ar nommé  iufie)  &  Matthias. 
XXI  V.£/  en  priant  dirent  i  toi  Seigneur 

qui  cannois  les  coeurs  de  tous   ^  tnûnjlrê 

lequel  de  ces  deux  tu  as  eJleU^ 
XXV.  /Ijin  qu  il  prenne  fa  part  de  ce  Mini- 
'    fiere  &  Apoflolat.dont  ludas  s'ejl  détourné 

pour  s* en  aller  en  fon^  lieu. 
X  X  V  L  Adonc  ils  ietterent  te  fort  d'iceux^ 

&  le  fort  cheut  fur  Matthias  ,  qui  Xuri 

commun  accord  fujl  mis  au  nombre  des  onz^c 

Apojlres^ 

L  nnppartknt  qu'au  Princo 
fouucrain  de  confcrct  les  char- 
ges &  les  Dignités.cle  TEftac  i 
ceux  que  bon  lui  femble  :  auffi 

O 
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jio         Sermon  Se^ùefine. 

n'y  a-Ml  que  Dieu  feul  qui  aie  droid  d*efta-  , 
blir des  Miniftres  en  fonEglife:  nul  nes'y 
doit  ingérer  de  foi  merme^mais  attendre  d'y 
cftre  appelé.  lefus  Chrift  mefme  qui  eft  le 
propre  fils  de  Dicu,!/^  rejplmdeur  de  fa  gloi- 
re-. &  le  camBere  Eternel  de  fa  frotte  ferfon- 
niy  n'a  pas  voulu  y  exercer  fa  cKarge  fans  la 
vocation  expreflc  de  fon  pcre  :  TApoftre  y 
eft  exprés  au  5.  de  l'epiftre  aux  Hebr  :  Nul 
wies^ attribue  cet  honneur  y  mais  celui  en  ioutt 
é[féi  efi  affelé  de  Dieu  comme  Aaron  :  pareille-  ' 
Tneut  aup  Chrijl  ne  s' ejl  "pas  glorifié  foi  mefme 
Jour  ejlre  fait  fouueratn  facrificateur  ;  maù  \ 
lelui  Va  glorifié  qui  lui  a  dit,C'e/ltoi  qui  és 
mon  fils ,  autour  d'^hui  ie  tai  engendré  :  Beau- 
coup  moins  doiuent  l'entreprendre  ceux  1 
qui  font  infiniment  plus  bas  au  dcfifous  de 
lui,  que  n'eft  le  centre  de  la  terre  au  deflbus  1 
du  plus  fublime  de  tous  les  cieux  :  &  quand 
il  y  en  a  eu  qui  l'ont  fait,  Dieu  les  adefa- 
noués, comme  gens  qui  n'auoicnt  aucune 
légitime  vocation  ;  le  ne  les  ai  fas  enuotés 
(  dit  il  Ierem«  15.  )  &  ils  ont  couru  ;  ie  nay  pa^ 
farléa  euxj  &  ils  ont  frofhetifé.  fin  ai  à  ces 
frofhetes  lày  qui  ont fait  four  noier  mon  peuple 
far  leur  témérité  y  combien  que  te  ne  les  aie 
poifit  enuoiésy  &  que  ie  ne  leut  aie  point  baillé 
décharge.  Ce  n  eft  pas  non  plus  à  aucun 
homme  de  quelque  qualité  qu'il  foie ,  do 
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^fks  chdp.  I  .)>erfi  y  1 4. 1^.16.  2.11 
conférer  aux  aurrcs  de  Ion  auchoncé  priuçG 
ce  ûind:  &c  facré  Miniltere  :  C  cil  vn  clroicl 
fouuerainreferuéà  Dieu  feul ,  comme  au 
Monarque  vnique  de  TEglifc.  Mais  com- 
me  ii  y  a  diuerles  forres  de  charges  qui  ^  j 
exercent  ;  les  vnes  ordinaires ,  comme  cel- 
les des  Pafteurs  des  Dodeurs  ;  les  autres 
cxcraordinsires  ,  comme  celles  des  Apo- 
ftres ,  des  Prophètes  &c  des  Euangchftes; 
auflî  la  forme  en  laquelle  les  hommes  y  font 
appelles  eft  diuerfe.  Àux  ordinaires  Dieu 
pouiuoit  par  le  rainifterc  des  hommes ,  lef- 
quels  il  authorifc  à  en  rcueftir  ceux  qui 
après  vn  diligent  examen  ^  ils  en  trouucnt 
dignes.  Aux  autres ,  il  pouruoic  immédia- 
tement par  foi  mpfme,  ôc  nul  autre  ne  lé 
peut  faire.  C  eft  pourquoi  comme  noftrc 
Seigneur  lefus  cftant  fur  la  terre  auoit  elleil 
lui  mefme  les  douze  Apoftrcs ,  fans  Tinter- 
uention d'aucun  homme, auiîi  quand  il  a 
cfté  queftion  de  remplir  la  place,  qlie  l'abo- 
minable  ludas  auoit  laiffée  vaquante;  les 
onze  Apoftrcs,  &  les  autres  dilciples,  ap- 
pelés pour  délibérer  d Vnechofe  û  impor- 
tante, iugerenteftre  neceflaire  d  euoqucr 
des  Gieux  vnc  expreffe  déclaration  de  la 
volonté  du  Seigneur^  fur  le  choix  de  ceîuy 
qui  Y  deuoit  cftrc  employé  :  cé  qu'ils  firent 
en  la  façon  qui  eft  ici  récitée.  Preniicrc;; 
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mctit  ils  nommèrent  d'cncr  eux  deux  hom- 
mes, lefquels  ils  iugerent  eftrepourueusde 
toutes  les  qualirés  neceffaires  à  la  charge 
d'Apoftrc-  Et  pufs  ils  firent  leur  prière  au 
Seigneur ,  à  ce  qu'il  lui  plcuft  montrer  qui 
eftoit  celui  qu'il  vouloir  eftre  emploie  en 
ce  glorieux  miniftcre.  Enfin  ils  ierterent 
le  fort  fur  ces  deux  perfonnages ,  lequel  c- 
ftant  tombé  furrvn  d'eux  ,  ilsTaioignirenc 
tout  d'vn  commun  accord  au  Collège  des 
faints  Apoftres. 

Ils  firent  premièrement  ce  qui  eftoit  ea 
eux  félon  la  propoficion  que  faint  Pierre 
leur  auoit  faite ,  &  prcfentcrent  deux  hom- 
mes à  la  Compagnie,  lofeph ,  appelé  Barfa- 
bas,  qui  eftoit  furnommélciufte,&:  Mat- 
thias: fe  reftreigtl'ans  à  ces  deux  feul$>  foie 
parce  que  les  autres  n  auoyent  pas  cfté  û 
ordinairement  auprès  de  noftte  Seigneur 
lefus  Chrift  pour  pouuoir  rendre  tefmoi- 
gnagc  déroutes  les  chofes  qui  lui  eftoyent 
arriuécsau  cours  de  fou  Mmifterc,  depuis 
le  iour  de  fon  baptefme  iufqu'a  celui  de  fon 
afcenfion ,  qui  eft  ce  que  fApoftre  faine 
Pierre  auoit  requis  en  celui  qui  îeroit  choilî 
pour  cette  charge  :  foit  parce  qu'il  n  y  ca 
auoit  point  en  qui  ils  villent  reluire  de  fî 
cmincntes  grâces  de  Dieu;  vnc  fi  grandô 
amour  pour  Icfus  G  hriftj  vnc  fi  grande  con- 
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irauancemcnc  de  fon  «'g"5  ^"  ff^h»- 
de  aftiaion  enuets  fon  tgUfc  ;  K  vn  i  , 

^n  lSe  de  «es  «ccUentcs  vertus  i  CoA-, 

me  oTv  oit  quelques  fois  deux  beautés,  qu. 
a„„?qùrdifeeAteseut.-eHes  ont  chacune  ^ 

Te  n  gTauds  atttaits.  qu'on  ne  &.t  a  laquelle^ 
donner  la  pteference    p         w^Uers,"  .1 


donner  la  pceicrcu..,  tin„aUecsv^ 

ils  le  aeuoyc  .   l'inc  inacion  pou.Cj 

quand  ils  cuUentp       -^'^^i^yentpas.f?.  ^ 
mefme  intiment   is  ne^     7.^  ^^^^.^ 

determineravn       '  cufleni:  , 

^a^r.iLuirentpeuai.>W^ 

■^tu^Xr»^ne;ruu:;s\asVnet.e.^-^^ 
danseutTnUrieur/equinap 

'1  f^i  vn.;gemen^.bienf.in.A 

^  •  fto  tCs  «pedientV  les  onxe  ,i»V 
:ai%pc:p'arlcfusCh;ift^-fp,c^ 
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douzieftne  le  fuft  fimplemenc  par  les  hom- 
mes y  &c  que  îudas  ayant  efté  cfleu  par  le  fils 
de  Dieu ,  celui  ci  qui  deuoit  eftre  mis  en  fa 
place  ne  fuft  choifi  que  par  rtglife  :  mais 
qu'il  falloir  qu'il  rcceuft  favocarion  de  celui 
la  mefme  de  qui* tous  les  autres  auoycnt  rc- 
cealalcut  :  afin  que  fon  Apoftolat  eftanc 
dcmefme  dignité  &  de  mefme  authoiité 
que  lelcur ,  fuft  au/îî  de  mefme  efficace ,  &C 
qu'il  fc  peuft  dire  comme  Saind  Paul ,  Jp- 
feUnpnpar  lis  hommeSynifarChomme ,  w^iis 
far  lefus  Chrijl ,  &  par  Dieu  le  Père  qui  l'a, 
rcflulcitc  des  mores.  C'cft  pourquoi, ils  fo 
font  contentez  de  nommer  ces  deux  hom- 
mes,&onc  referuèà  Dieu  le  droid  cjcrc- 
tenir  celui  qu'il  lui  plairoicou'felonîa  pure 
liberté  de  fon  bon  p!aifir,ou  félon  la  con- 
noiffance  certaine  qu'il  auoit  de  celui  qui 
cÛoicle  pljLis  digne  de  cette  charge  :  plus 
digne,di-ie,  noit  par  fa  nature  à  leTgard  de 
laquelle  ilseftbyent  tous  deux  efgalemenc 
indignes  ,  mais  par  la  grâce  qui!  lui  auoit 
donhée>&  par  laquelle  ili'auoit  rendu  pré- 
férable à  l'autre. 

C  cft  à  quoy  tend  cette  prière  que  Saind 
tue  nous  rapporte  icy  :  T oy  Seigneur  c^ui 
connois  les  cœurs  de  îom  montre  cetuy  que  tu  as 
ilcH  5  djin     il  prenne  fa  fari  de  ce  Mî?iijlere 
*  &  JfûjiûUt  duc^uel  Iudas  sefi  détourné  pour 
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j-V/ï  M/Ier  en fon  lieu.  Où  vous  remarquercs 
premièrement  en  gênerai  qu  co  ccrtc  oc-'* 
calion  où  il  s'agiflbit  de  la  vocation  d'vn- 
Apoftre ,  ils  ont  eu  recours  à  la  prière  pour 
fatisfairc  à  leur  dcuoir  ,  &  pour  nous  fcruit  • 
dauertiflementdeceque  nousdeuons  pra-'  ' 
^tiquer  en  celle  des  Pafteurs ,  c'eft  à  fauoir, 
d'y  implorer  raflfiftance  fpeciale  de  Dieu  ' 
auec  aftedion  &  auec  ardeur.  C'eit  ce  que 
fîfl:  noftre Seigneur  lefus  quand  il  appelé 
fes  Apoftrcs.  il  s  en  alî/i  ,  dit  Saind  Luc/ 
en  vne  montagne  four  prier  y  ô'  fut  touteAit  ^ 
nuî^  enfriere  i  Vieuy  ér.  quand  le  ]0UYfh^.^ 
venu ,     affeUn  fes  Difcifles  ,  €^  en  ejleut^ 
douze ,  le f quel  s  II  nomma  auft  Afojîres.  UE^ 
glifeprimitiue  l'a  aufli  très  (bigneufement 
pradtiquée  ,  &  en  Tcledlion  des  Diacres; 
car  les  Difciples  en  ayant  prefenté  fepc 
pour  eftrc  employés  en  cette  charge  ,  ilcfl: 
dit  qu'après  auoir  prié  ,  ils  leur  iropoferent 
Jes  mains  :  &c  en  la  million  de  Saind  Paul 
&:  de  Barnabas  ,  de  laquelle  il  eft  récite  au 
ireiziefme  de  cette  hiftoire ,  ^e  comme  les 
.  Profhetes  &  les  Vûcîeurs  de  l'iglife  d' Antio^ 
che  feruoyent  en  leur  Minijltre  Seigneur 
:  &  ejîoyent  en]eufne^  le  SatnH  V.fbrit  leur  dif% 
\  Séparés  moy  Barnabas     Saulfour  rccnure  su 
laquelleielcs  ay  appelles  ,  drquayans  ]eufné 

&  frié  ,  ils  leur  impferent  les  mains..  Et' 
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4i*^tc  de  Dieu  9  à  rauancement  du  reigne  de^^ 
.    Chrtft  fieaiiâ^tde  ft>n  Eglife ,  on  &è  faii^ 
,      apportée  atfcs  de  foia  >  d'acceipiiç^^-  âc 
^  de  deuociou  >  s'ilyaoccadonoùonaic 
lïefoiîHlvfai  grâce  de  Dieu  &  de  laffifiraiice 
,  de  Ton  eipric  >  ceÛ;  Tans  diiEcuké  celle  là. 

IcSjjrparticulicrfemencileftoicqucftion  dcr? 
^.^ylfee  va  Àppftce^  c  efi  à  dire  de  donnet  vu 
Podeuràcoucl'Vniuets^^de  meure  vn 
hoipnie  dans  Fvn  des  doûze  throfoes  qui 
^  deuiaiWDC  iugât  coures  les  Tribus  dlfrdëU 
c'ed  à  dire  I  rputes  les  ËghTcs  du  monde. 

pourqudy  ils  onc  tii^l^  auec^res^ 
grande  rairônji^  grâce  &cle  Tecours  du  Çiei 
.il^ar  la  prière  que  vous  venés  d'entendre. 
^  '         après  cette  obferuafiîon  générale 
CQnfiderQn^^en  Darriculier  >  premièrement . 
;   à  qui  ils  0B»|wfeeâe  leur  prière  >  & 
^^j|ue  c e&  qu'ils  iuy  ont  de^iandé.  Quanc^r 
^'ku  premier  il  nous  eft  montré  en  ces  mors, 
:  tZ^jr  Seiffêiwt  qui  amnaU  les  cœmsde  /^i^.l^ar  ' 

<%  iïiotde^^i^/7ifi^r  9  onentendcommune* 
^  inèftt  Dieu  le  Pcre  ,  tout  àt  mefme  qu'en 

ia  prieie  qui^  eft  au  quatriefftie  ch^itre».  " 
;.Ma^ 

;  gnwrie/ttsqni  orëinaîrement  dans  les  Li-  : 
:   lires  <lii  nouuean  Teflament  eit  deiignc 
par  ce  mot  de  Sdguçur  ;»  &;  qui.  ayant  ; 

appelle 
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appelle  ks  autres  Apôcces>adeuauin^peU  , 
1er  celui-cy  :  Et  vcritablemenc  ce  qui  eft  % 
dilWf  à^M  connoiilaace  des  cœurs  «  luyv/  - 
conuicnc  tres-blea.;  tcfinoin  ce  quicft  die  v  ! 
deluylcan  a.  Il  les  comioilfoit  toi4^  ^  c^na<  \ 
Hailfashefâi»  qtééwmn  luy  ftnàiji  te^motgnt^'*  -: 
ge dtC homme  >  carluy-mefme  fâuoit  ce  qui^. 
eftoit  tn  l  homme.  Et  ce  queluy  mcfmedi- 
foie  4^0pc.i,.  Toutes  les  Mglifes  connoijlroni^^  | 
'  €[ue  ie [hM  cciuy  qui  fonde  Us  coeurs  à"  les  reins.  | 

Mats  cornent  qu'on  le  pcenne  )  il  n  impor^p 
ce  ;i  parce  qu  en  la  vocation  des  Apoftres»^ 
coramccn  toutes  les  œuures  excernes  de  >  | 
la diainice»  coûtes  les  crois  peiionnes  fonc  .^ 
interuenucs  efgalement.  Ceft  panfquoy 
Saioâ  Paul  aux  Galates   die  efire  i4^f#i 
far  lefuéiChriJl  f  &  far  Duule  Pere: 
crcizicfmede  cette  hiftûire  il  eft^dirauoir' i 
«dé  cnuoyé  aueç  Barnabas  par  ie  Saiuâ  '  | 
Efprir.  La  confidcration  pour  iaqucile  ils.;.^     *  j 
s'addrçffent  à  Juy  particulièrement  en  cette 
i>«calion    eft  la  connoiâance  qu'il  a  dc^ 
J'inccrieur  détour  homme  X^y  Seigneur^  di-^'f^^  | 
'fen^ik  :>  qui  connais  les  ci^ur s  de  tous.  C  'tf-^^"^  ' 
ftoit  pourdiçe»  fci ous  voyons  bien  ces  deu»iif  | 
pcrlonnages  en  leut  extérieur,  nous  enten-  -{r!^ 
dons  bien  leurs  |^o|ros^i  nous  (auons  bien^^  | 
)eur  conuerfation,  iii)|^$^nou$,  iiç  voyon# 
pas  leurs  coeurs  pour:  jçn  pouuoic  lugq  • 

-  ' 
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ZI 8    ^     Sermon  Septiejme 
a(reutcmenr.  Ce  fonc  des  abyfœes  pour 
pousdonciafoQde  de  nos  conieûures  oc. 
fauroit  atceindrc  le  fonds.   L'homme  met  * 
me  de  eonnoic  pas  ceaaîoemecic  Ton  pro- 
pre cœur,commeQC  le  coonoillroyenc  le^; 
autres  qui  n^envoyent  pas  les  dirpofiriomî 
&c  les  mouuemencs  2  II  n'y  a  que  toi  feul  quii 
les  fondes  iufqucsau  fonds  ^  quicniache» 
les  profbndeurS)&  qnieii  puifles  iuger  en 
vericé  &L  auec  cercitude.    C'eâ;  ce  qu'il  àii 
lui  mç^imclcï.ij .L^e ^cû^ur  de l homme  ejï  cau- 
teleux &  AeÇeffetmmtmAlmfAf  deflus  êm^ 
teschofes  .qutLecomotjlta^  ?  le  fuis  Eternel 
quifande  les  Céet9rs^     cfui  ejprome  les  reins^ 
njoite^four  rendre  a  vn  chscm  félon  fûn  traim 
£c ils aicribue  cellcmcnc  cela  t  que  c eft 
comme  vne  propriété  de  fà  nature  qui  eft 
incommunicable  à  tout,  autre  »  comme  S. 
Paul  le  montre  Rom.  S,  quand  pour  dire 
Dièuyil  dit  ûmplement  »  Ctlui  qui fondeJes 
cœurs  i  ôc  Salomon  encore  plus  cxprclTe- 
mens ,  quand  il  luidicenloraifon  pourla 
dédicace  du  Tempie  Toi  feuL  comoUUs 
cœurs  de  tous  les  hommes.    Ce  qui  (  pour 
dire  ceci  en  paflatit  )  nous  fournit  vn  argo* 
mène  inufincibic  %  &  contre  i  opinion  de 
quelques  vnsdes  plus  célèbres  Scliolafti- 
^quesde  i  £giifeRjomaine9qui  tiennent  que 
les  An^s  pe^uent  connoiAreii  &c  melcnç 
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nacurellemciic  touccs  Jcs  penfces  de  nos 
cœ(irs:  &  cènire  rtnuocâtioh  des  Sainds 
&;<icsAnge^,  quieft  practiquée par  cous 
ceux  de  fa  communion.    Car  Ci  ces  bien- 
heureux ËiptritSDe  peauempas  connoiikc 
les  cœurSîCûmmeeftauc  vue  connoifT^ince 
rcferûéei  Dieu  fcul  ,  auecqiselle  foîpeu^ 
uencilsle  prier  en  leur  cœucs  i   S 'iJs  les 
prient  de  bouche  feuleaicnc  ,  coinmcnc 
peuuenc  lei  S.  &  les  Aciges  agréer  leurs 
ptieresjôi  lesprdencec  à  Dieu  pour  eux, 
nefâchans  pas  fi  elles  procèdent  du  bon 
du43€eur  ,  dans  lequel  ils  ne  peuueac  pas 
pénétrer.   '  -  •       ;      •*  ''^ 
•  Mais  reuetiôns  à  la  prière  que  ces  fidclc* 
fonr  ici  au  Seigneur  ^  U  vo;^,6ns  que  c  eft 
qu'ils  lui  demandent.   Monsireli^i  cfiicnt-^ 
Usjequet'etft  dt^es  dett^e  (fue^u  ^  efleu ,  a^' 
^i^'il  preme  fa  fj^rt  df  a  minifierc.  Où/ 
quand  ils  diiènc,non,efli  celui  qu'il  ce  plai- 
ra , mais  monfre edm^què  fùd^efl/^ ,  ils  p r e- 
fuppofent  que  reiîcdion  cn  eft  ddia  faite 
en  ion  confeil  fecret  ;  &  cerces  auec  rai  (on  j 
car  il  n'acnuoaucune  choie  »  ni  au  monde 
ni  en  TEglife  que  Dieu  n'ait  auparauanc 
decernsincè  en  loi  mefmG  de  faire  ou  de 
pcrmccrredefajrc,ûcclt  vue  chofo  bon-' 
he&quirende  diredemcfir  à  voe  bonne 

âa  :  £c  do  pern^tcre  ^  â  ccft  y  ne  chofe 


iio        Sermon  Sâpnefité 

G^attuaife^maisquicftanc  cfdi^ée  pu  i«* 
iageflTc  puifle,&  doiue  fcruir  ^  liUaflratiao 
de  fa  gioireficâu  faluc  des  fiens*  -^Powle» 
mauuaifes  vo us  iauez  ce  qui  eÛ:  dit  au  chji- 
pitre  fuiuant ,  les  lUifs  ont  liuré  nofire 
Siignitar  Ufm  &  (ont  mis  tn^  Cfoix  <^  otdê' 
f0r  Us  mains  des  imques  s  Lc^  capfàl  Ae- 
fini  ,  par  U  pYoiéidencc  d^Vieu  &C  au,qua- 
indmc  f^tlerade&  PiUte  fe  fami  affem^ 
kl  ez  au  ce  Les  nation  s  fowr faire  touus.  Us  eho* 
fis  que  la  main  &  le  confetl  de  Dieu  auoitau^ 
f^roêfattt  deternmez,  à' eftre faites.  Ëc  quaac. 

bonnes  CQiumçeftoic  celle  ci  ,  il  ne 
tziit  nalleménr douter  que  Dieu^  tm^ 
igifi^  auurejtifi»A  connues  ê^pêfniU ,  J3Ç  les 
ajt^lccrectceiça  foi^auanc  j^uellç  artiueat 
.  e^elJes  axe/mes.  £c  commé.ceux  qu'il  ap-  - 
pçllc  eu  foatcnips  à  ^  communion  tic  fon 
•fiMHcs  auoit  au^^rauant  connus  &  frede^ 
/h^e^À  fjlé fmii  S' eo^ formes  afin  image  y  aulS' 
ceux  qu'Uappdleen  temps  au  Saind  mi-- 
»îftere4era^toieyil  lesauoie  auparaiuane- 

chiens  I  âi  nv%4P^?ï -fl^^w^  des^çuï  con^. 
ception.    11  appcUa  StPauI  cpmmc  il  set^ 

alloit  en  Damas  pour  perfecuter  fan  Eglifej 

jcnai^  il  rauoic.cl}oi(i  long  tcmp^aupara- 

'  uant  ,  t4yAnt  mis  k  part  dés  U  ventre  de  fa 

mera  y  çomme  il  lecefmoignçlui  .œeirae 

GaL  I,  Il  fait  t^m^  .f^^  C^itllApoftcç 
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Eph.  I.  )  feUn  Le  conftil  de  fa  volonsé.Vœu-^ 
urc  fe  fair  en  temps ,  mais  ie  décret  en  efl: 
ecerael.  Ce  donc  nous  délibérons  ici  bas 
eft  defîarçfoluaa  Ciel,&  quand  ilcftmis 
àcffcGt  9   àc  n'efl:  quen  exécution  de  ce 
qu'il  en  auoic  arrêté.   Cefl:  pourquoi  ces 
fidèles  en  le  priant  pour  la  defignacion  dVn 
Âpofttettiennent  pour  tout  certain  qu'il  a 
dcûa  decerminè  ce  qu'il  en  doit  faire*  Ils 
le  prient  feulement  de  le  manifefler ,  &  de 
1  accomplir.  Mmjire  {lui  dilenc  ils  )  celM 
que  tu  as  ejleuiofin  qti  il  f  renne    fart  de  et 
mmifiertySc  qu'aind  cette  œuure  foit  toute 
tienne>comme  ayant  edc  déterminée  ma* 
nifeftée  &:  exécutée  par  toi  fcul  :  Et  fe  dif- 
perfent  quant  à  eux  a  reCeuoir  auec  toute 
force  d'honneur ,  dercuercnce  &  defom- 
miflîon  cehii  qail  lui  plaira  de  leur  defî- , 
gnerpour  Apoftre  ,  ^  en  qui  ils  verront 
paroiflre  les  caradercs  &c  les  marques  de  fa 
vocati on  celefte.    Ce  n'eft  pas ,  qu'ils  ne 
peuifent  auoirplus  d'inclination  pour  Tva 
d'cuxyComme  peut eftrc, pour  lofcph  qui 
cft  ict  iio«mé/^  Jujietàc  à  qui  la  voix  du 
peuple>qui  eft  communément  tenue  pour 
lavoixdeDieu  mefme  ,  auoit  donné  ce 
glorieux  Aunom  de /^y?^  1  maisilsrauoyens^ 
que  fouuentrappapence  trompe  >  que 
Ja  reputatioa  ncft  pas  toufiours  èiea. 


tit  Sermon  s epitejmf 

raiTonnablc,  &  fe  reprcfcncoycDt  que  les 
peniëes  de  Dicvi  uc  ionc  pas  comme  les 
pcnlêcs  des  hommes  ,  S>L  que  comme  i\- 
tw  dit  à  Samuel  qui  cncHnoic  à  préférer 
.  Eliab  à  ^ous  les  autres  enfans  d'I/ai  :  /'f/^r- 
ncl  nA*^)iU'  iïg^^à  ace  Â  quoi  rioomwe  a  égarai 

rd 

mah  l'Etcrmia,  cgarà  au  cœur.  C'cit  pour- 
quoi ils  ioumeuent  ieutsingemêcs  au  fien; 
leursfeocimencsàrarageile»  àL  leurs  incli- 
nations à  fon  choix  :  Ec  dans  vne  entière 
indifférence  lui  di/êoc  9  Tu  eonmisedui  que 
/i#i^(j^/Z^/^:Etce«cs  puis  qu'il  iagifloûde  Ion 
feruice&:  non  pas  de  celui  des  hommes  j  iî 
eftoit  bien  raiionnablc  que  ce  fuft  lut  qui 
en  eufl:  le  choix  non  pas  les  hommes  : 
£t  que  lui  merme  de  fa  propre  main  ,  mic 
celui  qu  il  crouucroic  bon  eu  laplace  qu'il 
eftoit  queftion  de  remplir.  Monpe  celu,i 
que  masefleu  >  ^fi»  quilf  renne  fa  fart  de  cé 
MMtfiite  &  ApoJloUt. 

Remarquez^  ievôùs  prie,  comment 
ils  parlent  de  ceue  tSaioûe  cbârgc.  Ils 
ne  rappellent  pas  vue  dignité,  vne  autho- 
rite  ,  vn»  Empire  >  mais  tn  Minifteréi 
Cdk  le  fiile  ocdinaicc^  du  Sainâ:  Efprit. 
^Qus ferez.  apf  e//ez{  dit  Efaïc  6u  )  Sdcrifica^ 
^lenr  de  l'Etemel  \  en  veus  nemmefs  Mmi^ 
fires de nofiriVieHé  ^Sifthum mtts epmê 

.  ^    /  (difoiÉ 
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(  difoic  Saine  Paul  )  cêmme  Mimflres  de 
chrijl  y  dij^enfateurs  des  fecreis  de  Vieu* 
eji  Pmêï  l  qui  efi  A  folios  que  des  Minijlres 
far  qui0êusauez.  creu  i  Ce  o'efi:  pas  qu'ils 
piecend^^lp  raualler  vne  charge  H  hbno- 
rable  psmÊîkx^iÊ^     ce  titre  :  car  ils  t# 
reieuear   fore  haucemenc  ioconcinanc 
après  par  le  nory  d'Apoftolac  qu'ils  aiou- 
ccnc:  Mais  c'eft  qu  iis  reconnoiifenc  qu0c 
les  plus  cmincnccs  charges  qui  foicnc  excc-^,^ 
cecs  par  les  hommes  en  TEglife  de  Dieu 
ne  fonc  quVu  Miniilcre;;  que  celle  eftoic 
celle  des  Saines  Apoflres  :  que  Dieu  ne 
les  appelloi£pas  à  dominer  fur  fes  hérita- 
ges >  ôc  fur  la  foi  de  fes  enfans>&:  à  y  reigncr 
comme  des  Monarques  ;  Comme  fonc 
ceux  qui  s  y  accribiieoc  coures  cho(es  au 
temporels  au  fpicicuel  ;  qui  s^y  font  ap* 
peller  cres-bons  &  très-  grands  >  Vicaires  de 
rPieu  en  6;rre  >  &  qui  ne  aouuenc  point  de 
cicre  affez  fupcrbe  U  aflez  magnifique  pour 
faci^aire  à  leur  ambttîon  :  mais  pour  le 
ieKuir  comme     nûniftres  en  la  predica- 
lÉBn  de  fa  parole  ,   en  ladminidracion 
de  fes  Iacc«mencs  >  6c  eo  l'exercice  de  fa 
difcipline  :  Ec  .pour  s  y  emploier  aucG 
crainte,  &auee  y  ne  religieufe  foUicicude, 
jfe  foaiieoans  couûours  qu  il  ont  vo  mai-- 
.  ftre^auqueliis  oac  à  jcend^e  conee  de  leut 
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H4        Sermon  Sepiefine. 
admtniftracion.  En  cecce  admintftracîon 
là  ils  eftoyenc  cous  égaux     leur  maiftre 
©ayant  eftabli  aucun  d'eux  pour  auoir  vnc 
auchoritèfouueiftinC)  &de  qui  les  autres 
deudencdèpendrcmaiseo  ayanc  donne  à 
chacun  fa  part.    C'eft  pourquoi  ils  difent 
comme  vous  voies  %  â^tl prenne fê  fart  de 
ce  mimft€rc&  AfoJloUt.    Le  mot  qui  cft 
au  texte  Grec  Hgn ifîe  proprement  fort  »  ou 
portion  efcbeue  pat  lbrt>oomme  edoic  ceU 
le  qui  auoit  efté  donnée  à  chaque  tribu 
dlfracl  eo.  la  terre  de  Canaan  :  car  leurs 
.portions  leurs  auoyent  efté  aflTignécjà  tou- 
tes parfortjComme  nous  lifons  enThirtoi- 
te  de  lofué  ;  &  cerhetitage  comqiiua  auoit 
efté  partagé  entr  eux  ,  comme  entre  des 
frères.  Les  Apoftres  au(fi.eftoient  frères, 
&  parcicipans  erg^ement  aux  trauaux  â£ 
aux  auantagesde  cette  grande  charge.  Le 
mal-heUseaxIttdai  f  auoit  eo  ai^flt  fa  parc# 
fuiuant  ce  que  S.  Pierre  a  dit  ci  deiTus.  // 
ejloit  du  nombre  mec  nous ,  &  âuoit  receU  fa 
fart  de  atte  adminàfiratiâ»  :  mais  comme 
ileftditen  cepaiTageti/  s'en  ejloit  détourné 
pour  se^  ^Uer  en  fon  lieu  Ici  nous  ne  nous 
arrêterons  pas  à  i  opinion  de  certaias 
Commentateurs  qui  entendent  ce  der-^ 
mets  mon^rowt  âStr  m  féulieuA^  i'Apoftrer 
<|uî  jUû  dicuoit  eftro  fuitfogé    pour  dire» 
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Qu'il  prenne  fà  parc  de  ce  Minifterc  pour 
fucceijer  à  ludas  >  â£  prendre  fa place.Cac 
ia  conftrudion  des  raotSj&  la  propre  fîgni- 
ficacion  de  celui>^^^  s\n  aUer^ViC  fouffr e  nul- 
lement cetce  cxpoficion  ;  mais  nous  tenans 
ànoltre  veifion  qui  efl:  fore  naiuc  &  fort 
raifônable,  nous  vous  remarqueronsfeule- 
menc , que cctce  particule.  P^^wr,ne  fîgni- 
licrpaslcbuc  qu'a  euludas  en  fon  péché, 
quiaeftédefatisfaireàfonauarice  &  non 
de  fe  damnci:  ;  mais  Teuenemcnc  qui  s'en 
cft  fuiui  par  le  iuftc  iugemenc  de  Dieu  fur 
fa  mefchancecc;  comme  on  peut  dire  de 
tout auare  qui! prend  beaucoup  de  peine 
pour  fc  damner,  ceft àdircjquiife  eue  dé 
trauail  &  do  follicicude,donc  il  ncluidoit 
reuenir  autre  fruit  que  la  damnation  éter- 
nelle. Or  confîderés ,  ie  vous  prie  ,  com- 
bien modeftement  ces  fidèles  parlent  du 
crime  &  du  mal  heur  de  Iudas>eneore  qu'il 
fuft  tel  quil  fembloic  ne  fe  pbuuoir  point 
trouuer  de  paroles  alTcs  atroces  pourlcx- 
primer  &  pour  Texaggerer  :  fe  eontentans 
de  dire  de  fo  crime  c[\\\\s'eJloît  détourné  de 
fon  Minijlere  ;  &  de  fon  mal-heur  ^uil  s  en 
efloîta/léen  fon  lieu.  C'eft  à  dire  en  vn  lieli 
digne  de  luy  &  de  fa  perfidie  :  Gen'eft  pas 
qu'il  ne  reconnurent  fort  bien  lâgrandcut 
de  fon  crime  ^  de  fon  mal  heur  3  mais  c  efî 


qulisnepouuQycQCf^^  qu'auec  fi»yemr 
à  vn  fi  horrible  iugcmenc  de  Dieu  fur  vn 
fioitime  qui  auoic  efté  leur  Collègue  que 
quelque > indignation  qu'ils  euiTenc  concre 
crimes  >  elle  n'empefchoic  pas  qu'ils 
^iii^iitvne  grande  compaflioD  de  la  oa* 
'   |ure  huniainci&:  qu'ils  ne  te  i^cprerencaflenc 
^^én  Ton  exerbple ,  dequoi  font  capables  les 
hammeStO^ercnes  dans  les  plus  fainces  char^ 
ges  )  quand  vne  fois  Dieu  recire  fa  grâce 
d'eûXf&c  lés  laiiTe  à  eux  mefmes  ;  Se  deqnot 
^  ferojfCQC  capabies  eux  mefQaes,s  il  ne  les 
foucenoic  par  fa  vertu  contre  les  rentacions 
du  Diable  ^  du  Monde  &  de  leur  proprè 
chair.   Ecainfien  doiuent  faire  cous  vrais 
fidèles.    Toi  donc  Chrefticn,qui  vois  con 
frece  comber>ou  dans  1  appftafie  »  ou  dans 
quelqu  aucre  énorme  péché  y  &c  par  là  dans 
^  mal*hèut  des  mal-heurs  qui  èft  là^  malc^ 
;d!idioade  Dieu  >  ne  c'enorguiUi  poinc  en 
toimefme  ,  &ne  camufe  pas  à  déclamer 
concre  fon  crtmê ,  ni  à  inueâiiuer  concre  ûl 
|iie^fonne>mais  cafehe  à  proficer  de  fa  cheu* 
te,rcèonnoiffancenfon  exemple ,  que  c'eft 
quederinârmicê  ,  &  de  la  corrapcioo  de 
noftre  nature  jSc  prenant  garde  que  ce  qui 
jhrieftarriué  ne  t'arrrae  poinc  i^toi  Aiefhic. 
rit  4,  efié  mrni^héfar  mcredulite^  &  toi  tff  es 
^     de  bout  f  ar  foi  ^  m  ie(l€U€  .(oint  fé^rorgu^H^ 
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mmscram.  Il  scd  dccoumé,  â^ils^eneH: 
allé  en  ion  lieu  ;  laiûc  le  au  iugemenc  êe 
Dieu  i  mais  coi  rcocce  en  toi  mei^e  >  pour 
t'ernfloier  ktonfrofre  ftlut  auîc  crainte  ô' 

trembUment  y  Hc  pour  ce  recomma&dics^ 

loute  heure  à  lagcace  de  Dieu,  afin  qu'il  ne 
iinduife  f^p/W^Afif>âr/^i\com  làj 

Mais  oyons  inaincenanc  que  ceft  qu« 
ces  fidèles  firenc  en  fuite  de  cette  prière^ 
Alors  (  die  ooftve  hiftoire)  ilsiettcrem  Le  firt 
fur  eux  y  aiTauoii:  fur  lofcph  &L  fur  Matchias, 
Ils  ne  demandèrent  pas  à  Dieu^ni  qu'il  prar 
nonçaft  lui  meûne  du  pie!  ce  qui  eftoic  de 
fà  volonté,  par  vnc  voix  fenfible,  comme 
celle  qu  li  prononça  au  bapcefcne  de  Chciil 
difant  Cettuiciejlmonfils  bien  aimé&c.  ni 
qo  ilieorenaoyaft  vn  Ange,  qui  Ja  leor  fift 
entendre  de  la  parc,  ni  qu  U  âft  quelque  mi-» 
racle  fur  la  perf^nne  de  celui  qui  lui  ictoH, 
le  plus  agretible  povk  cette  charge  >  mais  y 
emplq^çrçnc  le  fort.  Suc  quoi  ou  demande 
fi  Tvlage  en  efl:  permis  aux  fidèles,  &r  fî  cettd 
aflembiée^M  en  a  peu  vfer  legicimemenc^ 
Gerces  la  loi  de  Dieu  défend  bien  les  forti- 
leges  magique^  ;  mais  non  tontes  fôttes  de;, 
fortileges.  @ar  ponrueu  ^pn  vfe  du  fort^ 
Ini  pour  rau(9i.i|Ja  volonté  ^pj)i^\x ,  es  cho« 

les  où  cetfÉÉNsâimfiffi^ 
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i2*8         Sermon  Septlejme 
tCï  oEneiepeixâuoir  aucreifienc  ;  ou  pour 
abuicF  aux  pcocés^^x  parcUli^cs  ,^aux  cor 
uifts  éc  auxmurmure^^  qu'on  n'irppute 
l^int  au  faazard  ce  q^};^doic  reuf&r ,  mais 
4ila  feule  prj^uidence  de  Dieu;  il  fe  peuc 
l^^iqaec  iaus  blafme,    eft  vn  légitime  &: 
innoo^t  moioidapprendie^oùil  eftne- 
.jCip^aire>  ce  qui  eft.de  (a  volonté.  Sa  parole 
y  eft  exprefTe  &L  au  lè.  des  Prouer^es  où  le 
Sagcnousdit,  â'/^^  l'oniette  le  for$ offgirûi^, 
mais  que  ce  qui  en  doit  menir  efi  defarL'Etcr^  ' 
neL     au        il  efcrife  ^^e-  le  fort  fait  cef^ 
ferlesfrjicés^^ff^^^  les  fuijfans. 

£t  de  fait  Dieu  s'en  eft  ferui  en  diuerfes  ren- 
jCooucs  pour  faire  enceudre  aux  hommçs  fa 
<  voloncê>  Se  ce  qu  ils  au^ypnc  à  faire  :  gom- 
me [quand  il  ordonna  qù^àu  premier  iour 
4(^1^  pcopiçiatiPi)  folenncUci  oa  amenaft 
deux  boucs  deuant  lui,  iVa  pour  i^i  eftre 
fiicrifié  rfautte  pour  eft re  mené  aude(èrc> 
;     qu  on  iettaft  le  Totc  fur  ejiX  »pQur  fa^uoir 
lequel  des  deux  deuoit  cftre  immolé ,  &  le- 
quel enuoié'au  défère»  comme  laloi^eneft 
cdntenueau  16.  du  Leuit.  Quand  il  parta- 
gea aux  Ifraëlit es  la térre  deCan aan .Quan d 
.^amuei  en  leleâion  de  leur  premier  Roi 
Jata  le  fort  fur  toutes  les  Tribus  d'Ifrael,le- 
'  quel  eftant  tombé  fur  celle  de  Ben)amin ,  t|s 

iectaeitcore/ur  toutes  le& familles  de  oa- 

-m.^-^  ce 
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te  tribu  là,  lequel  eftant  combe  fur  celle  de 
Macri»il  le  iecca  enfin  fur  toutes  les  petfon- 
ncs  de  cette  famille  là  en  particulier,  lequejl 
eftant  tombé  fur  Saul,  Samuel  dit  que  Dieu 
rauoicchoi{i,&  le  déclara  Roi,commeil  cft 
recité  I.  Samuel  lo .  Et  quand  Dauid  fit  par 
le  fort  le  département  des  facrifîcateurs  qui 
dcnoyent^tai»:  le  feruice  de  Dieu  tour  à 
tout  :  comme  auffi  de  celui  des  Lcuites,  des 
Chantres  facrcs  &c  des  Portiers  ,ainfi  qu*il 
eft  reprefente  bien  au  long   Chron.  14.  5£ 
1^.  Pour  venir  maintenant  à  l'adlion  par- 
ticulière de  cette  aflcmblée  des  premiers 
Chiefticnsjle  di  premièrement  ,  que  par 
ces  tefmoignages     par  ces  exemples,  ils 
ont  peu  rcconnoiftre  que  fe  fort  n'eftoic 
pas  chofe  condamnée  de  Dieu  ,  &  qu'on 
s'en  pouuoit  feruir  légitimement  en  diuer^- 
fcsocalions  j  Mais  parce  que  celle  ci  eu; 
diffeiente  de  toutes  ces  autres  là  ;  &  qi?il 
n'y  auoit  point  d'exemple  qu'aucun  Mini- 
ftrecuft  cftc  appelé  &  choifi  de  cette  fa* 
çon  je  disen  fccondlîeu  ,  Qu'il  eft  far ç 
croiable  que  comme  c^eftoit  le  S.  Efp^ç 
qui  auoit  pouflc  S.Pierireà  faire  la  propo- 
lition  qu'il  fit  à  cette  aflcmbice  là  ,  de  la 
ncceflicé  de  fubrcger  vn  nouuel  Apoftrc 
au  lieu  de  Iudas;au(Iî  futcelemcfmc  efptic 
qui  ks  porta  à  chojfir  de  leur  corps  ces 
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deux  hommes  qu'ils  eftimerenc  les  plus 
propres  à  cette  charge ,  &  après  auoir  prié 
Dîeu  de  faire  voir  lequel  des  deux  il  auoic 
plus  à  grc  d'y  emploier,à  rechercher  par  le 
lorc  ce^uiferojcdefa  volonté  là  defius  :  & 
ainli  il  n'y  a  tien  à  blafmer  en  leur  adion. 
Ec  ecrtesfi  elle  cuft  efté  mauuaifc  &:  illici- 
te,il  n*cftpas  à  croire  que  les  Apoftres  la 
leurcuflent  voulu  permettre.  Mais  neant- 
moms  cela  ne  doit  pas  eftre  tiré  en  exem- 
ple dans  les  vocations  des  Miniftres  ordi- 
naires de  TEuangilc  ,  comme  Tont  tres- 
bien  remarqué  les  Anciens  Dodcurs  de 
TEglife.  Les  luifsnc  s'en  font  pas  feruis 
en  feleéiion  de  leurs  fouuerains  Sacrifica- 
teurs ,  &  ne  s'en  trouue  aucun  exemple, 
finon  cequifuftfait  durant  lefîege  de  le- 
rufalcm  par  la  fureur  desZelotes  qui  eleue- 
renc  par  fort  vn  homme  de  néant  pour 
^(Ire  Souuerain  Sacrificateur ,  encore  qu'il 
ne  fufl:  pas  de  famille  facerdotale  ,  &  qu'il 
ne  feuft  que  c  eftoic  du  facerdoce.  Les 
.  Chreftiens  n'en  ont  pas  vfc  non  plus  en 
Feledion  de  leurs  Miniftres  :  Car  encore 
qu'au  commancement  de  TEglife  durant  la 
viedes  Apofl-res>Dieuait  quelquefois  de  . 
figue  par  des  figues  extraordinaires  certai- 
nes petfonnes  qu'il  vouloir  eftre  appelées 
?uMiniftere  ,  comme  nous  l'apprenons 
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dVn  pafTage  de  Clément  Alexandrin,  qui 
*<eft  rapporte  dans  Eufebe  j  fious  ne  lifons 
pas  que  le  fort  y  ait  efké  emploie.  Depuis 
encore  moins  î  feulement  fe  trouue-  t-il  vn . 
Canon  du  Conci|ec|p  Barcelone,  tenu  Tan 
599.qui  ordonne  qu  en  TelediondVn  Euef. 
que  on  en  prefentedcux  ou  trois  ,  &  que  / 
celui  qui  aura  efté  montré  par  le  fort,  corn- 
me  par  la  détermination  de  Chrift  ,  foit 
confacrc  &  benic  :  Mais  c'cft  vn  Canon 
Cngulier ,  contraire  à  la  pratique  de  toute 
rEgiife.comme  cela  k  voit  partons  les  Ca- 
nons des  autres  Conciles  ,  par  Thiftoire 
Ecclefiaftiquc  ,  &c  par  tout  les  efcrits  des 
Pères. 

Refte  de  voir  ce  qui  arriua  de  ce  fort. 
C't{i[d\tS.MMQ'^quîlcheut fur  Matthiasy^ 
quoi  que  lofeph  eut  efté  prefentc  le  pre- 
mier, &  qu'il  fufl:  de  plus  grande  reputatiqn 
en  TEglife  :  ce  que  Dieu  a  voulu ,  foit  parce 
IjuenefFcû  les  dons  de  Matthias  eftoyenc. 
ou  plus  grands  en  eux  mcfmes,ou  plus  proA 
près  à  cette  charge  ;  foit  parce  qu'il  vouloir 
que  par  là,  il  apparuft  d'autant  plus  clai- 
rement que  cette  eledion  eftoit  toute 
fienne  ,  &  que  fcs  iugements  ne  font  pas 
comme  ceux  des  hommes.  Cependant 
toute  raflcmblcc  acquiefça  à  cette  ele- 
âion  diuine:  lofeph  mefme  &  tous  ceux 
V.    •      .  ^     '  .  \  ^  P    4  •.   ••  ^ 
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?;pouuo3reDt  auojir  eu  dç  rincJination^  . 
rticuhercpourlui,y  confcntirent  fran-  . 
BCitf.   Car  S.  Lue  die  eypreiTcipiMl: 
^^^'Matthta^fHt  mis  ivnconmutmçprà  At^  . 
nombre  des  unie  A  foires ,  &  amfi  l^^èlç 
ti^uzinlgip  ,  Hcurcufe  EgHlc  qui  e%iii:.  * 
tc^cemcucâVn  meline  efprit^fans  brigue, 
i^^iimbidon,rans  enm^^ ,  fans  ptrtialicé  &: 
jfaDsfadion  ;  parçe  qu'ils  ^'auoyenc.tçu s 
quela  feulegloircdeDic#|otir  but,  &  (a 
feilifr  volooté  poui:  rcigle.   Ot  cojBpare:^ 
vupeuie  vous  prie  la  procédure  qu  elle  a 
fenùc^t^irçlcdion  de  cçf  Apottr^c,  où  toi^- 
I9^^(^fes  fe  ^onc  faîtes  auectam  de  piesç» 
iimplicité>de  candeur ,  de  modcflie ,  & 
^oecoiiaordepar  Iç  feulinrerieft  de  la  glotte 
^c^if^P^^àL  du  teigne  de  lefus  Çhrift  >  auec 
çeïlc  quç  tient  le  conclauç  en  lelcdlion  de 
^^^^pc  qui  fe  difef^^^       les  fucceiTeurs  des 
V^oftres ,  où leujri^pr^p^^  relations  noi|s 
'^^ptennenr  que  tout  (e  faîc  aôec  tant  de 
J^ri^ues  ^  tanc  ^Wcifice^tanc  de  rufe,unc  de 
fumultç&de  confufion  ;  &  oirtoutcftû 
dioil^ptir  les  dioerfes  faâio{ié|k>u  des  Prin- 
cips^ou  des  ncuq\)$  f  ar  l'incereft  defquels  (o 
meut  là  dedans  tout  ce  qu'ils  y  ont  de  Crea- 
tuf es ,  car  c'cft  leur  ftyle  :  £l^e  dites  en 
çpûfcience^û  lQ.Çiel  eft  plus  eÛoi^né  de 
^errCi^^  leiour  eft  plus  côtraite  a  la  nui^ 
'  ^  ^  -  ^  Maii 
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l Mais  ic  ne  veus  pas  entrer  plus  atianc 
.-en  cette  cumparaifon  Ià,ni  vous  décrire  ici 
par  le  menu  ,  tout  ce  qu'eux  mefmcs  nous 
en  décriucnt  i  leur  honte,    laime  mieux 
cniploierce  qui  nous  reftc detempsà vous 
\cprelenter  les  inftrudions  que  Tefprit  de 
Dieu  nous  donne  en  ce  texte  pour  nous 
exciter  aux  deuoirs  de  la  vraie  pieré.  Pre- 
piierement  quand  nous  voions  comme 
ppn  feulement  le^Apoftres ,  mais  tour  ce 
qu'ilyauoit  alorsde  Chrefticns  ,  fefont 
çmploicsauectant  de  diligence  &:de2clo 
auxchofes  qui  regardoyent  le  reigne  de 
Chrifl"  &  le  bien  de  l'Eglifc  ;  Ce  nous  cft  vn 
bel  exemple  Mcb  Freies  pour  nous  porter 
à  en  fait  e  de  mefme ,  n  affcÛionnant  rien 
tant  que  le  fetuicc  &  la  gloire  de  noftre 
Sauueur ,  rentictienr  du  S.  Mir.iflere  de  (a 
parole, ledification  &l'infl:ruâ:ion  de  fon 
"  peuple,  &  la  (propagation  de  la  vraie  reli- 
^  gion.    C  efl:  bien  vn  foin  auquel  font  par- 
*iiculierement  obligés  les  Pafteurs  &  les 
Anciens  de  l'Eglife^mais  vous  ne  deués  pa^i 
vous  en  décharger  fur  eux  feuls  ;  vous  y 
deucz  tous  contribuer  tout  ce  qui  eft  du 
voftrc  félon  les  ocafions  qu'il  vous  en  pre- 
fente&:  les  moicns  qu'il  (^ous  en  donne. 
Oque  fon  œuures'aûanceroit  bien  autres- 
ment  >&  que  fon  Euangile  feroit  bien  de 
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'  plus  grands  progrès  qu'il  ne  £mc  dcputr 
îong  temps  )  ù  à  I  fixei^ple  de  ces  prciiùecs 
.  fidèles  nous  fendons  t pus  Dieu  Xvne  mefme 
éfauUy  (  pour  vfer  des  termes  de  Sophonie) 
&  û  nous  nous  y  portions  tous  d'ync  corn- 
hinnetaffeâion/  M ats  helasi  de  ces  char- 
bons vifs  9  il  ne  nous  efl:^  prefque  rien  lellé 
^ue  la  cendre.  Nousi  nauons  derar4^uc 
:que  poor  nosafFairesparricuUefeSs&pour- 
veu  que  nous, puiifions  fatisfaire  à  noilre 

ambition  &  ànoftreauarice  aillclerefte 

♦ 

;Comme  il  pourra»  nous  ne  nous^en  meccoDS 
point  en  peine.    Ec  ii  nous  fongeons  au  | 
U        feigne  deCHriil>c'eftauec  tant  de  tiédeur, 
I  que  la  plus  parc  meritoyenc  qo'il  leur  die 

;  comme  à  l'Ange  de  Laodicèe  >  Apoc  3. 16. 

V'4mifintqu9i»$sMde,&qHemé€snifroii  | 

/  .  pi  kMiUAnt  y  iete  vomirai  hors  de  ma  bouche,  j 
\         Jl  nous  en  prend  comme  à  ces  miferablcs  | 
;         Iui&  qui  eftans  rerournez  delà  capti^iiMe 
\  Babylone  ne  penfoyenj:  qu  a  redrelTcr  leurs 

ioaifons,&  laiflbyent  là  celle  de  Dieu  ,  dî*  1 
ilans  qu'il  neftoit  pas  encore  temps  de  la 
\         i:ebaftir,doatilleut  difoit.  par  Aggée  ,  2t 
'  vâus  efiil  temfs  four  vous  d^kahter  dedans 

*uosmaifo»s  Lambf^jfées  >  fendant  que  ma 
fnaifon  demeure  defûléei  Enfin  nous  fommes 
yfayement  au  Minps  de  faire  la  plainte  que  I 
^  i^}(on  S,  Paul  en  TËpîilre  aux  Philip ,  7cus  ^ 

cherchent 

/ 
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chcYchent  ce  qui  eji  de  leur  fropre ,     non  et 
qui  eft  êt  ujus  Chtijt.  Ccft  pourquoi  nous 
auoQS  befoin  de  bien  mediier  cet  exemple/ 
pour  nous  empMfcaêf  tous  >'  Paftcors  ,  An- 
ciens I  parçiculiers  de  couie  qualité  &  de 
touce  condition  >  commeàrcnui  lesvns 
des  autres  9  par  vne>Riulation«  vrayemenc 
Chreflienneiàcequieft  de  Tedi^cacion  &c 
du  bien  delamaifonde  [>ieu.  Si  cet  exem- 
pie  ne  nous  touche,  qu^aù  moins  celui  des 
Aducrlaires  nous  face  honte  :  Car  comme 
Dieu  difoit  à  leremie  de  ceuy  qui  de  fo  reps 
eéocenfoy  et  à  la  renie  desCieux,Ier*7aS«N/ 
"vois  tuf  as  ce  quils  font  és  villes  de  luda^&és 
rues  de  ierufalem  f  Les  fils  amaffef$t  le  kirisMs 
fer  es  allument  le f^u ,  les^anmef  pétrirent  la 
fajle  four  faire  des  tQ^rteaux  :  ne  voyons  ^ 

nous  pas  ce  que  ceax  ci  Îqêa.  en  feurs  con- 

gregacions  pour  la  propagation  de  leur  foi» 
,  c  cft  à  dirc>de  leurs  crreurs,&;  de  leurs  faux 
feruiceStComme  ilss'etoployent  tops  Aoec 
diligence,&auecardeur,J£cc}ena(liquçs& 
laies ,  grands  &  petits  ^  fauans  &  i^AOrans,  ^ 
hommes.  &C  femmes  j»  à  tçuc  ee  qu'ils^ 
croyens pouuoir  Teruir  au  but  &  à  lapancc-  * 
met  de  leut  £mfie  reTigtonf&;  téfmoignef ôs 
nous  moins  de  zcte  pour  la  vérité  i  &c  poiir 
lcpuricruicc4|l)i€u,q        powr  iCircur^ 

&  pour  la  (u|>et|lttt^^    î  ^  iî  nous  «o 
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leur  adioigoe  des  âdcîoûs  «  qui  foieoc  gens 
graues,  humbles,  &recenans  Icfecret  de  U 
foy  tn  vneconfcienee  purey  afin  qu'ils  puiffenc 
conioindenienc  fuâire  à  vue  charge  li  pe* 
faàUe  qu'eft  la  conduite  de  fEglirc.  Nous 
en  deuons  ^re  de  mefme  pour  les  Magi* 
iliacsTous  IcfQueisnaus  auons  â  viure»  le 
prians  qu'il  nous  en  donne  toufiours  de 
boQS^  &L  qui  Toienc  fauocables  à  Ton  Egiife^ 
^firs  que  fous  eux  nous  fuipons  mener  vne  vie 
faiJiUe  &  iranqiêille  en  toute  fieté  &  hon- 
nefieté.  £c  de  me/me  en  couces  les  chofes 
qui  nous  importent  le  plus  en  la  vie,  cotji- 
me  efl:  le  choix  d'vne  yocarion  Je  mariage, 
Icntreprife  de  quelque  grande  affaitc ,  àâa 
qu'il  lui  plaife  de  prefider  en  toutes  nos  dé- 
libérations ,  &  nous  en  donner  vn  heureux 
fuccés,pour  (a  gloire  &  pour  noftre  bien  : 
cataatremeotrienne  nous  fauroit  reuffîr. 
(  Pr.12.7  )  Si  l'Eternel  ne  baftit  U  mMifon^ceux 
qui  la  bafiijfent  y  tramillent  en  vain.  Sà 
l^Eternelnegardfla  viUe ,  on  fait  le  guet  en 
vain,       vain  nous  leuons  nous  matin  >  ^ 
en  vain  nous  çouchons  nous  tari  >  nous  ne 
mangerons  quvn  fain  de  tourment  i  mm 
Dieu  donne  ref  ^s  À  celui  quil  aime  ;  &  il  aimi 
ccùx  qui  le  prient ,  U  qui  s  attendcnç  à  L 

Çcoiudencé.  - 
retenons  bien      oe  qu'ils  difenc  en  leun 

,    i         :  . 
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|)rici  e ,  ^tie  Vieu  connaît  Us  cœtfts  de  tous  & 

1  ayons  toufîoucs  deuaoc  dos  yeux  pour  le  | 

lçi:uicaueciatcgdtçdecœur  ,  ennoqsre-  ! 
piefcntant  que  ce  qu'il  die  à  Abraham,  | 
Chemne  deuant  moi^&  fois  tntttr  >  il  le  die  ^ 
chacun  de  nous,afin  que  s'il  nous  demançie 
.cotnme  lehuà  lonadab ,  t«R.oîs  lo.  15.  Ton 
cœur  eJitL  droicl  e»tàers  moi  i  nous  iui  puif- 
fions  refpondre  en  bonne  coarclence ,  Oui  1 
f//V/?,£c fi noftre Seigneur  lefus  nous  dîc 
coQinic  à  S.l^ierre  M  aimes  tu  i  nous  puif- 
fions  dire  comme  lui,  Seigneur  tu  fais  toutes 
ihûfes^tu fais  que  ie  iaime.  Il  n'efi:  pas  que* 
itioadefeindrQi&idenous  mafquer  dVae 
belle  apparence  comme  les  hypocrites,  * 
JDais  fie  donner  noilre  cœur  à  celui  qui  | 
nov^cii^yMonfils  donne  moi  ton  ^û?«r,Nous  j 

nous  polluons  bien  déguifer  aux  hopanucs, 
auoir  deux  des  âpplaudiiTemencs  >  là  où  \ 
nous  ne  méritons  que  du  blafme  :  mais  à 
Pieu»  ileft  impolUble$CftC  il  connoic  les 
cœurs  &  toutes  chûfes  font  mes  deuMt  fes 
yeux,  il  nous  connoit  foit  que  nous  nous  af^ 
feyonsfoit  que  nous  mm  letmms  yil  af perçoit 
de  loin  noHrefenfée  y  &c  fi  noftre  cœur  nous 
cofidamne^ii  efl:  plus  grad  que  nôtre  cœur^ 
ic  coQooic  beaucoup  plus  ctairemcc.âc  plus 
^ertainemçoi;  quç  aous  mefines  couc  le  mal 

'  4|ai  y  cft.!!/  en  voie  meiîiiQ  bèaiicpup  que 
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nous  ne  voy;o^4)as  :  £c  paicanc  c'eft  à 
nous  â  les  rcpurgcr  de  tous  les  vices  que 
B0ii«iy^rtemarquoQSiâ£àie  prier  quant  au 
reftex^'il  nous  repurge  de  iios  faucesin* 
Connues,aHn  qu'il;  n  y  aie  rien  en  nous  qui 
pQiûe  déplaiiic  yeux  ,  &  que  nous 
puidions  eflre  du  nombre  de  ceux  donc 
il  ededîc  eft^4*Euangflc  Bien -heureux  . 
font  teux  qui  font  nets  de  emur. 
larnefme  nous  doit  ferijijc  dvne  grande 
con relation  >  contre  les  calomnies  des  ad- 
uerfairesde  la  religion  j  qui  cous  les  jours 
i  diffament  horriblement  nos  Eglifes,  foijC  au 
.  faic  de  la  religion  i  Toic  merme  eu  celui  de 
Teltac  >  afin  de  les  rendce  odieufes  aux  peu-i^ 
pies  ht  aux  Rois>  leur  impucanc  des  penféesi 
&L  des  crimes  donc  ellcfs  fonc  pa^faicémenc 
innocences.  Quand  ils  vomiiTenc  celles 
decraâions  contre  nous  >  ne  nous  en  trou- 
blons poipc«  Vieu  qui  c^nneU  les  cœurs  de 
tûu^i  fait  bien  Tiotegricé  des  noflrcs  >  &:  la 
malignité  desleurs^âc  faura  bien  auifivn 
jôur  Faire  voir  l'vn  ôc  raucce>  a  leur  honte  ôc 
â  nodre  gloire.  Et  quand  ce  ne  féroic  pas 
en  ce  iiecle»  ce  (era  finalement  en  ce  der- 
nier jour,  auquel  il  doit  defcouurir  lesfe-  ' 
ccècs  des  hommes,  iuftifier  pleinement  Vin^ 
nocence,  ic  confondre  à  jamais  la  calom- 
nicEn  atcendanc  ce  jo^];  ra^confolons  nous 
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.  x^o        Sermon  Septie/me 
atiecDieu  qui  voie  qûs  cœurs  ^  les  coa^ 
noic^  Ô^difons  auec  fon  Apoîlre,  C^//^^ 
nofite  gioircUttfmoignage  de  nojlre  CMfcie^'^ 
ce.  Ec  coi  Chceftien  qui  ce  vois  en.paicicu- 
lier  diffamé  par  des  langues  malignes  , 
par  des  jugetnencs  cemecaires»  ne  Cdffligb- 
poiat  de  cela^mais  ce  coaccnre  commeioby 
de  ce  qaetontefmomefi  au  Ciel ,     ^/îl  côa* 
noit  ton  caur  :  àciiÀi  dis  auec  (on  Pcophpcej 
Pf.  139. 13,.  0  Vicufofidc  moi^  &  confiicre  mon 
cMft  efpffuue  mci  3*  confidere  mes  f  en  fées 
%igwtdi s  tly  ^  enmoi  £tucm  mauums  d  ffeM: 
Pf.  7 . 9 .  ï  o .  F  ai  moi  drptct  Eterm  l  fi  Un  ma, 
\upcey&  fdâfimû»  intégrité  y  queJa  malice 
desmefçh^^s  frennejin^  &  affermi  Le  \têfiei 
vûin  toi  qui  fonde  les  coeurs  dt  les  reins  $  Dieu 
iufie.  ^ 

finalement  quand  nous  yoioqs  cdme  ils 
ont  recherché  auec  coûte  force  de  foin  la 
voloncè  de  i^eu»  au  (uiec  doc  il  s'4giiroiC|â£: 
come  dés  qu'ils  loue  appris,ils  yonc  acquie- 
fec  humblemâc:que  ce  noiis  fpîc  vne  leçon 
qu'y  nous  apprenne  en  couces  chofes  à  re- 
noncer à  nos  propres  aflfedioos  >  pour  nous 
foùmeccre  couc  à  faic  à  fon  jugemeoc  »  fis' 
nous  conduire  abfolumenc  pai:  lareiglo  de 
fa  voloncc^  fachans  que  tout  ce  qu'il  ordon-  ^ 
ne  eft  crcs-faind  &L  cces*julle>  &;  quCil  le^fàit 
pour  ûoftre  mieux  1  encore  qu'jUi  ^icpeuc 
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èftre  contre  nos  parciculieresinclinarions. 
ils  ont  leccu  S.  Macchias  comme  de  la 
raaia  de  Dieu  mcfme  auflî  coft  qu  il  leur  ell 
apparu  que  c'eftoir  celui  qu'il  auoic  du; 
Nous  aulli  receuons  auecreipeâ:&  reue- 
icnce  les  Pafteurs  qu'il  nous  Joniie,  com- 
me ceux  que  fa  prouidence  à  choifis  pouc 
iiousanuoucer  fa  parole ,  &C  pour  procurer 
n  odre  falur.  loièpb  qui  auoir  eftè  laifle  en 
arriere«6£  ceux  qui  fur  la  repucacion  com* 
mune  ppuuoyenc  auoir  vne  opinion  plus 
anantagcufe  de  lui  que  de  Macchias,  ont 
confcucià  ceae  eledion  auili  bien  que  les 
autres;  &  cous  d'vn  acord  onc  receu  celui 
quileuracifte'derignède  Dieu; parce  qué 
lo(èph)Mairhias,ics  onze  Apo(lres,&;  cou- 
re la  compagnic,n*auoyentcousqu  vn  feul 
burjquieiioîc  de  feruir  àDieu  félon  là  vo- 
lonté,iS*:  de  voir  le  nom  de  fon  fils  honore 
&  glorifié.  Ec  nous  auffî  ,  Très  Cbers 
Frères  ,  banniObns  du  milieu  de  nous  ces 
dangcreùfcs  pafllîons  d'orgueil,  d  ambition 
^  d  enuiei  qui  font  lespeflies  de  la  fociecér 
humaieygi^  4jui  cvnccaufe  de  cour  ccmps 
tancde  croubles'&:  de  malheurs  >  &  dantf 
le  monde  &  dans  l'Eglife  :  &ù  ne  nous  af^ 
fedionnons  qu  a  ce  que  Picu  foie  bien  1er- 
ui  par  nous  mermes.ôit  pat  nos  frères  > 
que  Ton  reigne  (oie  de  plus  en  plusauaneé^y 


14*  SermnSeptteJme 
crauailians  de  couc  nolice  pouuoii:  ckacu^ 
au  rang  que  fa  diuine  ptouidence  aui  a  trou- 
uchon  de  nous  afTigner.  Si  nos  Itcïcsout 
icceu  du  Ciel  de  plus  grandes  grâces  que 
nouSjOÙ  s'ils  fonc  appelés  à  desplus  honora- 
ble» empiois»ii  en  loyonspoinc  ialoux  >  &C 
ncn  mucmurons  pas  contre  lui  ^  mais  nous 
/concencomdcie  feruir  en  Temploy  qu'il 
oous  donne.  £n  ce  concercde  ion  iemice» 
q,ui  cH  compofé  de  diucrfes  parties  hautes, 
moyennes  6c  baifes ,  Tvn  ne  doit  .point  en- 
^,l{ier lautre a  mais  chacun  regaidet  k  bien 
tenir  la  ficnne.  C  eîi  en  cela  que  confifte 
Ja  pecfeûion  de  cha(cun.  Tous  ne  (ont 
pas  Apoftres,  tous  ne  font  pas  Piopheccs, 
tous  ne  font  pas  Euangeliftes  ;  mais 
a  nous  nje.lc  ieruons  pas  en  IVoe  de  ces 
qualiics^nous  le  ieruirons  en  vne  autre,  il 
n'y  a  point  de  charges  viles  en  lamaifon 
dçsKoiS)  encore  moins  en  celle  de  Dieu; 
tous  les  offices  qui  y  fonc  annoblillcht  ceux 
qui  les  exercent.  Quand  nous  ny  ferions 
que  iim^ks  portiers>fî  en  ce  rang  qu  il  nous 
adonncnoulleferuons  fidèlement ,  nous 
lui  icrons  auili  agréables >  que  d  nous  te- 
nions les  placesles  plus  erninences  >  &c  ea 
aurons  au  Ciel  vneauffî  ample  recompen-- 
le.  Nous  paroiilons  ici  bas  comme  des 
cfjjpiles  de  dilFeren£cgiandeur>œaisnoftre 

Seigneur 
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Seigneur  lefiis  nous  a  dit  quVn  îour  y 
reluirons  tof^s  commtU  SdâL  au  Royaume  de 
VieunoJIre  £cre^&c  ainû  ferons  cous  cgaux 
douane  lui»  Alors  toute  cette  diftinâion 
de  grâces  &L  de  vocacions  ceiTera  »  &  Dieu 
fcrafaic  tour  en  cous.  Alors  nousiouirons 
tous  en  commun  de  l'héritage  de  fa  gloire. 
Alors  nous  ferons  cous  comcns  >  cane  pour 
noftre  propre  fef  icité,que  pour  ceiledenos 
frercs«  Alors  enfin  comme  nous  1  aurons 
fecui  &  glorifie  ici  bas  couc  dVn accord, 
nous  célébrerons  auflS  cous  enfemble  auec 
vne  incomparable  harmonie  y  &c  auec  des 
ioycs  indicibles  IcsmcrueiUcs  de  fcs  bon- 
tez  parmi  Tes  Anges  &  fes  Saints. 
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Sermon  Huitiefiie 


SE  RM  O  N 

H  VIT!  ES  M  E 
fui*  le  Chapiue  fécond 
•   des  Adcs  des  Apoftres^ 

•  /     Vers,  I.  .11.   III.  IV.  : 

'  '  '  '  * 

ifzliA.tt  commeleioMrdeU  Fenteco^e  sac- 
cûm^lijfoityils  efioic?it  tûu^  d^vn  accord  en 
vn  mefme  lieu. 

II.  Lots  foudamement  ilÇefJlvn ^on  du  Ciel^ 
comme  d  ^vn  vent  qui  foufjle  en  véhémen- 
ce ^lequel  remplit  toute  U  maifom  où  ils 
ejioyentaj^ù. 

III.  Et  leur  apparurent  des  langues  depar- 
.  ties  comme  de  feu  9&fe  pof$  fur  vn  chaf 

eun  d'eux. 

- 

IV.  Vont  ils  furent  tous  remplis  d»  Sai»B 
Ej^ritj&  commencèrent  à  farUr  langttges 
ejlra»ges ,  atnft  que  l'Sjpm  leur  dcmoi/À 
fétrler. 
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Omme  pour  nous  aquerir 
le  falut,  n  a  falu  que  Dieu 
ait  fait  dcicendre  fon  pro- 
pre Fils  au  monde  ,  aufli 
a-c-il  eftc  rcquis,qtie  pour 
nous  rappliquer  ^  il  air  en- 
uoié  fon  Efprit &  cette 
dcrnicre  difpenfation  na  pas  cfté  moins 
neccfTaire que lautre.  Q^'ilaic  donné  fon 
Fils  vnique ,  (  Ican  3.16.)  nfin  que  quiconque 
croiroit  en  lui  ne  per/Jl  ^ov/t  mais  quil  eujl 
UvieEternel/c  ,çabieaefté)à  la  vérité  >  vu 
grand  amour  pour  le  genre  humain  , 
vne  amour  ,  qui  n'eult  iamais  d'égale  >  fi- 
ion  celle  de  ce  fils  mefme,  qui  obeifTanc 
i  Ton  Pere  ,  a  voulu  endurer  la  mort^ 
iccompagnée  de  fon  ire  &  de  fa  maledi- 
hon,afin  denousen  exempter,  ôd  de  nous 
quérir  vne  immortalité  glorieufe  :  Mais 
et  efïe£i:  admirable  de  fa  charité,  nous  euft 
lié  tout  à  fait  inutile  ,  s'il  neTcuft  donne 
connoiflre  par  la  prédication  de  fon 
lîangilc  ,  s'il  n'en  cuft  imprime  vne  forte 
îrfuafîon  en  nos  ames ,  &  s'il  n'euft  com-r 
en  ce  dés  ici  bas  ce  grand  falut  en  nous> 
ria  /anclification  &:  par  la  confolation, 
attendant  de  nous  en  donner  vne  par- 
te iouï/Tance  en  la  gloire  de  fon  Royau- 
ouc  cela  ne  le  peut  faire  que  parle  S. 
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Efprit^qui  cft  i  efprit  de  foi,de  faindcté ,  de 
cotifoiacioh,â£  i  exécuteur  cput-puiiTanc  de 
routes fcsmerueilics.  Il  falloic  que  ce  fuft 
luiqui  preparaft  les  inftrumcns  qui  de- 
uoyent  prefcher  l'Euangilc  ,  les  rcmplif- 
fant  d'vne  pleine  connoifTancc  de  ces  my- 
fteresjeur  donnant  la  facoicé  de  les  faire 
entendre  à  cous  les  peuples  de  la  |:Qrre  ,  â£ 
les  armant  du  courage  &du  zclc  qui  leur 
eftoic  neceâaiae  V  pourrentrepren|ire&: 
pourrexecuten  11  falloic  que  ce  fuft  lui 
qui  difpofaft  les  efprits  à  efcoutcr  leur  pic- 
dicacion  \  à  receuoir  leur  doârine  auec 
pheilTanccdefoi  ,  &qui  leur  ûd  quitter 
leurs  erreurs  &  leurs  idolâtries ,  pour  em* 
braffer  de  tout  leur  cœur  la  profeflion  de 
la  vérité:  llfalloit  enfin  que  ce  fuft  lui  qui 
kss(andiâaft  par  cette  vérité  qui  leur  y  âft 
.  crouuer  la  confolation  de  leurs anic5>&:  qui 
Icurfaifant  {i.Cot^i.iî.)  co;^templer lagfèi- 
re  de  VieptenfonBMn^ile ,  comme  en  vn  mi^ 
roir  ^  À/ace  defcûuuene  n  les  trpnsformajl  en 
fa  me  fine  image  de  gloire  en  gUire  :  C  cft 
pourqumDicu  ,  après  faupir  long  temps 
promis  à  Ton  Eglifepar  la  bouche  de  fcs 
Prophetés^&àfes  Apoftres  en  pariiculier 
par  celle  de  fon  propre  Fils  deuant  fa  paf- 
fion  y  quand  il  leur  dit,  (lean  14. 16.}  le 
frierai  U  fert  >  &  il  vous  donpjera  vn  Mtre 

,  "  Cûnfolaseur^ 

m  • 

•  Digitized  by  GoogI 


ConffiUtfuufoiàr  demeurer  aUic  vous  eter^fel" 
lemcnl^Jfauoir  EJ^rn  de  veritfy  c^uand  celui 
'  la  fera  venu  il  vms  enftignera  toutes  chofes^ 

vousjionduité  en  taute  veritéii&L  chapa6. 
ij.)  &  immediîiccment  deuanc  fon  afcen- 
fion  dans  le  Cid^quand  tl  leur  commandâ) 
(  Aâ:.i.4.  )  quiUjHfartijfent  point  de  Jeru-- 
falem^mais  qu  ilsy  attendifftnt  Upromejfe  du 
fête  »  laquelle  y  leuc  dic-ii  »  vûus  auez  re^ 
ceué  de  moi'.cnt  lean  a  ùaptifé  d'eau  ,  mai^ 
n/ousferés  haptifés  du  S.  Bfpriî  dans  feu  de 
iours  leuc  enuoya  en  cÛQ.d  comme  il 
.nous  efl:  ici  recité  pat  Sain6t  Luc  ,  ôc  puis 
par  leur  minifterè  àtouce  TEglife  comme 
nousle  vetconspar  toute  la  fuijtede  cette 
hiftoi're.  En  cette  première  partie ,  qui  qH 
coiftenuê  dans  le  texte  que  nous  vous 
auoDsleu  lilnous  cil  fait  vne  defcripnont 
fore  exade  de  cette  defcentc  du  S.  Erprit> 
car  rEuangiie  nous  y  teprefante  u 
le  Temps  auquel  elle  sert:  faite  ,  zJcs 
Perfonnes  aufquetles  il  a  efté  communi-^  * 
que  9  &  la  di(po(uion  en  laquelle  elles 
eftoycnt  alors  :  la  Forme  en  laquelle  il 
leurra  efte  manifefté  :  4-  VEfkSt  zdmU-  ' 
table  qui  &  en  eft  en  fuiui/ 

II  en  marque  le  Temps  en  ces  mots  : 
^uand  le  tour  de  laPe.nte€ofle  sMComplif- 
fois  s  c  cil  a  dire^quand  ce  iour  la  fuft  veniu 
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car  encore  qu'a  prendre  ces  mots  comme 
ii$  fonnenc,op  les  poutroic  entendic  en  ce^ 
fens  :  Lors  que  la  plus  grande  patrie  de  ce 
iour  là  elloû  de.^)a  paiice,des  yiur  ^quacre 
heures  ,  les  quinze  cftans  desjacfcoulces> 
affçauoirdepuis  le  coucher  du  foleil ,  par 
pu  les  luifscommençoycnt  à  conccr  leur 
iour,  iufques  à  la  troificme  heure  du  matin ^ 
ccSt  à  dire ,  félon  noftre  vrage»  â  neuf  heu* 
resi  i  cftime  qu'il  eft  plus  à  prppos  d'eQcen' 
dre  fîmptemenr  par  ces  itiots ,  que  ce  iour 
lâ  eftoic  ^rriuè  j  comme  quand  il  efl  d^  1er, 
^S*SjîM^Ah^  JQ^^ffS auront  e fit  accomplis ^ie_ 
ftrài  punition  furU  Roi  de  Babylon  y  &  fut 
;ut$e nationlÂtde letits imc^HUÙ  »  c'eû;  à  dire 
quand  la  feptancierme  année  fera  venue.  Et 
au  chap.3 4 . bout  de  feft  ans  »  ou» fel  Jh  la 
ycrlioade$7o.3£Gelle  de  TAncien  incer-  • 
prête  Latin  i  quand  les  fep  ans  feront  accû^-- 
flis.vafé^renuourés  chaÇcm  voftite  frère  H e* 
brieu  qui  vous  aum  efié  i/^W//;c'cfl;  àdirç, 
non  quand  la  feptieme  année  fera  acheuêe, 
mais  quand  elle  fera  venue  :  comme  il  pa« 
roift  parce  qui  ell  die  au  mcfme  paflage ,  // 
te  feruirs fix  ans ,  fuis  ta  le  retmoieras  franc 
d'auectoi.àL  Luc  z.^^andles  husèt  iour  s  fu- 
rent accomplis  four  circoncir  Ccfifant  :  c'eft 
â  dtre>non  quand  le  8âour  fuftpaiTé»  mats 
auaadilfuft  veau.    Mais  pourquoi  Die44 
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a-cil  voulu  ddploici:  ceiiUuArecticd  de  la 
bonté  en  ce  iour  là ,  pluflofl:  qu'en  vn  au- 
tre i  Car  rEfcriture  qui  ne  condenc  rien 
d'inucile  >  ne  nous  marque  pas  cela  fans  (u- 
iect.  On  en  peut  rendre  deux  laifous  foic 
coaliderablés  ;  LVne  queç'a  eftê  afin  de 
faire  quadrer  plus  parfaiccmenc  !a  vente 
auec  la  figure ,  par  laquelle  il  Taucic  ancie- 
nemenireprefèniée^c'ell;  à  içauGir  ia  non- 
uellc  alhau^  c  traittée  par  le  raoien  de 
Chrift ,  auecraneiene  craiccée  par  l'entre- 
mife  de  Mo/fe  >  il  auoic  voulu  que  (on  Fils 
fuft  facrifié  en  la  Croix  le  mefaïc  ioui ,  au- 
quel i'Agneaa  palcai  auoit  été  immolé  fous 
la  Loi  «  aân  que  par  là  nous  reconnuilions 
tanc  plus*  facilement  que  c'eftoit  loi  qui 
eftoic  (  lean  i.  29.  )  U  vrai  AgntM  àe  Diefé 
qui  ojle  le  péché  du  monde  >  ^  duquel  l'autre 
n  eftoit  que  la  figure  rfeurtî  a  t-il  voulu  que 
la  communication  de  Ion  Eiprir ,  &:  la  pre- 1. 
mierc  publication  de  Ton  Enangile  fc  tiil  ie 
roefme  iour ,  qiie  s  cftoic  faire  la  promul- 
gation de  Ta  Loi;  pour  nous  montrer, que 
comme  Tancien  peuple  auGiceflé  cnicignê 
^  &  conduit  par  la  Loi  ,  iufques  au  j^remîer 
auenemcnt  du  Mcdie  ,  auifi  rEgliicChrc- 
fliennedcuoic  cftre  inflcuire  &:  rcgic  par  ' 
le S»Brpric , iufquesà  la  confommation des 
fiecles.  Où  nous  voyons  vnc  trcs  belie 
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conuefiance^  6Dtre  le  type  &  la  verité.eo  ce 
que  Moyfc  facrifia  ï^ncan  >  paûa  par  les 
aby  fmes  de  la  mer  rouge,cn  forcit  plein  de 
ioye  êù  monta  fur  la  ilKmtagne  de  Sioaidc^ 
liant  que  Dieu  defcendit  du  ÇicI  vers  les 
Ifraëlkcs  ,  &  que  fa  Loi  leur  fuft  donnée, 
aâû  quilsfuilcnc  prépaies  pat  les  grandes 
œuurcSjqu'ils  virent  durant  ics  iours^quifc 
pafTerent  entre  la  Pafque  &  la  Penceéoftetà 
receuoir  cette  diulnc  Loi  auec  tant  (ilus  de- 
rcuerence  :  Ainû  nolltc  Seigneur  lefusA. 
facnfîè  fa  chair  en  la  Croix>  eft  padé  par  les 
abyfmes  delà  mort  &  du  fepulcre  i  en  eft. 
forti  vidoricuxj&a  ef^é  eleucau  Ciel, de-  * 
uant  que  fon  £rpri»fu{tenuoyèà  fes  Apio*  . 
ftccs ,  &  que  fou  Euangilc  fuft  publié  par 
leur  Miniftere  ^  afin  que  par  les  mecueilles  . 
qu    contemployent  ençec  incerualle  de 
quarante- neuf  iours,  aufquels  ils  le  virent 
morr,re/]ufcité  &c  monte  au  Ciel»  ils  fuiTectt: 
tant  mieux  dirpofésàreceuoir  vneii grade 
grâce.   L'autre  raifon  pourquoi  il  a  choifi 
ce  temps  de  la  fcfce  de  Penteco(^  pour 
Tennoy  defonS.Efpric,eft  lamcfme  pouf 
laquelle  il  a  pris  celui  de  la  fcfte  de  Pafqôe 
poiir  la  mou  ôL  la  r4|(ui:reûion  de  fon  Fils« 
C'eR  qu  i!  à  voulu  quedeschofesfi  memo/ 
rab^s&iiialuraires  aux  hommes  arrioées 
en  Icrulalem  en  va  ten^ps  auquel  il  sy 
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irouuc^      iotiaicé  de  peuple^non  feule- 
mène  defcs  naroreis   habicaos  ?  xnais  de 
ceux  desaucresendf  oiâs  de  la  teoc;  il  y  en 
eue  cane  plus  defeia^ios  ).qui&en.iciQur- 
fiansapicsccs  felicsycrs  les  peuples,  p^mù 
Jc^itèls  il»  faîroyenr  leur  demeore)y  co 
crpandijfremM  çon^Qij(rance'&:  que  ce  [ail 
vn  prélude &  vne  préparation  à  Icurcon- 
uctiion  â-la  foi  qui  4e  deuotc  taire  bien 
roftaprcsparlaprcdicaciondes  Apoftrcv 
Apres  cette confideracion  du  Tcmps,au* 
i]uei  le  S.  Efprit  a  ede  enuoye^voyoos  ccUc 
desPerfônes,  fur  Icfquellcsil  cftdcfcendu, 
&C  1  eftat où  iUes  a trouuoes«  Ils  efioypjt^  die 
faiuc  Luc,  D'vn  accord  en  vn  mffwe  litu  :  ou 
ou  pourroit  douter  s'il  parle  de  coure  l'af- 
femblec  des  fidèles  ^  ou  des  Àpoftr es  (eoio* 
ment  :  Les  dodeuis  de  nos  Aduerfaircs 
Tentendcnt  de  tous  les  fîileles ,  hommes  & 
femme«  ^  fe  fondaas^  iw  les  peiocu^cs  de 
kur^  EgliTes ,  où  la  f iintc  Vierge  cft  rcprc-» 
fenrêe  alfîie  aumiîieu  d^  Apofl:res  &  recc- 
uaiic  le  S.  Ëfpric  comme  eux;  Mais  plulicrus 
chofcs  nous  iiiuuifcnr,^  croire  qu'il  par!c 
pluftoil  des  Apoilres  f  cuis.  le  ne  «mas  pas 

ici  en  conte  la  hai(an  de  la  fin  du  prcccdtQt 
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chap.  qui  porte,  que  Matihi.ts  a  in  Ci'nij97uf^ 
accord  fjj}  mis  0iinQmiu  des  on^f  .'f)û[hr€S^ 
^uec  le  coiriinancciuciu  de  celui  ci ,  od  xi 
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cl);  diCi  qt^'ds  efioyenttûus  d'vn  Mcçrd  en  "vm 
weftne  lieu  :  pource  qu'encore  quon  er^ 
puilfe  fore  prob^kmâitf  infcter  que  ceci 
s'encend  pacciculiet:jSAûc;o(;  des  ii«  ou  pour* 

lojcicpliquer  qu'ayant efté parle  de  coucc 
laconnpagnie  des  fidèles  en  côus  les yerfees 
preccd^eais  >ilay  auioic  point  d'iocpoue- 
nient  d'y  rapporter  encore  ce  quieft  icirc- 
citè.ie  ne  mecs  point  encore  enananc  qu'il 
y  a  quelque  ancien  Manu(cript,oùIcmot 
d'Apefttecft  adjoucéà  celui  de  parce 
que  tous  les  au^ces  exemplaires  font  aucon^ 
traire  ^^Mais  ie  m  atrefterai  à  cette  conûde- 
ratioA^  que  S.Luc  dic>  de  ceux  qui  furenc 
f  emplis  du  S.  Efprit ,  quUsJe  minm  À  ferler 
en  langages  est  ranges  des  chofes  magnijic^ues. 
deVkky  ce  qui  euidemmenc  ne  conuient 
qu'4l^x  ^polires>  n  y  ayant  point  d  appa- 
rence qu'en  leur  prefencc  ,  les  particuliers^ 
&:  melmevles  femmes  fe  ioyeot  mts^à  par- 
kr &:  que c'eftoit  aux  Apoihcs  parciculie- 
rcinent  que  lefus  Chrift  auott  fait  la  pro- 
aieiie,  que  dans  peu  de  )ours  ils  feroyenc 
baj^iicsduS.  EfpriCjÔci  cueftusde  la  vertu 
dcnhaut  i  &que  IcS.  Efprir  leuraparoten 
langues  départies  cpmme  de  feu  ,  ce  qu^ 
ttuoit  vu  mjDit'ede  vapott  à  la  predicacioû 
de  TEuangile  quideuoitîcltre  ^aitc  en  di- 
-  ucifcs  UiikiUCi  pour  laconueriion  de  cous 
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•  les  peuples  de  Utcrre ,  chofe  qui  n'aparce- 
oaic  qoaux  Apoftrcs  qui  eo  auoyent  là 
commilTiony  &c  aun  pas  aux  pardculiers,  &C 
jt)eaucoup  moins  aux  femmes  qui  fc  doi^ 
ttjooc  caûe  enr£gliie  :  que  çeux  qui  rcccu- 
rçflcleS.Efpiic  fonç  dits  ici  efhe  Galileens, 
ceqai  regarde  ptiQcip.alemenc  les  Apoftres 
6c  non  le  commun  des  fidclcsi  euirc  kf* 
quels  il  y  en  auoic  plufieurs  qui  eftoyenc 
Hébreux  de  lerufalem  j  &  des  autres-  villes 
delaludce,&:  que  S.Pierre  ks  iultiiianr  de 
ce  qu  on  leur  imputoit  d'eftre  yures  ne 
dreiie  Ton  apologie  que  pour  lui  ôc  pour  Tes 
Collègues  :  coures,  lefquclles  choies  me 
portent  à  conclarre  ^  &:  tort  raifoniuiblc- 
ment  9  ce  mefemble»  que  c'ell  fur  eux  feu- 
lemenc,  &  non  fur  les  autres  que  le  S.  Efpric 
cil  dit  ici  eftredefcendu.  Vous  mediréS) 
peut  cArCi  mais  quel  befoin  en  auoyenc  iU^ 
n  auoyent  ils  pas  cfté  inflruics  par  lefus 
Chriil  mefmeî.Ët  après lendoclrinemeoc  . 
dVn  fi  grand  maiftre,  qui  eftoic  la  fageflc 
nneftnc  de  Dieu,  La  vtfycyla  njerite  &  U^ity 
eujr.«i^loic  il  encore  vn  autree  Ouy,  au(Ii 
Dien  qu'vn  aarreConfolaccur»  après  toutes 
es  confolacions  qu'il  leur  auoît  données 
f  ura|pc  qu'il  eftoit  auec  çux.  Gc&  pour^ 
[uoi  9  CQrnme  il  leur  difoic  (lean  14.  16.) 
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autre  ConfoUteur  yquicj^  CBffrit  de  Vifhc\ 
fûur  demenrer  auee  vms  EtemeMcmi^t* 
Audi  leur  difoic  il,  (lean  lô.iy)  ({umd  celui 
lÀ  fera  venUiH  wmtnfeîgnira  toutes  chofs^r 
vous  cof^dsâira  en  toute  vérité.    Il  leur 
.  auoic  d^nné  plufieurs  falucaires  cnfeignc-  ^ 
merirs  >  mais  oiicce  qu'ils  les  cncendoycnc 
fore  ùn^)aifaicemeac ,  il  en  auoic,  beaucoup 
rcferue  à  la  rcuelation  qui  en  feroic  faite 
-pat:  le  S.Eipric  ,  pource  qu'ils  ne  les  pou* 
uoyeat  encore  porcer^à  cau(è  de  la  pelan-. 
teur  extrême  de  leurs  efprtts/  Car  comme 
encore  que  le  corps  d'Adam  eud  edé  fa^ 
çOnnède  lamaiadeDieu  mcfme  ,  s'il  ne-  \ 
luieiiiftinrpirévn  erpricdevie^il  neuftefi-é 
quvne  ftatuegiraacc  en  terre, fans  fcncimec 
&:fansmouuemcnt,&:  auJffiftupide  que  la 
terre  œeûiie,dont  il  duoic  efté  formé  :  audi 
encore  quç  les  Apoftres  cuflcnc  cft  é  façon- 
nez de  lapropre  main  de  noftre  Seigneur 
lefus  ChciiUs'ii  ne  leur  eue  4oné  Ton  Efjprirs 
ils  fuflenc  touûours  demeurez  dans  cette 
ftopidiré  naturelle,  qu'il  leur  reprochoir  & 
fouuent  :  SiC  quand  mefmes  ils  euifenc  fort: 
bien  entendu  les  myflefes  des  Cieux  >  ils 
n'eu^Teotiamais  eu  ni  le  courage  ni  Tadrcl^ 
fedc  les  préfcher  au  monde  :  Car  comme 
lesOrgues ,  (  ccr  excellent  inftrument ,  fur 
lequel  la  Muâque  fembie  eftre  comme  foc 
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Ion  char  de  cnoinphe,)par  quelque  bô  mat* 
ttre  qu  elles  aycnc  efté  faices ,  quelque  par- 
faice$  9  qu'elles  roieocenleurconftrudiont 
&  quelque  fauances  que  foienc  les  mains  de 
L  orgaoïftrcqui  les  cotiche  ;  ne  fçauroycnc 
rendce  aucun  Ton  ,  (île  venc  qui  leur  ierc 
d'e/pric,nc  fc  coule  par  leui  conduits  &C 
par  leurs  fourpiraux^  comme  par  les  veîties 
ÔC  les  arceies  de  leur  corps ,  pour  en  faire 
forcir  cctre  excellente  harmonie  qu'elle 
engendre:  aufli  ces  facrés  Organes  de  leAis 
Chrift,quoi  que  dreflez  de  fa  propre  inain, 
nVuflenriamais  peu  rendre  cefon  qui  de- 
uoic  aller  iniques  aux  extrcmicez  de  la 
terre  ,  c  cft  à  dire  ,  porter  TEuangile  Se 
annoncer  aux  nations  de  la  doârine  de 
leur  falur>silneleureuftenuoyéibn  Efpric 
pour  animer  leur  cœuis  &:pour  mçuuoic 
&  conduire  leurs  langues:  ceft  pourquoi 
quand illes  a  voulu  employer  à  cctre  œa« 
ure  diuine  ille  leura  enuoyê  du  Ciel. 

£c  cet  Efpric  les  a  ccouue:^  9  comme  ils 
ejioytpt  >dk  S.Luc^^;^  wefme  lieu  , 
tom  d'vH  accord  :  quel  eftoic  ce  lieu  là ,  TE- 
uangelifte  ne  lefpeciâe  polar;  mais  parce 
qu'il  dit  quils  demeuroyenc  en  cette  mai- 
ton  f  qu'il  tefmoigoe  en  Ton  Euangi  le, 
qiéil^cfioycnttouJioursau  Temfle  Udans  & 
j^Lorijims  Vieui  &  à  la  fia  de  ce  chapitre 
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^uils ferfi ueroyent tous  auT emfleA  y  a  lieu, 
ce  fcmblCjd  en  infcrcr,qacc  clloit  le  Tem- 
ple. Eccerces  il  y  a  crcs-gcândç  apparence 
que  ce  fuft  là  qu  aufli  zoii  aptes  auoir  ^ftc 
rempli  du  S.bfpntriis  ie  mitent  à  anng/bcer 
en  touceiioices  de  langues  les  choies  ma- 
gnifiques de  Dieu3cônic  au  lieu  le  plus  pro- 
pteàles  faireencendte  à  couces  lottes  de 
gens  qui  fc  uouuoyeni:  la  par  grandes  crou- 
pes ;  vn  tel  concotif s  de  peuple  que  éelui 
qui  ed  dcicric  aux  veriets  fuinans  ne 
scftancpcu  faire  qu'en  vnlicu  public  ,  qui 
ïuft  allez  grand  &  vaftepour  les  receuoir» 
Quoi  qu'il  enfoicil  eftdit  ^  quiLs  ejloyen^ 
lous  cnftrnhle  ,  comme  ils  ne  s'elloyenc 
point  fepatez  depuis  lafcenlion  de  leur 
maifl:re>de  peur  que  comme  après  fa  relur- 
rcdion ,  S.Thomas  s eftant  ttouué  abfenf 
delacomp3gnic  de  ces  collègues  fullpriuc 
deladouccà::  agréable  vifion  dont  ils  fu- 
rent fauotifez  &;detneuta  buiâ  iours  plus 
qu'eux  dans  Tennui  61:  daosrinctcjdulké ,  il 
n'arriuaft  audî  que  û  quclqu  vn  d'eux  fe 
fuft  écatte  des  auttes  an  moment  que  le  S.- 
Efpric  viendioicàucicendre  fut  eux, il  ne 
fe  trouuad:  priuc  de  cet  admirable  baptcf* 
me  qui  leutaùoit  elle  ptomis,&  que  tetis 
les  autres  eftansreueftus  de  la  vertu  d'en- 
haut  >  lui  feulscn  trouuaft  defnué.  Ce 
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n'cftoic  pas  aflez  qu'ils  fulFenc  lous  enfem- 
ble  eo  va  mefme  Ueu>siis  y  euiTeoc  efté 
aucc  de&  cœurs  diuifez  »  ils  neuITeucpeu 
acccndrefinonrcfreâ  de  ce  que  die  nodre 
iSejgoear,(Mau.i2..2.v)  toute  maifon  dimféç  ^ 
contre  elU  wejmc^ne fubjijlcra  ^^int ,  &  de  cç 
que  die  le  Prophète»  (Ofée  \o.x.  )  Leurceur 
tji  diuijéj  il  feront  dt foies,   il  y  falloic  eft^cç 
tous  à'vn  accord  >  &;  auiTi  cfloyenc  ils  ;  aup^ 
r^iuanc ,  commeilsauoyenctaceftepleiQ^ 
de  cette  folle  imagination  d'vn  reigoe  eeia^ 
porel  de  lefus  Chrift  dcuoic  eftablir  fur  I9 
terre ,  il  y  auoit  fouueoc  parmi  eux  »  des  ia«- 
louiîcs  6l  des,  çoncentions  fur  les  rangs 
qu'ils  y  deuoîenc  tenir ,  mais  après  que  no* 
Are  Seigueur  eileuaoc  fon  corps  >  ^  aue^\ 
fon  corps  leur  Efpric  au  Ciel ,  ou  foa  chrçiÇ-, 
ne  Royal  lui  auoit  efté  dreile  par  fon  Perc^ 
les  eût  des  abufczdc  cette  rêuerie  »  fie  qu'il . 
leur  eue  fait  clairemcnr  recontioiftre  que 
ifbn  reigne  deiioit  edre  tout  lpiriiuel&  ccr 
Icilc  ^ils  ne  iQOgerent  plus  à  ces  yanitez^ls"^^ 
ne  dd>atirent  plus  de  leurs  rangs  ^ilso'eu* 

rent  pkl^  qQ'iMSIr  Q^  >  qui  eiloic 

de  recçjieit^jisi^^^^  ces  flammes  celc- 
ftes  donc  U«9(H#:p^^  de  les  bapiifer»  dés 
qu  il  feib^c  monte^p  haut ,  â£  vn  inefme 
but  qui  eiloit  4^  fe^uk  de  toutleurpou-^ 
uoir  i  f#  glpipe  çi»  Ifîtçrçiçç  (le  Iç^r» 
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chaieef  rat  \x  7Tace&  fous  lacôduice  de  ce 
dtaÎD  Eîpnt:  Ercctrcdifpgfuion  leureftoic 
caocf  cmeac  rccellâirc  pour  le  rectuoir. 
car  r£»priciicpcac  aoïmer  que  les  membres 
qot(biicvDÎs:Cc(t  pourquoi  nous  votons 
CD  ccac  vtùoQ  magniâqued  £;£echicl  (  ^7.) 
queCauCc  ueLs  osmom  furent  cfpars  pac 
lacampagocrE(prirnevincpoîoc  lur  eux, 
pour  les  viuihcr^mab  que  s  efLuic  faïc  vne 
coaiiricrion  <3c  ces  os  s  eftans  approchez 
fvQ  de  1  aucre ,  aulli  coft  ils  furent  reueft us 
c!c  chair  couuercs  de  peau  ,  &  que  le 
le  PropheceafMCcrié.Fy^rff  wen  des  quâ 
ire  vcMts ,  &  f^fj^^  mous  ici  y  afin 

ils  remuent  ^  ihfpric  encra  incontinanc 
cnenit  ,  fi  bien  qu'ils  reuefqoirent  ,  &  fc 
liodreoc  ckiios  leurs  pieds.  C  eft  vn 
Efprîtdedouceur  &  Jepaixquî  ncfc  plaift 
qu'en i'TDion& en  la  concorde,telie  que* 
ftoît  alors  celle  des  Àpodies. 

Mais vôionsmaîntcnanr  comment  il  fc 
communiqua  â  eux«  L'Euangelifte  nous 
dit  en  premier  ]ieu,^/^  /7y^jî/?  [oudainement 
^'ff  fond» Ciel ^  comme d'vn  n;ent  <{ui  foufjlt 
en  véhémence  :  par  où  Dieu  youluft  rcueil- 
fcr  leurs  fcns  ôc  leurs  Efprics,comme  di(aot: 
RcTueiliez  vous,votci  leS.£fpnt  qui  arrioe, 
afin  qu  ilsie  difpofaffent  à  le  receuoir»auec 
lareuereoce^Ia  deuotion  qu'ils  deuoycr; 
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C^cfl:  àinfi  qu'il  en  a  vfc  coûtes  les  fois  qu'il  a 
voulo  fe  manifefter  extraordinairemcoe 
aux  hommes»  ea  (a  Maiellé  gIoneule>com* 
me  nousle  voions  en  la  promulgation  de 
]aLo/)qui  fuit  donnée  aucc  le  foQ  du  co(-  i 
nec,&:  aucc  le  bruic  du  tonnecrc  qui  failoic  i 
trembler  coûte  la  monragQe:£r  en  la  viflon  | 
d'Efaïc»  où  les  poileaux  des  fuLfcuiis  turcnc 
esbranle2,parla  voix  dccclui qui crioir,&i  •  i 
couce  la  maiion  fuii  remplie  de  fumée  :  £c 
en  celle  d'Elie  ,  en  laquelle  Dieu  fid  mar- 
cher deuanc  foi  ,  vn  vent  inpetueux  qui 
fenduic  les  montagnes  &  brifoic  les  rochers  i 
&  en  fuire  vn  grand  tremblement  &  cnco^ 
res  vn  feu  »  après  quoi  il  âll  paifer  fa  M.aie«  ! 
ftédeuant  fon  Prophète  :  Et  en  celle  d'£- 
2echiel  où  îl  s'elleua  vn  grand  vent  du 
coftc  d'Aquilon ,  aucc  vnc  grofle  nuée  &: 
vn  grand  tourbillon  de  fcii,&:  puis  la  rc-  | 
uelation  diuine  flili:  adreiféâ  au  Prophète. 
Mais  encre  cés  apparitions  là  (S:  celle  ci ,  il 
y  aceite  diffetencé  que  cotnme  rancien 
Teftamenteftoit  vn  Miniftcre  de  crainte 
&  de  mort  ,  it  a  efté  publié  aùec  efclair^ 
tonnerres    foudre  »  fumée,  toutbiJlon  Se  | 
tremblement  de  terre  qui  eftoyent  des  ob- 
-  jeâs  Ô£ des fpedacles  de  terreur  :  mais  le 
Nouueau  qui  eft  vne  alliance  de  graae  âc 
de  paix  a  efté  donné  d'vneJaçoà 
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magnifique  veritabletnent,  &  cres*capable 
d'exucec  vne  accccion  emaocdinaire  vn 
religieux rcfpcd  en  cesSaincls  homes  auf- 
quels  Dieu  a  voulu  donner  fou  Erpricauec 
les diuiocs lumières  de  Ton  Euangiie;  mais 
nô  de  les  troubler  ni  de  les  efFraier.Cen'onc 
pas  efté  des  tépcfles»des  éclairs  dçs  ronnc- 
res  des  tourbillons  ni  des  crcmblemccs  tels 
qu  eftoyent  ceux  de  Sina  >  donc  oon  feu* 
lement  tout  le  peuple  eftoic  horablcmcnt 
efFraié,mai$  donc  Moyfemefmeytant  eftoic 
cerrible  ce  qui  apparoiilpit,elloiccon traîne 
dedire>  (^eb.ii»  ir.  )  leÇuis  f^^ouuamc 
ên  tremU^p^t^i  comme  nous  le  reprefame 
r  Apoftr^n  TEpiftre  aux  Hjebreux.  Ce  n  a 
cikh  ^W^  vent  qui 

fûufficen  vehememe.  So» ,    Vent^non  tot^ 
^,t0icz en Tair parles  caufcs  naturelles  &  or- 
^înaires>maisde(cefidu  du  Ciel  par  la  vertu 
d'vn  principe  furnaturel,     agilFant  aucc 
l  isleâion.pour  fe  faire  entendre  &  (cntir^  en 
çe;;cainlieu  â^âcectaines  perfonnes  feule*» 
ment  :  Car  il  ne  fuft  ouï  &  appcrceu  que 
par  les  Apoftres  &  ne  remplit  que  la  mai- 
iba  où  ils  eftoienc  aflTemblez  :  Signe  très- 
propre  à  nous  repre(ànter  premièrement. 
Xa  nature  du  Saine £fprit  que  lefus  Ciiriil  • 
i^otQpareà  vu  vent  ,  duquel  nous  oyons 

bieii  le  4bn  1  mais  dont  nous  ne  fçaurions 
f         .  voir 
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voir  ni  comprendre  i  ellcnce  ni  les  rnoiiue- 

mènes,  &:  clont  on  peut  bien  dire  en  véri- 
té &  par  excellence^  ce  que  die  le  Pfalniifte 
des  vencs  en  gérerai  ;  (  Pf.i55.7.  )  £lue  Viiu 
U  tiré  de  fes  ihreforSyCM  la  Natuie  n  en  tire 
point  de  tels  desiiens  »  ÔC  qui  foufHe  tout 
cnfeinblc  dans  les  oreilles &dans  les  cœurS; 
En  fécond  lieu ,  le  moien  par  lequel  Dieu 
con^munique  ce  ùcn  Ërpric ,  auec  toutes  Ces 
grâces  ordinaires  &  extraordinaires  à  fon 
EglifCiqui  eâ:  la  prédication  de  la  foi ,  c'eft 
à  dire,  deTEuangiie  de  noftce  Seigneur 
l^fus  Chrift,  comme  nous  en  feigne  TApo*- 
ftreenlËpiftreaux  Galaces^y^/si  vraicment 
du  Ciel ,  car>  s'il  efl:  die  du  Baptefme,  c  eft  i 
dire  de  ladoârine  de  lean ,  quil  e0oit  dm 
C/W,  beaucoup  mieux  le  deuonsnous  dire 
de  la  doârtne  decelui  qui  dit  de  foi,  (  lean 
5. 1}.  )  Nul  ne^  monté  au  Cul  >  finon  alut  qui 
ejl  defcendu  du  Ciel ,  afcatiûir^  le  fils  de  fhom^ 
HHt  qui     AU  Citli  qui  nous  farlt  du  cieh 
comme  dit  rApoftre  aux  Hébreux  >&  du- 
quel tous  les  enfeignementsfbntceleftesy 
foie  pour  leur  origine^foicpour  leur  fia.Sûny 
qui  cft  venu  foudaincment,  car  il  s'eft  mis 
à  foutHer  au  inonde  lors  que  le  monde  y/ 
penfoic  le  moins  :  (Efa^ôç.!.  )  Vieufc  vour 
lant  faire  trouuer  i  eeusc  qtii  ne  le  ^hirtkïïyint 
joint.  Sm  >  qtUi  a'eilé  vraiement^i  commfi^ 
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êUrjnvent foufflunt  auecvehemcnceSoit  pour 
fa  proîiîpiicudcjayanc  couru  en  moins  de 
rien  nai  toutes  les  parties  de  Tvniuers  ;  foie 
pour  Ton  efficace  â  renuetfcr  par  fon  feul 
ïouffle  les  Teiriples ,  les  autels  6c  les  Idoles 
des  faux  Dieux  >  (  z.  Cor.  lo.  5.  )  &  démolir 
toute  haut cjfe  ^qui  s'tjleue  contre  Ia  connoif- 
fancedeVieu  :  fans  qu'il  y  ait  eu  aucune 
puîflance  de  la  terre  ni  des  enfers  ,  qui  aie 
eftc  capable  de  repipefcher  ni  de  larrefter 
en  fa  courfe,  So/z  ,  enfin  qui  a  vrayement 
rempli  toute  la  maifon  ,  où  ils  eftoycnc 
afTcmblésjC eft  à  dire,toute  TEglifc  vniuer- 
fclle  3  où  les  Apoftres  parlants'dans  leurs 
Efcrits, font  comme  alTîs  dans  des  throfnes 
inftruire  les  nations ,  &  pour  iugcr  toutes 
les  Tribus  d'Ifraël- 

Apres  ccpreparatif  là,/^  S.EjJ^rk  leur  ap- 
parut en  forme  de  langues  départies  corpime  de 
feu ,  &  Je  pofa  fur  chafcun  d^eux.  Prc- 
imeremcnc  il  fefift  voira  eux  en  forme  de 
langues yp ont  ]euv  fignifîer  la  grâce  dont  ils 
auoyent  bcloin en IVxercice  de  la  charge, 
à  laquelle  Dieu  les  auoic  confacrés ,  &:  à  la^ 
quelle  ils  les  alloient employer  à  Theprc 
mcfrne  :  c  cil;  allçauoirja  faculté  de  bien  Se 
faeîîteufemcDC  expliquer  les  myfteres  de 
Dieu  5  pour  rinftrudion  ôc  le  faluc  des 
?mes  :  Car  il  leur  cuft  eftc  impoflîbledy 

reulïir. 


Digitized  by  Google 


reû(fir»fi  Dieu  ne  leur  eirii  donné  (  £^.^o.  4 ) . 
la  langue  des  bien aff  ris yfour  fçauoir  a^aifou'- 
ner  la  farde  à  tous  ceux  à  qui  ils  la  dc-^ 
uoyentptefcher.  Secondemem  >  ces  Utk^ 
guesleuc  app^âcurcnc  >  comme  de  far  lies  ce 
qui  fe  pcuc  entendre  en  deux  façons  >  oa 
pour  dire  I  qu'il  /  auoic  diucrfcs  langues» 
quifurenc  defparties  ,  &c  diftribuccs  aux 
douze  Apoltres:  ou  pour  dire  y  quechaf- 
cune  de  ces  languw^s  eftoit  diuifee  en  plu- 
(leurs parties:  Mais  il  femble  qu'il  vaille 
mieux  le  prendre  en  cette  féconde  façon» 
parce  qu'ainfi  l'analogie  feroir plus  manife- 
lie  entre  le  iigne      la  choie  iîgniâeé^ 
C  eftois  doncpogj:  leur  figurer  le  don  qij'il 
leur  alloit  eonfèter  de  s^exprimer  en  toutes 
iorces  de  langues  pour  cfpandre  par  topr  la 
d odtine  &  les  enfcignemcnts  de  leur  niai- 
ftre»  Car  encore  que  chafcun  d  eux  t>Q. 
foie  pas  allé  vers  cous  les  peuples  vniuerfel- 
icnientimaisquilsayent  partagé  lemondq 
entreux  ,  IcsvnstiransdVn  coHé  â^lesau** 
trcsdefaucre,  fclon  que  rEfprit  de  Dieu 
les  auait  ânCpifés  en  cette,  diilribucion^ 
ncanctnpins  n'cdans  que  douze  en  tour> 
chafcun  deux  auoit  à  parler  à  diuers 
peuples  >  dont  les  langues  efloyent  tresr 
différentes,  &  ainfî  le don  des langues  leur 

^  çftè  Qeç^ir^irç  4  tOMs  >  pour,  elpandve  k 
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^onnoifTance  de  TEuangile  par  cous  les 
cltmàcs  de  la  cette,  t^inalement  ces  langues 
leur  apparurent  >  comme  des  langues  de 
feu  ï  afin  de  reprcfenter  la  lumière  J  ardeur 
la  véhémence  9  6£  l'eâicaceque  deuoyenc 
auoir  ieucs paroles  »  pour  illuminer  les  Ef- 
pritseâiaconnoiflraDce  de  Dieu  >  &  enfla* 
mer  les  cœurs  en  ion  amour,  en  force  que 
leurs  auditeurs  peoffcrit  dire  de  la  prédi- 
cation de  chafcnn  d'eux,  aptes  l'auoir  ouiCj 
ce  que  difoyenc  les  deux  difciples  d'Em* 
mauside  celle  qu'ils  auoy  ent  oure  de  nûftr e 
Seigneur  IerusChrift:,(Luc  z^^.iz,)nôtrecœur 
nebrufloit  il  fas  dédans  nous ^  quad  il  nous  de^ 
eUroit  Us  Efcritures  i  Ainii  tous  cesfigncs 
conuenoyenc  ctes-bicn  àlachofequilsre? 
|>refentoyent.Or  nôtre  hiftorien  ,ne  dit  pas 
èmplementique  le  S.Efpric  leur  apparufl:  en 
forme  de  langue  de  feu>mais  que  ce  feu  la  fe 
ffifa  y  ou  comme  il  y  a  preçifement  au 
texte  y  s' af if  fur  chacun   eux  ,  ccft  a  dire, 
qu'il  ne  vitetn  pas  feulement  ces  lânguês 
tpus  en  commun  comme  elles  defccndi- 
rent  fur  eux Vraâis qu'elles  sVrefterenc  fur 
chacun  d'eux;  pour  leur  iighiâer  que  le  S. 
£^tit  ne  leur  deuoit  pas  efl:re  cornmu- 
ntqùê  pourvix  fétit  mometlft  feulement t 
mais  qu'il  fe  deuoic  airefter  fur  eux  i 
fOfflt&t  leur  inaiftre  leur  auoic  promis, 
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Demeurer auec  eux  Eur^e/kmerjt:  &  qu'au 
lieu  que  Icts  fatijifecnents  fie  les  enthoufiaf* 
mes  des  Anciens  Pcopheces  n  auoy  eoi:  eflct 
que  comme  des  éclairs  ;  les  dons  de  cec 
JB/pric  6c  ordinairje:s  &c  excraordtnai(es^> 
comme  pardculieremeuc  lé  don  des  lati^ 
gucs  y  &  la  faculté  de  parler  auec  claircé  Se 
iaucc  efficace  )  feroyenc  en  eux  des  grâces 
permanentes ,  qui  dcmoiiroyenr  dans  leifrs 
Ames  9  à  la  façon  de  leurs  puiflances  nacu- 
relies  &:  de  leurs  habicudes  morales* 

Reite maintenant  de  tonfidercr  leftcâ: 
qui  s  en  eft  enfuiui  ;  cVi/  qu'Us  furent  tous 
rcmplû  du  S.  BJ^rit^  (juils  fe  mirent  à  far^ 
Ur  Langages  ehf(i:ng€  s  jfeion  que  l'fJfrU  leur 
donnait  à  fàrler:  Tout  ce  que  vous  aués  ouï 
iufques  ici ,  ce  Can  ^  cé  vtnt  >  ces  langues  fie 
ce  feu  a'eii  rien  que  des  lignes  9  mais  com* 
VAc  ce  font  des  fignes  diuinsi  c'cfl:  à  dire, 
donnés  par  Dieu  mefmes  t  qui  eft  le  Dieu 
de  verue,  ils  ont  eftc  accompagnés  de  Tffu- 
fion  véritable  de  rEfprit  qu  ils  reprefen- 
toyenc:  comme  vous  voies  qu'en  nos  Sa^ 
crcments,quine  ionr  (cmblablcmenr que 
dés  iignes  $  mais  fignès  iufticucs  de  Dieu 
mefme,  qu'il  en  accompagne  Tviage  des  ia- 
Itifâirèsefïeélsde  Ci  grâce,  en  cous  ceux  qui 
lesrecoiuenc  aueefoi  ^  fi£  leur  y  donne  vne 
vcricable  communion  auec  noftre  Sei- 
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goeurjefus  Clirift:  non  que  ces  figocs  li 
comiennent  la  grâce  j  ou  qu'ils  roperenc 
paL'vnc  vercu  phyfique  refidencc  en  eux» 
mais  pourceque  Dieu  qui  eft  véritable  6C 
iidek>  promectanc  iâ  grâce  à  fesenfans»  par 
tch  fignes  extérieurs,  ne  peut  manquer  à 
Tacconniplir  inrerteutetnenc  en  eux.  Mais 
remarqués  qu  il  ncà  pas  dit  fimplemeoc 
qu'ils  teceurent  le  S.  EJ^rifM  cft  die  bien  plus 
f arteixicnc ,  qu  ils  enfurem  remflû  :  aupara- 
uanr,  ilsenauoyenc  bien  eu  quelque  legc* 
re  afperfion  >  mais  mainrenanc  ,  ils  en  onc 
cfté  baprifés,  &c  par  manière  de  dire  >  inon- 
dés ;  auparauanC)  ils  Taucyent  receu  par  vn 
pericfouiHe  de  la  bouche  de  lefus  Chrift» 
quand  il  leur  dicen. foufflanc  fureux: /ler^- 
uésleS*  EJprû  ;  mais  maînceoanC)  ils  Ton  ce- 
ccu  par  vi$ grand fon  du  Cieli  ci^vn  v  ent fouf* 
flsntin  véhémence  :  Auparauanc  >  leur  mai* 
ilre  leur  en  auoic  donne  vne  pecice  porcion» 
mais  mainrenanc  il  les     a  remplis:  Aupa- 
rauanc I  ils  auoyenc  bien  fa  connoiilancej 
mais  ce  n  eftoic  quVncconnoifîancc  con- 
tufe  &c  méfiée  de  piufieurs  erreurs ,  comme 
cftoir  entre  ancres»  cecce  opinion  d'vne  do- 
minacion  teaiporellc,  qu'il  dcuoic  auoir  fur 
la  terre.  Ils  auoienc  bien  veufes  miracles, 
fa  Croix  >  ia  refurredion ,  &L  fou  afcenlioa 
au  Cieli  mais  ils  n'eQ  çomprenayenc  pas  les 
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raifoasi  &c  aind  n  en  ayans  qu' vnc  veue  ucs* 
fûibIc<S<:  vne  intciligcncc  fore  imparfaite, 
ils  a  eftpyenc  pas  capables  d  eo  donner  aux 
autres  vnc  lolidc  &:  certaine  Idencc  telle 
qu'elle  cftott  neceiTairc  pour  leur  falut; 
.Mais quand  Dieu  lésa  voulu  mettre  en  le- 
xercice  aducl  de  leur  charge  ,  alors  il  les  a 
remplis  de  fon  EfpriCi  alorsiilesa  rcpurgcs 
pat  Ion  diuin  feu  de  toutes  les  imaginations 
erronées  qui  embarralloyenc  leurs  efprits; 
alors  il  leur  a  fait  voir  en  vne  claire  lumiè- 
re CCS  myftcres  celedes  qu'ils  auoyenr  â 
prefcher  au  monde  ;  alors  il  leur  a  ramenru 
6c  dcchiffié  les  er^fcignements  de  leur  mai- 
ftre»  qu'ils  auoienr  ouï  fans  les  entendre, 
alors  enûn  félon  fa  promellcil  leut  a^  cnfei- 
gnc toutes  chofes ,  &:  Icsacunduics  fcure- 
mène  en  toute  vérité  i  &  alors  ils  ont  com- 
mencé à  mettre  en  vfage  ces  grâces  admi- 
rables que  fon  Ëfpcitveno.ir  de  leur  donner, 
fe  mciiisk  parler  ei»  toutes  fines  de  l/u^gages 
filon  que  rFfl?ril  Icnr  donnoiî  k  farlcr.  Où 

nous  voionsdcux  intignes  miracles;  Tvn  ea 
ce  que  Dieu  qui  auoit  diuifc  les  langues 
pour  eropefcher  les  hommes  de  fe  faire  cn- 
ren  ire  les  vnsaux  aurrei  &L  de  continuer 
I  édifice  de  Babel  Jcs  a  ici  toutes  ramaffces 
\^  en  la  bouche  de  ces  faints  hommes ,  atîn 
qu'ils  fc puidcnc  faire  entcndic  àtoii  i,  & 
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édifier:  Ton  £giiie.  L  auire  eo  ce  qu  il  les  a 
rendus  capables  en  vn  moment  delcs  ea- 
tebdre  fi£  de  les  parler  coures»  O  que  ce 
qui  eA  die  au  liure  de  lob  >  cft  bien  verita- 
bici  (  lob  j6.li.  )  // n'j  il  VoÛeurtil que  Vieui 
le  meilleur  maiftre  qui  foie  au  monde  >  ne 
fçauroic  cnfcignei'  vne  feule  langue  à  vn 
homme  >  pour  bbn  efprir)  &:  pour  bonne 
mémoire  qu'il  aie  >  qu'il  ne  lui  faille  beau- 
coup de  cefDps  pour  cela  y  combien  plus 
pour  lui  eu  apprendre  pluiieu.rs  î  com- 
bien plus  pour  les  lui  apprrendre  coures? 
conlDienplus  poutl^s  enfeig 
pelât  &gto(îier,rcls  qu'eftoyccceuxde  ces 
pooresGalileens>&  côbien  plùs,s'il  leur  fal. 
loiceQfèigneren  mefmecempslafciencedu 
monde  la  plus  rublime,&:la  plus  difficile? 
&c  Dieu  leur  a  appris  en  vn  inftànr  >  ceice 
haucc  fcience>  ôc  coures  forces  de  langues 
pout  l'expliquer  â  cous  les  peuples  de  la  rer- 
re,  &  la  leur  expliquer  auec  aucanc  de  faci- 
lité, que  s'ils  euifenr  eu  â  parler  de  leur  çoC- 
che  en  leur  Idiome  Galilecn.  D  où  vient: 
cela  î  ccH  que  les  hommes  donnent  bien 
leurs  préceptes  à  leurs  difciples  »  mais  ils  ne 
leui^  peuuent  pas  donner  leur  Ëlpric  ;  & 
Dieu  a  donne  le  ficn  aux  Apoftrcs,  &c  les ca 
a  ren%plis  pour  împrimet  aioli  foudaine* 
Qieni;  en  lc;urs  amçs  cette  diuine  connoif- 
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fance  ôc  de  la  Théologie  &:  dc$  langues.  le 
dis  expreifcmenc  imprimé ,  pource  qu'en- 
tre rElcrUurei  &l  rimprci]ion»ilya  cerce 
différence,  qu'en  rEfcricure,  on  faic  iraict 
dptes  crdiâ)îeccre  après  Iecrre>  Tyllabe  après 
iy  Uabei  mot  après  mor,  ligne  après  ligne,â£ 
page  après  page,  aueç  beaucoup  de  cemps 
jic  de  peine:  mais  en  rimprellion  dVn  feul 
coup  de  prede.on  ercrit  lue  vne  feuille  tour 
vn grand di(cours,d'vne  façon  beaucoup 
plus  parfaire, 6^  en  caraâ:eres  beaucoup  plus 
be^iux,  &  n  y  faut  point  de  lêps  ni  de  peine: 
quand  les  hommes  inftruiienc  les  autres»  ils 
^  leur  donnent ,  ligne  après  ligne  ,  precepre 
après  precepte;maisDieu  quand  il  lui  plaiit 
enfeignc  louc  à  coup  &  en  perfedionxom- 
me  vous  voiés  qu'il  a  fait  ici  :  (ur  cela  nous 
aurions  beaucoup  d'autres  chofes  à  vous 
dire,mais  outre  que  le  peu  de  reps  qui  nous 
refteiDC  le  permer  pas  >ceiti  viendra  plus  à 
propos  en  rcxpofition  de^  verfets  fuiuans.f 
Chers  Frères  RepaflTons  fur  tout  ce  que 
nous  venons  d'entendre  (ut:  ce  fuiet ,  ^ 
'  cinquièmement  confiderons  comme  Dieu 
a  magnifiquement  accompli  les  prome(Iès 
qu'il  auoit  faites  à  fou  Eglifc^  tant  de  fiecks 
aupataoant  >  de  lui  enuoier  fon  Efprît  :  &c 
celles  que  tout  ffcfchement  il  auoii  faites  à 
fcs AppftrcSadelesenbapnrer  ,  &dcl4;s 
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reueftir  de  la  vertu  denhaurv>pouf  cftre  ca- 
pables d  exercer  ia  charge  quii  leur  auoic 
comuiirc.  Ils  lui  en  onc  demande  refteâ: 
ferfèuermiStaHS  Xvn  ateràen  pitres  &  epi 
oraifani^  comme  il  nousacfté  reprefcncé> 
au  pcecedentchap.  &  ii  les  amifèricordieu- 
lemenç  exauces, ic  leur  aiatu  donné  au 
temps  précis  qu'il  aatnc  ordonne.  AfTeu- 
rans  nous>qu  il  nous  le  donnera auili  quand 
nous  le  lui  demanderons  de  bon  cœur  (  Luc 
!(•  15.  )  Car  fi  no  fU  qui  femmes  mmuaU ,  Çca,^ 
uom  donner  À  nos  enf ans  chofes  bonnes  %  corn-- 
bien  plus  nojlre  pre  celcjle  donnera  t  il  fun 
S.  EJprit  k  ceux  qui  le  lui  demandent  ?  6  il  ne 
nous  en  fait  pas  fentir  les  effectslî  toft  que 
nous  le  defirerîons,  ne  nous  rebutons  pas 
pour  cela»  mais  perfeuerons  à  le  prier ,  ^ 
attendons  patiemment  le  moment  de  foa 
bon  piai(ir,&denoflreconrolation:(Hab, 
2.5.  )  S'îltfkrde^  atten  Id  car  il  ne  faudra  foinf 
de  venir  &  ne  tariérà  fûint  i  II  cft  fidèle 
vericabic  en  toutes  Tes  promefTes,!!  ne  man* 
querapointà  les  accomplie,  àconfolcr 
noftrecœur» 

Quand aulTi nous  oions  ce  qui  eft  auenu 
ici  auK  Apoftres ,  rendons  grâces  de  tour 
çiioftre  cœur  à  ce  bon  Dieu ,  qui  après  nous 
auoir  donne  fon  fils,  pour  nous  racherrer 
T>ar  Ton  faag>  &:  pour  nous  fauuer  par  la  foi» 
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a  encore  cnuoiélbnEfprit  fur  la  terre  pour 
nau$  donner  cecce  foi  là  »  Se  pour  nous  in- 
ueftir  du  mericc  &  des  bien  faics  de  ce  grand 
Rédempteur  :  Rendons  grâces  à  lefus 
Chiid  ,  qui  la  prié  de pous  Tenuoier^â^ 
nous  Ta  enuoié  lui  meftne  déparie  Perc: 
rendons  grâces  à  cet  £rprir>qui  à  daigné  . 
venir  a  nous,  pour  trauailler  par  fa  vertu  à 
Tœuure de noltre  faluc  •  comme  il  le  faîc 
concinuelicmenr  >  &c  au  dehors  par  lapre-^ 
'  dicacion  de  fon  Euangile ,  &c  au  dedans  par 
fa  propre  opération  :  car  encore  qui!  ne 
foicainil  folennellemenc  defcendu  que  fur 
les  Apoftres ,  ne  nous  imaginons  pas  pour- 
tant que  ç  aie  cfté  pour  ïeftraindre  fon  bé- 
néfice, à  leurs  feuics  perfonnes:  C  cft  vne 
faueurquilafaire  à  toute  fon  £glife»&  à 
nous  qui  viuo^s  auiourdliui  auffi  bien  qu'a 
ceux  qui  les  ont  ouis  en  cette  journée  là» 
patlansen  toutes  fortes  de  langues,  Icscho- 
fes  magnifiques  de  Dieu:  Ccfl:  pour  nous  ' 
auifi  bien  que  pour  eux,  que  ce  fon  s  eft  fait 
du  Ciel,  que  ce  vent  impétueux  a  foulflc^ôC 
que  ces  langues  de  feu  leur  font  aparues  6c 
fefont  pofées  fur  eux:  car  >  comme  Dieu  les 
auoit  choifîs,pour  eftre  nos  maiftres,  &  nos 
précepteurs  >  auifi  bien  que  de  tous  les  au-^ 
très  fidèles,  iufques  à  la  fin  du  monde  :  auHi 
toutes  les  grâces  qu'ils  ont  receues  de  fa  lar^ 

.m 
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geilcil  les  leur  a  donnés  pour  nodrc  inftru^ 
dion,  &  pour  noftrc  (aluc  :  tons  ces  beaux 
6ù  ûlucairesenreignemencsque  nousauons 
dans  leurs  écritSjfonc  des  raions  de  la  lumiè- 
re diuine,  donc  ils  furent  aiors  reueftus  y  ôc 
cooinicdc  viucscftciucelies,  qui  font  vo- 
lées iuTques  à  nous  de  ces  diuincs  flammes 
qui  fe  polercnc  alors  Air  eux  ;  Ces  admira- 
bles langues  qui  leur  furent  enuoiècs  du 
Ciel,  (ont  celles  qui  encore  auiourdliut 
nous  mdruKent  nous  conlolcnt  :  Et  Ci 
nous  ne  fommes  horriblement  ingtacs, 
nous  en  deuons  rendre  de  continuels  re- 
merciements à  Dieu  qui  leur  a  lait  toutes 
ces  grâces  la  pour  nous. 

ilkucaenuoié  ronEfpric,  non  certes  en 
la  mefme  façon  qu*il  auoit  enuoié  fa  loi  à 
Vaociçu  Ilracl,  pour  les  railbns  que  nous 
vous  auons  dit ,  mais  neantmoins  aucc  la 
podf pe  de  plufieurs  grands  miracle^)  coofi^ 
meileftoic  conuenable  àla  Maieftcdelc- 
fus  Chrift,  de  fon  Efprit  &:  de  fon  Euangile: 
car  (  ^•Cor.5.7,8.  )  Si  le  Mi^njlere  de  mort^ 
efcrit  en  lettres     engr^ué  en  pierre ,  a  ejlé 
glùrieux^  comment  ne  lèdeuêit  eflrettaacûMp 
(i\iia?ntige  le  minifier e  àe  CEJprit  ?  luges  par 
là,Me$  Frères  combien  vous  deuésrprifer  ce 
don  la  combien  nous  en  foiBmcs  obligés 
au  Seigneur  lefus,  comment  nous  deuons 

seceuoir^ 
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reçeuoii: ,  6l  fes  cnfcignemencs  qu  il  nous 
d  jonecn  la  prédication  de  TEuangilc  dtfcs 
faimesiorpiracionscn  nos  CGearsj&;  com* 
bien  fonc  ci  imiocis  deuanc  Iui|Caot  de  mauh 
irais Chrefticos qui  le  reçoiuenc  aucc  tanc 
demcipM$t.>  â£  qiM  y  dcfcreoc  fi  peu  en  la 
conduice  de  leur  vie?  il  a  fakcclacccr  cetce 
gloire  vn  iour  de  Peocecofte ,  en  vne  fefte 
iolcnneliexen  laquelle  cous  les  luifs  efparsi 
parmi  tous  les  peuples  du  mode  fc  rrouuoy- 
cnc  alors  eu  Iccurajé>afîn  quVno  iî  grandé 
juerueille  fuft  tant  plus  projfnptcmcnc  »  & 
plus  voiuerfellemenc  elpândue  parmi 
les  hômes,&  que  ce  fuft  vu  prepatacifàleut 
(nftruâion  en  là  foi  de  nôtre  Seigoeurlcfus 
Chrift,&  à  leur  conueciion  à  la  grâce.  O 
3icu  que  tu  es  bon  ,  de  rechercher  ainiî 
bigneufemenclesoGcafions  «d  appeler  les 
lommes  àtaconnoifTance»  &  à  la  po^FeP 
on  de  ton  falut  i  &  que  nous  fortimcs  bien 
igracs    bien  lafches  %  nous  Fadeur» 
ous  tous  fîdelesid nous  no  raportonsailee 
?  mefine  ibîn,  &  n'embrafTotis  aticc  auîdi- 
;  y  les  ocaûons  de  faire  valoir  ic%  catensy 
plus  auantagcufement  qu'il  fe  peut  â  fa 
oire>6c  fi  nous  ne  tafchons  de  ferijiir  à  Ta-t 
:ncemciit  4» feigne  de  foti  fîls  ,  &  dd 
ouuerfacomierfiotf  as  fe /âlpc  dti  plus 
aad  nainbfe^d'acEH^  qu'il  nous.eft  doP^ 
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£ble:  vru  meimesquc  nou^ea  auons  de  (i 
beaux  exemples  en  noftre , Seigneur  ielu^ 
Chrift;  3  qut  eftoirlî  (oigneux  de  fe  trouuer 
cAleculakmauxfcftes  foleoueUes  pour  y 
inftruirc  52  édifier  plus  de  gens,  tanc  par 
doârine,  que  par  fes  miracles  :  &  ea  S.Paul> 
qui  capcoïc  foigneufcaient  ces  temps  là> 
conoimeil  eft  die  Ad.to.^V/ fehaftùip  tam$ 
^iéil  fûiiuûtt  »  pourfe  trauuiY  en  Urufalcm  a 
lêfcjle  de  Vintecojte  :  &:  en  Dieu  metoc  qui 
a  pris  ion  tétiips  11  â  propos  en  cetcc^ielte, 
:]^Qur  rendre  i  jcnuoy  de  Ion  Ëfpar  Ë^meux, 
&  plus  vrileanx  hommes.  )  ' 
;  Les  Apolbcsen  Tauendant  ^  eftoycm 
cdus  enfèmbleen  vumcfaie  licu,vaquans 
auxexerciees  de  pieré  \  èc  là illeiir  a  efté 
cnuoié:  que.cclauousaprenneMesFcçres> 
^  Heb.  10.  z^.  )  à  ne  jclarjft  r  iamaU  na^u 
\  mmuelU ajfembU^^  commfi  quelques  *u»s  ent 
i/t"^i?/iy?/</?>r>  mais  à  nous  y  rendre  alîidus  ,  fi 
tious'voulbn^  que  le  S^  Erpric  defcende  (or 
nous  qu'il  nous  face  parc  de  Tes  grâces 
&:dc  (csconfolarionsicar  cVft  la  qu'il  lésa 
diAribués  ârous  les  vrais âdeles ,  par  la  pre- 
dicacion  de  Ton  Euangile.  Mais  ce  ncd 
pàis  aâes  què  ûoui^  (oyons  tons  en  vn  mef- 
jne  Ucu>ii  y^faut  eftfe<:omme  èftoyeot  les 
Apoftres^'  Tc//^^^W  accof^d  :  C2X  Hnous  • 

âpoccons  «n  ce'iâfeu  de  nos^iirefablées  >  nos 
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enuies  >  nos  haines  »  nos  aoiœoûccz  àL  nos 
appccùs  de  vangeancc  ,  comme  fonc  plu*  * 
fieurs ,  an  iieii  d'y  eftre  ùXis  participaos  de  ! 
foa  £rpnc    de ià  grâce  j  nous  ne  ferons 
quyrcccuoir  Vneplus  grsyndc  condamna- 
noadeuanc  Dieu  :  iî  nous  vouions  que  fon 

Eipric  vienne  furnous»  comme  il  viac  alors  ,  ; 

fur  Tes  S.  Apoftres ,  il  nous  fàur  mettre  en 

1  efbc  auquel  ils elloyepi;  »  rafcher  de  le-  ^ 

uoquerdu  Ciel ,  par  rioftrc  charité  &:  par 

noÂce  coocorde^bannic  du  milieu  de  nous 

les  paillons  qui  nous  diuifcnc  Tvn  de  1  autre, 

Faiians  cefTer  routes  nos  haines  »â£  toutes 

nos  conte/itions  ,  àc  nous  vnir  les  vns  aux  1 

aucresd'vne  (i  parfaite  vnion ,  que  nous  ne  j 

oyons  tous  quvn  cwt  &  quvne  An$e  ^àc 

iloïs  il  viendra  fur  nous,    y  viendra auec  | 

ourés  (es  grâces  &  toutes  fes  Confolations. 

VlAyj.)  O  que  c  eficboÇe  bonne  &fUtfante^ 
evûir  les  frcre^'  entretenir  e?^ftmhle.  C\ft  \ 
I  y  ditie  Prophète  >  t^e  Vieu  éê  ordonné,  be- 
^diction  dr  'yte  ^  toufiourf.  *  •  ;  ' 

Ramentéuons  nous  ,  puisafres>  com-/ 
enccct  Efptic  cil  venu  à  eux  :  ça  efté 
lec  ^li'  [on  qui  i'ejï  fait  foud^iisement  dtk< 
el ,  comn^e  d'vn^  vent  qui  fouffle  en  véke^, 
'Mce  :  Pcut.eftrefe  figuroyenc  il^  qu'il  "^^^^  | 
endroit  auec  les  armées  de  fesAngèsi  qui  - 
•  aCpiTîpa^nero^cntpai  tout  (i»Corao. 

•  ■  -  ■  ■  . . 
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,^.)  fûur  abattre  toute  haute^e^q^ti  Sijieuerott^ 
^ntre  Uc0f$noiJfaneedeDie^^  Hù  pour  ranger 
les  Pmccs  âc  les  pei^ples  à  robeilTancç  de 
Icfus  Chrift ,  mais  ce  ncftoitpaspar  cette 
iroie  que  le  deuoic  cftablir  Ton  teigne: 
c'eftoû  par  le  foa.dc  fon  Euangilc  :  comme 
il  auoic  crée  le  monde  par  fa  parolei  c  eft  oîc 
audi  par  fa  parole  qu'il  le  deuoic  recréer  ÔC 
fauuer  :  Ce  n'eftoic  par  par  les  béliers  y  ni 
pat  les  canons,qu'tl  deaoic  faire  tomber  les 
murailles  de  lerico  deuanc  foo  arche ,  mais 
par  le  fon  destifompei:tesfacrées,parle  fon 
de  cet.  Ëuangile  >  qui  cH  la  puiiTance  4p 
pieu  en  ialuc  à  tour  croyant ,  &  le  fccptrc 
de  la  force  de  lefus  Cbrift  >  pal:  lequel  il 
Seigneurie  encre  fes  ennemis.  C^l  par 
cet  £uangilc  qu'il  eftablit  alors  fon  reigne, 
c'eit  pat  cet  £uangile  qu'il  la  redabli  en 
nos  jours Ccft  par  ce  grand  fon  de  trom- 
pette [  Apoc.  i8. 4.  )  Sortes  de  BabyUn  mon 
fettfle  &c.  qui  comme  par  vn  vent  impc*- 
tueux,a  êtc  porte  en  moins  de  rie  dVn  bout 
de  la  Chreftienté  iu fques  â  l'autre»  cc^  pat 
ce  fonUidiiC)  qu  da  réueillé  les  EfpritS|& 
les  a  ramenés  à  la  connoidance  de  (a  Vérité^ 
&  à  la  rcconnoiiiaoce  de  fon  Empire. 

Pour  prefcher  cet  Euangile  à  tout  Iq 
monde  I  il  a  donné  à  fes  Miniilres  l^dqn 
des  kngues^leur  edanc  appaiu  en  forme  de 

m 
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angues  dcparcies  ,  àc  ayant  accompagne 
ecce  apparicion  d'vnc  admirable  cjËcacç 
:a  eux:au(fi  a-c'il  fait  en  ces  derniers  ceaips> 
luoy  que  d*viie  façon  différence  ^  Car 
)teniicrement  fur  le  polnâ:  de  la  reforma-, 
ion  de  TEglife ,  il  a  tendu  à  la  Chrétienté 
a  connoiirancc  des  langues  Grecque 
-lebraïq^ue»  efquelles  font  efcritslesS.  Li- 
ires  du  Vicl>  &L  du  Nouueau  TeftameniV 
.fin  qu'on  les  pcuft  lire  en  leurs  langues 
)riginelles>&puiler  la  vérité  en  fafource  ; 
ronnoiffance  qui auparauant  y  edoic  pref- 
jue  efteinte  ;  &c  puis  il  a  fufcité  à  roos  lç$ 
)euples  qn  il  voulait  ramener  à  iaçonnoif-* 
mec,  dcsPaftcurs  pour  leur  annoncer  la 
iodtine  de4'Euangile  à  chacun  en  la  pro^ 
>re  langue  »  afin  que  toute  langue  lousjl  U . 
seigniur^&  iiêrâfifar  fonNom^imnzxit  les 
)râiâ;ions  desPcophcces  :    leur  à  donné 
les  langues  comme  de  fcu,pleincs  de  clart^ 
^  d'ardeur ,  pour  illuminer  les  efprirs  eii 
imcUigcnce  de  fa  veriré ,  &  efchauâer 
:œor  en  fon  amour  :  Priés  Dieu  pour  no  us^ 
rres-clieis-Freres»  quil  nous  donne  ces 
iiefmcs  langues,  à  nous  qui  fommes  vos 
^afteurs.pour  vous  prcfcher  auec  courage, 
;ucc  zcle  >aucc  puiÔance  &  auec  efficace» 
es  my  fteres  dc  (a  parole  :  Des  langues  de- 
parties  &diuifccspour  les  diuetfes  £bnâiôs 
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du  Miniflere  que  nous  exerçons  au  milieu 
de  vous  pour  vous  bien  inftruire  en  fa  vé- 
rité» pour  lefuterpuiiïàmmenc  les  erreurs 
contrairesjpour  vous  corriger  dé  vos  vices, 
pour  vous  poirer  à  Içftudede  la  vettu  ,  ôc 
pour  vous  confolcr  en  coures  vos  affligions 
Aeéti  cous  vos  ennuis  :  Comtne  nous  le 
prierons auâi>qu  il  vou$remplifle  cous  de 
cemefmeefpric,  &:  vous  donne  à  tous  des 
langues  nouuelles  fanâifiées  par  Ton  diuin 
feu  )  aân  que  nous  puiilions  le  prier  »  d'vne 
façon  qui  lui  foie  agréable  I  6c  vous'extior* 
rer  les.  vus  les  autres  par  cliafcun  iour ,  par* 
lans entre  (  Col.  3.  \6.  )  vous  par  Pfeduwesy 
ti'ehmfons JpmtuiUiSjthMntans  dr  ffalma^ 
iians  de  vajire  cœur  m  Seigneur  >  &  ren- 
dons ioujlaur  5  grâces  fâur  toutes  chef  es  au 
n^mde  ncjlre  Seigneur  Jejus  Ckrijl  k  nojlre 
Dieu  Vtre. 

Ce  feu  o  apparut  pas  feulement  aux  Apo- 
fîtes  >  mais  fe  po fa  fur  chacun  deuX  j^aulC 
faut  il  que  cer  efprit  >  pour  faire  Ton  opéra- 
tion en  nous,  sy  arrefre,&:  y  demeure  coq* 
tînuellemcnt.  Ce  fuft  là  le  fîgne  que  Dieu 
donna  à  lean  Baptifte  >  pour  reèonnoiflre 
lefus  Chrift  (lean  r.55.)  Celui  fur  Lequel  tu 
^efféts  le  S.  E(^it  ieÇcendn ,  sarrefier  fur 
luiX^%  vrais  Miniflrcs  feruijteurs  de  Dieu 
n«  font  pas  ceux  fur  lefqucls  le  S.  Çfprit  def- 
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;end  quelque  fois,  mais  ceux  (ur  lefquelsil 
arreftcnon  ceux  qui  monircoc  de  1^  fie- 
éôcduzele,cn  quelque  particulier  rcn- 
ontrc,mais  ceux  qui  en  ont  &  qui  en  moo- 

rcflc  toufiours  (  Pf.  6S.I9.  )     ^fi  w<"»'^' 
,aut  &  A  donné  des  dons  aux  hommes ,  dit  le 
'cophece ,  «fnquel'Bternelnùfire  Vùuy  ha- 
itetùmUititde  nêm-,  non  qu'xl  y  loge.com- 
ne  vn  paflanc  en  vne  hoftclleric,  mais  qu'il 
'  demeure  comme  en  iâ  maifon:  ce  n'efl: 
,a$  aflcs  qu'il  en  vole  quelque.  eftinccUc 
leffusnous ,  laquelle  aulTi  tott  s'y  cftcigne,, 
l  faut  qu'il  nous  couche  à  bon  efcient,  qu'il 
)enetre  en  nous  comme  vn  fer  chaud ,  &: 
lu'il  s'ifnprimc  tclicmcnc  dedans  noftre  , 
•œut ,  que  l'iropi  eflion  en  demeure  toute 
loftrc  vie  &  qu'elle  le  face  paroiftce  e» 
outcnoftfcconuerfation  &pruiée  Ôf  pu- 
)lique:Car  que  nous  feruiroitjd'eftrcnpur- 
is  en  Tefcolcdu  S.  Efprit ,  û  nous  viuions, 
:oœm&ccux  qui  o'oncjamais  ouï  fesprc- 
eptesî  que  nousferuiroit  d'eftrcefleut*fia 
a  lomictcdc  fon  Euangile, fi  nous  nous 
idonnioos  toufiours  aux  œuurcs  inftuctu^ 
ufes  des  ténèbres  î  qucno^sfeiuirqu,  de 
:onceuoic  ici  quelque  bon  mouuemen^, 
:,cndant  que  la  parole  de  Dieu  nous  ^cft 
3rcfchce,fiaufliioft  >nousefteign«ous  l 
?rir,  ô£  fi  aptes  4Uoir  ouï  fa  voix  ea  ce  tem- 
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ple> nonscGurionsaueclesmondainscn  vn 
merme  abandon  de  diiToiucion  ^Quc  ferc 
"  àianc  de  gens  qui  /ont  f  •armi  nous  de  venir 
au  prefche,  puis  qu'ils  fe  ietrenr  dans  toutes 
les  dcibauches de;s  impies  &t  des  profanes; 
fans  aucun  refped,  à  la  prefence  de  Dieu  >  à 
rhonneur  de  ooftre  Baptefmeau  (acre  nom 
que  nous  potton$>  â£  à  la  reformation  donc, 
nous  faiions  profeflfîon  »  &  fans  aucune 
crainte  de  Tire  dut  Ciel  >  que  nous  voions 
depuis  tan&d!apnécs>  C\  cxcraordinairemcnc 
embrafi^e  contre  la  Cbreftienté  f  &  donc 
BOUS  auons  tant  defuiet  d  appréhender  les 
foudres  pournousmefmcs?Mes  Frercs,pre*. 
.nons  garde  à  nous  ^  pour  ne  point  contri- 
ilet  cet  Efptit ,  de  la  grâce  duquel  nous 
andnseftè  Baprifés»    par  le^^uèl  ntm  aûms  . 
€^é  fiilés  four  le  jour  deU  rediwption  :  ù 
nous  Tauons  fait  par  le  paflé  prions  Dieu 
qu  il  nous  le  pardonne:  quil  nous  pardon- 
ne Iç  grand  me ip ris. que  nous  auons  fait  de 
fa  grâce ,  &  qu'il  ne  tettre  point  poortahe 
fon  Efpric  de  nous  :  Difons  lui  aueç  foo 
Prophète    tous  enfcmble  >  &c  chafcun  en 
particulier  [Pf.^f]  ivr^iwéwjw^poi»* 
uant  ta  face ,  &  ne  mofit  point  l'ejprit  de  t4 
fainBeté:  o  Dieu  crée  en  moi  "un  cotunnet ,  ' 
finouue/Ie  enmoi  vn  iy}nt  bimfimii  ; 
k  li^jff  de  fon  falut,  ^  ^ae  fon  BJj^rit 
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franc  me foutienne.  Et  trauaillons  de  touc 
noftrc  pouuoir,  à  confcrucr  en  nous  cepre* 
cieux  gage  de  Ton  amour,  par  prières  ar- 
denrcS)  par  faince  leâure^par  religieure  me* 
jicauon>  &c  par  couces  forces  de  bonnes  œu- 
jres.  ♦ 

11  a  rempli  les  (aines  A  poftres  &  ils  fe  font 
mszfArlerlangagesefirangesJelo?}  aueL^Efr 
mi  Uuriùfinoit  à  farter:  prions  leauiTi  Mes 
neres,qu'il  nous  rempliffe  tous  de  <cs  gra- 
:es  fpirituellcs ,  afin  que  ce  qui  eft  dirdc 
enfance  de  noftre  Seigneur  leiusChnft. 
Luc  1.40.]  Lefetit  enfant  cYoi^oit^& pf^^-  . 
ijiûitmefirit  eftant  yemfUde fapencey&  U 
race  de  Dieu  ejloùaueclui^  puiife  e(lre  die 
'vnchafcundenous:[z.Picr.  1.5.]  à-  qî*e 
0US  aiùutians  vertu  auecfteftre  foi  i  &  auec 
et  tu  fiience  \  &  aueafcience ,  attfe^ancfi 
itience:  &  auecfatiince^fieté'.  &  auecpe^ 
^  amour  fraternelle  i  &  auec  amour  fratêr^ 
clle%  charité.  Dieu  très-  bon  &  trcs-grancl> 
ui  as  hit  defcendre  ton  fainâ  Efpric  fut  içs 
Lpoftrcs  4c  ton  fils  ,  aucc  cctce  grande 
:>ondance  de  grâce,  fai  qu'il  defccndeatiiG 
.r  nous,quiisy  arrefleroiltenoiiie  viei&: 
Li'jl  nous  renn)lilfc  de  plus  en  plus  de  ca 
in6l:eté  &  dctaioyc>  iufques  à  ce  que  tu 
:>us  eileues  cnlaglv^irc  de  ron  Roiaum<: 
rareftre  rendus  fcmhIablc:)Ji  cui^  &:  ^ouf  ' 
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te  célébrer  Ecemellemenc,aaec  ces  Anges 

&  tes  bàuxOcs  Âmeo. 


S  E  K  MON 

N  E  V  V  I  £  s  M  E 

a  ■ 

Actes  II.  Vers.  V.  VI  VII.  VIII. 
IX.  X.  XI.  XII.  XIII. 

\cif.  V.  Or  il  y  auâitdes  Juifs  feiouwans  en 
.  lerufalemjbommes  diuois  de  tôute  nation 

qui  ejl  fous  le  Ciel, 
y  hAfresiênc  que  lebruifi  en  fujl fMt  %  vne 
^^^^^^^y^^^  ^nfewbUiUq^cUefufi  toute 
ejrmué  ,  pourtant  quvn  chacun  les  doit 
^farlerenjonfrofrel'angage. 
V  IL  Vont  tous  ejloyent  efonnés  &  s'efmfr- 
ueilloyent  i  diffins  Vvn  à  Vautre  :  Voiei^tous 
ceux  ci  qui  parlent  ne  font  il  fas  GaliLéens  ? 
.VII  {.Comment  donc  vn  chafcun  de  nousjes 
oyons  nous  parler  en  nojlrefrûfre  langage^ 
^  auquel  nous  fonmesnésî 
I X.  Parthiens  ,  &  Mediens^&  Mamites ,  & 
nous  qui  habitons  en  Mefopotamie  jà'  en 
•  liidcC'iô'  en  Cappadoce^Ponte  &  Afie. 

X.Et 


.y.ji.i^L.^  i.y  Google 


famés  de  lym^^ut  e/i  a  L' endroit  de  Cyre- 
he-,&  nous  t^iiifious  tenottSARoine, 

X  i.  Tant  tuifs  que  Profelytes ,  Cretehs,  & 
Ardietis ,  nous  les  oyo/fSfarlerchafcunf» 

•  nosfre^resUngageSylesehofesrnagnifioiues 

deVim.  ^ 

C  i  iJls  e(îoye»t  donc  tous  t^onnts^&  nelçA- 
ui^ent  que  ff»fer  diféuts  Iva  À  Uutre.Jlue 

veut  dire  ceci  î  . 
CI 1 1.  f /  les  autres  fe  moquaus  dijoyent^ 

C'ejl  quils [ont  pleins  de  vin  d«ux. 


'ri 


O  M  M  E  les.  grandes  ÔC, 
^  diuines  caufcs ,  produifcnc 
p)  nattirëUctniWJC  des  effeds, 
È  qui  ont  de. la  ï).rop.ç>i:tian  àl 
leur  Oiblimité  &  à  leur  ex- 
ccllancc  ;  aufli  les  iUoftccs 
,$fcv«*^.  fi£  mcraorablcs  cucnc- 
ients,ont  acouftamc  de  caufcr  de  no- 
bles changements  aux  pcrfonnes  à  qui  ils 
iiuent ,  &  d'extraordinaires  cmotions  a 
:ux  qui  les  voyenc,&qui  les  cfcouteni; 
IX  vns  bonnes,  aux  autres  mauuaifcs.felon 
difporuicn  différence  de  leurs  E^dts. 
•  eft  çeque  nous  voions  elhe  arriuè ,  en 
;cte  effufion  adiuirable  du  S.Efprir,  lut  les 
poftres^,  dontrEoangcUaeS.  Luc  no.us 
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184  Sermmlslemq 
leptcfantc  ici  Thiftoirc  ijm  prcmiere- 
lûcnt  elle  a  produit  vn  npueilleux  chaa- 
gemenccacux,qai ,  au  lieu  qu'ils  eftoycnc 
auparauanc  trcs-cimidcs  ,  très- ignorans  âc 
cres-grofliers,  fontdeuènus,touc  à  vn  coup 

les  plus.genercux,  les  plus  illuminés  &  les 
plus  capables  de  tous  les  hommes ,  ic  ncdi- 
pas ,  qui  cftoyenclots ,  mats  qui  ont  iamais 
cftifur  latetrcfid  fe  font  mis  auec  vncou- 
r  agcvDc  Juraierc  &  vne  facilité  admitablc, 
a  annoucct  en  toutes  forces  de  langues ,  les 
chofes  magnifiques  de  Dieu.  En  fuite  de 
ceU.elleacfmu  les  efprics  de  leurs  audi- 
teuts.i  admirer  cette  grande  efficace  da 
S,Efpric^  la  merueilic  qui  rcluifoic  en  cet- 
te prédication  des  A  poftrci 

Maiscn  mefmeceinps  ,  il  fetrouuoit  des 
impies,qui  au  lieu  d'adorer  cette  œuure  de 
Dieu, anecla vénération  qu'ils  deuoyent, 
s'en  font  moqués  iofolcmméc,àccu(ànsces 
facrcs  MiBiftres,d'eftre  pleins  de  vin  doux 
Ce  loot  là  les  eftcds  &  les  fuittes  qu'a  eu  fut 
,  «  1  heure  mcliîie.ou  par  foi ,  ou  par  accident, 
lamiflion  du  S.  Efpric  à  ces  bien  heureux 
difciples  de  Chnft ,  fie  que  nous  aurons  ici 
a  confidcrer  en  la  lumiere,&  auec  l'affiftan- 
cc  de  rct  Ki'prit  oiçfmc  duquel  i]oas  paj;- 


m 
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x/lBes  clpdp.ulierf.^^ufijuts  à  13. 
Quant  aux  premiers,  ils  ibnt  admirables  ea 
coucesiàçons, Premièrement  en  ce  queec 
diuio  Efpciç  les  a  rendus  capables  par  ia  ver. 
tu  ,  non  feuicmcnc  d  entendre  eux  roef-  ' 
mes ,  mais  d  enfcigncr  aux  autres  les  chofes 
wagnifiques  de  iHcu  :  c'eft  à  ditc,fon  confeil 

adamabic  couchant  ttoftl-e  rédemption ,  la 
'cucrite  de  ("a  luftice  contre  le  péché,  les  ri- 
chefles  de  fa  mifcricordc  cnuers  les  pé- 
cheurs ,  la  profondeur  de  fa  làgeflTc  en  la 
conciliation  delà  mifericorde  auec  (a  lu- 
lfcice,i  mcarnacion  de  fon  fils ,  fa  more  en  la 
Croix ,  nofti c  laucmenc en  fon  fang ,  fa  rc- 
iirrcaion  bien-heurcufcfon  afcenfion  dans 
e  Ciel ,  fa  feance  à  la  dexcre  de  Dieu  fon 
Perd'cftabliflemenc  de  fon  reigne  pat  cou- 
re la  terre  habitable ,  &  fon  futur  auene- 
ncnc  pour  1^  Jugement  vniuerfel  des  tî- 
iants&  des  motis  :  car  ce  font  là  les  chofes 
:iuil  appelle  les  chofes  magnifiques  àe  Dieu; 
:omme  elles  le  font  en  çfe€t  ,  &  abfolu- 
nent en  elles  mefmes ,  &  en  comparai  fon 
ie  tous  les  autres  enfeignements  que  Dieu 
luoic  donné  aux  hommes  iufquesalors,foic 
par  la  voie  de  la  nature,  foii  par  la  reuela- 
:ion  de  la  Lo!»&^  ifiçl  Tcftament-Certes 
rCB3fdclaLoi,au  prixdeceux  des  Philo- 
ophes  Se  des  %es  du  Monde  eftoyenc 
:>i€Q  chpfes  grandes  Jk  mago  ifiqnes,dont  U 


iZC         Sermon  T^euuiefinf  \ 
Fïophece  difoic  au  Pfeaume  115/.  Vefcouure 

mcsyeu>:  >  d^n  que  ie  voie  les  merueilles  de  ta 
Loi  :  6c  Dieu  ttiéfine  Oféc  8.  le  leur  efcri  les 
chofes grandes  de  ma  Loi.    La  nacure  auili> 
4upit  bien  quelque  cliofe  de  grand  6c  de 
niagnifîqae  »  es  leçons  qu  elle  donnoic  aux 
hommes  en  cauces  les  parties  qui  Ta  coqi- 
pofenc  :  (  Rom. MO.)  Caries  chôfcs  inwfihlt^s 
de  Dieu  9  ajfauoir  pant  fa  fuîfpance  Eterneffe 
que  fadiuiniféy  fevoyent  comme  a  l'œil  dés 
La  Création  du  mondeyeftam  confiderées  en  fes 
ouurages.  Notais  en  effed  >tous  ces  docu- 
memità  foie  de  lanaiure,  foicde  laLoi, 
n  eltoyenc  que  de  fore  pecics  criayons ,  des 
grandeurs  &  des  magnificences  de  Dieu 
au  ptix  dé  cette  do^lrioe  de  r£uangilc; 
(2.^Çot.^i%.)  nous  coi^emplons  la  gloire  de 
VieUiComme  en  vn  miroir  >  à  face  defcouuerte^ 
four  ejlrt  transformés  en  Umefme  image  de 
gloire  en  gloire  >  comme  far  l^EJprit  du  Sei- 
gneur y  6n  nous  eft  cnfeignc  fans  voile  & 
lans  énigme ,  (  i.  Tim.u  16.  )  Le  myfiere  de 
jietéygrand  fans  contredit où ,  comme  en 
Jado^tinede  lefus  Chrift  »  (  CoLi  ^  )  font 
cachés  tom  les  thre^ojfs  de  fcience  &  dintelLi^ 
genceyO^x  nous  peuuent  rendre  fages  à  falut. 
Or  neH  ce,  pas  yne  chofe  admirable  que 
dcsgensfipcfans  ,  figrofliers,  &L  fi  incrc- 
duics  co^c  rEuangile  nous  reprcfantâ 
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ooc  cûc  les  Apoftrcs  ,  gcas  que  noftre 
)cigneurforc  peu  de  remaincs  auparauanc 
ippeloK  >  (  Luc  14.  xf.  )  Gens  defiomueus 
i entendement  y  à*  tardifs  de  cmr  a  croire-, 

lyeoc  efté  >  ainii  roudaioexnenc  remplis  de 

iocdligeoce  partaacj  non  des  iecrcc^  de 
)acurei  nondes  Arcs  &l  des  fcienccs  du 
vlonde^aiais^^i  chofesmagnific^iéesde  Vieui 
:'cft  àdire  de  ces  grands  myftercs  fur  lef- 
][uek)lcs  Anges  tne/mes  des  Cieux/e  den« 
lencpar  manière  de  dire,(i.  Pier.  i. 
anches  ^four  Us  regarder  tu  fque s  au  fondsi 
féconde  merueUle  qui  eit  à  remarquer 
m  eux  en  ccice  ocaiion,  c  cil  que  le  S* 
:fpnc  leur  a  donné  la  faculté  de  les  expti* 
[uer  fur  le  champ ,  en  la  iax)gue  de  cous  les 
^euples,aufquels  ils  fe  pourroycnc  aJreiier;^ 
>our  les  conuercir  au  Seigneur  ;  car  qui  ne 
eftonncroitde  voir  que  dc^.gcps  ,  ceb 
{U  cftoy ent  ceux  ci,  qui  n'eftoyenc  iamais 
orci  de  Galilée  1  &C  qui  a  pcmc  fçauoyeai; 
)arler  la  propre  langue  de  leur  païs  ,  ayeut 
prisii  proœpremenr  &c  (i  iacilemenc  rou-* 
es  les  langues ,    rnefmcs  >  celles  diuers- 
>euplc$defqoets  aifpatauaoc  ,  iisne  fça- 
loyenr  pas  mefmcs  les  noms  ;    cela,  tout 
a  vn  inftanrjans  Grammaire,  fans  Diclio^ 
laire  »  (ans préceptes]  &  Ànsaucuâe  com- 
nunicacion  auccles  nations  erranecrejîDe 


2  88         Simon  "Heuuiefme 
les  entêdr e  aucunemcc  fans  ces  aicics>iC  eu  (k 
cflc  faas  Joute  beaucoup  ;  de  s'en  pouuoic 
icruir)quc  bië  que  maUpour  s  expliquée  en 
quelque  façQU  daus la  necenicc,  c  eufl  elle 
encore  d*aiiancdge  r  inaîs  de  s'en  pouuoîr 
ibtuir  iîfacilemencquiU  en  foimaircnc  iat 
le  champ  de  longs  difcours ,     de  parfaiccs 
oraifoûs;  c  e(l  ce  qui  efl  du  couc  prodigieux 
&.  donc  nul  aurcc  quVn  principe  furnacurcl 
c  cft  à  fçaooir ,  TElprir  (  laq.   17.  )  de  a  lui 
duquel  defcend  toute  bonne  donationt  n'eltoic 
capable  de  leur  donner  la  faculté.  Vn  auLi  e 
Aiter  d'admiracion  9  non  in(3Îodre  que  les 
dcuxauires>c(l  )Xeueraince  hardielîe  ,  ce 
courage  héroïque»  ce  2clc  diùin  auec  le- 
quel ils  ont  preiché  hauceméc  &l  publique*  , 
mcnr  la  doûcine  de  TEuangilc  de  Icfus  , 
Chrifl:  leur  .maiftre  ,  mefme  au  milieu  de  \ 
kurs  cruels  ennemis,  &  de  cecce  ville  meur- 
triere  des  Propheces  de  Dieu ,  &  qui  venoif 
tout  frelchemeni:  de  crucifier  le  Seigneur 
de  gloire.  Ce  qui  ne  peur  cftrc  imputé  qu'a 
lavercùdeceëîuinfeu»  duquel  ils  veno/- 
enc  d  edre  bapt  îles  ^  Car  comme  leau  de  fa  ' 
nature  ert:  froide  &  peiânte ,  quand  elle  eft 
dedans  vn  vaiâcau  $y  tient  coyc  cane  qu'on 
la  laiife  en  fa  conftitution  naturelle,  mais 
quand  elle  eft  efchaufiee  pat  le  feu-,  elle  ou«: 
blie  fa  propre  nature  >  ellc/bout ,  elle  fe  de-* 
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,^BâSci^4p.iA^er/.^j»f^uesà  13.  2^9 
meiae  1  die  fe  jeccc  hocs  de  ton  vaiiTesiu  t  &c 
/c  reipcnd  auec  la  chaleur  qu'elle  a  con- 
ccite,  fur  couc  ce  qui  eft  à  reotour  d'elle: 
ainii  ces  ^incs hommes  doot  nous  parlons^ 
auparauant  que  le  S.  E/pric  fuft;  defcendu 
lat  eux  fe  ceaàyent  clos  6c  couuercs  dans 
kur  chambre^pour  laccaince  qu'ils  auoy  eue 
des  luifs  9  &c  s'ils  vacquoyenc  aux  exercices 
de  pièce  >  ce  n  cAoic  qu'en  fecrec  eocreux 
mcfmes  i  la  moindre  chofc  qu'ils  voyoycuc 
ou  qu'ils  oioietiC)  leur  fait  peur;  il  ne  fàlloit 
quVne  parole  d'vne  limple  fciuance  >  pour 
donner  i  alarhie  au  plus  courageux ,  &  au 
plus  ardenc  de  leur  rroupe,&:  lui  faire  renier 
[on  maidre,  mefmeauec  execrarion  :  mais, 
luifi  coft  qu'ils  onc  elle  réueftus  de  la  vercti 
l'enhauc>ils  oncconceu  en  leurs  Efprics  vne 
aînceferaeur  pour  l'honnear  de  leur  mai* 
tre>  &c  pour  le  (àluc  de  leurs  ireres  >  qui  les  a 
DUS  rranfporrês  hors  d'eux  mefmes:  Ils  font 
>rcis  >  cous  bottillans de  zele  >  de  leurs  csh 
hertes  j  ils icfonr  allés  prefancereux  méf- 
ies à  leurs  ennemis;  ils  leur  onr  prefcbe 
fus  Chrift)  exalcans  iufques  au  Cieliâc  par 
^fTus  les  Cieux  des  Cieux, celui  que  ces 
efchans  iâ  tauoyenc  fait  motttir  îgnonii- 
eufcmcuteii  la  Croix  ^  ils  leur  ont  fair  de 
^s-afpres  reproches  de  ce  parricide  exe- 
able^  qu'iisauoienc  commis  en  fa  j«riaB« 
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sc  »â£  n'onc  point  eu  de  peur ,  ni  de  leur 
muliicude,  ni  de  leur  rage,  ni  de  raurhoricc 
de  leurs  Magiftracs,  ni  des  cenebresde  Ictus 
prifoiis^nidecoucc  Thorreuc  de  leurs  fup- 
pticesi  te  zelc  qu'ils  auoycnc  pour  leur  mai' 
iice  furmoncou  en  eux  coures  ces  appce- 
henfionslà.  ' 

Ce  (but  là  les  eftcâs  que  T Efp ric  de  Dieu 
a  pcoduirs  en  leur  propres  pcifonnes  >  mais 
voyons  maintenant  ceux  qui!  a  canfes  en 
celle  de  leurs  auditeurs  t  &  comiderQQs> 
premièrement  qui  ils  eftoyenr ,  foie  pour 
leê  lieux  de  leuc  naiilance  de  leur  de* 
meure  foit  pour  la  qualité  de  leur  religioni 
foit  pour  leur  difpoiition  à  lapietètâe  t^ous 
venons  en  fuite  qu'elle  a  eftê  rèmocion 
qu'ils  ont  fenrie  en  cec  euenement.  Pour 
le  premier  SXuc  nous  renfeigneauec  vne 
fort  grande  hyperbole  en  difant  :  j 
0»ûft  des  lui f s  jeioHYnAns  em  TeruptUm  de 
toute  nation  qui  efi  fous  Le  Cûl  :  au  mefine 
fens  que  Dieu  difoir  aux  Ifraclites  Deur.i. 
^^il  epimdroit  la^  crainte  de  leur  nom  t  fur  les 
feu  fies  qui  ejtoye^t  fous  tous  les  C/>/^Ar:c  eft  à 
dire,  (urrous  les  peuples  qui  leur  eftoyent 
xrônus.Il  veut  donc  dire  Amplement  qu  il  y 
auoicalprsen  lerufalcmdesgensdela  plus 
parc  des  pais  qui  eftoycnc  connus  en  VEmr 
pire  Roinaip. ,  ficdesProuiaces  ^ui  ncn 
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ddoyent  gucie  eHoignees  ;  ôc  de  ces  païs  là 
il  en  nuiiime  quelques  vns  des  plus  célè- 
bres en  chaque  pairie  du  monde  :  Du  cofté 
derOtientde  ieruialetn  ;  les  Parches  >  les 
Medcs&lcs  Elamires,  c'eft  à  dire  les  peu  - 
ples que  refcricure  appelle  fouuenc  de  ce 
nom  ,  &  puis  la  Meropotamie&:  enfin  la 
ludéeceft  à  dire  route  larefre  de  Canaan. 
Du  coftc  de  rOccidcnt  rAûc,la  PhrygiCtla 
Pamphilie  >  Tlfle  de  Ci cce  >  que  nous  appe- 
lons auiourd'hui  Candie  &  plus  loin  la  vil- 
le de  Rome.  Du  code  du  Midi,rArabie, 
TEgypccla  Lybie ,  ia  Prouince  de  Cyrene; 
&duCoftèdeSepcenction  la  Cappadoce» 
&:  le  le  Pont,  toutes  Icfquclles  Prouincesil 
mec  feulement  pour  exemple ,  non  poiîr 
faire  vn  dénombrement  bien  exaâ  de  cous 
les  lieux  dont  il  y  auoit  alors  des  luifs  en  le- 
ruralem.Pour  leur  religiouiils  n'en  auoyenc 
qu'vne  qui  leur  cftoic  commune  à  cous ,  aC- 
^^uoiti  la  Religion  ludaïque  :  mais  les 
vnsrauoyencrcceue  di^leurs  Pères, com- 
me eftants  defcendus  d'Abraham,  dl(aae  8c 
de  Iacob»fi£  ceux  là  fonc  (implemenc  appe-* 
les  luifs  comme  Teftans  dextradlion  &  de 
religion  tout  enfenvble  ;  les  autres  eftoy ent 
originaires  d'encre  les  Gentils>^  s  eftoyenc 
faits  luifs  ,  entant  qu'ils  au.oyent  f enon* 
ce  aux  Idolâtries  &c  âux  fupetilition» 
'  ■  ^  ■  T  z 
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des  Payens>pour  embiaffer  la  religion  du 
Dieu  d*irraèl,&  Te  ranger  à  la  communion 
de  Ion  peuple ,  &:  ceux  là  font  appelés  Pro- 
lelyccs,  qui  eftoycnc comme  les  prémices 
&  les  auanc-courcurs  de  la  vocacion  des 
Gcntils:Etcesprofelyteseftoyent  en  grand 
nombre  parmi  tous  les  peuples  du  Mondei 
oùilyauoicdes  lurfs:  &:y  aeu  mefmcs  des 
Roys  &:  des  Reines  de  cette  qualité ,  com- 
me rhiftoire  (  lofeph.  Antiq.l.  to.  c.z.  )  des 
luifs lattcftc ,  d'Helcne Rcme des  Adiabe- 
nicnSj&deMonobaze  &  Izates  Rois  du 
mefmepaïs-    Quant  aux  luifs  naturels)  ils 
auoycnc  eftémiletablement  difperfés,  par 
les  Rois  d'AfTyrie  Pul,  Tiglatte^Pilcfcr,  Sal- 
manafar>&  Scnnachcrib  :  8c  puis  par  Ne- 
bucadnetfar  RoideBabilone  ,  en  tous  les 
lieux  de  leur  Empire  ,  &  encore  que  ceux 
qui  auoyent  cftéemmcnés  captifs  en  Cal- 
déCiCuirent  eu  congé  de  Cyrus ,  de  retour- 
ner dans  la  Iudée,&:  qu'il  y  en  fuft  en  effcél 
retourné  vn  grand  nombre ,  neanrmoins  il 
yen  auoiteuaufli  vn  grand  nombre  ,  qui 
auoit  mieux  aimé  demeurer  au  pais  de  leur 
captiuité,à  caufe  des  habitudes  qu'ils  yauoy 
ent  acquifes  durât  les7o.ansde  leur  captiui- 

,  té  qu'ils  y  ont  toufiours  eu  depuis  de  très- 
grandes &:  famcufës  Synagogues,  mefmes 

das  la  ville  de  Bab^lonc;Ec  puis  fous  Antio^ 

chus 
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chus  Epiphaocs^ô^autrcs  Pnnces  Grecs,qui 
les  perrecucercnc  cruellemetiCyen  Âtexan* 
dhe>â2  en  toute  TEgyptc,  &ç  ca  la  ville  tnef- 
mc  de  Rome,  où  il  paroiftparicshiftoires 
qu'il /en  auoic  plufieurs  milliers» en uir on 
lescempsdereuenement  duquel  il  eft  par- 
lé en  ee  texte.  En  ces  diflipattons  làmen^ 
tables>il$  le  font  grandement  corrompus  ôc 
abaflardis  $  par  la  hanti (e  des  peuples  infi- 
dèles ;  mais  Dieu  s'eft  toufiours -  r ''"^  ' 
ente  eux  vn  bon  nombre  d'homme^ 
(  Pr.157-5. 6.  )  qui  ont  eHfonuenàncede  Sion , 
&Lfui  o»t  mis  Jerufdlemf  ùur  le  ftincifal  chef 
de  leurreJlMiJfance  :  Et  ceux  là  ,  auec  les 
prolèlyces  qui  fe  ioignoyent  de  iou»  >iâ 
iout  à  leur  communion  ,  s'y  rendoy<^ 
.  de  temps  en  temps  aux  feftes  folennellcs, 
2^  quelques  vns  s  y  retiroyeot  tout  à  fait» 
pour  vacqucraux  raçrifîces,&aux  exercices 
publics  de  la  vrayc  religion  »  qui  iefai* 
foyenc  oïdinairement  dans  le  temple  ^ 
pour  s 'inftruire  plus  parfaitement  en  la 
Loi,aupEcs  de^cei^bres  Dodeurs  »  qui  fb 
trouuoyent  en  cette  ville  la.    Et  de  faic 
vous  voies  au  ÛKicCtne  chap.de  cecce  hiftoi- 
re  que  lc$  Alexandrins  &;  les  Cyreniens  y 
auoyentvnefynagogue   &  ne  faut  point 
douter  que  d'autres  n'y  en  cuiTeot  fembla^ 
blement,commedes  focietês,&(Jes  efcho- 
Us  drcHées  par  nattokis  :  £t  ailtealrs  S.  Paul 
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auefleque  lui  qui  cdoic  né  en  la  ville  de 
Tarfe  m  Cicile  »  fuftcilcucen  celle  de 
leruialé,aux  pieds  du  grand  GanaalîeUpoui: 
eftre  inftrutt  plus  parfairement  en  la  Loi 
enlatcadicionde  ics  Pères  :  D'aiUcut;^  ils 
s'y  rcndoyenç  pour  leurs  affaires ,  comme 
6a  la  ville  Métropolitaine  tant  de  la.  Rcli^ 
gion  que  de  r£flaC|OÙ  la  luftice  rouutraiue 
rendoirfesiugemencs.   Mats  ceuK  dont  il 

\  eft  parlé  en  ce  texte  s  y  eftoyeot  tendus 
par  deuorioniÇommefain^  Luc  le  Ggniiie, 
.  quand  il  lesappele,  hommes  iiuots  :  Ce 
qu  il  remarque  eriçore  >  pour  deuxraifons; 
IVne  pour  faire  Voir ,quî  font  ceux  à  qui  les 
miracles  pto&tent»&:  à  qui  Dieu  demonft re 
fa  puiilaoce  auec  efficace  s ailçauoir  à  ceux 

.  qui  ont  la  pieté  &;  la  deuotion  à  cœur  ;  caf 
pour  les  profanes,  â£  les  impies,  ou  ils  ne  re« 
marquent  point  ces  <£uurc!s  de  Dieu,&:  n'y 
font  aucune  reiieâion  :  ou ,  ils  s'en  tient  &L 
s'en  moquenr.L'autre  pour  faire  reconnoi- 
.  ure  la  fageife  de  Dieu ,  en  ce  qu'il  a  choi(i 

/  pour  tefmoin  diecc  gtand  miracle  des  gens 
deuots  &  religieuxy^ûn  que  quand  ils  vien- 
droyeatilcpublicTileur  teÛDoignage  cm- 
portât  plus  depoids  enuers  ceux  quine  Tau 
royentpoific  Vï^  de  leur^  propres  yeux.  Rc- 
qp^arqués  encorcapour  la  gloire  de, cette 
mefmefagefle^qùcDieu  n'a  pas  voulu  qu'ils 
aycnt  vcvi  cette  œerucille.  par  rencontre 
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tancoft  les  vns  tantolt  les  aucres  »  en  di oers 
lieuxj&àdiuerfes  heuces  ;  mais  qu'il  y  Ibnc 
venus  enfcroblc  par  greffes  froupes ,  afin 
que  la  gloire  eafuft  plus  illuftre  &L  quelle 
en  cufl:  plus  grand  elclar.    C  eft  pourquoi 
5«Luc  rcmarqoe5^Qe  le  bruic  de  cette  pre^ 
dicatioa  miraculé ufe  dcsApoittcs  seftanc 
épandu  par  la  ville  ^vnc  muhicude  vinten- 
femble  laquelle  fuft  toute  efmeue  »  parce 
que  cbafcun  les.oioic  padcr  en  Ton  propre 
langage  ;  d^ni  ^  aioote  t'ii  >  tous  se^onnôyif» 
fjr  sefmtrmiUûycul  âifans  L'vn  à  l'a^ire. 
Voici  toi46  ceux  ci  c^uifarlcm ,  ne  font  ils  fas^ 
GAlilétns  >  cùmment  donc     cha/iun  de  mu  s 
ies  opijs  mus  ferler  en  nofre  froprelapga^e 
auquelnous  fmmiînés  y  &  ilr  ne  fcnui^ém^ 
que  f  enfer %dr  difoyent  L'^vn  a  l'autre  que  veut 
dire  ceci  f  Ily  auoic  bienen  celadaùtrtj 
cbofes  donc  ilsauroyenc  peu  s'eftonner: 
comme  f  entre  autres  ,  de  voir  des  gens  de 
i^tteeftofFe,fc  produire  fi  hautement ,  à  k 
veuë  d  voii  gtand  peuple»  pourrenièigner 
&L  Iç^regrcndrç  en  face  :  &  parler  ii  auan* 
tageâtelii^dc  leur  maiftre&  des  geni 
qui  venoyent  de  le  condamner  comme  va 
impië,&:  vn  blasicmaceur ,     le  faite  tnon- 
rit  en  vne  croix  ;  mais  ils  farr^ftent  ietile- 
ment  ici  à  la  matière  ,  &  à  la  forme  de  k 
predieacioii  des  Apoftres  >  s  eftoonans ,  âe 
auec  up6-firaode  KaifoDjde  ce  que  n'eilaos 
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(|oe  de  poures  Qaliléens^fans  doâriac  3c 
fans  lecues  ,  ils  .parloycnc  cres-peainem- 
œcntde$ chofesma^mjîques  dê  Dt^u^Sc  en 
parloyem  en  coûtes  forces  de  laugues  jifans 
auoiriamaisfrequentéjni  les  nacioaseftcan. 
getes  pour  y  apprendre  ieurs  iangues,oj  les 
Académies  les  Eicholcs ,  poiu  y  acqué- 
rir les  fciences.  Ces  gens  icif  difcm  ils ,  né 
font  Us  foi  G^Uléeits  ?  comment  donc  Us  0ya/ts 
'  nousfarleren  nos  froj^res  laftgues^les  chofcs 
ntAg^ifi(jftesdeDie»i 

Or  parce  qu  il  eft  die  ici  parS^  Luc  ,  que 
ehncun  les  doit  farter  en  fon  fropre  langage  ^ 
tk  qu'il  les  iotroduic.  par  deux  £oiSf  ic  difaos 
Ivn  à  l'autre  i  Comment  les  oyons  nous  fMlcr 
at  wsfrûpres  langnesîil  y  a  dtuers  Daâeiirs 
anciens  &:  modernes  >  qui  fe  font  itmaginè 
que  c'cftoit  en  rouïe  de  ces  gens  là,6£  non 
en  la  parole  des  fainâis  Apoftces  qu'e- 
fioit  le  miracle  :  c'eftàdire^  que  les  Apo- 
ftres  ne  parloy ent  qu'en  leur  propre  langué- 
mais  que  chaîcun  de  ceux  qui  les  oyoyenc 
les  entendoycnc  en  la  ficnnc  propre  ;  les 
Grecs  »  comme  s'ils  leureuiTent  parle  en 
GrcG  j  les  Arabçs.»  comme  s'ils  leur  eufTcnt 
parlé  en  Arabe^  &  aînfi  des  autres.  Mats 
c'eâ:  yne  opinion  manifeitement  ucpug* 
liante  à  la  parole  de  Dieu  ySc  àU  raifon  i  k 
l^par^IedePieu  9  parce. queS.  Luc  adtc 
.       . •        .  «x^etfexncnt 
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cxpcciTcmcoc  ci  deiTus  f  qtéils  fièrent  tous 
t  emplis  du  Saint  IJ^rit  >  &  qupls  corn- 
marnèrent  à  farter  langages  ejlrsnges,  Je  Un 
quel  EJprit  leur  donwù  a  parler  s  &  qu'en 
iuice  de  cela ,  chacun  de  ceux  qui  cftoyenc 
ià  >  les  oy oie  parlée  co  (on  propre  langage. 
A  la  rairon»parce  que  il  cecce  imagiuacioa  | 
aooic  i  jeu ,  ce  ne  feroiepas  for  les  Apoftres, 
mais  fur  leurs  auditeurs  que  le  Saine  Efpric 
feroic  defcendu,  ce  ne  fcroic  pas  en  ceux 
qui  parloyent  »  mais  en  ceux  qui  efcou* 
toycnc  qu'il  auroic  faïc  miracle  Se  monccc 
ia  vertu.  Orefl:ileuidentparcer€Xte>que 
ç^cd  fur  les  Àpoftres  qu'il  eft  deraendu,que 
ce  font  eux  qui  ont  efté  bapcifcs  de  fon  di- 
uin  feo;  que  ce  font  eux  enfin  qui  ont  tti0& 
fesgraces &fes  dons  ,  pour  s'en  feruir  â  la  / 
prédication  de  fon  Enangilc  :  Entre  ces 
donsceluides  langues  e (toit  Tvn  des  plus 
.  neceffaires  à  Texercice  de  leur  Apoftolat: 
car  ayans  à  prefcher  à  tous  les  peuples  de  ia 
icrre  fuiuant  ccrce  conmimilHon  qu'ils  en  4 
auoyent  receiie  de  leur  maiftre  5  (  Marc  16. 
i^.)Mt^'9^mfar$outUmondê&prefcht$ 
rEu^nçiU  Àj^u  Créât  art  :  il  falloir  neccf* 
fatremêQC  ^nlfêliito  peuflTent  parler  a  roui 
en  leurs  langues.   G'eil;  pourquoi  le  Saint  ; 
Efpnc  leur  fuft  enuoie  &  leur  apparue  m 
i^ivci^à^kê0giies  ÀépmUs  yQudim[ées^\  qui 
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eftoic  le  fymbote  de  la  multipUctcé  des  l4||g^ 
gues  efquellcs  ils  auoyenc  à  parler  :  en  fuïrç' 
dequoitlsfetnirenc  à  prçfchcc  l'£«a9J0^^tf(^ 
à  tous  CCS  luifs  àc  prQfelytes  étrangpw  ^  aui 
c  oy  enc  alors  en  lerufalem  A  ehacoè  jmT  ^ 
propre  Ifiague,  £c  cerres>û  noftjre  Seigi|6i|%- 
pjro.ipec  bien  ce  don  ,  au  commun  des 
croyans  commet  nous  le  voyons  au  dam^ 
nier  de  S  Marc  :  (  Marc  16.17.)  ^'4  ^  bien 
efté  conféré  â  Corneille  &  à  ceux  de  & 
compagnie  >locs  que  S*  Pierre  leur  eft  ali^» 
prefcherIcfusÇhrift  :  Il  vn  grand  nombre 
d'aqiTjis  jâdeles  eû  ont  efté  faits  pti»H^ 
panSf  Oupariapredicacioni  oupar  rimpô^ 
fidon  des  mains  des  Apoftres  :  &  (I  S.  Pat4 
qui  aedé  aggregé  à  leur  corps  »  l'a  re^eu 
vaemefuce  tres^abondante ,  commi^/ 
tefmoigne  i.Cor.t4«: quelle  appariHife 
auroit  il  de  dire  que  ces  onze  Apoftre$/C|yt 
qui  le  S.  £fpric  eft  defcendu  du  Ciel ,  pour 
les  orner  de  txiuces  Içs  vertus  9  dôap#( 
auoyent  befoin  pour  leur  charge ja% 
Tenuenc  pas  réeeii  i  oi^qiielayans  reçoit 
ilsn  cneufTent  pasyrc^pariansà  vnc,ai$eai7 
blée  de  gens  de  tant  de  difFerenrs  païs ,  & 
en  vne  oçalion  ii  anantageufe  à  la  gloke 
deDieu>&;au  rcruicedeleur£n{iiftre  i^^Car 
quant  âce  que  leurs  auditeott  difent  iciS 
comment  IfS  opns  mus  parler  en  nos  frétés 

la' 
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langag€s)co  n'cfl;  pas  pour  mcccrc  ce  miracle 
en  leur  ouïe,plûcoc  qu  en  lapacolcde  ces  S» 
honiaies,mais  feulement  pour  appeler  leur 
ouïe  â  cefmoin  de  la  veticé  de  ce  miracle: 
£cdcfaic  Us  oppoieat  la  nacion  des  Apo- 
ftres  à  leur  langage  ,  s'cftonaans  de  ce 
qu'écans  Galiléeos ,  on  leur  oyoic  parier 

,  les  propres  langages  de  cous  ceux  a  qui,  ils 
adreiloyenc  leurs  propos.  Mais  dires  vous» 
les  Apoftres  ne  pQuuoyem  pas  p^cler  di* 
ueis  langages  roue  à  la  fois:  Certes  ,  il  cft 
bien  vrai  que  chaque  Apofl:re>  ne  pouuotc 
pascn  mcfmcrcps  parler  diuerfes  langues; 
mais  qui  cmpefehe  que  Tvn  d  eux  entretint 
les  Partbes  en  leur  laogue  »  qu  en  meûiie 

"  temps  va  autre  nepcuft  parler  aux  Grecs 
enlaleur>&£  vn  autre  aux  Arabes  ou  aux 
Egyptiens î  qui  eniperche  aulli  qu  vamcl- 
me  Apoftrenepeut  parler  fiicceffiweraenc 
àdiuerfes  troupes  d  Arabes,,,  de  Grecs,  de 
Romains,  à  chacun  en  la  propre  langue  5 
Peut  eilre  que  quelcun  m  uhiederaencote 
Udcflus>que  S.Pierre  leur  hc  vne.cxhqua- 
tionàtousen  commun  .cômmc  nous  le 
voyonsenlaiuiccdece  ch.ipicre  ;  laquelle 
quoi  qu'il  ne  laii  fuîte  qu'en  vn  (eul  langa- 
ge a  eftè  neantmoins  fort  bien  entendu^ 
de  tous ,  qu'il  eu  peut  elhe  de  mcfmc  de 
MUte  ççctppredication  des  Apoflrcs.,  donc 
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nouspatlcrEuangelîfte.   Mais  lerefpoiw 
qu  il  n  en  eft  pasdc  mefme,  S.Pierre  quand 
il  leur  a  fait  ce  Sermon,  il  l'a  fait  en  langue 
6yriaque,quicftoii  la  langue  ordinaire  vfi- 
cce  parmi  les  luifs,  &  il  a  cfté  fort  bien  en- 
tendu non  feulement  par  tous  ceux  da 
pais,ma!sparlaplus  part  des  luis  eftran- 
geK,qui  par  l'amour  de  leur  patrie,  &  par 
la/tedion  qu'ils  auoycnt  pour  la  Loi  de 
Dieu ,  5c  pour  fes  Prophètes  auoyenc  re- 
tenu entre  eux  IVfage  de  la  langue  de  leurs 
anceftres,aucc  l'ufage  de  celle  des  païs  auf. 
quels  ils  eftoyent  nés  :  &  s'il  y  en  auoic 
quelques  vns  qui  n  entendiffent  pas  le  Sy. 
riaquc,niparconfequentcedifcours  de  ce 
S.  Apoftre ,  il  leur  pouuoit  cftrc  interprété 
sifemcntjoupar  lui  mefme.ou  par  ceux 
de  leur  nation  qui  fçauoyent  les  deux  lan- 
gues :  &  il  n  eft  point  dit  qu*il  leur  ait  fait 
ion  exhortation  en  langue  cftrangcre  ,  ni 
<iuclcs  cftrangeis  rayent  ouï  en  leur  pro- 
pres langues,&:s'en  foyent  eftonnés:  Mais 
de  cette  prédication  de  tous  les  Apoftres, 
qui  a  caufé  l'admiration  de  la  multitude,  il 
eft  dit  par  exprès,         fe  mirent  k  varier 
langages  e ftr anges  fclofî  que  l'élit  leur  âon- 
nott  a.  parler  ,  ^  c^ue  les  luifs  étrangers  Us 
oyoyent parler  chacun  enÇonpmelanç»ze,é' 
"-^Isencpyentepnnés  -  Ne  foj  fl  p^. 


Digitized  by  Google 


6alUéci^sAiîcai'iï$^Xûmment  donc  ejhce  que 
noHsles  ojons  ferler  chacun  en  nojîre  frofre 
langage  auquel  nous  fommes  nés.  Remarqués 
bien  ic  vous  prie  >  qu'ils  ne  difcm  pas  iim- 
^hmtnt ^ennûjlre  propre  langage  >  mais  qu'ils 
ajornent  par  c\i^ïc^t4uquilnous  fommes  nési 
pQur  diftingucr  le  lai>gagc  qu  ils  auoyent 
aprisauxpaïsoù  îlscftoyenc  nés  »  ceft  à 
dite  Je  Perfan  »  TArabe^rEgyptiensle  Puni- 
cicn,leGrec  ,  ou  le  Latin  >  aufquels  ils 
oyoicntcesS.  hommes  parler  à  eux  dauec 
celui  qu'ils  auoyent  retenu  de  leur  pères, 
c  efl:  à  dite  le  Syriaque  ou  THebreu;  Ils  les 
oyent  parlée  en  toutes  fortes  de  langages, 
ceux  qui  vn  quart  d'heure  auparauant  ,  ne 
içauoyenc  pour  tout  queicur  idioinc  Gali* 
]écn  j  ceft  ce  qui  les  eftonne%  , 

En  cet  eftonnement  que  font  ils?  Ils  en 
confèrent  les  vnsaueeles  autres  >&:  fc  de^ 
mandent Tvn  à lautre ,  ^ue veut  dire cccii 
Quelle  eft  la  caufe  de  ce  miracle  i  A  quoi 
tend  il  ?  Quel  en  feraleifeâ  d£  la  fuite  l  Cac 
c'eft  ici  VQ  (igne  tout  à  £itc  extraordinaire, 
qui  prefage  £ms  doute  quelque  gratide 
chofe  que  Dieu  Veut  faire.  Ceft  là  le  bon 
fl£  légitime  vfage  que  nous  fommes  obligés 
de  faire  des  miracles  de  Dieu,  de  ne  nous  ea 
eftonnèt  pas  feulemeoc ,  ce  qui  nous  feroît 
iaucUc  :  mais  de  direjcha£cun  en  foi  m^fm^ 

^       -  . 
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&  les  vns  aux  autres ,  ^ue  vcm  dite  ceci  ?  & 
d'en  prendre  ocafipn  de  nous  enquérir  de 
ce  que  nous  ne  comprenons  pas  ,  de 
nousananccc  en  la  connoifUince  foie  de  la 
verké  ^  feit  de  la  voionré  de  Dieu.  C  e(l 
vne  aurioficé  qui  lui  efl:  excremcmcnc 
agréable  ,  &:  qu'il  ne  manque  iamais  de 
contenter.  Ecdefaic  aulli  roft  aptes  il  Icitr 
cnfcignaparS  Pierre>queb  merucillcqu'rls 
voyoient  cftoit  venu  du  Ciel ,  de  noftt c 
Seigneur  lelus  Chrift  qui  leur  auoit  enuoie 
de  là  Ton  Efpric ,  &  qui  les  aut)ic  enrichis  de 
fcsgtaces  extraordinaires  &  miraculeufesi 
de  quoi  ils  furenr  fi  viucnienr  touches 
qu'il  les  conuertirdés lors  à  la  foi  iufques 
au  nombre  de  trois  mille  /  qui  dansfort 
peu  de  iours  monta  iulcjues  à  cinq 
mille. 

Mais  comme  entre  le  bon  grain  ,  il  fc 
trcuue  fouuent de  ryuroie  ^  il  s  crt  trouué 
auili  parmi  ces  gens,des impies  qui  au.  lieu 
de  prendre  ocafion  de  cette  cqnure  admira- 
ble du  Efprîc  9  d^en  rechercher  les  caufês 
&  les  hns>6£  de  profiter  en  la  connoiHance 
de  Dieu  &  des  ohofes  diuines  ,  s  en  font 
moqués  impudemment  &  ont  dit  :  Ctfi 
^isiils  fêm  fLeins  de  vm  doux  :  ô  calomnie, 
non  moins  groffiete  que  maligne  i  eAt>ic  ce 
la  faifon  d  auoar  du  vin  doux  l  ciloit  ce 

l'heure 
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rheureen  laquelle  les  hommes  ont  4cou- 

Hatac  de  s  en/urcr  ?  mefmes  en  voe  celle 
iourncc  en  laquelle  les  luifs  ne  mangenc 
ni  ne  boiueoc  iufques  à  Midi  î  Et  puis ,  lonc 
ce  lià  des  effeds,  queryurogneric  produife 
aux  hommes  9  de  les  rendre  capables  des 
fçiences  >  qu  ils  ne  içauoyenc  pas  aupara- 
uanc  )  mefmes  de  celle  qui  eft  la  plus  (ubli- 
me  de  couces>  â£  de  ieuc  faire  parier  lesian* 
gucs  des  autres  peuples  de  la  terre  defquel* 
les  ils  n  otic  iamats  eu  nul  vfage  ?  C  efl-  vous 
maUheureux  ,  c  e(i  vous  qui  elles  vraye^ 
ment  pleins  de  vin ,  non  de  vin  doux, 
mais  de  ce  vin  amer  donc  Moyfe  dirait»  ^ 
}Dzut.^i.v  ,^l.lcurvin  ejl  vin  de  Dragon^ 
fiel  cruel  d'ajpic  :  Vous  qui  eftes  tellement 
cnyurés  de  voftre  padion  »  quenoncon^ 
cens  d'auoir  crucifié  le  Seigneur  de  gloire, 
vous    blasfemés  encore    fon  Saind 
Efprit ,  &  vous  moques  iofolemmenc  des 
plusfacrésde  fes  Minières, en  les  calom- 
niant deftre  pleins  de  vin  doux  ; .  Ils  font 
pleins  devin  voiremenc  ,  mais  ce  n'efl:  pas 
de  ce  vin  oiateriel  &c  cerr6ftre,qui  prisauec 
excès,  noye  les  fens,crouble  le  ccrucau, 
remplit  defaufies  Yi(îoM,efteint  la  lumière 
de  la raifon,^ change iWmmç  en  beftej; 
maisd'vn  vin  fpicicuel  de  grâce,  de  vercu, 
&decon£b}aciqn,qjjiréueilie  les  fc^s  qui 
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Sanâiiie  la  rairoDiqui  retnpUclame  de  lu* 
uiicrc  &;  de  vcricé^qui  éleue  les  hommes  au 
de(fiis  d'eux  mefnics  i  &  les  cransforme  en 
Anges:  vin  duquel  qd  peuc  dire  beaucoup 
mieux  que  de  Tautre  ,  quil  refiottit  Dieu  S* 
îts  hommes  ,  qu  il  charme  les  eonuis,  qu'il 
dclie la  langue>qu'il  enhardit  les  plus  pou- 
reux  :  C'eft  ce  vin  là  qui  leur  caufe  ce  chan« 
gemeac  que  vous  voiéstcn  euxiquileur  faii; 
voir  cane  de  chofes  grandes  &c  admirables 
quenolnauoiciamais  veudeuam  eux  y  àC 
qui  les  leur  fait  expliquer  en  langages 
eftrauges  :  Ec  au  lieu  de  les  en  admirer ,  &c 
dy  leconooiilre  l'Efpric     la  vertu  de 
Dieu, vous  vous  en  moqucsî  Mais  il  ne  fauc 
par  s  etoi^ner^sïl  ont  ainfi  rraircé  les  difci* 
^les>  après  aupir  appelé  le  mai(lre>  (Luc 
7. }  4.  )  w  mmgtur^vn  beuueur ,  &  vn  hom^ 
me  di  me  [chante  vUt   11  n'y  a  .  crime  ni 
blasfcme ,  à  quoi  ne  fe  portent  ces  homme, 
que  r£(cri(ure  appelles  i/^/iw^#fiyrx  :  il  ny 
a  perle  il  precieufe  »  que  ces  chiens  dt  ces 
foërceaux^ne  foulent  aux  fieds  :  des  marie- 
xes  les  plus  diuines  »  il&fooc  leu»  railleries,. 
&  ne  font  non  plus  de  confcience  debouf- 
fonnertlcDieu  tâ£  de  Tes  fatnâs  »  ques'il 
n  y  auoit  poinc  de  iugeaaêt  après  cette  vie» 
ni  point  d  enfer  à  craindre  pour  les 
impies. 
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Voila  quelle  a  efté  la  difpolicion  diuerfà 
des  audiccurs  de  la  predicàcion  des  Apo- 
itres,  après  lefFufion  da  S.  Ëfprit  fur  eux: 
Côcne  le  briiéd  en  coucuc  par  la  ville,Ia  mul 
cicudes'cne(t  efmue  &  eft  accourue  pour 
voir  ce  qui  efloic  de  la  vérité  de  cebruiâ;&: 
layanc  veu>lcs  vo$&  eo  font  eftonoés,  les 
autres  s  en  fôc  moqués;  Mais  en  cette  émcu 
tion^âcen  ce  coocpurs>reaQârqucs  que  quoi 
que  ce  peuple  fûc  forcené  concrc  nôtre  Sei- 
gneur lefus^nul  o'a  attçnié  càntte  fés  Mioir^ 
ftres  I  pour  lesemprifonnér  &  les  mettre  à 
mort.D  où  vient  cela?Eft*ce queces beftes 
farouches  fe  fuiTcoc  adoucies  fi£  apriuoifcésï  ^ 
nullcoient ,  mais  e  eft  que  E)icû,qui  leur 
permis  d'éxetfeer  letir  rage  contre  le  moitr 
fl:rje)pource  que  cela  eiloit  neceiTaire  à  no« 
ft re  redemption,les  â  retentis  enUers  les  dàXÂ 
fciplespoutce  que  celactoit  neceffairc  pouc 
iaprertiiere  fondation  de  TEgiife  Chreftie- 
ne  ;û  bien  qn^ils  a^ont  rien  tncrepris  eoix^f 
tt  eux  de  quelques  iourS  durant  Icfquejjf^^ 
lefusChriftparlonS^Èfprit,  &par  la  pre.' 
dicarioQ^  fi^  ;Sain<^b  Apo  tires>s  eft 
dans  lerufalem  vn  corps  d'EgUfe  ,  d  eh-  - 
iiiron  dnq  mille  bomroeS»  qui  ptiis  aptei^ 
allé  tounoursgroiTifrant,  comme  vous 
rcntendrês  en  la  rutte4é  cette  kiftoire. 
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"    •  xhedicer  toucés  ces  choies  $  àfia  quV 
ftai  s  bien  enracinées  en  noscœurs,  elles 
y  ptoduifenc  les  fruiâs  de  Sanâification  » 
&L  de  coorolacioQ  qui  nous  fooc  necef- 
faires.    Vous  aues  enceûdu  les  eftc6ls 
qucleiïùlion  du  Saine  £fp rie  fur  les  Apo- 
Itres  a  produic      eux  ;  Remarqués  les 
bien.  Premieremèm,  ils  n'ont  pas  pluftoft 
elle  baptiièsdece  diuin  feu^qu'ils  fq  fonc 
mis  >  h  fuirler  des  chofes  m/ignifiques  de 
J>ieu  9  &  en  des  langues  »  qui  leur  eltoyenc 
touxesnouuellcs  :  Àuparauaoc>  ils  par- 
loyetic  comme  en  fan  s  ,  pource  qu'ils 
eÂoyenrencoreenfanstbien  dloignès  de 
la  parfaire  ftature  de  Chrift,  nes'cnrrc- 
cenoyent  que  de  leurs  imaginacfons  crro* 
nées,  &  de  leurs  abfurdesprccentions:  inais 
après  que  le  S.  Efpric  les  a  faifis ,  ils  ont  eu- 
bîiç  couc  ccla.4  &  n  ont  plus  parlé  que  de 
'c|iofes  grandes,  fublimes,  glorieulcso  & 
yraiétnenc  dignes  de  cet  £rpnr,afl[auoir,^r/ 
chof  îs  p^agmjiques:  de  Vieu.    No  us  au  fli ,  fi- 
dcles  >  a  vericablèment  nous  auons  reçeu  ; 
cet  Ëfprir ,  ne  deuons  plus  déformais  nous  | 
ençrercoir  des  vanités  &  des  folies  de  la 
terré»  aujéc  des  langùes  prôfaoes  comtnel 
iont  les  enfapsde  ce  fîeale  ;  mais  deuons 
'  aqeç  des  tangues  fanâifiées  &:  entière- 
ment confaçrées  à  noftre  Créateur^  parler 
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de  fesmaguiticeaceS}  dei>  myitcresac  Ta  pa- 
role, des  ptofondcur^v  de  fa  fagefre,  de^^ri^ 
chcUes  de^a  mitericocde  »  du  bénéfice  de 
fon  fîls ,  de  la  gcace  de  nollre  adopuon  >  de 
la  fain^becéi  de  les  préceptes,  de  fa  confola^ 
tiondeloti  EfprUy&idc  1  m^morulué  glo- 
rieufe  qui  nous  accend  dedans  fon  Paradis: 
Comme  tioftre  Seigneur  lefusapces  iàre* 
furrcdion ,  ducandes  quarante  iogrs  qu'il 
fuft  fur  la  cenêv  ne  parfoic  plus  (înon  des 
choies  qui  appaicienixient  au  Royaume  de 
Dieu,  lufqucs  à  ce  qu'il  fuft  rcçeu  cuiiigloi- 
rè,it  lauc  (i  nous  fommes  vrayemenc  reillis* 
cicés  auec  lui,que  ce  foie  là auiïi  nos,  enu:.c-» 
ciens,en  atcendanc  quiinous  receuiUe  *ea 
fa  beaiicude  celelle  :  Au  Ijcu  que  le  plus 
fouucnc  ennos  compagnies  ^  nous  ne  Vt^ 
jDons  que  des  propos  de  vanité  de  raille^ 
.  j[ie  ,  de  médiiance  ,  ou  de  larciueté  :  n'y 
ayant  point  de  différence  entre  nos  entrer 
liens  &:  ceux  des  ùifîdclesjâ^  des  mondams: 
,  ce  qui  ne  faic  voir  que  trop  clairemcnt,que 
\  c'eftierprit  du  monde  )  â£  non  celui  d6 
Cluift  qui  y  teigne   :   Chafcun  de  vpus. 
.i  içàit  en  fa  confclence  fi  ie  di  trraî.  ^Aii 
^  nom  de  Dieu  >  Mes  funs  >  corrigés  dviref^- 
j  enauant  ce  dcfaut  %  afin  que  noftro 
^  >Dieu  (bk  glorifié  en  toutes  nos  coouèrià- 
^  tions^  (SiC  qa  iiu  lieuse  nous  infcâecks 
;  :  '  ^  •  '"^  ■;  V 
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vos  les  aiitres  »  parla  coaimunicacjion  d& 
nos  vices  y  cocnme  nous  faifons  d'ordinaii^c 
«nées  eacrcticos  vicieux  «obus  nous  edi* 
iioqs»â£  nous  faadiâoos  les  vns  les  auLces 
par  cellcde  nos  vertus^eo  nos  propos  hoo- 
ncftes  â(  Chrcili^ns. 

M ais  remarqués ,  que  cet  E^prir ,  n*a  pas 
feulemem  induit  l«s  Apoftres  à  parler  en- 
te eux  mcrtncs  des  chofes  magnifiques  de 
'PifUiCe  quieut  feriii  de  fott  peu  à  rœuure 
à.ia^ei)e  Di^  les  auoic  defVincs  •  mais 
^u^illçsaporccsa  eu  parler  en  toutes  lan- 
gues^àiWiedecout  Utnondci^cnermc  au 
pcril  de  leut  vie  :  par  où  ils  ont  conquis  dés 
leur  ptemiere  prédication  i  des  milliers 
cl' Ames  â  lefus  Cbrift.  O  e/ïèâ  admira- 
ble du  Sainâ  Efprit.  Auparauant  ils  ip'o- 
Ibycnt  paraiftre  en  pubiic ,  pour  la  crainte 
quijsauoyentdes.Iuifs^dd  maincenantiils  fe 
produi(ênt  entoute  hardie^  à  la  veuë  de 
tout  ce  peupleifans  redouter  en  tienfesAie- 
naces  ni  fes  fureurs  :  Auparauant  ils  ca- 
Choyenr  Uoiiteufemenc  les  enfeignes  de 
lefusChrift  leur£iiaiftre,&  maintcnans  ils 

les deployenti  tes  arborent  publiquemeinCt 
cpQuient  hautement  tout  le  monde  a 
«*y  venir  ranger.  Auparauant  ils  edoyenc 
^mme  des  rofeaux  qui  braniioyenc» 
ployoicnt       fe  couchoyent  .ppur  lo 
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i^des  chap.^.^erf.^.iu/éjues à  13.  309^ 
moindre  vent  qui  fouffloit ,  &  maincenanr 
ils  pctfiftcnc  comme  des  colomnes  hautes,- 
droices&  inébranlables  dans  le  temple  do|, 
Dieu,  Si  nous  auons  rcçe«  le  Saint  Erpric"' 
comme  eux ,  nous  en  deuons  faire  de  meC- 
Uics:car  chafquc  fidèle  doiceftrc  comme 
!(  Apoc.  5.  Il*) '^^^  colofnge  four  efcrire  fur 
foilenom  de fon  Dicu^e^  le  nom  de  U  Cite  de 
fon  VUu  j  c  eft  à  dire ,  (  Rom.  10.  lo,  )  croire 
de  cœur  i  lujtice ,  f^ite  confe^ion  de  hoti-- 
âheà  falut.  Ce  n'cft  pas  afiés  qu'il  con- 
noiffc  Dieu  en  fon  atftc ,  il  faut  qu*il  le  rc- 
connoifle  pat  vne  publique  &c  franche 
profcnîon,quidicde{a  bouche  qu'il  efcri- 
vcdc  (a  to^in  Je  fuù  à  l'Eternel  ^  qu'il  le  pu- 
blie par  tout,  qu'il  defc»de  fa  vérité  hau- 
tement contre  tout  le  monde  ;  Se  raefmc 
qu'il  foit  preft  à  la  feclcr  de  fon  ptopre 
fang  >  toutes  les  fois  qu'il  plaira  à  Dieu  de 
V  l'y  appeler.  (  Tim.i.  \  Car  cet  Ifyrit  que  Vieu 
.  nows  a  donnée  nefl  fas  vn  ejpru  de  nmiditéj 
waû  de  force  &  de  fens  rafis. 

Ramentcuons  nous  puis  après , ce  que 
nous  auons  entendu  des  cfFe^^s  de  la  prédi- 
cation des  Apoftrcs  en  ceux  qui  les  ouï- 
rent; comme  ils  s'en  cmcurent,&:  comme 
ils  s'enquirentdecequcccla  vouloir  dirc^ 
Cela  n'eft  pas  dit  de  tous  mais  des  hom- 
mes deuots  y  qui  cftoyent  en  lerufàlero^ 
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le/quels  oyas  le  bruit  de  ce  miracle  y  accou 
rurenc  par  croupes  pour  le  voir.  Cela  nous 
inonftreque  ccft  pour  les  hommes deuots 
parciculieremét>queDieufait  fcs  miracles, 
que  c  cft  à  ceux  là, qu'il  prêd  plaifir  de  faire  " 
voiries  merucillcs  de  fa  ragclle,&:  la  gran- 
deur de  fa  fapiencerce  font  ceux  là  feuls  qui 
font  capables  de  les  bien  reconnoiftre  ,  îS<: 
d'en  bien  lugcrCar  d'où  vienr  Je  vous  prie, 
que tantdegcns quioyent  tousics  iours  la 
prédication  de  TEuangile  &  qui  voycnc 
tant  de  grandes  chofes  que  Dieu  a  faites  >  &: 
quïl  fait  continuclJcment  au  milieu  de 
nous,&  pournous,en  f  )nc  fi  peu  efmeus,  &c 
en  fjnt  11  mal  leur  profîc?  d'où  vient,  di  ie  , 
cela  ,  que  de  leur  indeuotion  ?  Ils  oyenc 
les  prefches ,  mais  ils  ne  les  efcoutent  pas  i 
Ils  voyenc  les  œuures  de  Dieu,niais  ils  ne 
Icsconfidçrcnt  pas  :  Ils  font  au  pied  de  la 
montagne ,  comme  les  beftcs  des  Ifraelitcfr, 
oyansfestempefl:cs  &  fcs  tonnerres  &c  Tcf- 
froiable  bruit  de  fa  voix,mais  fans  intelli- 
gence, &  fansaffedion  ,  parce  qu'ils  font 
ftupides&fansdeuotion ,  &  que  Dieu  ne 
leur  â  point  donné  des  yeux  four  voir  y  ni 
des  oreilles  four  ouïr  ^ni  ^vn  cœur  four  enten- 
dre.  Mes  fVe'm ,  demandons  à  Dieu  ces 
yeux,ces  oreilles ,  ce  cœur,  &  excitons  à 
boa  cfcient  noftre  dtfuotion  i  &  noftre 
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zele>  poureflt  c  dignes  delareuelacioa  de 
fa  grâce ,  &:  de  la  puilTance  de  fon  Efpric ,  &c 
nous  eD  rendre  les  eâeâs  v(ilesà  falut.  Ces 
hommes  deuots  fe  fonc  cftonnez  de  ce 
qu'ils  ont  veu&  ouï,  &:  cet  eftonnemenc 
Icsacouchczd'vB  :>.de(Ir  defçauoic  ce  que 
cela  vouloic  dire;c'cfl:  à  dire,  quel  cftoit  le 
principe  &;ld  findYne  çhofeli  admirable: 

Aind  les  miracles  de  Dieu  >  ne  nous  doi« 

i'  ■    ■  .  * 

uentpas  reulemenc  porter  à  vne  admira* 
iiun  fteiiledes  choies  que  nous  voyons 
quciious  ne  comprenons  pas  ;  mais  dpi- 
uent  picquer  nos  efprics  ,  dVne  ^ainâa 
curioiicé^d  çn  bien  encçudrc  la  nature  >  6£ 
rvfageafiodc  rcn  glotificr  :  Dieu  ne  fru- 
(Ire  iamais  vne  aâfcdion   louable>quand  il 
la  irouiie  en  les  chfans.   Quand  ces  hom- 
ities  ont  die  ,       veut  iirececi^^  il  les  en  a 
iaftruitstoucincontinant,&les  a  amènes 
par  là^à  noftre  Seigneur  lefus  Ckrift  qui 
.  eftoic  >  ^  Fautheur  &:  le  but  démette 
merueille  ,  dont  ils  edoycnt  fi  cftonnçz. 
AfTeorons  nous  auffi  que  quand  nops 
auons  cette  Sainde  intcncion  ,  de  nous 
bien  infttuire  es  chofes  qui  regardent  fon 
reigpe     if  veticèiil  aous  Içs  enieign<i:a 
tout  de  mcfmes ,  &  nou$  remplira  par  (on 
.  Efpric  de  fa  lumière ,  &  dç  routes  ces  gra« 
.  ces  t  Comme  dope  çeux  là  py^$  les 
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i\poftres  parlans  en  toutes  langues  its  char 
fis  magnifiques deViOifCnQùtt&c  rauis  en 
admiration  ;  nous  ^ui  les  pyons  encore 
âuiourd'hui  parler  en  leurs  eicrtts  aoec  des  * 
langues  de  feu,&  animées  du  S.Ëfpric ,  des 
çhofes  magnifiques  de  Dieu ,  &c  des  mydc- 
res  du  Royaume  des  Çieux  ^  rcuerons 
leurs  S.enfeignements  comme  dçsofaçlcs 
eeleftes  i  Lifons  tes  &  tes  efcoutons  auec 
faui(femeoc  >  &  y  foumecrpns  humbte- 
ment  noftre  cœur  &:  toutes  nos  aflFcâions  : 
lieu  que  bten  fouuent  ^  nous  tes  mef* 
prifons  &  tes  efcoutons  auec  vn  cipric  non- 
chalanr&  diftràiâ  »  6ù  fans  auçanè  vraiîc 
deuotio/i  ;  ce  qui  eft  cai}re>c]^ue  comme  ya 
corps  cacochime  ne  profite  pas  des  ali- 
mens  qu'il  reçoU  s  mais  fouucnc  en  empi-^^ 
rc  : ainfî  la ptarotedc  Dieu  ne  nous  profite 
pas  t  &:  nous  ne  raifonsla  plusparc  ^ucu^^ 
progrès  en  la  Sauftificacioa.  . 

Vousauês ouï , de lautre coft c ,  comme 
auecçesbonimcs  religieux  >  ilscft  crouuô 
.  des  profanes  ^  desicnpies^qui  onr  conuer* 
|i  cette  metueilteVcii  matierede raillerie  fe 
moquans  &  diiàns  3  C'e^  aue  ces  ge^jsfiÊnt^  • 
pleins  de  wn  dûux  :  cela  nous  doit  faire  en* 
çrer  en  deux  penfces  ^  IVne  »  que  ceft  q^e 
dcfimpieté»  &  dela  corruption  extrême 
4g$  hommes  quand  Dieu  Içs  abandoone  i, 
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^Bes  chap.  i  .^erf) . tufîjtées  i  13 ,  315 
çux melmes,  &:  fpccialemcnc  de  ces  gens 
i      qui  font  profedion  de  rire  de  tout  :  Il  n  y  a 
î      lien  de  facrc  pour  eux  :  Us  font  capables  de 
i      fe  moquer,Don  fçulemécdes  hommes leuis 
î      l'emblables,mais  de  Dieu  mefmes  &:  cle  Ion 
S.EfpriÇîfans  aucun  refped  de  fa  Maicfté  ni 
aucune  apprehenfion  de  fcs  foudres.  Y 
:      eut  il  iamais  vi(îon,apparicion  ,  reuelation, 
:      qui  euft  de  plus  exprés  &:  déplus  fenfibles 
.  çara£kresde)a  diuinité,qu*aeucellc  donc 
;      nous  parlons?  Et  neanrmoins  ces  profanes 
s'en  font  moques  &  ont  accufé  les  orga- 
!      nés  du  S.Efptir  d'eftrc  yures  quand  par  fon 
i..    infpiration  ils  leur  ont  expofé/^i^/?cyi'j  jwj- 
^nifiques  de  Di^^>qui  eftoit  comme  lui  cra- 
cher en  ia  face  ,  comme  ils  crachèrent  au 
vifagede  noftreSeign'^  ur  lefusChnrt-  lors 
qu'il  eftoit  attaché  à  la  Croix.    Se  faut  il 
çftonncr ,  fi  Dieu  auquel  ils  ont  tcTmoigrrc 
vn  fi  horrible  mcfpris  de  fa  grâce  ,  les  en  a 
priuésrout  à  fait   ?   s'il  a  retiré  d'eux  fon 
Efprit,  qu'ils  auoyenc  ainfi  outragé  ?  &  s'il 
les  a  efparSjparmi  tous  les  peuples  du  mon- 
de>poury  eftre  vn  obied  de  mcfpris  &  de 
moquerie ,  afin  de  les  punir  de  celle  dont 
ils  auoycnt  vfé  contre  les  Apoftres  ,  c  eft  â 
dire ,  contre  TEfprir  mefmc  par  lequel  ils 
parloycnt  ?  Comme  nous  auons  horreur  de 
Jeurfupplice,  ayons  le  aulfidcleur  ciime  • 
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deceftons^  fuyons  leur  humeur  moqueu* 
fe  â^piofaae  comme  les  perces  delenfer^ 
6£  ne  nous  moquons  iamiis  de  per(bnne,  de 
peuc  qu  eftans  ^jaouûumcs  à  nous  moqucc 
des  hommes,nous  ne  venions  enfin  à  nouô 
moquer  de  Dieu  merme:comme  il  n  arriu  e 
iquc  crop  iouuent  que  ceux  qui  le  plaifcat  â 
bputFonner  es  chofes  humaines  »  tié  sVa 
peuueuc  pa^  ceni  r>eapai:ianc  desdiuines. 

L'autre  pcnfée  que  nous  deuons  auoir 
fur  ce  fttied,  ceft  queli  les  hommes  oot 
bien  ofé  fe  moquer  des  Apoftresdc  îefus 
.Chffift  àL  de  ces  admirables  grâces  du  S.  Ef* 
prie  qui  rcluifoy enr  en  euX)00us  ne  deuons 
pas  trouuer  eflrange,  fi  aujQ.uid'hui  nous 
^  voion1s  &:  ta  veticé  de  Dieu  quiefi:  enfej« 
gnée  au  milieu  de  nous  >  &  nos  perfonnesà 
caufe  délie,  expofées  aux  mefpris  âétàûx 
moquei ies  des  .Aduei:jraire&  Le  Mon4e,a 
ainfi  »  rai^té  de  tout  temps  la  vérité  de  Dieu 
ies  Mioiftres  U  rous  ceux  qui  en  onr  fuiui 
laprofclTion  :  On  s'eft  moqué  des  S.  Pro- 
phètes :  On  s'eft  moque  de  Iefus  Ghrift: 
On  s  eû:  moqué  de  fes  Apoilres;  Ona  te- 
nu leur  prédication  pour  folie:  par  qu'elle 
ration  efpereripns  nous  dé  deuoir  eftre  plus 
fauorabjlenient  Ujaictés  >  On  seft  moqué 
.  de  leurs  miracles  «  qui  eflroyenc  chofes  plei- 
nes defciat  &quifrappoyenc  les  lea$  de* 
^  ftonnemcnc 
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%^B:es  chap.  x.yerf.^^JHpjues 13.  .315 
O^oooemenr  àL  de  merucitle  :  que  ne  fera* 
t-oa  pas  de  l:ur  dodime ,  qui  cit  chofc  ca 
apparence  bafle  &  contcmptible?  C^and 
cela  nous  actiue  Mes  Freresine  nous  ea 
'  Icandaluons  point  :  mais  coalolons  nous 
en  ce  que ,  ni  la  vraie  religion  ,  ni  la  vraie 
Eghfe,ne  dépend  point  delcllime,  ni  du 
iugement  des  hommes:  qùeleurs  moque- 
^ic%i  ne  icauroyenc  ofter  ni  à  Tvne  m  âiau- 
çreleur  iultepaxz  quc  lespciîcb  de  pieu 
encore  que  les  poutceaux  les  foulent  aux 
pieds,  quand  ils  les  reneonucnc  ne  lailienc 
pas  d'dlrc  ce  quVUcs  fonr ,  c'eft  à  dire,  les 
choies  les  plus  precieulcs  qui  fuyant  au 
monde.  1  es  unpics  àù  ks  iufidcles  fc  mo- 
quencde  nou^àcerte  heure»  mais  vn  iourt 
ils  ccconnoiflronc  combien  tis  ic  iciunc 
abufcs  au  ingemenr  qu'ils  ont  fait  de  nous  : 
&L  nous  voyans  chcris  &:  approuues  de 
Dieijjdironc  en langoillc de  iciors  Llprits. 
(Sapi.^.3.}r^/r/  ceux  iont  autrefois  nouf  muâ 
liionspdr  dejquils  nâusfjiijions  des  frouerbes 
de  mûcqucrie  :  nouâ  infenps  frimions  leur 

tjh  e  forcenerie  ^  &  leur  tnor$  if!  famé  i 
cominent  foiU  ils  cognés  entnlts  ly^fans  df- 
Vieu ,  ^  Qntib  leur  fart  entre  tes  S.  ?  Et  fi  les 
mocqucries  dont  ils  vient  auiou/d'hui  con- 
tre nous  nous  fafclicnt  6l  nous  iniportunêc: 
Bou^  fçauons  qu'vn  tour  nous  né  ferons  ^ 
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tres-ampicmenc  recompcnfcs  ^  quand  le 
fouuerain  luge  en  ta  prefancc  des  hommes 
&:  des  AngeS)donnera  fa  dernière  fentence 
cnnoftre  faueur  !  &;nous  prefanrera  lui 
mefme  à  fon  père,  qui  nous  couronnera 
dVne  gloire  &  d*vnc  béatitude  Eternelle: 
où  nous  lui  rendrons  auec  Tes  S.  Anges  fie 
tous  les  Efprics  bien-heureux  %  Tout  hon- 
neur, gloire>bçnedidion  &:  louange  au3t 
feieclcsdesfcieclcs.  Amen. 


Digitized  by'  Googl 


317 


m 


SERMON 

•  D  I  X  I  E  s  M  E 

-  t 

•  •  •  ' 

Actes  II.   Vers  XIV.  XV. 
XVL  XV  il.  XV  III. 

Vè  R  5.x  I V.  Mais  Pierre  fe  prefkntknt  éwec 
Us  ûn^e  ^  iJleuM  fs  voix,&  leur/l$s  »  bomr 
mes  luifs  &  vous  tous  qui  habités  en  Jr- 
rufaiem.9  ceci  vous  fois  mmrét  &  mttpés 
mes  paroles  en  vos  oreilles^ 

X  V.  Csrcisêx  tine  font  point  yisris  ^  comme  * 
vous  cuidés  »  vesê  qté  U  cfi  troijkme 
heure  du  tour. 

X  V  L  AOisceJi ici  ee^is  efiéMi  farje 
Prophète  lo'el.  .  X 

X  V I L  Et  duiendra  es  derniers  iour  (  dit 
Vie»)  qtteierefpandrdide  mon  B^rit  fur. 
toute  chair  :  &  vos  fis  proph^tiferont  >  ér 
vos  filles  au  fi  >  vos  ieutses  ^ens  verront 
' des  vifions  >  &  vos  éMciens  fongeront  des 
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f  andrai  dc  mof^  Ef^rif  fur  tnes  fcrtiiteurs 

•  .    *      .  -    *•  • 

O  M  M  E    noftre  Seigneur 

Icfus  Chrift  dé^, qu'il  a  pjrij 
dans  le  Monde  en  ranâture,& 
jn  rexercïce  du  Muijrtçre 
qui  loi  aiioic  cftc  commis  par 
lcP<îre,acftccxpolc  àdiucrsiugcmcnr  des 
hommes  Jcsvn^  difans  .  (Ican  7.  u.)  //  eji 
hi^n^medebim  ;S  Usatiîfesynon  e(l^maU  $1 
frduuUfeufU  ;  aulfi  Fonc  cfté  fes  Mioiilies 
des  qu'ils  ont  commancé  à  exercer  leur 
Charge  cil.  Ton  nom  ;  leurs  miracles  Se 
leurs  lcrm,)ns  ont  cftc  admirés  des  vns ,  &C 
ffeicttés  des  autres ,  &  fa  vérité  en  Jeur  bon- 
(tbe aulTi  bien  au  en  Ja  (ienne propre,a  cllé 
mifc,  (pour  vfcr  des  termes  de  Simeon) 
{h\xtit.i^.)comm€.,vnftgne\àucomécit  vnc 
bUttc  de  contfAdiciion  :  Mais  il  lui  en  q  pris, 
comme  il  fait  olr<iinairement  à  la  flamme, 
quand  elle  vient  à  s'efprendreen  vn.bois 
verdj  vous  voies  d'abord  s'cfleucr  vne  gcof- 
fe fumée qni lalTieget U  la preiTe  de  coûtes 
parts ,  comme  à  de/Tern  de  reftouflFcrf 
%£Mi  bien  coft  cette  âamme  par  fa  vertu, 
perce    diiHpe  couc  cela  âc.  demeure  vi^o* 

rieufc. 


I 

! 

tieufe.  C  eft  ce  que  vous  voies  eftre  arri-^ 

ué  ici  aux  Apoftres  après  la  defccnte  de  j 
cec  Ëfpric  duquel  ils  furent  baptîfés  en  la 
gtarieule  journée  de  Petuecode  :  Si  coft 
qu*iis  curent  rcçcu  du  Ciel  ce  don  miracii-  - 
leux>  ils  fc  mireoc  à  annoncer  en  toutes  for^.  l 
tes  de  ïangULQbiUs  chojcs  magnifiques  de  Dieu 
&  des  luits  qui  les  entendirent,encore  qu'il 
yen  eue  pludeurs  qui  en  furent  rauis  en  ad- 
miration ,  fe  difans  Tyo  à  Taucrc  ,  gî4e  veut  \ 
dirt  mm  îtl  y  en  eut^d-aucres  qui  s'en  mo- 
quercnc, &:qni dirent cncr'eux.  Cesgcnstci  ' 
font  pleins  de  vim  doux*    Mais  ces  glorieux 
JMinilhes  de  Cbrill ,  diÛiperenc  bien  toft 
ccccc  puante  calomnie  ,  par  la  lumière  des 
faintes  Efcriturcs ,  par  l'euidence  du  mira^ 
clc  que  Dieu  faifou  en  leurs  pcrfonnes  ,  &: 
par  la  force  de  la  vérité  qu'ils  prefchoyent. 
Car  S.  Pierre  fc  prefantant  auec  fes  onze 
Collègues,  efleua  fa  voix ,  &  leur  dit  -  hom" 
mes  luifs  &  vam  toUs  q»i  habités  en  lemfa^ 
lem      &:cequiefl:  raportéen  fuite  ;  donc 
il  auintqueces  luifs  au(quelsil  parloit  v/^ 
rent  comf motion  de  ccear ,  ôù  qu'ils  dirent  à 
rheure  mcùncyhonmes frères  que fer  m  s  mus 
&  y  en  eut  iulqucs  â  trois  mille ,  qui  receu-^ 
rent  d'vn  franc  courage  la  parole  de  lefus  j 
Chriil annoncée  par  ces  facrécs  bouches^  ; 
De  cette  hiftoireipour  ncpoint  embcaâejr  ' 
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plus  que  nous  ne  poumons  cdreindre  daric 
Yneaâ:ion>  iiousne  vpus  auons  Icu  que  le 
commancemcnc  i  en  l'expoficion  duquel» 
pour  procéder  (>ar  ordre, aucc  laffiftancc 
de  ce  mefme  £(pnc  duquel  nous  auons  â 
parler,  nous  confidcrerons  prcraicrcmenc 
en  gros,  la  generoficé  de  S.  Pierre  6c  de  fes 
Collcgucs,  &C  puis  nous  examinerons  les 
deiiie  préoiieres  parcies  qui  nous  ont  efté 
leciices. 

Leur  adion  eft  admirable  Ci  iamais  il  eti 
fuft  :  fof  c  peu  de  temps  auparaiiant  »  âpres 
tanr  de  belles  promeflirs  qu'ils  auoyent  fai- 
tes  à  leur  maiftre>  den  eftre  iamais  fcdnda- 
lilèsenlui,  maisde  leAiiure  conAamment 
iufques  à  la  mort ,  ils  Tanoycnt  tous  aban- 
dotiné,  Se  s'eneftoyent  fuïs  larchemeht  du 
combaccomme  il  nous  eft  repccfantéMarc 
14.  S.  Pierre  mefme  qm*  feihbloît  eftre ,  \tà 
plus  fort  &  le  plus  courageux  de  tous.la- 
uoit  malhcurcufement  renié,  renié  aueç 
exécration»  &  exécration  réitérée  iofques 
à  crois  fois»  &ce  pour  laparoled'vne  ûm* 
pleferyaote  &  de  quelques  miferables  va- 
lets :  &  maintenant  fans  que  perfonne  les 
follicicenilespreffo,  ils  fe  prefanrenc  aucc 
vn  courage  héroïque  à  la  face  de  toucvci 

frand  peuple»  en  cette  ville  x^urtriere  des 
rophetes  »  qui  venoit^e'^^er  Icfus 

Chrift 
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Chrid  pour  la  mcfmc  dodiinc  qu'ils 
auoyenc  à  leur  annoncer  ,  ils  la  leur  pref- 
chenchaucemenc  ,  cur  reprochent  auec 
liardieHc  le  crime  qu  ils  auoyenc  commis 
courre  fa  perfonne  &  fa  vérité ,  &  auec  des 
paroles  coures  embrafécs  dVn  Saindl  ze!c 
les  exhortent  à  le  rcconnoiftrc  pour  tel 
qu  il  cftoir  véritablement  ,  ccft  aflçauoir, 
le  fils  de  Dieu ,  &pour  le  Sauueur  vniquc 
du  monde.  O  admirable  changcmenc  de 
la  dcxcrc  du  S  juucrain,  qui  fait  quand  il  iui 
plaift  des  lofeaux  du  delcrt  les  piliers  de 
îon  Temple  p  &  conuertit  de  tim  des 
agneaux  endés  lions  ne  refpirans  que  feu 
&mefprifans  les  plus  efpouuancablcs  ha* 
zardsi  quelle  autre  vertu  que  ladiuinecuft 
peu  faire  vne  (î  foudainc  &:  fi  grande  con- 
uerfîon  >  quel  autre  que  cet  Efprit  tout 
puiflantcut  peu  donner  à  des  ames  fifoi- 
bles, vne  force  fi  admirable  ?  Mais  voyons 
comme  ils  y  procèdent.  S,  Pierre  fe  pre- 
fante,Don  feul  comme  chef  des  Apoftres  3C 
do  toute  TEglife  ,  qualité  qu'il  n  a  iairais 
prifc&r  que  la  parole  de  Dieu  ne  lui  doi  no 
iamais ,  mais  auec  les  onze ,  comme  arca 
fcs  compagnons  qui  auoyent  receu  do 
leur  commun  maiftre  vne  mefme  vocaticn 
que  lui,&  vn  mefme  baptefme  du  S-  Efpr  t# 
Ufalloit  que  iVn deux  portaft  la  parole | 
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il  Ta  portcfes  compagnons  lui  deferans  vo- 
lontiers cet  honneur,  comme  au  plus  an- 
cien de  leur  rroupe  en  aage  ,  ou  en  récep- 
tion y  &C  lui  Tacceptanc  volontiers,  ou  com- 
me eftantdvn  naturel  plus  ardent  que  les 
autres,  ou  comme  fe  Tentant  plus  particu- 
licremcuc  obligé  à  glorifier  celui  que  quel- 
ques femaines  auparauanr,  ilauoit  (i  mal- 
heureufement  renié. 

Il  fc  prefantc  donc  &  ejleue  fa,  vo'ixi  II 
ne  parle  point  entre  dents  ,  il  ne  parle 
pointa  roreille  >  il  ne  parle  point dVne 
voix  tremblante:  Il  parle  hautement  dVn 
ton  libre^hardi,  efleué,  corrcfpondant  à  ce 
grand  fon  comme  d'vn  vent  foufHant  en 
véhémence  qui  venoit  de  remplir  toute  la 
maifon  en  laquelle  ils  eftoyent  afTemblés; 
loit  pour  le  faire  ouïr  plus  aifement  à  toute 
laflcmblée  ,  dont  l'émotion  &  le  bruit 
auoit  bcfoin  d'eftre  furmonré  par  vne  hau- 
te &  vigoureufe  voix  :  (oit  pour  fatiffaire  à 
rardeur&  à  lafFedlion  quil  auoit  pour 
rEuangiledcfon  maiftre  ,  &:  pour  le  falut 
de  ce  peuple  ,  fuiuant  ce  commandement 
du  Saint  Efprit  Efa.  40.  9.  lemfaUm.qui  an- 
nortces  bonnes  nouuelles^ejleue  ta  uoix  ,  ejleue 
la.  s  ne  crawfoint  ,  diaux  villes  de  luda^ 
Voici  nopre  Vieu  :  Toit  pour  montrer  la  li- 
berté de  fon  courage  de  de  fon  zele  en  la 

reprehenfion 
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icprchenfion  de  Thorriblc  crime  que  les      '  * 
luifs  vcnoy eoc  de  cooimeure  en  ia  propfc 
perionuc  du  Seigneur  de  glouc  :  Dieu  vou-  I 
îant  qoe  Tes  cen fûtes  concre  les  crimes» 
foyeot:  prononcées  de  cec  air  »  cefinoio  ce 
qu'il  difbic  iadis  à  Efaie  (  j8.  i.  )  Crie  à  fl(in 
go  fier  ne  tejpargne  foint  >  ejleùe  tà  voix  cûm^'  ' 
gffe     corne i^i  à  mon  feufle  fes  forfait s^(^  i 
tamaifM  de  U^cob  leurs  fechés  :  fait .  pour  i 
f  efueiller  d'auranc  mieux  ceux  qu'il  voyoic 
profondement  endormis  dans  l'ignoran- 
ce &L  dans  Terreur  y  ôc  pour  les  exciter  tanc  | 
plus  promptemenc  à  embraiïer  la  grâce 
qui  leureftoitoIFétteen  ldttsChrift;com- 
me  quand  loi  mËfme  (  lean  7. 37.  yieur   -  j 
€rifitfic[uelcun  k  foif ,  c^uil  vienne  à  ?mi  \ 
hiiue&c.   £t  quand  la  fapience  au  liure 
des  Proucrbes  nous  eft  reprefancée  (  Prou, 
i.v.zi,  )  criant  hautement  au  dehors  yfaifant 
retentir  fa  voix  dans  les  rites  «  dans  les  carre^ 
purs      a  rentrée  des  fortes ,  Sots  iufques  a    v  \ 
quand  aimerés  vous  la  fittife  l  iufques  k 
quand  les  moqueurs  affeferont  ils  lamoque^ 
rie  î  iufques  à  quand  les  fols  auront  ils  la 
fcience  .en  haine  î  efians  redargués  far  mot 
conuertiffès  vous  i  voici  ie  vous  départirai 
en  akonëamtedewûn  EJprity&  vùus  donàetài  , 
àconnoi/lrc^^es  paroles^'  El  alpïs  certes  / 
S. Efpricleurcnlîant  lespoulmons,  &leià  ' 
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fortifiant  la  poitrine  dVnc  extraordinaire 
vertu  lis  cftoycnc  vraycmenc  capables  de 
faire  ce  que  leur  auoic  coramaudé  leur 
làaiftre>  (  Match.  lo.  tj.  )  Ce  qui  VM  a  efté 
ditÀJ^oYciUe  frtfchésU  furlesmaijo^s  iQ'cll 
pourquoi  S.  Pierre  parle  main  cnaut  aucc 
vnc  votx  cxitaordinairemecic  crmeuo 
'  En  ceit«  ciBOtion,quV' fl  ce  qu'il  leur  die. 
«Premicremenc ,  il  ks  obligea  vne  grande 
attcnciofi  cocnnie  ayant  à  leur  parler  »  non 
de  chofes  communes  &c  vulgaires ,  mais  de 
chofcs  grandes  Sù  (ublimes  donc  ils  nV 
uoycnt  jamais  oui  parler ,  6c  fans  leiquellcs 
neanrmoios  ils  ne  poituoyent  eftre  iauucs: 
hommes  luifif  leur  du  -  iU  &  V4^m  tom  quihâ- 
bit  es  en  h  nifalemiccit  à  dire,  vous  q.  ;i  cftes 

natifs  du  païs  moTme  de  liidc€)&:  voasaulli 

qui  eftcs  nés  dans  les  diuerles  prouinces  de 
./l'Empire,  &  qui  trous  trouués  ici  aflerobia 
pour  la  Totennit^  de  la  feftç  )  ou  qui  y  cilq^ 
vxnus  pour  y  faire  voftip  demeure  ,  (bit 
pour  ladettocion ,  pu  aucremeoe  »  cm 

n)om [oit notoire  mettes  mes  paroles  en  %fOi' 
0roides.  Il  y  va  de  Toftrefalut^  &  de  noftrc  | 
bonheur  Eternel  de  vous  defabuffr  de  h 
plus  pernicicufe  erreur  qui  puiilc  toœbeji^ 
en  refpric  humain  r&  de  vous  ioftruire  en 
la  verirè  la  plus  importance  que  vous  puiii* 
•fiez  jamais ouu  :  donnés  tnoi  dçnc  vue  ac  I 
,  _         *  tpnuuc. 
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tcnciue ,  pailiblc audience,  S>c  appotcés 
ici  toute  ia  prefencedc  vos  efpriis.  l£ccer- 
tes(àhscelalapredicaiion  cil  cnueicmcnc 
inutile ,  mcluies  exircipcmcnc  domma- 
trcaWe  à  ceux  à  ciui  clic  i'adrclic  :  car  la 
upnehalaaccàouù  les  paroles  de  Dieu  eft 
vn  mefpris  que  C\  lufticcftcWffciamais  im- 
puni. Apres  ceia»  il  entreea  matière  «  ou  il 
fait  deux  eh  .fcs:  lUQpurgc  premieremenc 
&  fcs  Collègues  aacc  loi  de  ce  queceux^ui 
fc.moquoycDt  de  leurs  diicours  auoyent 
4it ,  Ces  geas  cy  font  pleins  de  vin  ioux^  :  ÔS 
puis  il  leur  mohcce  le  vrai  auteur  de  cette 
gcandccoiinoilTance  qujis  ont  des  chofes 
magnifiqticsde  Diefi>(ie  la  faculté  qu'iloije. 
de  les  expliquer  en  toutes  fortesde  langues, 
&  de  la  hardie/Te  auec  laquelle  il  les  cxpo- 
fe.itpabliqaeinent>e  eiiafifçauoir  cet  Elprie 
que  Dieu  auoit  promis  par  fei  Prophètes  de 
donner  à  TEglilè  au  temps  du  Nouueaii 
Tcftament.  Pour  la  preroieicj  Parler  de  foi 
fans  ueceflité  eft  conté  par  ies  Philofophcs 
moraux  entre  les  vices,  ôt  for  toiw  quand 
c*cft  pour  fe  «antcr  de  fcs  vertus ,  &  de  fcs 
bellcs^iÔions?  Mais  en  parler  en  U  neccf^ 
•  fitè^  non  de  gajçfé  de  cceutipour  la  de- 
fence  de  fon  honneur  &  de  (bti innoctticé» 
non  poot  roftentatioïkdefoniïietite:  pour 
rediôoatiea  de  {cs/tetes^non  pour  pta^ 
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pre  vantcé  :  pour  la  g\,oii:e  de  Dieu>  Qon 
pour  rapplaudifTemeac  du  mondG  ;  efl  vne 
chofe  non  feulemeot  petmifei  mais  Ibidbte 
en  qui  que  ce  £oit  :  Car  fi  oqus  lommes 
ob)igés>à  prendre  foin  de  la  conferuation 
de  nos  biettSsGombieo  pius»en  dçuonsnditt 
prendre  de  noftre  réputation  ,  qui  cfl:  vn 
bien  beaucoup  plus  précieux?  Mais  cela  eft 
plus  neaeûaite  aux  perionnes  pubUqueSi 
comme  font  les  Pafteurs  en  lEglife ,  &c  les 
Magiftrats  eu  T^ftac;  parce  qu'ils  ne  /çau- 
roycai.exercec  ytilement  leurs  charges  >  U 
teof  repucaeioo  ti'eft  pure  &:  rans''bhÉ6De. 
C  cil  pourquoi  les  Apoftres  n  ont  pcj||  en 
bonne  confcience  laifTer  fur  eux  cette  vi« 
laine  tache»  qui  euft  ofte  a  leurs  perfoones 
lauthonté,  âcà.leuf  prédication  Tefficace 
qu'elle  dettmrftuoif^&empefahè  Veéiê0L^ 
tipu  que  deuoit  appotcier  au  public  cei^^i^- 
gne  miracle  que  Dieu  auoit  fait  en  leurs  pet« 
rpunes  :  II  n'y  allait  pas  feulemenc  de  -leuc 
incercft  &c  de  leur  honneur;  il  y  alloit  de  la 
gloire  du  S.  Efptit,  &c  de  celle  du  Seigneur 
lefus  >  quileleut  a^pic  enuoié  du  Ciek  Ils 
fe  fcnrcnt  donc  obligés  à  fe  purger  oe  ce 
qui  leur  ieftoir.mis  fuSf pour  oe  laifler  ùl  gloi- 
re>  6c  leur  honneur  opprimé  fous  la  calom- 
nie. Mais  votés ,  ie  vous  prie^,  ânec  quelle 
tij^ucçur  â£  quelle  otpdcitaiion  ils  le  £»oc> 
^  '  Ils 

«  «  j 
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lis  fccontcncenc  de  dire  que  cela  n'efl-pas  ' 
Se  de  ie  faite  voir  par  vne  ratfon  vrai  fcm-  ' 
blable  laquelle  inefme  ils  expodicat  ea  ^  1 
deux  mots,  Ces  gens  cy  y  dit  S.  Pierre ,  ne  fonû^- 
fûinsyures  comme  vaasffnfés  ^  veu  quil  n  ejl 
que  Utroifiefmeheure  du  tour  :  11  ne  les  blaf*  1 
me  paS)  comme  il  fembloic  lepouuoir  faire 
iuftemenc  >  d'eftre  des  impics  &  des  profar.  | 
nés  qui  des  meruei/lesdu  S.  Efpric  faifoycnc 
le  luiec  de  leurs  railleries ,  mais  les  excufe 
copime  gens  qui  ne  pecheoc  que  par  igno-  ' 
rance,  &  par  erreur  de  iugenlenc  &  fe  con^ 
cence  de  les  inftruire  de  la  vérité  de  la  cbo«  1 
fe,  Ainfi  Anne  accufee  par  Eli  d'eftre  yure,     •  ! 
lui  rerpond  iimpiemeoc  (  u  Sam.  i.  )     ife  \ 
le  fûts  foint^mon  Seigneur  :  le  fuis  vne  femme  i 
^nhmie  en  mm  ejprit  :  le  nay  beu  ni  vin  ni 
ceruoife  »  maù  tay  ejpaifdu  mon.  ar^e  deuant 
F  Eternel.  Ainfi  S  Paul  lors  que  Fcftus  Ta-    *  ; 
Gufoir  d  efibce  hors  du  fens  »  ne  lui  refpond  ; 
pas  fclon  fon  mérite ,  mais  fe  contente  de  ! 
iè  iuftifier    de  dire.  (  Aâ:^5.t5.  )  le  ne  fuis 
foins  hors  dujens  >  excédent  ïejlus ,  ma^  ie  ' 
frûfere  farole  de  vérité  ô*  de  fens  rafisi^^m^^ 
•  û  lefusChrift  mefme  quand  les  luifs  lui  di^ 
foyept  (lean  %*^%^)  Ne  difons  nous  fa^s  bien  \ 
que  tu  es  vn  Samaritainy  &  que  tu  m  le  Vi^ 
ble  i  leur  répond iimplemenc  ;  lenayfas  U  \ 
piabUi  mm  îhonoKemon  fere^  'VQUsmt^ 
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âèfhonifis*  En  quoi  cesKfideies  difciplie^ 
''ibni:  montrés  vrais  imicateuts  de  Icuir  filâÉ^ 
ftre,&  ont  fait  paroiftre  leur  prudcoee  au^C 
leur  douceur;  cai:  ^e  parole  plus  ai^«^j|if 
plus  fafchçufr  eue  effarouche  lçiserprics^  &: 
aErwédcnotiuellesinjures^au  liij^  <\iBt^  t0t 
pondant  auec  dojuceur ,  à  ceux  qui  iu* 
'  geoyent  fi  mal  d  eux ,  ils  leur  ont  ratisf^c 
iàas  bruu  &l  ians  peine  ;  Çt  de  fait  yous^yj^c 
voies  pas  quiis  leur  aycnc  rien  réplique  là 
*de0us  :  Ceft  ce  quedtt  le  fage  Prou.  llif^' 
farûUfaJcheufi  fait  monter  U  colère  »  tr^di^  la 
djBhîce  renonce  apaife  U  fureur.  Pour  rcftitct 
cê  qu'on  difoit  d!eskx  ils  cuif ^nc  peu  metffA 
.en  auam  diuerfes  coofiderationsi  mais  ils 
ont  miteux  aimé  le  réfuter  par  des  cSeGtê 
que  paii  des  paroles,  ôcpar  lachofc  mefme 
quepar  vn  long  raifonncmcnt.  Ilsfe  fonc 
contentés  de  o^ontrer  par  la  circonftaaeft 
de  rheure,  que  cela  eftoic  contre  1  apparecH. 
ec;  Ces  gemey\  dit  S«  Pierre ,  ne  font  fûint 
yures  comme  vom  fenfésy  vi'u  qu'tlffejf  que  l/ê 
troipeme  heure  du  tout  ^ctfïï  dire,  félon  le 
fty|cdcs  iuifs\trois  heures  depuis  le  fol^- 
leué,qui  en  Eftè  eft  huiâ:  heures  de  matiq^^ 
&  qui  nefl:^  pas  vne  Hfettre  à .  laquelle  les** 
hommes  ayenc  acouftumé  de  s  eny  urer  :  £e 
€t  qui  fortifie  cette  raifon  ,  c'eft  que  les 
lijifs  aujtioyri  dç  leurs  f«ftes  »  nç  prenoyeoi^  . 
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leur  lefcdion  qu'a  midi  j  comme  raticftc 
lofephcao  liurc  qu'il  nous  a  laiflc  de  vi  c 
C'eftoic  ailes  .pour  faire  voir  à.  des  gens 
nonpafti.ine'squece  qu'ils  failoycniâc  di*> 
luyentncvenoitpasdyurognerie.  _ 
,  U'uùlcur  vcnoycnt  donc  CCS  difcoursfi 
ixtraordinalrcs  qu'on  leur  oioir  teoitJD  où 
c^s  Ungues  cftrangeics ,  qui  d'inconnues 
qu'elles  leur  efloyenc  vjïe  heure  aupara-; 
uant,  leur  cftoyenc  deueaues  foi/daine- 
jnent  ii  familières  î  d'où  cette  liberté  àL  cet- 
te hacdicfl'e  qu'ils  Ëiifoyem  admirer  en  euxi. 
De  nulle  part  cènes  que  du  S.  Efpric  qui 
JeurauoiteftéenuoiédttGieh  Mais  parce 
que  les  Ittifs  qui  auoyenr  des  yeux  de  çbaii 
àL  iugeoyent  félon  l'apparence,  pouuoycnt 
en  confiderant  la  baQ'eire  de  U  conditioa 
des  Apoftresdire  eo  eux  mefmcs ,  Quelles 
gens  font  ceci  >  des  Galileens,  des  pootcs 
pefcheurSjdespctfoDoesiàns  érudition  6i 
fins  letcres,ne  voila  jpas  dij  belles  gcns.p'ouc. 
f  offeder  le  S.  Efprit,  pour  eftte  eldairés  de 
ccsiuwes  ôcdiuines  lumières,  &  pour  vou- 
loir crtreles  roaiftrcs  &  les  Doacuride  l'v- 
«iùers  i  Pour  p»  euenir  ceuc  pcnlee,  S.Picr- 
fcleur  rcmonftce  que  cela  ne  les  doit  pas 
cftonncr&  que  c'eft  à  routes  lorcesdc  gens 
iansdiftmaion  de  fils  ni  de  filles ,  de  jeyncs 
ni  de  vieux,  4e  m;^i(lres,nidctem«cuK»4c 
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mailikrefrcsuideferuanccs  que  Dieuapro* 
misdeGOtximuniqiier  les  donsde  fon  hCprit 
au  temps  du  l!4oui)eau  Teftamenc ,  6c  leur 

allègue  pour  preuue  de  cela  les  termes  ex- 
près desaticiens  Oracles»  C'ejl  ici,  dit  il  t  ce 
qui  0  ejie,dit  par  le  Prophète  loel  ^  Et  aviendra 

éf  jderniers  iours^  dit  Dieu,  que  ieré^andrat  de 

mf^Efitftftér  toutechMr  y  &  vf^sfiisprofhe^ 
tifoo^ty  &  vos  filles  aufh  &  "^os  ieunes  gem 
nfertêHiies  mÇiom^  &  vos  antitns  jmgeront 
des fanges  >  Et  pour  vrai  en  ces  tours  là  te  ref- 
fa^drai  de  mon  E^rit ,  fur  mes  ferait eurs  dt 
\fkr  mes  feruétmes  9  dont  ils  prophetifetûnt. 
Aioû      lieu  que  quelques  iours  augara<<- 
uant^  il  vouloit  combaccre  contre  \ts  cûne- 
mis de  fan  maiftrQ  auec lerpée  macedellQ» 
laquelle  à  Tin ftanc ,  il  lui  commanda  d<e 
remettre  dans  le  fourreau^çomme  ne  vou* 
Untpas  eftre  défendu  de  cette  façon  :mdia^ 
tenant  qu  il  eft  mieux  inftruit ,  il  tire  hors 
refpéederEfprit  qui  eft  lapar&le  de  Dieu» 
6l  en  frappe  fort  premier  coup  dont  il  tranf- 
pferce  trois  mille  Ames  :  montrant  aux  Mi^ 
niftr es.de  l'Eu a^giIe  de  quelles  armes  iis/e 
doiuent  feruir  contre  les  ennemis  de  fon 
maiftrcjôijcmployantlc  viel  Teftamcot  à 
nilumination  6l  à  la  conârmatipn  du  Nou- 
ueau ,  ûiiûant  fintention  de  celui  qai  efl: 
i'auteur de r.vn de lauctê^  £t aiaiicn ont 

*  fait; 
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^ic  cous  les  auucs  Âpoûiçs  cn  Içurs  Efcncsi 
puifans  LùiiS  leurs  enfeignements  des  four- 
cesdes  Anciens  Prophètes  ^&:pacciculiei:e* 
mcntS.  Paul  duquel  tous  iesdiicaurs ,  font 
comme  vne  riche  rapiiiene  >  où  ii  n  em- 
ploie que  des  fils  des  laines  prifes  ào  Sion 
ou  comme  va  tabernacle  donc  le  bois  ôC 
toute  TeftoiFc  eH:  citée  de  lerufaiem.  Par 
où  eft  manifeftement  condamnée  retreuc 
impie  &:  deteftablc  de  ces  Anabaptiftes  qui 
tienoent  que  les  liures  du  V  leil  1  eûameac 
ne  doiucnc  plus  auoic  d'vfage  parmi  les 
Chreftiens  :  Si  cela  eft  t  comment  S*  Pierre 
les  a-t-iiicx  emploies  pour  la  confirmation 
do  miracle  qui  s  eflroit  fait  en  fa  petfanne» 
&  en  celle  deies  CoIlegues>&:  poucpetiua^, 
dcc  que  c  cftoic  vne  œuure  diuine  ?  Corn- 

ii>enr  n  a*t-il  pluftoft  dit  aux  luifs  >  qu  ils  ne 

fedeuoyent  point  amuferàccs  anciennes 
^fcriturcs,  qu'elles  cftoyenc  déformais  inu* 

:^lil(e6>^e  dloît  donner:  de  nouuclr 

teSjaurquel'es  (c  ulcs  il  faudrait  s'arçefter  : 
El  que  Moyfe  &L  les  Prophètes  auoyent  efté 
bons  pour  les  anciens  Juifs  i  mais  que  le  lit 
utedeftinéauxChreftiens  pour  leur  înftru- 
dioo  eftoit  le  Nouueau  Tcftament  îT^nc 
s'en  faut  que  les  Efcrics  des  Prophcies  ne 
nouîtegardent  point  »  qu'au  contraire  c  ell 

,|>riacip^j^Knc  pou^^nous  quils.oac  çûe 
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diwaésrafijB  que  compacans  ieurs  prcdc*^ 
^lonsauec  ieucnemenc  deschofès,  nous 
ne  doucairions  nullement  que  ce  ne  fîift 
lœuuce  4e  foii  Co»fcil»  &:  que  nous  y  re« 
connuifions  clairement  fa  vericé  &L  fâfide-^ 
litéliCarcamnieilic  lemelhie  Apôiheatl^ 

leurs  (t.Pi.iat.)  t  a  efiéreudéaux  Frofheter^ 
'Hméfmes ,  que  ceHeJloitfa^  four  eux  (  ccft  à 
dite»  pour  les  fidèle»  de  i  Aacien  Tefta^ 
mène)  mMs  pournous^qm  (omm^s  fous  le 
i^louueau ,  quUs  aiminifiroyemt  tes  chofes^ 
De      leurs  propres  Prophéties  tçimat- 
gneQt,que  leschofes  quMs  predifenr  ne  dc^* 
iioysoc  pas^tHjer  de  leut  temps  f  comme 
qu^and  Moyfedeclarc ,  que  Silo  ne  de^ioit 
venir>quVn  peu  toinir  là  derolacioo  entière 
de  la  Republique  des  luifs:  {Gefl.  49*^0.) 
&  Daniel,  Qu.*d  fe paflcroir  encore  foi- 
3caiitei&4ant  d'années  aMtnt  que  le  Chriû; 
'  fufl  ceuelé  :  Il  leur  montroir  fa  Canaan ,  la  • 
ferredë  lbnCfafîft>fon  Eglifete  Tes  grands 
|ByAereif»commedu  fommetdc  (  Dan.  9« 
id*)  Nebo.maisil  leur  figoifioit  par  raefmc 
BiQycQiquecene  ieroit4>as  de  leur  teo^ps 
que  leurs  Prophéties  s^accompliroyenc:  Us 
faluoyemde  loin  les  pvftmeileSfCcft  à  dire, 
leschofes  pcoqpiArcs  ,  mais  ils  ne  les  rece^  < 
'ooycnr  pas ,  &  mefmes  ne  ks  entcndoyenc 
qac  ^c^^v  obfcufeme^w  .Ce  leut  efto»^ 

*  '    ,  *  iDan.a«9,) 
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(  Dao.ii»^  )  f^roUs  clofes  &  cachent éesi^J-- 
ques  au  tewps  défini  comme  il  fuddicà 
l>aDiel  ;  Les  Ifraëhces  oik  bien  ouï  la  pre- 
didion  de  ioëi  i  mais  il  n  y  a  eu  que  les 
Ciireftiensqui  en'ayonc  veu  l'efFeâ  deùanc  ' 
leurs  yeux»  ^  qui  ayenc  peu  venuble- 
menc  dire  ce  que  S.  Pierre  dic  ici  après 
TaccomplilTcmenc  delachofe  >  C'eji  ici  ce 
quia  e/lé  dû  far    Prophète  lû'éL 

Conûderofis  maÎDcenanc  fes paroles; 
Es  auiendraMx  derniers  iours  >  dit  Dieu  >  qne 
ierejpiindrai  de  mon  EJprit  &cc.  Ces  mocs, 
aux  derniers  iûurSftkc  le  crouuêc  pas  en  loëU 
mais  l'ApoArc  en  alleganc  c&pfiiiage  par  le 
mefme  Efpific  qui  l'a  diâé  ,  a  eu  droiâ  Sç 
raifoo  de  Talleguer  ainii ,  pour  deiignec  le 
temps  auquel  vne  fi  mcmoî  able  predidioa 
adeu  s'accomplit  «&  auquel  reuleUe  s'cft 
accomplie  en  cffcâ.  En  cesioms  la ,  dirâl^ 
c  eft  à  dire  >  aux  iours  du  Nouucau  Tcfta- 
meni;  >  que  r£rcri(urc  appelle  (  Eia*  2.  )  Uf 
derniers  iours  »  tant  par  oppodcion  à  ceux 
qui  auoyenc  précédé  auanckLoi>&  fous  la 
Loi^que  patce  qu'après  ccctc  dirpenraiion 
^dc  la  graee  (ous l'Euangile ,  il  n  y  en  auroic 
plusdautres  à  atcendreiiurquesau  iouc  du 
iugemenr-Mich.4.i.E»r^iiWrj/i,dicDieu, 

ie  refiàtulrai  de  nHf»  EJ^rie  &c.  iamais  TE- 
gUic  ^  n^elmc  en  fa  plus  balTe  enfknce  n  a 
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cftcdefticuéedu  S.  Efprit ,  fans  lequel  elic 
ne  peuc  non  plus  fubiiîicr  que  le  corps  ians 
ion  Âme:  mais  elic  ic  dcupic  bien  rcccuoic  ' 

'  d'vne  auccc  façon  aux  derniers  cempSL  qu'aii 
premiers» tauc  pour  la mefure  de  grâce,  il-  | 
gnificc  pat  ces  mots ,  Je  ref^andrai  de  mon 
£jpnt\  que  pour  les  peribnnes  aufquelles 
cetce  grâce  fc  deuoit  efi andre  ,  exprimées 
par  ceux  ci  ^  fur  toute  cham  Car  première- 
menr  auanc  la  venue  de  noftre  Scignciur 
Icfus  Chrift  ôc  la  defcente  de  fon  Efpric  des 
Cieux ,  'Dieu  ne  ..donnoic  Tes  grâces  aux 
hommes  qu'en  v ne  pctice  mefure  au  prix 

;  de  ràbondânee  que  nous  en  aupns  auj  our- 
.  d'hui  :  Ce  qu'ils  en  rcceuoyenc,  n'edQîc  que 
de foibles rayons,  qu'ils  entreuoyoyenc au 
rrauers  du  voile  de  Moy  fe ,  Ce  que  nous  en 
auons  eft  vnc  belle  S>c  puic  lumière,  par  la- 
quelle, {i.Cov.^.i%.)  NoHS€$Mtemflomcsm^ 
me  en\vnmiroir,U  gloire  de  Vieu  k  face  de 
Cûuuerte  pour  eftre,  tmnsfor^fiés  eh  la  mejme 
image  de  glaire  e^^  gloire  comme  de  far  ïtjprit 

•  di^  Seigneur  :  Ce  que  Dieu  leur  en  en- 
ubyoit,  n'eftoit  que  de  petits  filets  &  de 
petites  gouces  de  grâces»  dont  il  recrèoic 
leurs  efprits  crpouuantés  par  les  rigueuçs  &L 
par  les  maled^ions  de  la  loi  ;  &  ce  qu'il 
nous  en  donue  font  des  fources  des  ri« 
uterc5,fuiuaiîccé  quil.  auoit  prédit  Ef.  44. 

Digitized  by  Google 


^âes€haf.2,.y^erf.ij^.i^.i6.i'^.\%.  33c 

Jerejpandrsi  des  CMx  fur  celui  qui  ejî  aliertf 
^  des  rimeres  fur  U  terre  feche.  'lercjpmàrâi 
de  mon  Ejprit  fur  ta  fojieriié  &  ma,  benedi- 
[îion  fur  ceux  quifortiront  de  /^/.(Ican.4.14.) 

hoirs  de  l'eau  queieluidomtrai  (dicno- 
ftce  Seigneur  )  E//e  fera  faite  vne  fontùne 
£eau  viuMtefaUUmeeu  t;ie  SterneUe.^^i 
0Qit  en  moi  des  fieuues  d'eau  viue  defcauLe^ 
ront  de  fon  ventre.  C'efl;  ce  quefignificcn 
ce  lieu  ce  ccr me  de  rejpandre  qui  eft  Vne  me- 
caphore  cirée  des  eaux ,  qui  (e  verfcnc  >  Se  Ce 
cÔmufiiquent  en  quelque  lieu ,  non  par  pe^ 
cites  gouues  »  mais  par  vne  ample  large 
efFufion,pour  exprimer  l'abondante  mcfu- 
f  e  de  gcace  que  Dieu  deuoic  donner  fous  le 
Meflie>à  TEglifc  Chteftienae.Cac  en  cfFed 
combien  eft  elle  grande  au  prix  de  celle 
^uila  conféré  aux  anciens  fidèles  ?  Si  nous, 
regardons  la  connoifTance  des  njyfteres  de 
noffcre  iaiucicombien  la  leur  eQ^'  eUe  pecice 
combicp  fcxiiibre,&;  combien  confufe  en 
comparaifon  de  la  noftre  ?  Ou  eftoic ,  pour 
exemple^lacqnnoiiTance  claire  â£  diûinâe 
du  myfterede  laTrinicé,auantque  TEuan- 
gilenouseuft  apris,que(Iean  3. 16.)  Vieu  M 
4onné  fonfils^apn  que  quiconque  croira  en  lui 
-neferijfe  point  ^mais  quil  ait  Urne  Eternelle  y 
£c  que  le  Fils  eftanc  monceau  Ciel  »  (  leaa 
14. 16.  )  nous  a  inuoié  v/i  autre  C0nfolat£ttr, 
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ajfçaucirl'£j^rit  de  venté  ^our  demeurer  auec 
nous  EtfrneUement^  Qii^^  ^^^^  ordonné 
dcàéiptifer  auNom  du  F  ère  >  du  fils  ^  dié 
S.EJprit,iC(\vicSlc2Ln  cu(t  déclaré  que  ces 
trois  ne  fonc  quVni  Oùeftoicçelle  de  Tin- 
carnacion,aujiu  que  le  NouucauTcCtamcc 
nousruft  enfeigné  (Ican  y.  î.)quaucom^ 
mancement  la  parole  ejloit  aucc  Dieu  >  qu  e  lie 
efûit  Dieu^&  cj^ii  elle  a  ejlé fuite  cbxir  ^  a 
conuerfé  Mit  les  hommes  ;  &:  que  Icfus 
Cbrift  [Ph.i.6.  ^ejlantenformedc  Dieu 
nifiimam  point  rapine  É  eflte  égal  Dictée 
seji  anneanûfoi  me fme  aya^t  pris  latffrifje  dt 
Jeruîteur  ^  ejlmt  fait  k  la  femhUnce  des  hom- 

:mesiO\x  elïoitcc\\c  de  Texpiation  du  pé- 
ché pat  le  fang  de  Chrill:  y  auanc  que  nous 
euflions  appris  des  Eûangeiiftes  6c  des 
Apoftres  ,  que  [lean  i.  19.]  Je/us  ChriJ 
jji  l'Agneau  de  Dieu  ^ui  o(le  les  p(chés  diâ 
monde  :  [  i.  Picr.  1*14  ]  ^^il  a  porté  nos  fe- 
chés  en  fon  corps  fur  le  h  U  ;  [Çol.i  10.  )  quil 
nous  4  nconetliés  à  Dieu  par  le  fang  de  lé$ 
Cr^ix  :  [  Gal.3.1}.  ]  que  fiant  f^it  malediÛtom 
four  nous ,  ilrtous  a  deliurés  de  la  malediSîson 
de  U  loi  y[lltb.  10. 10.}  Et  f  ouf  l'oblMiom 

vnique defon  corps^nous  afan5iifiés k  inmaùi 
Oii  eftoic  celle  de  noftre  iuftifîcacion  par  la 
foLeu  lefus  Chrift  >  auparauanc  que  Saîoc 
Paul  nous  euft  dic  eo  ccrmcs  H  formels» 

'ni 
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\^tles  chap.i  ^erf\  4.15.1(^.7.18.  337 
[  Roui.  5.  15.  )  (^ucnous  fommes  iujiifiés  gra- 
tuitement far  grâce  de  Dieu  far  Uredem-- 
fîion  qui  ejl  en  ufus  Chnjl  Ô*  çefarlafcyyO* 
?$on  far  les  a^uurcs  dtit  Loti  Où  clloic  celle 
de  la  relurrcL^ion  bien-hcureufe  ,  &  de  ia 
beaticude  ceiellc  auanc  que  l'Euangilc  cufl; 
mis  en  vne  (1  grande  [  Ephef  ^  )  Lumière  U 
'Vie  &  l'immofîdlité'iC^ut  leius  Chnft  nous 
en  euft  parlé  li  expieliement ,  (Gal.2..  i6*) 
ifdque  l'Àpoltie  en  cuft  expofé  fi  diftin- 
èlcmcnc  le  myftere  en  la  première  aux 
Corinthiens  chapitre  i^.  î  Ce  n*eft  pas  que 
dans  les  hures  du  Viel  1  eftamenc ,  il  ny 
cuft  diuers  lieux  quife  rapportent  à  ces 
dogmes,  maisilsy  eftoyent  propofcs  auec 
ranc  d'obkurirè ,  6l  fous  tanr  de  voiles 
la  dodrine  de  la  Loi ,  Tes  cérémonies  &L  fes 
figuresaporcoycnc  de  fi  grands  obftaclcs  à 
les  entendre  bien  nettement, que  vous  mV 
uouerés  qtie  fi  nous  n'auions  iamais  ouï 
parlet  de  ces  doftrines^nous  ne  les  en  pour, 
lions  iamais  rccueillir,& tout  ce  que  nous 
pourrionstircr,ne  (croit  que  des  coniedlu- 
res&cdes  foupçons  :  mais  maintenant  quô 
Dieu  ne  nouscfclaire  1.  Picr.  1. 19.  flhs  far 
njne  chandelle  ImÇante  en  lieu  ohfcury  mais 
parfon  beau  folcilqu'ila  fait  leuer  defius 
nous; nous  voyons  tout  a  defcouueic  ces 
grands  fccrets  qu'il  auoic  tenus  fi  caches 


:  :  33^         SemonDixie^e    ,  '  s 
en  tous  les  fcieclcs  pi  ccedcncs  :  fi  bien  qûe 
le  commun  des  fidèles  en  TEglife  Chrc- 
ftiérine  ,  les  entend  beaucoup  plus  claire- 
ment â£  plus  diftinâemenc  ,  que  noncîa- 

.  mais  fait ,  ic  ne  di  pas  le  comm^an  des  Ilraë- 
liteSsmaislesPatriaxchesmefines  ,  &c  les 
Prophètes  ;  (  Luc  7.18.  )  votre  U  moindre  au 

:  ^^oyaume  des  Cieux ,  c'efl  à  dire,en  l'Eftat  de 
Chrift ,  eft  àit  fins  grand  que  lean  Bspdjle^ 
qui  a  ejté le  f  1(46 grand  de  totfs  les  Propht  tesy 
c  ed  à  dlre^qui  les  a  tous  paffès  en  connoif- 
fonce  :  parce  qu  il  n  a  veii  que  le  corAman- 

'  \  cernent  des  iours  de  la  chair  de  noftre  Sci- 
gneurlefus  Chrift  ,&  que  nous  en  voyons 
de  plus  la  mort  ,1a  refurreftion ,  lafcenfion 
au  Ciel,  Icnuoy  de  fon  Efprit,  la  prédica- 
tion dcfonEuangile,  où  nous  ont  cftc  rc- 
uelces  les  chofcs,(  Efa.64.4.)  quœiLnU point 
^eues  ,  ni  oreilles  oui  es  &  quinefo  fit  point 

-   inonte^sen  cœur  d^ homme ^     où  nous  potiuons 

.  aperceuoir  en  U  Croix  de  nofire  fauueur 
(  r.  Cor,z.9.Eph.  j.  58.)  U  lo/^geur  Ja  lar- 

.  geuryla  hauteur  &  la  profondeur  de  dile- 
(tion  de  Dieu  ,  qui  furpajfe  tout  e?jten- 
dtment.  •  - 

•  Voila  le  premier  auantagc  des  derniers 
}ours  par  deflus  tous  les  précédents  ;  le  fé- 
cond eft  que  cette  grande  abondance  de 
gtacc  fe  dcuoitcftandre/z/r/^/irrr^/i/V,  c  eft 
^    .  ;   -  V     •  •  à  dire., 
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^j4cla  chap.i^.Urf 14.15.i6a7.18,  335^ 
à  duc ,  fuc  couccs  lortes  d'hommes  >  appelés 
commiinémeoc  ch^r  eh  r£lcncura  iaiocc^ 
laas  diftindioQ  denaûon ,  de  fexe  >  d  aagCy' 
ht  de  condition.  Aucrésfois  Dieu  ne  don* 
uoïc  la  lumière  de  ion  Ëipric  qu'a  foairraçl 
iêutiemcnc^  laiiFanc  touc  lercltedu  monde 
dans  les^cenebres  de  Terreur  &  de  rignoran* 
ce»  mais  ious  Je  Nouueau  Tedamenc  il  ea 
fait  parc  à  cous  les  peuples  de  la  terre  :  &c  au 
lieu  que  s'il  donooic  alors  à  quelques  vns 
quelque  plus  hauc  degré  de  connoifTancé» 
ce  n'eltoit  qu'a  fore  peù  de  gens,  aux  Patrf* 
arches,  &L  aux  Prophètes»  qui  n'eftoyejuc 
qu*cn  fort  petit  nombre  ,  il  promet  ici, 
quaux  dcrmers  jours,  il  reueleca  iesfeccets 
à  tous  fcs  âdeles  indiâeremmenr ,  de  quel- 
•  que  aage ,  de  quelque  Texé ,  &  de  quelque 
quahcc  qu'ils  loyeut:£^  "vûsfilsyàiiû^fra» 
fhetîferontô*  vos  filles  aufii  dr  vos  jeunes 
^ms  verront  des  vi fions  9  &  "vos  anciem  fo^ 
gerom  des  fondes  :  &c.  Vos  filfS  &  vos  filles 
frofheùfitromtj  li  nyamaèn  lefus  Chrifini 
fn^ifie  m  femelle  i  le  S.  Ëfpric  faifant  aufll  yo« 
lontiers  fa  demeure  en  vn  fexe  qu'en  l'autre 
&  defploianr  ion  e£cajce  en  cous  Jesdeutc 
également ,  s'il  y  a  quelque  inégalité  en- 
^eux,rvn  eftant  plus  forc  ée  l'autre  plus  foi- 
blette  neiecaque  pour  le  corps  â£  pour  cei>> 
te  vie.;  mais  pour  refprit,  &;  pour  le  Cictj 


Sermon  2)  fxiejmâ 

lcu£6auaDCagcs(eLonc  égaux >  ils  y  feiom 
héritiers  cnfemble  de  la  grâce  de  vie  ,  ^ 
\tunisgenSy  &  vas  Ancicfisi  Encore  que  les 
jeunes  I  à  qui  le  langbouc  dans  les  ycineS)  | 
de  qûi  fane  ocdinaircmenc  agités  des  cou*  i 
uoitires  &L  des  pailioos  de  la  cUairiiemblent 
n'eftre  pas  bien  capables  d'vnc  profonde 
méditation  des  choies  du  Ciei:  que  les  vicl 
lardsnonplusnercmblcnc  pasy  cdre  bicA 
^oprés,à  caufe  de  I  aftotbldlcmem  de  leurs 
feus  intérieurs    extérieurs  i  les  vus  &l  ic& 
autres  feront  efclair^s  des  diuincs  lumières 
^du  S.  Efpriti  &c  faits  participant  de  fes grâces 
ÔC  defcs  confolaiions.  Les  fcruiuursmd^ 
mè&ècles ftrumtes^  c'eft'à  dire  les  perCon- 
jies  delà  plus  abjeâe  condition  qui  loit  en- 
tre les  hommes  y  auront  parc,  audi  b.>co 
comme  celle  de  laplus  rcleuce ,  car  il  ny  s 

ni ferfn  tfian  ccnnotreSt  ig»eu  r  1  c  1 1 1  :»  C  h  r  ill, 
autant  lui  eft  Oneiiitne  que  Philemon  ^li 
les  a  racheités  cous  deux  par  vn  inciine 
prix;  ceftafçauoir, par  fou  propre  fane,  ùi 
quelque  diftmâion  que  le  moodc  y  facci 
JDieunyenfairpouuenia  didributioû  de' 
les  grâces  :  (  i.Cor-y.ii.)  le  ferf  qui  e{l  appelé 
gnnojire  ScigneuTt  ditl' Apoilte  y  tjl'affrju^'^ 
chide?wjîn  Seig^icur  yé'  celui  qui  ejl  appelé 
efiantfpH9Hj  eft  fdf et  Bernent  le  f ?ff  de  Ckrijt^ 
cil  pourquoi  au  hçuquen  loel  Dicii  dit 
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{împIemenCi  les  feruiteurs  %  Usferuantes 
ici  S.  Pierre  lut  fair  dire  ^  mes  feruiteurs  àr 
mes  fer^^ames^pouicç  qu'il  ne  les  coa(idcre 
plus,  comme  cftans  à  leurs  maiftres  ,  mais 
comme  gitans  à  lui  audi  bien  que  cous  le& 
autres  fidclcs.  En  fin  il  prometà  toucesfor-  ' 
cesde  gens  la  lumière  &c  la  grâce  de  fon  Ef- 
prie  »  Tous  le  ceigne  de  lefus  Chrili  &(,  dit^ 
'^y^ils  prophalz^eronti  quHs  vçrront  des  vi^ 
fions ^  quils  fonger^nt  des  fonges.  Ce  qu'il  ne 
fauc  pas  prendre  à  la  lettre  j  carnous  nelif  • 
fons  pas  ici  que  les  Apoières  ayenr  prophe- 
tifc,  c'eil  à  due  pcedic  les  chpiesa  venir  ,  i;i 
qu'ils  aient  eu  des  vifions>&:  desfongesdi- 
iiins  :  beaucoup  moins  crouuerés  vous  en 
aucun  endroit ,  qu'il  aie  edé. donne  à  tous 
Vt%  Chreftiens  d*auotr  le  don  de  Prophétie» 
des  communications  auec  Dieu  parfont 
ges&par  vidons,  comme  auoicnc  les  Àn- 
cieiisl^rophetes.  Il  veuc  iîmplemeni;  dite» 
qu'ilcommuniqu£ra  les  fccrets  de  fa  diuinc 
connoiiiàtice  à  tous  les  vrais  fidèles;  Mais 

il  l'exprime  pacdçs  termes  accommodés  à 
la  manière  en  laquelle  Dieu  auoic  alors  a- 

cpuftuinc4c  communiquer  à  TEglife  les. 
ycritéslespluscachces:commecaplp(feur5 
autres  promeAès,il  parle  en  des  termes  enî-  ✓ 
pruntc$  du  temps  auquel  iiies  taifoit  Car 
comme  Içs  Prophètes  promettoyent  la 
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cbnuetfion  &  les  lionnes  œuures  des  fiom* 
me^fottsle  nom  de  Sacrifice  :  leurs  aâions 
de  grâces  &  leurs  |ouanges/ous  le  Notn  de 
boutteaux  &  de  pârfum$:&  le  Mitiifterede 
r£iiaDgiIe,^rousieNomdc  celui  du  cabfct- 
nacle  &  de  fes  vtenGlesqui  en  eftoyent  les 
types  &:  les  ombres  :  AinG  la  commuaica- 
tion  de  FEipric  de  Dieu  à  rEgUfpfousl'E- 
iiangile.noiis  eft  îei  propofep  fous  le  nom 
des  PiopheueSifi^  dc$  roDges>&  des  vifiobns: 
-pource  que  c'eftoic  les  moiens  par  lefquels 
Die&cotanauniquoit  alors  à  Ton  peuple  Tes 
plus  parcicuiicres  &:plus  diuines  connoif-. 
lÉfices  i  Se  que  la  claire  &  ordînaiire  reuela* 
tioa  quilnous  donne  de  cous  lesmyfteres 
donc  la  çonnoiflaricc  nous  cft  ncceflaircà 
ialurf  nous^ tient  |ieu  de  cous  ces  autres  as»- 
iens:  Mais  en  efFeâ  elle  nous  vaqç  inix) in- 
séparablement d'abaîitage  ;  car  comme  c'e- 
0oit  yn  grand  auaQcage  à  Moy fe  que  Dieu 
ne  fe  reuelaft  point  à  lui  par  fonges  &  par 
yifionS)  comme  aux  autres  ProplMces^mais 
face  à  face  ainfi  nous  en  eft  ce  vn  très  grand 
que  Dieu  ne  nous  reuele  pas  fes  fccrecs  pat 
des  enthouûafmes     pr  des  rauuûfemencs 
Prophetiques,mais  qu'il(t.Çot.  4-  6.  )  nous 
àwm  tiUuminêtio»  de  U  smnoijjémce  de  fa 
gloire  enlâtface  de  Ufus  Chrijl.  Non  par  de 

foudatns  faififlfemeiiicsi  &  par  des  irradia- 
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cioQS  momencanèes  «  pac  la  prédication  o  c-* 
dinaire  de  rEuangile,&  par  laffiftancc  con- 
cîouelledu  S*  Erpric^quifootiesmoicns  pac 
lerquels  U  accocppUc  couc  les  iours  en  nous^ 
ce  qu'il  a  prédit  par  (  Icr.jr.  34.  )  Vnehêfctm 
nenfeigner^^fLui  (on  frêchain^difantiConnûi^ 
Jfis  CjEtemeUCarils  me  connoipont  tom  àt- 
f  uis  le  flus  feiii  iufqus  Mi  plus  grMd*  Ne 
vous  enronnés  donc  pas^ô  luifs.  (  leur  veuc 
dire  S.  Pierre)  û  vous  oyez  aajotird'huy  des 
pourcs  p^rcheurs  comme  doik»vous  çxpo^ 
1er  lesj^chofeç  magnifiques  de  Dieu,à  chacu 
en  voftre propre  langue.  C  eft  vn  cfFeâ  de 
.cecErpric  que  Dieu  apromis  de  refpandre 
aux  derniers  jours*  for  toute  chair  >  mefine 
Air  les  pecfonnes  de  la  plus  baffe  Se  flus 
coiuemptible condition.  Il  rauoitpromis 
folemnellemen^9  il  y  a  ddia  pluâeurs  fie^ 
cleSsiU'aaçcompli  aujourd'huj>& laccom- 
plira  encore  ci  apreseo  cous  lesclimats  de  la 
cerre>iiirques  à  cje  (£ià,ii*9*}  9^  W/i^  fois  t^u 
remplie  de  fa  c0nnoi[fance^çêmniele  fopii 
Umerfdes  esux  quiUcùHuyent. 

G'eft  à  nous  Chers  Frçrçs ,  à  faire  les  ïqt 
flexions  necefiàires  for  cette  Apologie  des 
S.  Apofttcs»  se  à  nous  eo  faire  Tapplicacioa 
pour  la  conduite  de  toute  noftre  vie,  fie 
pour  la  confolation  denos  Ames.  ËUe  a> 
çomme  vovjs  iuès  ouï ,  deux  parties  ;  De  I4 
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pi^emiere>  nous  deuonsappccndrc  iors.quo 
nous  nous  voions  attaques  parla  calomnie, 
(  Car  en  la œalice  extrême  du  n)ôde  qui  qfk 
ce  qui  ie  peut  exempter  de  ce  fléau  dcs.l^n^ 
guesi  )  dedcfendre  noftreintiocence  aueo 
liberté^  &  auec  courage ,  fur  tout  quand  il 
y  ya  de  la  gloire  de  Dieu, de  Tedificacion  du 
public  »  àc  de  I  hoaneur  des  charges  que 
nous  exerçons  pour  la  vocation  du  SeU 
gneur  foie  dans  (on  Eglife  (bit  dacf$  TEdar» 
non  coutesrois  pouc  nous  irriter  contre 
Çeuxquiiugent  mal  de  nous,  &  pour  les  oC- 
faaGerf  faifans  encela  çomrop  ks  abeilles^- 
qui  pour  défendre  leur  miel  piqucntxeux' 
qui  les  fafchenc  ,  &  latfTent  leur  vie  auec 
leur  eguiilon:  mais  pour  les  inftruite  auec 
douceur,  &  pour  les  obliger  à  en  faire  de 
meilleurs  jugements*  C'ei):  ce  qu'a  fait  no-  ' 
flre Seigneur  lefus^quife  defeodoit  voiic-  ^ 
mène» quand  il  eftoïc  iojuftement  aeufé, 
niaisneantmoins(i.Picr.2,.i5.}  quand  on  Lui 
dîfoit  injures  nen  reiiÇoit  ^.oint  :  Ccfl:  ce' 
que  fes  A  poftre^  ont  obiecué  après  lui ,  qui 
ont  bicç  foutenuleur  honneur  &  [Phil-  ^ 
20.]  magnifé  leur  tnaiftre ,  comme  parloit 
S.  Paul  ;  mais  toujours  fans  irr^acion 
fans  fiel:  fe  fouuenans  que  pour  défendre 
lacaufe  delagneaude  Dieu» il  ny  falloic 
pasemploier  ni  des  coeurs  de  lions  >  ni  des 
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langues  de  ierpencs,  mais^  vn  Eipric  de  dou- 
ceur. C'cftcequenousdeuons  pracnquec 
auffi,  aprcnans&:delai  &  d*cux  à  êftrc  dc- 
bonoaircsâd  humblesdc  cœuriâ^  agagaec 
les  aducrlaires  pac  raifon,  pluftoft:  que  de 
Jes  effaroucher  par  conaice$. 
^  ^  M^isnousdeuonsparnculjcremeocmc- 
dicer  la  féconde  partie  de  leur  difcôiirs  qui 
e(t  la  pius  coniidecable,  pour  en  cecce  Pro^ 
pljetie  de  locl  qu'ils  ont  mifc  en  auaac  re- 
connoiflre  auec  ioye ,  noftre  inénarrable 
bon-heur, Se  U  grande  bpucc  de  Dieu  eo- 
^uersnous.en  cequ  il  nous  a  fait  natflre  atu 
4»ieQ- heureux  temps  du  Nouueau  Tefta* 
/ment  ouilu^faic  Tes  grandes  largcffts  aux. 
hommes  ,  &  a  refpatidu  de  Ton  Ëfprû  fut 
toute  chair ,  afta  que ,  félon  le  fouhait  de 
Moyfe,(  Nom.ii.i9.)T^^^//^p^r/p/^  de  Viiu 
fujl  Prof  heu.    Ce  n  eifcpasalïesdcla  re- 
connoiftre,  lepiincipal elt,d'caconccuoic 
eo  nos  cœurs  de.veritables  mmiucmcncs  de 
foijderepcntaoce ,  dcdeuotion àsdecha- 
ricé,âr  dercfpondrc  par  vnc  vie  vraycmcnc 
rçligicufe  &  Chvcftienne  à  fa  Saindc  vo- 
cation.   Comme  nous  anons  par  TEuan-- 
gtle  &  par  l'Ëtprtr  de  lefus  .Chrift  ,  vnc 
beaucoup  plus  grande  niefured^  connoif- 
lance  que  ies  anctehs  ,  de  la  nature  de 
rexccllencc  de  Dîcu  1  dôiamanicrc  fcl^A 
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laquelle  il  veut  edreferul  ,  de  la  Sainteté 
qu'il  requiert  de  Tes  enfans  &  dcfesferui- 
ceucs  »  de  la  laideur  abominable  des  pecbé.s 
par  lefquels  nous  louons  ûfTcocé  &  1  o£^a- 
çom  cncare  tousles  ioiirs,de$  peioes  Ec  er^ 
oeUcs  qui  four  pri^aréei  aux  merchaost  do 
lagrande  tnifericordc  par  laquelle  il  nous  a 
i}achecc^&  de  ces  péchés  &  de  ces  peîoe»^ 
ayant  donnc  fon  âls.vnique  a  la  morr  dç 
la  Croix  pour  nùu$  i  &  des  eoiiconnes  de 
béatitude    de  gloire  qu'ils  nous  referue 
dans  le  Ciel^d  nous  perfeuecons  en  la  foi  5c 
m  fyn  aoiouf  $  nous  le  deuons  auifî  adoref 
aui^cbeauçoup  plus  de  teuetance,  Taimcc 
aaeè  beaucoup  plus  d^ardeur  »  deteftct 
pecbc  Ôc  le  vice  aucc  plus  grande  hQxm^r^ 
nous  adonner  à  U  fan^liâcation  auec  plus 
de  foin ,  coœpoicr  iioftre  vie  beaucoup 
plus  exademencfur  les reigles  de  Ton  Euan- 
gile>&c-fiir  l'incomparable  patron  de  ^crcu 
.  qu'il  nous  a  donné  en  ion  Eil^  iâc  afpirec 
auec  beaucoup  plus  de  contention  à  l'im- 
^  Ifiortalite  glaeteofe  queiu>us  fçauotis  qu'il 
nous  prépare  dans  fan  Paradis  ;  Aàojjuc 
les  fruits  de  (on  Efprir  paroffleot  en  nous, 
que  ion.  nom  en  foie  iionoré  i  que  (oa 
Eglifc  en  foie  édifiée  >  &  que  noftrc  voca- 
tion &  eleâion  foie  de  plus  en  plusa&r- 
mie  en  uous  par  icdudç  ,dcs  bûj^ues 

œuuret^ 
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jœuurcs*   A  cela  nous  fommcscoiss  obligés  . 
par  l'abondance  de  lumière  &l  de  grâce 

îquM  a  relpandue  fur  nous  noftre  lu-  ' 
iiice  &  nofl^re  Sainâer^  ne  furpsMle  9  ie  ne 
di  pas.celledu  commun  des  fidèles  de  TAn- 
cieo  Tcftamenc,mai$  celle  des  Patriarches 
.  ^fc  des  Prophcres  %  autant  que  aoftrc  con- 
noiiTancc  furpaffe  la /eur  nous  ncrçaucions 
nous  cxcufcr  enucrs  Dieu  *d'vnerreS'gran- 

de  ingratitude.   lay  ditexpieflcmeDCque 
nousyrommcstous  obliges ,  pourcc  que 
Pitu  a  rcjpMdt^de  fûn  Esprit  fur  toute  ch^r^ 
Jp^r  vos  fils  &  fur  vos  fi/Us ,  dic-il,y«r  voskur  ; 
nesgms  ér  far  njos  Anciens ^  fur  Us  feruitê^rs 
^    melmes  ér  fur  les  fefuansesi  Unous  adonné 
4  tous  vne  très  claire  &  rres-dîftinâ:e  con- 
noiiFance  de  (a  vérité  1  afin  qu  a  la  f  âueur  de 
cette  connoilTance,  nous  nous  adonnions 
iFotisà  leferuir  â£  aie  gIocifier,comme  nous 
>deuons  en  toute  noftre  vie.   Mais  helaM 
comment  eft  ce  que  nous  nous  acquittons 
prefqisecous  de  ce  religieux  deuoir  i  que 
voit  on  en  la  plus  part  de  cciix  qui  portent 
ce  vénérable  nom  de  Chreftiens  »  ôc  mef- 
mes  de  Chrelt^iens  Reformés  :  que  nalice,^  \ 
que  haine ,  qu'cnuie,  que  tromperie  qu*or 
gucyiHtque  mondanité)&c  qu'intempérance? 
quclleeft  ladiiraîuriondes  ieunes?  qa  clic? 
rauariçe  des  vieux  ?  quelle  rambicton  dp'  ; 
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hommes  ?  iquei  le  luxe  des  femmes?  qoelfe 
la  mcfchancecé  &:  Iapet£LcUe  des  reruiceursï 
&  des  feruances^  quelle  enfin  la  corruption 
qui  efl:  vamerfeliemem  efpandue  pac  cou«» 
CCS  les  parties  de  noftre  vie,  &  qui  comoie 
vnedbominable  lepire  a  gaftécome  la  maf- 
fe  de  nodre  fangî  C^ant  à  laconnoillanco» 
Dieua  voiremenc  nJpsLndude  fon  F.Jprit  fur  / 
tout eth ait ^  maisquantàla  vseiTMf^^^iri^  ' 
nA't  e/à'fas corrompufdvûiei^uffi  bien  que 
dtuemps  de  Noé  ?t:ommeen  Egyprcapros 
ce(cee(p.oiuiancablenuiâ:qae  le  glaiuedc 
l'exterminateur  y  pafla ,  il  n'y  auoic  mai  fon 
où  il  07  eut  vn  more  ne  peuc  on  pas  vecica- 
blemenc  dire,qu  iln  y  a  ordre.aage,  fexe  ni 
condici'on  parmi  nousqui  n  ait  à  déplorer 
Tes  faucçs  grandes  â£  énormes  >  &  à  Te  rc* 
connoiftre  coupable  de  mort  dcuantDicuî 
Ce  n  eft  pas  rEfpric  deDieu.mais  lerpcicdu 
monde  qui  reigne  en  la  plufparc ,  &  la  con- 
hbiflfance  qu'ils  onc  de  Dieu  6c  de  fa  vérité 
pe  leur  e(l>quVa  Tuied  de  plus  grande  con- 
'  damnation  j  (  Luc  ii.  47.  )  Car  le  feruiteur 
qui  fçàitlavûUnté  dumaifire  &  m  LU  fait 
fas fera  hattu.de  fias  de  coi^fs.   Mes  Frères 
'  penfons  y  aùranc  que  noflrre  propre  falot 
nous  couche  :  ^  ne  concmuoas  plus  à  coa* 
^  trider  ainll  par  nos  vices,  &  pac  Timpuretc 

de  fioâr«  c<]inuer(ation  ce  boa  Ëfprtc  de 

Dieu 
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Dieu  qu  il  aFefpandu  defTus  nous ,  (  Eph.4.  ^ 
^o.)  &      Uc[uel ilnaus ajéelés  foi4f  U  iû^r 
de  U  redemfnon   :'  Mais  que  coure  cTjair 
dcformais  crauaille  à  corriger  ia  voie  >  &;  à 
fc  aietirc  danslc  craiudc  la  vinyc  Sainde- 
rè ,  pour  faire  fruits  conuenables  à  rejpen- 
taoce.   Ilaiaic  largeoiem  abonder  ia  lu* 
micre  au  milieu  de  nous  ,  cheminons  eu 
ceue  lumière  [Rom.i}.u.  ]  comme  vr^istn-^ 
pïm  de  lumière  &  reicttons  Les  œuutes  de  te^ 
nebnS;  :  afin  que  les  hommbs  iettans  les 
yeux  iurroucenoUre  vie  ,  M  ia  fouiilans 
pluscurieufemcnt  que  nefic  aucrc^fois  La- 
ban  les  bardes  de  lacob^n  ayenr  rien  ^  ^^^^ 
reprochée  ,  que  comme  les  infidèles  à  Da- 
niel Lareligio»  de  nojfre  Dieu  f  que, 
*vûj^ns  nos  bannes  œtiures  ,  ils  Joye^t  cm- 
traints  de  glorifier  tioflrt  Vere  qui  e(l  aux 
Cieuxj.   Dieu.vous  appelle  tous  à  eltre  (es 
PcophcceSjfoyéslepac  efFcâ;  ,  Concfpon-  ^  ^ 
daos  par  vne  fâinte  vie  à  Vne  ii  honotabli^ 
vocation.  Tafchez  de  vous  en  rendre 
bien  capables  pour  ce  qui  regarde  la  con- 
noiiTance  des  myfteres  dé  jà  parole  :  Si 
^ vous viuiès en TEglifc Romaine, où  le  fer- 
yke  de  Dieu  fe  fait  en  langage  non  enten<- 
dvi^ôc  où  il  ne(t  pas  permis  aux  particuliers 
■  de  l'ire  TEforiture ,  vous  ferieaTen  quelque 

faço^  «Kculables^uan^  vou^^lcs  ignoreriés: 
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mais  cftans  nouiris,comme  vous cftes  en  la 
belle  &c  pure  luiniere  de  la  Goiceo  de  Dieu, 
ayans  cujus  ûpacole  ca  maia  >  eftàns  conci- 
liueilement  exhorcés  à  la  lire  6:  à  Ja  bien 
niediccï^vous  eltes  laas  cxculc,ii  vous  n  ta 
{çapéslesen(cigncmcnts,&  fi  vous  ncftcs 
capables  de propherilcr  par  cet  Ëfpric  que 
Dicuaicipandu  au  miiicu  de  nous.  Mais 
comme  les  Prophcres  n  cftoytiit  pas  efclai* 
lésdcrËfpric  de  Dieu  en  la  conuoiirance 
(içfcs  (ecrccs  pour  les  retenir  en  eux  mcC- 
me$,uidi^poui  les  taire recenrir  haurei|3eoc 
ail'Eg'ifc:  fâches  aulli  que  Dieu  ne  vous  a 
pas  donne  (eulcment  Ton  E(priC)pour  craif'e 
de  cti'ur  a  lu/lne,mâispûur  faire  conf  efiùn  de 
bouche  falut  :  Et  que  comme  les  Prophè- 
tes eftoyentrca^plisdela  eonciQifiaoce  de 
Dieu  pour  lareipandre  fur  les  autres  ;  auilï 
faut  il  que  la  parole  de  Dieu  habire  planru- 
lettfementeuQous  pour  vous  admoncilcc 
&cnfcigncrrvnraiïrrt,  en  inftruifanc  les 
ignorans ,  en  foaifiani  les  foibles  «  en  côr- 
rigeantles  defreiglés  ,  en  redreûancceux 
qui  font  tombés  ,  &é  en  faifànc  valoir  de 
tout  voftre  pouuoir  »  les  grâces  que  vous 
aucs  reccues  de  Dieu ,  au  lalut  de  cous  vas 
prochains    à  l'édification  de  toute 
glifc..  Apres  cela  rendes  vous  foigneux  de 
Tiure  comme  ttâisPraphecés  de  Dlbitc'^ 
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à  dire  >  comme  perfonnes  qu'il  a  parricuhe- 
remeoc  confaccécs  à  fan  feruice  &  à  k 
gloire, vous  feparans  de  touccslçsfguillu- 
tes  du  monde  »  &  ne  couchans  à  aucune 
chofe  pollue  loir  en  ce  qui  concerne  la  re* 
ligion^foir  en  ce  qui  regarde  les  mœurs. 

Vous  ieunes  gens  qui  vouscroiés difpeQ- 
féspar  Yuftrc  aage  ,  de  vous  adonner  aux 
exercices  de  la  deuotioo  ,  à  la  médication 
de  la  loi  de  Dieu  1  &l  aux  fondions  de  Ton 
feruicc;  Er  qui  pcn(es  que  le  priuilegc  de  la  . 
.  )  euoeûe  roir,  d*aUtr  tomme  fon  eteurU  meine^ 
âddefuiure  le  monde,  Tes  vanicésâd  fesplai- 
firs;  oyês  à  quoi  £>ieu  vous  a  conferuést 
AMoirdcs  viJiof$Sj  &  à  ffofheùfcr  (  die  il  ici 
par  (on  Prophcie  )  Il  vous  appelle  à  le  coii- 
noiftre    à  faire  fa  volonté  9  adonnés  vous, 
y  aucc  zclc,  pour  e(lre  comme  cette  faindc 
^eunefTe  de  l'Eglife  primitiuc ,  â  laquelle  S. 
lean  cfcrit  rcconnoiûànc  la  vertu  qui  eftoit 
en  elle.  (uleau.2..i4.)  Ieunes  gens  yte  vous  ef^ 
eri  ^f^MTce  que  vom  efte$ forts  ^  &  que  I0  fa^ 
rôle  de  Vieu' demeure  en  vohs%  dr  vms 
M^s  furmonté  le  malin.  Vous  vielles  gens 
excités  voit»  auifi  à  ce  religieux  denoir^poiur 
y  vaquer  continuellement  >  par  la  vertu  de 
cet  Ëfprtequine  vielHt  jam^s^Scqui'ne  pe|i^ 
mectrapointquefa  luruiece  saffoibliire  eu 
Vousauec  voftre  yeâo ,  ni  fa  vertu  aiiec  vos 
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icn^f  mais  vous  rajcuniiacommeraigle)  & 
ranimera  vos  erprits  â^vos  (ens  paarPro- 
phqulcr ,  c  e!]:  à  dire»  pc»c  bico  iuger ,  &L 
bien  parler  de  fes  myfteres  %  &  pour ,  à  mê* 
iurc  (  i.Cor.4.i6, }  c^ue  vojtre  homme  extéri- 
eur fe  déchet,  par  vbftrcgi  andâage ,  te^iau'* 
ueierl  interuHT  dcioar  eaiour^^dx  ia  grande 
vertu,    VoU!>  qui  cftcs  en  l  aage  viril  cnirc 
les  feux  de  laieuacllc»  i>L  icsgiacc3  de  la 
vicllefle,  &  dans vaeconfticucion  plus  par- 
faire tS(:plus  vigouieuie,  emploies  ruu£  ee 
q'ue  vojusauésde  veccuen  vos  corps  &  en 
vos  efprics,  à  leruir  &:  gloriâcc  celui  duquel 
yobs  la  renés.  Vous  filles  6l  femmes  Cbrc- 
llienncs ,  conlidetéi»  Thonocur  que  Dieu 
fait  ici  à  voftte  fcxc  dé  vouloir  que  vous 
foies  aujli  encre  (es  Prophcces      encre  ic:^ 
organes  &  Icsirompetcesdc  fa  gloire:eflFor- 
ces  vous  de  vous  rendre  dignes  d'vnc  il  bel- 
le quaticC)  par  voftre  z^Ie  à  fon  ferufce ,  par 
Upiecé  de  vosenprecieus  i  pai  la  modcftie 
de  vos  habits ,  &  par  la  pureté     vos  a-» 
ûioas  :  £c  puis  que  vous  çdes  de  Dieu» 
qu*on  ne  voie  point  Tefprit  du  monde  nu 
gjàçx  en  vous  conjme  en  celles  qui  foiu  du 
monde.  Vous  fcruiteuts  &  ferumtês  y,  6c 
^u^tres  peribnnes  qui  viués  dans  le&plus  baf-- 
les  condicions  de  la  focieté  des  hommes, 
eflci^çsvos^ipnts  d^iabailcilc  de  voilre 

^  cftat 
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Lftac  feioo  le  cnoncie»à  la  hauceJÛTe  de  vottre 
/ocation  (don  Dieu.  11  vous  appelle  aulH 
3ien  que  les  autres  »  à  eftre  Tes  feruiteurs  6l 
GS  prophcces ,  \i>L  pour  cet  cltcd  il  promet 
le  refpaDcke  Ton  Efpric  fur  vous  :  caichés 
Jonc  de  vous  bien  inftruire  ésmyftercsdc 
on  Royaume»  par  la  lumière  de  ion  Ëfpric» 
lefeirc  valoir  vos  pccics  talents  à  ûglouc> 
le  viure  deuanc  lui  en  faindetè  àc  iuftice, 

de  le  (ctuir  £delement  en  l«i  vocation  à 
aqueile  il  vous  a  appelés ,  vos  feruices  &ç 
ros  vertus  lui  fcronc  auiïî  agréables  que 
relies  des  plus  grands,  comme  procedans 
fvn  mefi^ie  priuupe,  qui  cft  Ion  Efprit »  ÔC 
endansàvnemefmefin  qui  eft  rhonneui^ 
^  la  louange  de  (on  Nom. 

Nous  tous  Mes  Freres^prions  Dieu ,  qui 
învoialejour  de  Pentecofte  fon  S.  t/pric 
uries  ApoftreStqu'ii  le  face  descendre  fiir 

chacun  de  nous,  pour  nous  conduite  en 
outenoftrc vie, mais  parciculierement  ês 
âionsde  Ton  feruice  :  quand  nous  nous 
netcohs  à  le  prier ,  qu'il  foit  comme  vn  feu 
juidefcende  du  Ciel  fur  noftrçholoçauûe, 
jue  cet  Efprit  de  fupplication  &  de  grâce, 
rie  dans  nos  coeurs  Ahha  pere^  6c  y  excite 
les  foupîrs  qui  pénétrée  iufques  aux  Cic  ux. 
^audnous  fommesici  â  ouïr  fa  parole, 
]uil  en  accompagne  la  prédication 
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)  ouie  de  fa  vacu ,  pour  rimprimer  profon* 

dément  au  dedans  de  nos  cœurs  &:  la  faire 
trudiàcc  en  coucc  bonne  œuure*  Quand 
nous  nous  approchons  de  fa  faince  Table, 
qu'il  forme  en  nous  les  dirpoliiions  de  foy 
dercpencance  >  dedcuocion,&:  de  charité 
qui  nous  (ont  neceOaires,  pour  y  parcicipec 
dignement: qu'il  nous  donne  d'y  prcndie 
.  vraiemenc  la  chair  de  iefus  ChriH:  qui  a  eftc 
liurée  pour  nous ,  &:  fon  fang  qui  a  eflc  ref- 
pandu  pour  la  cemillion  de  nos  péchés  > 
qu'il  nous  YnifleSc  incorpore parfaicemenc 
en  lui ,  aân  qu'en  cette  iâinte  vnion  çhaf- 
cun  depouspuifle  dire  aueç  fon  Apoftre. 
(  GaLt.io.  )  le  vit  nM  fûint  mains  e^Ant  mot  y 
mats  Chn^  vit  moi ,  &  ce  que  ie  vi  mâm- 
tMMnt  en  la  ihair^  ie  U  Vi  tn  U  foy  de  Vicsâ  qui 
fnotfiimé  ^      qui  s  ejl  donne  foi  m  jme^ouf 

moi  :  quecomme  ce  pain  &  ce  vin  que  nous 
y  prenons  fe  diftcibuenc  tellement  â  toutes 
les  parties  dç  nos  corps  >  qu  elles  ne  s'en 
peuuent  plus  feparer;  fagtace  aufïï  fe  di(lri> 
bae.^  coûtes  les  puiflances  >  &  à  toutes  les 
afFedions  de  nos  Ames,  &  sVnident  de  tel- 
le  façon  auec  elles  »  t[»il  m  y  M  mm  ni  vie 
ni  Ange  ni  Vrinci^auté ni  fiti^ance^  mchofe; 
frefanfe  ni  chofe  À  venir ,  qni  noas  fuiffe  fe^ 
/parer  delfti  ^  que  nous  naions  plus  deior- 

mais,  ni  confiance  qn'en  (â  more ,  ni  con-» 

tewcmcnr 


tencemenc  qacn  fa  grâce,  que  comme û 
nos  veines  n'cfto/cnc  pleines  que  de  fan 
fàng,  ni  nos  arceres  que  de  fon  tiprir ,  cilcs 
ne  poufTént  ni  ne  baccenr  iinon  pour  foa  fcr^ 
nicej  &  qu'aucanc  qu'il  a  eu  ^  our  nou6de 
peine  &:  de  tourment  en  fa  Croix,  auranc  * 
nous  receuions  par  lui  de  Cv:>nfolation  &:  dc 
ioye  à  la  table  de  fcs  délices:  En  attendant 
cette  bien-hcureufe  journée ,  que  nous  fe- 
rons portés  fur  les  bras  de  fes  Anges  en  U 
gloire  de  fon  Paradis ,  où  nous  le  verrons 
ïace  à  face ,  leconnoiftrons  parfaitement, 
le  chérirons  vniquomcnt ,  fembraflerons 
infeparablement,  &  ferons  faits  fcmblables 
à  lui  félon  la  promefle  &  noftre  efperancc* 
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Actes  II.  Vers.  XIX.  XX.  XXL 

*  *  '  * 

Vcit  X I X.     te  ferai  des  chofts  werHeilUti- 
^  Ciel  en  haut ,  &fignes  en  terre  en 

'    baSjfang  &  feudr  vapeur  de  fumée.  /  ' 
X  X.  Le  foleU  fe  ra  chmgéen  Penehres ,  Is 
Lune  €71  fa/!g  deumt  aue  ce  grand  &  nétd* 
bUiûur  du  Seigneur  vienne^ 
X  X  l.Et  auic/idra  que  quiconque  inuopierd 
Je  Nom  d»  Seigneur  fer^  fauué.  " 

Om  mIb  [.i,Tiin»i.4.]  DÂri 

^/z^*       hommes  foye0 
fauués  &  nfiement  à  la  âm^ 
noiffance  de  fit  vérité  ,  aufli 
I  ie  îèrc  il  de  diuers  moyens 
pour  les  y  amener,  ou  au  cas 
(Ican^.40,)  qttiU né  veulent  f as  venir  k 
^  lui  pour  auoir  Uviep  les  rendre  iiiexcufablcs 
df  ^nNT  (oQ  iufte  iugcment  :  Gar  pour  en  in* 
ftraire  leurs  efprits ,  il  leur  donne  les  cnfci- 

^Qmms  d^  ion  Saine  £uangile  >  *o4  il  la 


Digitized  by  Google 


leur  propofe  eu  vnc  û  claire  lumiere>  que  ii 
elle  demeure  couuerce,  ce  ne  peut  eftre 
qua  ceux  aefquels  le  Vie^de  ce fcucle  asuea^ 
gléUx  entendementSyC^  qui  aiment  mie$ix  les 
tenehres  que  la  lumitu:hi  pour  gagner  leurs 
aâcâions  par  les  motifs  d  efperancc  &  de 
crainte  qui  eu  font  les  plus  naturels  &  les 
plus  ordinaires  refTorts,  il  les  allèche  4Vne 
parc  par  fcs  Saintes  pcomefles  >  &:en(îiice 
par  les  bien- faits  >  comme  les  attirant  à  (bi 
auec  des  cordages  dkumanit  é  y&càc  faucrç  il 
(es  effraie  par  fes  menaces  >  &  en  fuite  par 
fes  chaâimeujLS,  comme  les  arrachant  liors 
dufeuauec  quelque  efpefance  de  violent 
ce.C'eft  ce  que  vous  voies  qu  il  a  pratique 
à  l'endroit  du  peupledesluifs ,  pour  ramè- 
nera lafoi  du  Seigneur  Icfus  :  Car  (Heb. 
uïl)  après iuûirfarle' en pfu fleurs  fois^  ô'  e?z 
fLufieurs  manières  a  leurs  fer  es  far  fes.  Pro^ 
fhetesjlteur  a  donné  aux  derniers  iours  fon 
fils mefmeiquicAàïït  faic  Airûijlre  de lacir^ 
cûnci/ion  y  zcaiï(c  des  promefles  faircs  aux 
peces  fleur  a  exporc  clairemcAC  fa  Sainâq 
vericé,en  a  confirmé  laprédicarion  par  vne 
Sainteté  fans  exemple,  par  vue  induite  de 
Xniraclcscn  fa  vie,en  ia  nrioi:t,&  en  farclnr- 
reâiot))  &:  par  1  accompiiliemcnc  pondlucl 
de  toutes  les  chofcs  que  les  Prophcccs 
auOycnr  prédites  lui  dcuoir  auenir  ,  6c  là 
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accotnpagnçe  de  grandes  &c  prccieufes  pro«  . 
mefTes  de  recoociliacion  auec  Dieu  >  &  de.  ! 
vicEcçrneUeàtous  ceux  qui  croiroycnt  en  ; 
lui  ;  HsL  de  menaces  eflroyables  ,  de  maie* 
diâ;ioa  6^  de  damnation  £tçrnc]ie  »  à  tous 
ceux  qui  dcmeurcroyent  dans  l'incrédulité: 
aprcsil  a  enuoiéfon  Efpric^  fesApollres, 
lefquelsilaremplrsà  Tioftanc  dVnc  fciën-  ^| 
çetces- parfaite  de  icsmyftcias^  d  vn  cou- 
rage héroïque  à  les  prefcher  ptiblique^ 
\|neoc  ,  &  auec  cela  du  don  des  langues  ne* 
çeflaire  pour  les  faire  enrendre  à  tous  les 
peuples  de  la  terre  en  leurs  propres  lan- 
gues Et  depuis  ce  iour  là  ces  bien-  heureux 
MmiftresdeChrift  ,  ontcontinupà  pref^ 
•     «her  ladodriné  deTEuangiie  ,  en  la  ville  j 
de  leru(alem    en  cour  le  pais  de  ludèe.de 
Galiléc,&  de  Samarie,  auec  vn  2;ele  &  vhc 
alfiduicè  merueilleufc  >  &  ont  gagne  grand 
nombre  d'ames  à  leur  maiftré,qm  onr  efté  1 
comme  la  rofe  ieft  ieunejfe  ftêduita  de  la 
matière  de  lUuhe  du  louY  y  mzis  tout  le  refte  • 
delà  oacion s'eft  horriblement  obiliné  en  1 
fpn  incredulîtc  &  en  fa  malice  ;  &:  après  I 
auoir  mis  à  mort  le  Seigneur  Icfus,  ayant 
au(Gdechafféfes  Apoftres  ,  pour  combler 
la  iheforede  leurs  péchez  j  comme  S.  Paul 
s'en  plaint  i.Thefl'z.  L'ire  de  Dieu  cft  par* 
\ienye  fur  eux  iufques  au  bouc  t  leur  a  fait  | 
r       r  *  efprouucr 
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cfprouucr  coûtes  forces  de  calamkcz  &  de 
maux ,  lésa auectts  par  diuers  prodiges  ^  du 
aial-heur  qui  alioic  fondre  fur  eux  ;  fle 
voyànc  qoe'pour  tour  cela  ils  ne  s'aman* 
doyeac  poinc  »  a  retiré  cour  â  faïc  d  eux  foa 
zWinxïcc  6c  la  proteâion  »  les  a  donnés  en 
proye  aux  Romains  »  lésa  chailcz  comme 
Gain  dedeuant  fa  face^pout  errer  de  là  en 
au^firpac  coucc  Iacerro>en  vne  ignominie 
fie  én  vnemirereexprenie  ,  comme  ils  onc 
f^ircouiîours  dcpuis>âd  comme  ils  foncen« 
core  aoiourd'huiiËc  quand  ce  grand  &  ter* 
ribleiourefl  venu  »  n'a  excepte  de  cccce 
defolacion  ,  &:  de  cette  malediâion  ^  que 
ceux  qui  onc  cteu  en  ion  Fils  »  &  qui  onc 
cherche  leur  faluc  en  rinobcation  de  Ton 
.Nom:.Celllà,  comme  nouseftinionsjice 
que  S.Pterre ,  après  le  Prophète  locl  leur  a 
pcedic»en  ces  parole^donc  vous  vcne^  d  enr 
tendre  la  ledurc.  * 

Où  nous  auons  à  confiderer  diftindc^ 
ment  trois  chofes ,  Premièrement  quel  cfl 
ce  grand  &  ce  tcmhU  }our  donc  il  parle,  fe*; 
condemcnc  quels  font  ces  grands  prodiges^ 
qu'il  deuoic  faire^u  Ciel  &c  en  la  terre  auanc 
quece  jour  arriuâft;  finalement  quel  fera  eti 
ce  jour  là  Icpriuilege  de  ceux  qui  inuoquo^ 
ront  le  nom  du  Seigneur.  Pour  corn  m  en* 
'  çernoi^ce  difcours  par  lac^lide^iondt» 


^6o  Semù§OnJieme 
ce  iour  ;  nous  oe  vous  rapporcerom  pas  ici 
les  diuers  fencimeas  des  Commencaceurs 
Aocieos  &:  modernes»  dont  les  vns  encen- 
denc  par  là»  le  j  o  ur  de  la  palTion  du  Sauueurs 
les  autres  celui  de  iz  refurredion ,  d'aucreSf 
celui  de  Ùl  veaue  pour  le  iugemer  gçncraU 
d*aucres  encores  tout  le  demps de  fon  reîgne 
depuis  le  commançeaicnc  iufqucs  à  laâut 
.  Nous  nons  contenterons  de  vous  reprefan* 
ter ,  ce  qui  nous  femble  plus  conuepable 
au  ftylc  ordinaire  de  rË{cntur6,&  à  Tintfn- 
tion  de  TApodre  en  cette  rcmouftrance 
qu^l  fait  aoK  loifs  ;  Nous  vous  dirons  donc 
que  ce  grand  &  ce  terrible  jc^r  dont  il  par* 
le  9  ncft  autte  (àmonauis)  que  le  temps 
auquel  Dieudeupit  déploier  Tes  iugements 
efpotiuaotablcs  fur  cette  nation  rebelle.  le 
di  le  temf  s^  par  ce  qqe  c'eft)  ce  iqjieies ^fcri^ 
uatiH^ladllé^  fort  fôuuéîfié^  le 

moi  de  your 'y  comme  quand  ileftd^Êfa.  t. 
v«it;&to.  de  la  deftrudion  de  leru/âleni 
parles  Caldecn$,^de  la  capciuité  de  Ba<« 
bylone  :  Il  y  a\our  apgne  âe  far  T Etemel  des 
arw4cs^  contre  tmt  atgmiikux  &hauuw%Et 
en  ce  \ùurlh  yPhomme  iettera  aux  taupes  & 
aux  chauuefoumiks  idoles  faites  de  fa»  or  & 
de  fon  argent.  Et  quand  aiî  4.V.  i.du  mef- 
xa^liure.  »  il  eft  efcrit  du  teigne  du  Meflle 
^(eiourlà,^  le  germe  del'Elerpelfera  J^lein 
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âe  (fe  &  degloitty  &  Ufrmil  de  la  terre 
flnn  dehmejfe  &  £excelUnce four  ceux  c^ui^ 
feront  rcfchappés  âTlfraely  Et  ainlî  en  voc in* 
fioicé  d  autres  lieux.  Tajoute  qu'il  cncend 
Icremps  auquel  Dieu  dcuoit  defploier  fcs 
iugeinencs  (ur  ccuc  nation»  parce  que  c  cft 
ceque  les  Prophètes  expriment  otdinaitc- 
œeut  pat  la  grande  xûurnée  de  Dieu  >  com- 
me 1er.  30.V.  7.  Heïàs  \  que  cette  ']ouTnée  U  efi 
^ranie^  de  forte  quil  ny  en  a  fotxit  ei*  de  pm- 
bUbLe.é  eft  le  temps  de  detrefe  a  ÏMCohiàC  S6- 
phoD.  u{w.\^.i^.)La  grande  ioarnée  de  i'Bter^ 
ne  l  efl  prés,  elle  eft frés ,  elle  cfl  baffiue  :  cette 
joarnieUefivne'journée  de  fureur^  jfiurnèe  de 
deireffe&  dangoiffe,]ournie de  bruit efclat-^ 
tant  &  ytiyant,  )outnéede  ténèbres  &  d'ob-. 
fcuriîé.  Ec  h^QC.6.La  gYand€  ]ournéedefon 
ire  e^  venue  y  &  qui  efi  ce  qui  pourra  fébffier^ 
Ec  fur  tout,  quand  ils  ioignenc  ces  dcuK 
mots  cnferoblc  ,  de  Grande  &c  de  ierriUe^ 
comme  en  r.c  mefme  chapitre  de  locl:  Cer^ 
tainement  U  }ournée  de  l^Etirneleft  grande 
&  fort  terrible  ,  yéi  la  fourra  fout  t  fit  r\i:jL 
Mala.  4.  rn  en  vai  vous  enuohr.tUe  le 
Frcphete  deua?it  quele  your  grand  &  redou- 
table de  l'Eternel  %/iennetloin  duquel  il  eft 
dit  au  mefmc  paflage ,  ejï  ardent  com- 
me vn  four  quilembrajera  tous  les  orgueil* 
leuxy  &■  tous  Us  rn&fchans.  Ce  loin,  ics  deu  j. 


3fix       Sifmon  Onfiême 
mots  que  loel  joint  en  ce  texte,  qui  eft  alle« 
gué  par  S.  Pierre,  U  eft  vrai  quau  lieu  da 
mot  de  terrible,  qui  refpond  au  mot  iicbrcu 
du  Propbete,les  feptaDce  interprètes  eu  ont 
mis  vn ,  qui  fignifie  proprement  illu(lre  ;  8£ 
que  S.  Pierre  fuit  ici  leur  craduâion  >  appe- 
lant ce  j  our  là    j  ourgrunâ  &  illuflre ,  ou 
tahlc  »  comme  porte  noftre  verâon  :  mais 
ce  mot  cftant  tire  des  feptante»  il  le  faut  en- 
tendre (ans  doute^au  meime  fens  auquel  ils 
remploient  en  diuers  lieux,  comme  lug.13. 
i.Ciiron.i/.Haba.MaKi.  &c  au  verfec  11. 
de  ce  mefme  chapitre  de  loel ,  qui  eft  ici  al- 
légué par  l  Apoilre.  Or  en  tous  ces  lieux  lâ» 
ils  le  mettent  pour  terriUe  :  comme  auffi,  il 
y  aapparencCf  que  c'eft  eo  ce  /ens  que  les 
luifs  ont  appelé  Antiochus,fils  d'Antiochus 
Je  grand  1  &  frère  de  Seleucus  »  Aniiochus 
Epiphanes,  ou  riMuftrc,  comme  nous  le 
voyons  i.Macci.  c^eû:  à  dire  Antiockus  le 
rcrrible;  à  oaufe  de  Hiorrible  fureur,  dont  il 
les  a  perfecutés,  comme  il  eil  recité  en  oec^ 
tehiftoirelà.  Or  s'il  y  a  jamais  eù  jour  qui 
ait  deu  élire  appelé  lour  tetfibU^  ça  eftefaos 
doute  celui  là  dont  il  eft:  dit  Match. 14. v.  zr. 
il  y  surs  VM  telU  affliction^  quil  ncn  4  \éimâù 
ejiéde  ftmhUblc ,  de  fuis  l^ommcncement  du 
mofUi  y  ni  ne  fer  Al    â  roîpcafîon  duquel  it 
.  vftdifLuc  19.  v.4i.4}.44.^e Içfus  Chrift 
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voyant  fa  ville  de  lerulalcm  pleura  furelk; 
.  dilànc  0  fi :iu  moins  en  cette  tienne  iojurntt^ 
tu  eontiûiffois  lei  chofts  cjui  affattunncmÀ  f « 
•  faixiwaU  elles  ont  ejlé  ojlées  de  deuii  tes  yeux 
car  tes  iours  wenitûHt  fur  toi  y  quetesenfte-- 
mUtdfiiegeYont  de  tranchées  ^  &  tcnunon^ 
mronty  &  iaftegetont  Ait 0m  eofiés  &  te r^* 
feront  >  ^  tes  en  fans  qui  /ont  en  toiy  &  ne 
luifferont  en  toi  fief  te  fur  f  terre ,  f  ouf  tant  qtte 
tunai^oint  connu  le  temfs  de  ta  vifitation^ 
Tout  vraicmenc'eflrotable  auquel  ce  boa 
Dieo ,  quiauoicuDC  chcri  ce  peuple  ,  qui . 
âuoic  fair  tant  de  miracles  en  fa  faneur ,  qui 
laucit  &c  il puifTaiiimeat  &  (i conflammcuc 
protégé,  diltant  tant  de  fiecles  ;  qinnonolv 
ftanc  ie$  continuelles  rebellions  Jauoiciî 
longuement  &  fi  patiemment  attendu  pour 
ramener  à  repencance,  a  enfin  tourné  (a  pa- 
tience en  foreur,  a  dit  en  fa  colère,  I  Zacln 
-ji.  9.]  Une  vo^i^s  faifirai  plits  ,  que  cefur  cjid 
meurt  meure ^  &  que  ce&es  qui  fânt  àe  rcfle  Ae^ 
uorent  vne  cbajcif/se  la  chair  de  fa  c^mp^ff/pc^, 
A  pris  fa  verge  de  |:|^llifancc  ,  qui  cftoir  J'aP- 
lignée  qu'il agoïc  taire  aucc  eux,  de  les  dor 
fendre  contre  les  afiîuits  de  tous  ici  rs  en- 
nea>is;  &c  fa  vci;^ e  de  liailoo,  ^qi  clluic  cel- 
le par  laquellcdcpuisle  tempsde  Ifur  fon- 
dation luiques  alors,  illcsauoic  tenus  liés 
ca  vne  mcfme  Republique  ,  les  a  brjfécs; 
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toutes  deux,  a  expofé  ces  mifcrablesâ  U  | 
farcor  de  Tarmée  Romaine ,  qui  a  defolé  ; 
leur  pais»  r  uiaé  la  fainte  Cité»  mis  le  temple 
de  Dieu  en  eendre  «  &  exereé  contre  eux»  \ 
descruaptés  &:  des  barbacies  efpouuanta-  | 
bles  :  &  enfin  après  cboê  cela  i  les  a  difper^ 
ce  parmi  toutes  les  nations  de  la  terre,»  | 
pour  y  viùre  en  mifere  »  &  eh  îgnommio 
perpe(ue.lie»&  pour  eftre  à  tous  les  peu* 
pie  de  iVniuers  vn  tableau  defpouuante- 
menr,dans  lequei  ils  voyeotauec  frayeur» 
combien  c*ejl  chofe  horrible  que  de  tomber  en-^ 
trefesm^ms. 

Or  dcuant  que  d'en  venir  à  cette  gtan-  ' 
de  extrémité  »  il  dit  qu'il  leur  en  donnera 
des  fignes  effioiablcsjpour  vn  dernier  auer- 
tiifementde  penferàleuts  confciences^ou 
pour  vne  dernière conuiûion  de  leur  im- 
peniunce  >  &  de  leur  obftination  indon^p* 
table,  le  ferais  dit- il ,  des  chofes  merueiU 
leufes  1  au  Ciel  en  haut  y  &  fg^^^  terrt  em 
bas  yff^g  &feu  y  &  valeur  de  fumée ,  Le 
Soleil  f *ra  changé  en  teneêres  &c.  Ce  q  u*il 
ne  faut  pas  prendre  au  pied  delà  lettre, 
comme  fi  ces  çhples  là  deuoyent  e£Feâî- 
.  uenicnt  aniucr  au  Soleil  mcfmeSdàla 
Lune,mais  Tcxpoter  félon  le  ftyle  des  Pro- 
phcrcs  i  car  comme  quand  ils  veulent  d- 
2niâcr  vne    iignalée   deliurance  vne 
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rellauwion  admirable,  vnc  prorpericé  ex- 
ttaordtnaire  ,  ils  nous  la  rcprefencenc 
pari accroiiTccncncdc  la  lumicredu  Soleil 
&  de  la  Lune  :  La  lumière  de  la  Lune^  (  e(t  il 
die  au  50.des  reuel.  d'Efaie  )  fera  comme  U 
lumière  du  foleil ,      U  lumière  du  fûleiljfera 
fcptfois  autMt  grande  qna  l ordinaire  >  corn* 
me  ficefioit  la  lumière  de  fept  iours  ;  au  louf 
que  L'Eternel  aura  bandé  la  froijfure  de  - 
peuple.    Auflî  à  Toppoiicc,  quand  ils  dcf- 
criucQcles  calamicés  excraocdinaires  >  qui 
doiiienrarriucr  à  vn  peuple  ,  ils  les  de(î 
peignenC  }  comme  va  prodigieux  obfcur* - 
ciflTcmcnc  du  Soleil  Se  delà  Lune  &des 
Aftres*  Voici  (  die  Eùîic  )  la  iournée  de  l'E^ 
ternel  vient  cruelle  -,  qui  ^\Jl  que  fureur  ,  eji* 
ardeur  de  colère  »  four  réduire  le  fais  en  defa-- 
lation^é'  il  in  exterminera  les  fecheurs\les 
efitnlet  des  Cieuxne  front  point  luire  lettr 
clarté J.e  Scleils'ohfcurcira.^qnand  il fe  Icifera^  •  .  , 

U  Lune  ne  fera  point  rejplendir  fa  lueur ^ 
toute  l'armée  des  Cieux  fe fondra^  &  tombera 
camnte  la  feuille  de  la  vigne  &  du  figuier^ 
La  terre  (  die  leremie  )  mènera  deuil ,  Us 
Cieux feront  naircif  au  de Jfus  y  £  autant  que  ie 
ïai  prononcé  ,  &  ne  m'en  repentirai  point 
^andie  /aurai^efteint  {dit  rEcerncl  Ezech» 
V.7.  îi.  )  iecouurirai  les  GieuXy  &  ferai  ob--  ^ 
fcurcir  Ims  efloiUs  ;  ie  eotmrirai  le  Soleil  de 
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nuages,^  la.  Lune  ne  donnera  flus  fa  lumière 
Je  ferai  ûhfcmàr  fur  tof  tous  les  luminuires 
qui  donnent  lumière  aux  deux  ,  mettrai 
les  tenehres  fur  ton  faïs^dtt  le  Seigneur  TEter^ 
9jel.A\nii  au  (ixierme  de  rApocalypfe  v.ii. 
A  rouuercure  du  ûmdmc  (cslu  ^  le  Soleil 
deuint  noir  comme  vn lac  fait  de  foil ,  dr-  U 
'  tune  deuiat  toute  comme  far^g  ;  &  Us  ejioiles 
duCieltomberent  toutes  fur  la  terre  &c.  Et 
le  Ciel  Je  retira  y  comme  vn  liure  quon  roule. 
Il  vcuc  donc  dire  ici  aux  luifs ,  qu'il  leur  en- 
uoieratatu  de  mauxtâ^dcmauxiîcxcraor" 
dinaiies&:  fi  eftranges  ,  qu'ils  ne  fçauronc 
quedeuenir  :  quecoudeurpaïsdVn  boucà 
Tautrcfera  comme  plongé  en  ténèbres  ^ 
en  ombre  de  tnorc  :  que  de  quelque  cofté 
qu'ils  cournenc  les  yeux,  ils  n  apperceurotit 
que  des  ombces  d  eipcniuancemenc  &d'hor- 
rcur,&:nc  vcironcparoiftrc  parmi  ces  hor- 
ribles orages  aocuo  ra/on  de  moindre  eA 
perance^ni  aucune  eflincelic  decoprola-^ 
clon  :  que  ce  iera  enfin  vne  confuiion  gene* 
ralc>ô^  vn  bouleuerfemenr  vniuerfeL  loël 
le  leur  auoic  prédit  pluiîeurs  fciecles  aupa^ 
rauanc ,  &:  S.Pjerre  le  leur  ramancoic  eu 
cetteoccafion,  pour  leur  dire  :  Peniesà 
vous^ileneO: temps  ;  Vous  en  aues  trop 
faic  iufques  ici>n  aioutés  pas  crimes  foc  eci  - 
racsi  U  vous  a  cauoiéfcs  Prophetes,fiCvous 
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les  aués  lapidés  :  il  vous  a  enuoièfon  Fits> 
Scvousiaucs  crucifie  ^11  vous  cnuoic  au- 
ioard'hui  foo  Efpric ,  gardés  vous  bien  de 
rirriter,qu  il  ne  fe  rctiic  couc  à  fait  de  vous. 
Se  qu'il  ne  vous  abandonne  aux  derniers 
mal-hcuts  ?  Il  vous  cnuoic  fcsMioillrcs, 
pour  vous  exhorref  à  vousamander^^f  à 
croire  à  Ton  £uangile»ercouccs  les  &c  leur 
.  obeïâe$;ne  (  Rom.t.4.  )  rtitttU  fûint  tuf- 
queszu  honi  Us  ricbejjes  de. fa  hcnigniu  ô* 
de  fa  fatience^&de  fa.  longue  attente^qui  vûfês 
conuient ^irefcnUrneynz^ioi^^  pas  ii naifera- 
bfes  3  &  fi  ennemis  de  vous  mefines»  que  de 
•vouj  faire  du  ihrofiie  de  grâce  ,  vn  throfne 
d'ire>pour  le  iour  de  Ton  ire  ^  &  de  la  decla-* 
ration  de  fon  lugenicnc  qui  approche  >  6t 
qui  vous  pend  défia  (nr  la  relie  ;  (  Heb.5. 7.) 
Jivo^  oiés  auiourdljuifavûix  n  eu  dur  ci jj  es 
f  oint  vos  çœuf  f  ;  mais  chemines  en  la  lumte- 
re  cependant  qif  clic  vousefclaire,  &;n  at- 
tendes pas  que  la  nuiâ  vienne  en  laquelle 
vous  ne  pourrcs  trauaillci"  à  i'œuure  dp  vo- 
ftre  falut.  Car  c'eft  là  Mes  Frercs^la natufre 
dé  routes  les  menaces  de  Dieu  j  elles  (ont 
desinuicarions  à  repenrancc&porrenttét- 
lemcnt  les  marques  de  la  fcueutc  courre 
Ips  pécheurs ,  qu'elles  procèdent  cn^  cflfed: 
,  de  1  amour  qu  il  leur  porte  j  &  du  foin  qu'il 
da'grijç  prendre  de  leur  falur-  Une  le:- 
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menace  de  les  punie  >quafin  de  pouuoir 
prendre  fuieft de  leur  amandemcDc  dene 
Jes  punir  pas  :  il  faic  comme  vn  i^icuoii  fa- 
uorabic  à  vn  Criminel ,  qui  venant  en  ap- 
parence pour  le  TailiCjCarde  à  la  porte»  y 
meinc  gtand  bruic  ,  afin  de  lui  donner 
moien  de  (e  (auuer* 

ÏDcfaïc  immcdiatcnient  après  cette  me- 
nace) il  leui  en  montra  le  moien  :  Mais  qui- 
conquit  dicil,  i/'Hioqueralc  710m  du  Seigneur 
fera  famé.  Où  il  nous  faut  aonlidercr  pre- 
mièrement le  fcns  de  la  fcntence  ,  &:  quant 
à  la  condition  qu'elle  requière  deThomme 
quieft,  cCinuoquer  le  Nom  du  Seigneur  ^  &C 
quant  au  bien  qu'elle  lui  promet  lous  cette 
^ndition  là,qui  cikd'efirefauuéiiù  puis  fo^ 
eftacidue  exprimée  par  cette  note  d  Vniuet- 

{gihlQi  £ltitconc^ue^  Inuoquera  le  Nom  du  Sei-- 

gniur  >  proprement  &c  preciiemenc  »  c  eft  ié 
prier  en  toutes  nos  necelïîtcs  corporelles  ôc 
rpiritueiles  >  comiii€  i'autheur  vnique  de 
tout  bien,  &ù  le  lemede  iouueraia  detQuc 
mal;  mais  parée  que  cette  inuocation  là 
eftTvndes  plus  confiderableseffcds  de  U 
CQnnoiflance  de  Dieu ,  &  des  principaux 
exercices  de  la  vraie  pieté,  ^  qui  tire  après 
foi  cotis  les  autres:  rEfcriture  employé  fou^ 
sent  cette  fa^ondepatler ,  Ji^i^o^^^  le  nom 
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,  touslcsplus  neccliaircsdcuoirsdc  la  vrayc 
piecc,c  cft  à  dirc,pour  recourir  aucc  foi ,  6c 
aucc  repeocaDce  à  la  mifencotde  de  Dieu^ 
faire  vnc  franche  &  conftamc  profcflion 
de  (a  vericè  >  &:  k  (eruir  (elon  les  reigles  de 
la  vrayc  i  eligioD>qu*rl  alui  mcfme  infticuée 
&  eoieignée  aux  homqies.  C'eil  ainfi  qu  il 
fe  prend  Gen.4.quand  il  cûdît  qu^au  temps 
d'Enoeht^xi  commsnfd  à  iuu^qutr  le  Mm  de 
l'Eternel  iQcù.  à  dire  à  Je  feruir  purement, 
non  feuleaicnt  vn  chacun  co  patticuUet  ; 
mats  tous  enfemble  en  leurs  afTemblées  pu« 
bliqoes ,  fdon  les  enfeignemens  &  les  rei- 
gics  de  la  religion,felon  laquelle  il  vouloit 
cftre  ferai  :  &  j<Coi«uou  S.Paiil  appelle  Ie$ 
Eglifesd'Achaie,  tous  les  jideUs  qui  inuo- 
èuentUnom  dt  nêfire  Scigntwt  Ufus  Cbjftfi 
en  tgutlitu  :  &z.Tim.i.tt.  quand  il  dit  â 
Timothêe  >  PMfehaJfe ,  iupiee  >  fii^cbarité 
{jr  faix  i  auecceux  qui  inuoquent  de  cœur  fur 
le  Seiffteufi  ComvM  au  contraste  Afàpii 
Prcau.79,â^  lercmao^difem  à  Dieuparians 
(tes  fidèles  ;  Bj^an  u  fureur  fur  ceux  qui  nen 
eemeiffem  ffiint  y  &  furies  famiUis&les 
It9jéiu9i5  y  qui  n^inuoquènt  point  tam  N^ms 
c^eft  àdircjfurceux  qui  n'ont  pas  la  con- 
fioifiance  de  ta  veiité ,  Se  qui  ne  font  pas 
ptofeilion  de  la  vr^ye  Religion»    C  eft  ipn 
«arn^ûne  fiuisqw  lo^&  âiatnt  Pif  |8f 
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prennent  en  cette  (entence  ;  ^icovque  tjf- 

euoc^uera  le  nom  du  Seigneur  fera  far^ué^Pouf 
Jlre  donc  de  ce  bien-  heureux  mmbre^  &  four 
suQir  fdrt  à,  cegrxni  falut^ce  nc[}^a4  ajfes  de  I 
frier'Vieu  de  boucheiflufieurs  le  font  auf Is 
U        Efa-uj.  )^iianàvem  fflandrés  'vot  i 
fnaèns^iecdchernivfes  pux  amero  de  n/vuât 
^  quad  voi0  multtfUercs  'vos  requefti  Sy  te  71 1 
'Ootu  exaucerai  point  ;Sc  doncDâuid  dicPi.iS* 
/^uUs  crioy entamais  il  iiy  auoitpint  de  libéra'^ 
ieur  \voire a  P Eternel  ^waUilne  leur  a  foim 
reffondu.  U  fauc  rinuoqucr  auec  foy  fans 
(Hcb.  9.  «.)  laquelle  Mul  ne  f  eût  flaire  à 
Dieuiliùiut  le  prier aucc  rcpcnrancc,  car 
(  Ican  9.îr.  )  Dieu  nexuuce point  les  peeheursy 
ceftàduc,  ceux  qui  demeurent  obftinés 
en  letift  vices:  il  fauc<:roire  à  fa  Yeritë  &:  en 
£aircprofcflioi^(Rom.îo.io.  )  Car  Je  ccdur 
on  croit  k  lujlice ,  &  de  bouche  on  fait  -confcf 
^/;>iyiî/^i/:  lifaucsadopncràlc  fcruir  noi^ 
félon  la  fadtaifie  de  chacun,  ou  félon  loi; 
conclûmes  &  les  traditions  des  hommes, 
mais  félon  (es  préceptes  &  fes  commande- 
mçnts  :  c'eitJàycritablemenr  I  inuoquirle 
jroinieVBtemeL  *    ,  • 

Et  à  celui  qui  rinuoqucra  de  cette  fa- 
çon,il  promccîci ,  £>^ul  fers  fa^iuéy  c  cft  à 
dire  y  que  (es  pecb6  .lui  feront  pardonnes» 
il  ae  yicama  poific  ea  cona^mnation, 
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lés  c||pl0è^^^^^^ 
^fa  màlcdiOtiotï  ne  le  coucheront:  poinc, 
que»  Vf^ déluge  de  grandes  eaux    eil^  nè  v 
fpij^mndroni  ^oint  iufciues  À  lui  >^|pPU  .If 
prendra  en  ta  proreâîoa  de  k$  hvasitf^^(^  : 
remplira  de  fun  Efpnc ,  6c  des  coafolacions*  ' 
dc^gracCffif  qu'iiraf»dnera  enfin  à  et 
grandfalycj^quil  a  prépare  daps  lc  Ciel  S: 
ceu)(  quiriDiioqu^c  fiacefcmeoCé  Ce  n'eft 
pas  que  le  fidèle  en  ce  monde ,  ne  foir  fuict^  ^  ' 
âdiaçries  aâliâions  >  mais  Dieu  les  lui  de^  tr  f 
^mper^de  tant  de  confolarions^qu  en  ces 
âfHiâions  meftnes>it  fp  refîouic  (  i.BeréX.S.) 
d'i^e  ifù  inénarrable  &  gloricuftyU  meCmfk  . 
cômejMlU  rApôtrc,(Rom.5.j.Wi»  glorifia 
ffaçifojit  que  U  trihulmon  engendre  faàm^^ 
Àr,  Ufmence  ejpremêif&  fej^reuue  e/^nmei^ 
çY  e^erice ne  cofondfointiQe  n'eft  pas  qu'il  ^ 
lie  fe  rrouue  par  fois eoud^oppé  dans  lesde^ 
jColations  gencraIcs,commç  vn  Panicl  cr||.  . 
capiiuicêde  Babylone  ;  jra^l^k^iinp^^ 
fei:uc  miraculeuremenc  1  &  leur  y  fait  crouw 
imidc.plus  grands  auantages  qu'ils  nr'é#H 
ienc  peu  efperer  hors  de  là  :  CeneApas  , 
^^oii^Kllcs  rniferes  oommuoes  au  fçfte 

leS)  iU  o'cn  ayeqc  dcpacçiçuli|> 
nom  de  nôftre  Seignemr  ;  oar 
>çomme dicrÀpodre  (  2.  Tim. 3. 12..)  T^h$^ 
Jêtupcqui  wulent  mure  félon  f  ieti  ufié 
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fi  Us  fûuffrJ/^ces  de  Chrijl  abondef2t  en  lui  fd- 
ràllement  aui^i  p^r  Chrijl  abonde  Ja  conjo- 
laîîon  ,  par  le  fencimcnc  de  la  grâce  prc- 
fante,&:  par  refperancc  certaine  de  fa  gloi- 
re à  venir  :  Ce  n'cfl:  pas ,  qu*il  n'ait  à  mou- 
rir aufli  bien  que  tous  les  autres  cntans 
d'Adam,carHcb.9.i7,  il  ejîcrdcnrjé à  tous 
hommes  de  mourir  vnefûis',  mais  en  la  morr, 
(Aû.  7.^. é.)  il  voit  les  Cienx  ouuens  ,  6c. 
Icfus  Chfift:  qui  lui  tend  les  bras,  &  lui  dit 
(Matt.t  J.21.)  Entre  feruiteur fidèle  en  la  toje 
de  ton  Seigneur  y  &  fçait  z.Cor.^.i.  que  fi  cette^ 
habitation  terrefire  de falcge  efi  dc^ruite^ila 
"Vffe  maifon  Eternelle  au/e  Cteux  qui  nejl^oint 
faite  de mair^ ,  pourtant  il  quitte  le  monde 
fans  regrctîôd:  s'en  va  plein  de  ioyc,portè  fur 
les  bras  des  S.  Anges  entre  les  bras  de  fon^ 
Sauucur,puur y  iouïr des  biens,  i.  Cor.1.9. 
quœil  napornt  veus^  ni  oreitle^  ouïs  ,  &  qui 
m fio7it  point  montes  en  cœur  d'homme.  • 

Enfin  tout  vrai  fîdcle  quelque  chofc  qui 
lui  arriue  eft  alFeuré  d'cftre  fauiié;  le di  touc 
vrai  fidele,car la  promeflc  cfl:  générale,^//-  ' 
conque  tnuoquer^t  le  Nom  du  Seigneur  fiera 
fatme.  Ily  a  plulieurs  différences  entre  le| 
hommes,  pour  le  fexe,pour  laage,  pour  [a  ' 
nation,  pour  la  condition,  pour  les  qualircs 
du  corps  &:  de  l'erprit  5  mais  pour  ce  qui  eft 
À\x  falur,  il  n'y  en  a  aucune  entre  les  fideles"i 
,  A^tûnc 

_^  ,         •»    *  *•  •  .  - 
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Autant  y  a  de  part  la  femme  que  Thommc; 
le  jeune  que  le  vicl  ;  le  Gentil  que  le  luiO  , 
I    le  riche  que  le  poure;  l'idiot  que  l'hcrmmc 
de  Ictcf es  ;  le  feruiceur  que  le  maiftre  ;  le  fa*- 
led  que  le  Prince,  &:  le  fimplefidcle  quelo  > 
\    Pafteuc  ;  comme  ils  inuoquenc  tous  vn 
mefme  nonê,  aufli  ont  ils  cous  vn  mefme  £a- 
lut  i  co  mme  ils  ont  cous  vn  mermc  perc,  au- 
(Ti  ont  ils  tous  droid  à  vn  mefme  hei  itagc; 
comme  ils  ont  cous  vn  mefme  rédempteur, 
aufïi  font  ils  tous  faits  iouiïlkns  d'vne  mef- 
tne  rédemption;  comme  ils  trauaillent  tous 
pour  vn  mefme  maiftre  à  vne  mefme  vigne 
auffi  auront  ils  tous  vn  mefme  denier  au 
bout  de  leur  journée  ;  comme  ils  ont  tons  - 
vn  mefme bapcefmc, vne  mefme  foi,  vnc 
nicfme  efperance  de  leur  vocacion  ,  aufTi 
auront  ils  tous  vne  mefme  gloire.  C  cft  fur  >« 
la  genei alite  de  cette  fentcnce  &:  autres 
•  femblables,  que  S.  Paul  Rom.  lo.v.u. fon- 
de le  faluc  des  Gentils ,  en  ces  termes  :  /'£/^ 
criîure  dit  ^uiconcjue  croit  f?t  lui  rie  fera^oi?7g 
confus  d'tiuta,nt  quil  ny  afôirit  de  différence 
du  lu  if  ni  du  Grec ,  car  ilj  a  -vn  mefme  Sei^   "  ' 
gneur  de  tous,  qui  efl  riche  emers  tous  ceux  qui 
.  Ctnuoquent  :  Car  quiconque  inuoquerii  le  Nom 
j  du  Seigneur  fer /t  famé.  C^eft  fur  quoi  auflî 
ces  luifsaufqucis  particulièrement  S.  Pierre  ...^ 
parloïc  en  ce  lieu  j  deuoyenc  fonder  le  leur» 
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inuoquanstousle  Nom  du  Seigneur  dVn 
^  me/me  courage ,  &  d'vn  mefme  zele^»  fie 
embra^aos  auidcmenc  fa  grâce ,  qu'il  leur  • 
ofFroie  en  lefus  Chrtft  par  le  Minifterede  | 
£^pt^û»  &  p^i-'    prédication  de  Tes  faines  \ 
Apoftres»aui»ir  que  les  grandes  defolacions 
arriuaiïeoc»  &  que  ce  grand  &L  terrible  ioui^ 
du  Seigneur  vinft  ;  auec  cette  fermc^fleu- 
rance,  que  quand  ce  déluge  de  maux  :|ien- 
droic  à  fondre  fur  leur  païs ,  &  Ikr  leur  na- 
tion» ils  n  en  feroyenr  point  engloutis )mais 
îeroyent dan& ifon  ârche,eniaquéHeils  fd^ 
royieinr  entrés  dp  bonne  heure  :  au  lieu  quç 
^tÉâsM^)f  qui  après  auoir  crucifié  fe  Seigneur  de 
^  gloire»  Te  feroyenc  encore  moque  de  foti 
Êrprit)  &  de  la  prédication  de  (es  feruiteursi 
4:enieureroyenc  abifmcs  fous  fes  âots. 

certes ,  ce  que  Dieu  tu  auoit  prédit 
pai^^^^^^phece  i&c  pa^r  fon  Apoftrefuft 
quelques  années  après  efFediuement  ac^ 
coiDpli>  &  quant  à  la  menace ,  àc  quant  à  la 
promefle:  car  comme  cette  nation  rebelle 
dé2iluifs>eut  coûta  fait  comble  la  mefAire 
de  fes  pëchés ,  &  qu'il  vouldft^en  faire  vnc 
punition  exemplairci  il  lui  fit  voir  pluiieurs 
horribles  &  foneftes  prodigcsau  Ciel  &  en 
la rerrc,  le  foleilpaile  I  la  Lun^  de  coulçuc 
ll^âilg  ;  tnc  enflammée  paroif- 

j9II^U)|^raû    plein  ÎQUCt  des  chariots  lox^i 
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jans  au  craucrs  de  cet  Elément  ;  la  porte  du 
Teovple  s'ouurant  d'elle  cocCmo^  voc 
voix  criant  fortes  d'ici  ^  comme  vn  certain 
prefage  que  Dieu  eo  alloic  recircr  {es  Ab^ 
•  gcs  &c  fcs  grâces ,  &:  plufieurs  autres  chofes 
de  pareille  nature  qui  ie  liienc  encore  au- 
jourd'hui dans  lés  hiftoriens  du  temps*  H 
lui  enuoia  des  maux  (ans  nombre  durane 
rcfpacede  trois  ans  :  llla frappa d'vn  Efpric  | 
d'efiîourdiifemeni:    de  fureur  contre  elle 
mefme,  pour  rcjettcr  tout  bon  confeil,  ' 
pour  ic  précipiter  en  rouces  fortes  de  delor*.  { 
dres,  de  taclions^de rcditions&  dcderef-  ; 
poirs  :  âc  à  la  fin,  tn  fongra^d  &  ternèU  )êur  \ 
îaliura  tout  à  fait  à  la  puiflance  des  Ro- 
-  mains^qui  outre  vn  nombre  inombrable  de 
luifs  qu'ils  maffacrercnt  fans  picic  »  cmmc- 
netent  les  autres  et^  vne  captiuite  pire  »  te 
plus  lamentable  que  lamort  mefmc.'Ies  vns 
pour  feruir  de  fpeâacle  en  la  pompe  de  leur 
trionfcs,&eftre  àTindanc  égorgés  :d  au- 
tres pouc  eftre  eiclaues  de  njaiihes  cruels  Se 
farpuches:  d'autres  pour  crauailler  aux  rni- 
nes  :  4'âutres  pour  feruir  de  paftuce  aux  be- 
ttes des  amphithéâtres     tout  le  rçftç  pq^r 
eftre  d^fpersé  patmt  toutes  les  tiations  de  ls| 

terre , ifpour en cftre  lobicâ:  de  l'execrar 
tiondûrantplu0ei3rsfieeles9&  ce  qqt  eft  lo  « 
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hura  en  vn  fcns  reprouué,  &  les  abandonna 
àt  la  dûcctcf  de  kur  cc^ur^  en  l<»qtielle  ils  Toqc 
couiiours depuis  demeurés,  &  demcutcnt 
cftcore  au}oiud'huù  li  n'y  eue  de  couc  ce 
peuple i^Me ceux  qui  inuoquerende  Non\ 
de  aoftre  Seigneur  lefiis  Chcift  ,  s  eftang 
conuertisde  bonne  heure  à  la  prédication- 
des  Apoftres  quifureat;  Tauucs  de  cecte  dc-^ 
Clarion  générale  :  ayans  eflc  diuincmcnc 
auectis  (aiaii  qu'U  eft  reçicé  daas  Eudbbe 
lib.}.  hift^Eccl.cap.  ^.)  de  forcir  de  lerufa- 
lecki  dés  I0  commaacemeac  de  cette  oiaU 
heurcufe  guerre,  &:  s'eftans  retires  dedans  la 
irillede  Pella  au  delà  du  lordaîn  \  pour  y 
eftre  à  couuerc  durant  ce  furieux  orage ,  & 
(u  Tîiii« y  mi9$€r  vm  vie  faijitle 
ftano^uille  en  toute  pieté  eîr  honneJleté.Ct  fo- 
ccnc  ceuxlà  feuls  qu'il  rerincdans  fonalU- 
.aiicc  3  lors  qu'il  en  rejettales  aucres^^ce  fu- 
rent ceiisc  lâ  feuls  >  à^ui  ii  pardonna  leur 
péchés»  pour  lamourde  ce  grand  fauueutà 
la  foy  duquel  ils  s  eftoyenc  rangés:  ce  furent 
ceux  ià  (culs  ,  quil  efclairade  falunciiere» 
pendant  que  les  ténèbres  couoroyeitc  tout 
lepaïsdelaludce:  çe  fureiic  ceux  U  leuls^ 
aoiquelstl  fitgoufterence  temps  d'atner- 
cume^la  douceur  de  fa  Saindegrace^  6l  les 
confolations  de  foo  Etiangile  :  ce  furent  en 
:^ceux  là  feuls  c^ui^experimeaterent  la 
.  .    '  Vérité 
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iFcricc  de  cette  Saincâc  promcirc  ,  ^uiçm^ 
qùt  inuoqueraHe  N^m^  diê  Scignenr  Jers 

Chers  Freressiitiprimotis  ces  chofcs  tort 

profonJcmenc  en  noscoeurs,pourpca(er  à 
,boD  erciëni:  à  TEftac  de  nos  con(cience$,  6c 
pour  fuir  Tire  de  Dieu  cependant  que  Ja 
portc  dcfarqlifericordc  nous  cft  ouuerce. 
Hclasihelasinousen  auons  bien  du  luicc 
itu  temps  où  nous  voyons,tbk  que  nous  re- 
tournions les  yeux  fur  nous  mclmcs  »  qui 
aoonsprouoqué' n  long  tèmps  &  prôuo* 
quons  encore  cous  les  )ou(s  Ton  indigaa- 
tton  contre  nouspar  la  corruption  extrême 
denoO:revie;foic  que  nous  les  ieccion$  au 
dehors  9  fur  tan^  de  confuiions  Se  de  tnaU 
iieucs  qui  font  arnuçs  dans  le  monde  ,  &c 
qui  ont  afiligé  fcs  poôtcs  Eglifcs  depuis 
quelques  années  en  ça.    Car  après  caoc  de 
tn'!naces  qu'il  nous  a  faites  ^  mais  inutile* 
inent>par  la  bouchede  Tes  fcruitcurs  durant 
hoftre  longue  profpcrité    n  auons  nous 
pas  veupiemiercmenc  vne  efpouuarvtabic 
Comète  patoiftre  vn  long  temps  dans  le 
Ciel  à  rcftonnemcnc  de  tout  iVniuers» 
pour  nousdire:  Penftsa  vous  voici  Tire  de 
Dieuqui  arriue  i  N'auous  nous  pas  veu 
auffi  coft  après  ,  vne  horrible  &  croeiîc 
guerre   cmbrafet    louce    1  .iUemag.^ 
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dcfoIcrlcsProuinces  toutes  entières  ,  U 
taifo  vne  diflipation  lamentable  des  plus 
notnbrcufcs .  &  plus  floriflàntes  Eglifesqai 
foffent  en  la  Chtcftienté  ?  N'auons  nous 

Fs  vçu  lemal.heurpaûèriufque!!auxno. 
lttcs,lc$  battre  de  toutes  fortes  de  fleauxl 
en  rauager  &  ruiner  vne  grande  partie  > 
nauons nous  pas  veu  ,  des  Eftats  qui  dijl 
ranc  pluhcuts  années  auoycut  eftc 
exempts  de  ces  maux,  &  qui  nonfeule- 
ment  r egardoy en t  comme  dVn  port  bien 
aiFeorel orage  qui  battoir  les  autres,  mais 

ent.u,yemduptofir&derauantage,auoit 
«fte  battus  i  comme  ils  font  encore  auiout- 
d  hu.  de  maux  piresqM  ^tous  Jesautrcs  >  Ne 
voyons  nous  pas  encore  auiourd'hui  pref- 
que  coBte  l  Europe  en  Wmboftion  &  en 
fcu  fans  que  toute  la  prudence  humain  e  aie 
peu  encore  trouuer  le  moyen ,  dclcftein^ 

it  rel  ..m^'"""'^"  cnnemfsde  l'Euangi- 
._  Jcruuaillcr  auec  toute  force  &  de  rufe  & 

de  ragc  aJextinaiondelaveriré,&de  la 
dcfolation  de  la  vraye  Eglife?  £t  n'en  ïen- 

lo^snouspastouslcsioursdes  efFeas^qui 
noosfetoyent  pleurer  des  larges  de  Ù^S 

t,t  neantmomspatvnc  prodilieufc  ftupi- 

•'  de  t'an^^r  '°"««« 

de  tant  de  prodiges  :  ces  hotribic* 

befuleuerfements 
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boulcuerfemécSî&:  caacdc  dcmôftraiiousû 
vifibles.de  Tire  4^  Dieu»  coiiainmie  contife 
le  monde  &c  conue  fun  £gli(e  particulière- 
knenc  »  nenoos  ont  point  touchés  ;  nous 
n  auons  poinciongcàcftcindrece  tcu^aucc 
lès  larmes  ,  &  auec  les  cfTcâs  dVnevra^ye 
repeuunce  ;  pour  touc  ce  qiïcnou!:  auons 
véu  9  nous  n'ailoDS en  rien  diminué  noRrc 
luxe,DOsinremperances,&:  nos c^ccs,raua- 
rîcé»  Tambicion  &  la  volupté  ont  continué 
au  milieu  de  nous ,  tout  de  mcime  qu'au- 
parauant  :  nous.auons  exercé  nos  hainei» 
nosenùies^nos  meidiraoceSi&  nos  appccics 
de  vengeance  auec  autant  de  mattce  comr  * 
meiamais:  coucacdccluQgeàrentour  de 
nous^nnats  non  pas  nous  metmes*  Si  Dieu 
n  aimoic  particulièrement  laFrancc,s\l  o  a- 
uoit  des  tendreiTes  particulières  ,  pour  les 
Egiifcs  qu'il  y  a  recuilhes  ,  n  auroïc  il  pas 
fuiet ,  voyant  que  nous  profitons  Ci  rnal  de 
.  Tes  verges,  de îc;> quitter  &  de  prendre  fa 
barre  de  fer  >  pdut  nous  faire  fentir  les  der* 
niers  efFeds  de  fa  iut^c  ladignationi  Et  ce- 
pendant»il  nous  fup parte  encore  ,  il  nous 
regarde  encore  en  (es  grandes  aiiicricor- 
des  ril  nous  donne  encore  de  noùrs  pou^ 
uoirrdiouir  ,  aucc  tous  nos  concitoyensi 
des  fa^otdiâions  qu'il  enuoie  à  cette  Mo<* 
narchiç  »      des  fucccs  ^gorables  qiàil 
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donne  aux  armes  viâotieufcs  de  noftre 
Roy  :£c  pour  noftce  pamcuiîere  libeccé 
quil  nous  ç.oncinue  nonobdanc  nodrc 
grande  ingracitude>de  le  pouuoic  inuoquer 
feruir  publiquement  dans  nos  afTem-  . 
blées  »  comoiie  nous  faifons  auioucdliuift 
Mes  Frères,  rendons  lui  en  grâces  du  fonds 
de  noftre  cœur  s  Iç  Tuppliaos  auec  de!i 
veux  ardei^cs  ,  qu'il  continue  de  plus  en 
plus  Tes  faoeuts  au  Roy  &  à  la  France  i  qa  1 1 
couure  toufioursfon  Eglifcdc  lombre  de 
fesaifles:  Mais  n'abufons  point  pour  nous 
âaccec  en  nos  peclics  S>L  nous  endormir  eu 
«  no^vices  »  de  Ton  fupport  >  depeurqneû 
nous  continuons  en  nodre  impenicence» 
d'autant  plus  qu'il  nous  aura  fuppotçé  6t 
fauorifé  de  Tes  grâces»  il  nous  puniilc  enfin 
d'autant  plus  rigoureufement  :  n*auendons 
pas  que  ce  grand  mal-  heur  nous  ai:riuc:n'at- 
rendons  pas  q  u'i  1  tourne  fa  patience  en  fu- 
reur  ;  n'attendons  pas  que  fou ^r^i^^C^ 
terrible  tour  vienne  qu'il  ncu^trakte  con> 
melcsiuifsiquil  tranfporte  le  clundeliec 
de  fa  place  >  quM  nous  abandonne  aux  der« 
niers  mal- heurs,  &:  qu'il  n*/ aie  plus  de  re- 
mède. Car  s  il  noffas  ejpâfgné  les  brM^hes 
nAturtUe^^comm^ot  pouuons  tious  efpercr 
qu'il  nous  efpargnera>nous*(  Rom.4.  q»i  ne 
fêmmti  quolmie'rs  [Aumges  ,  qui  par  vue 

extraordinairo 
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«xcraordinairccnifericordc  auûfjs  eftéefftù 
en  kur  fUee  î  llcfttcfnps  ,  il  cft temps, 
de  pcolci;  à  nos  cooicienccs ^  de  profiter 
des  menaces  de  Dieu,&:  de  Tes  iugemencs  ; 
denousmoncrcr  icconnoiiransde  fes  grar 
CCS  ;  de  nous  hamilicr  à  boh  efcrent  deuant 
lui  i  de  noui  coriigcc  de  nos  vices»  &C  de 
faire  des  fruits  coouenablcs  à  repcntancc. 
La  voix  de  Dieu  erie  du  Ciel  (  Mich.  6. 9.  ) 
T erre^terre^Urre^efcouuU  parole  de  fEser^ 
nel  f  &ù  ù  vous  ocfcoutès  pas  /a  parole, 
Efcoutes  y  pour  le  moins, zferge^  &  quH'a^ 
Alignée  :  Efcoucons  la  Mes  Frères ,  6c  nous 
conuertifTons  ,  ic  il  dctournera  fa  colerc 
de  deflus  nous.   Mais  helas  i  ô  Seigneur» 
nous  nous  connoîflon s  bien  nousmefmcs, 
quand  eu  pilerois  le  fol  dans  vn  mottier;»  la 
folie  ne  fc  dcpartiroir  point  de  lui  :  Nous 
auons  cous  des  coeurs  de  pierre  qui  ne  fça- 
uenuqucccft  de  flefchir  :  Nous  ne  nous 
amandons  iamais  >  nJ  potur  les  remonlirai^^ 
ces,nipour  lcschaftimcnis>fî  tu  nelesac- 
'  coiapagnes  dedaqsnos^  coeurcs ,  de  la  ver-- 
rode  ton  Efprit,  &  fitunenousaonuertis 
coi  oiprcoe  :  (  lec.5i«i3«  )  OonHtrti  noua  dom 
Sdgneur-.ô'  npus  ferons  comertisy  &c  icnou* 

.  licite  1)0$ ioucseommc  au.  cemps  de  iadis  : 
faoâiSe  nous  aux  prix  des  ioursaufquels 
St9J»0€ii»foi]imC9.  fouillés» &  d«$ an nt^ts 
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aurquelics  nous  auons  taie  des  mâux  ;  .& 
puis  au/Tï  refiouï  nous  au  prix  des  iours 
auiquels  cunousas  aâligés,  des  aonécs 
aufqucllescu  nousasfaic  voir  des  mâux.IuC^ 
qucs  à  quant  ô  Bccroet  ^  ce  courrouceras  eu . 
à  iamais?ra  i;iloufic  s'cmbrafcra-c'clle  corne 
vafeu  pourdeuorcr  encore  ce  qui  relief 
aye  picié,aye  picié  enfin  de  laChrefticnt^ 
aiHigée  de  (aoc  &  tant  de  aiaux^Ôc  fai  relui- 
re ton  vifagc  fur  elle  en  ioye  &  en  falur^ 
RaiTeaibie  ca  ta  miiericordc  tant  de  po« 
ures  troupeaux  eTpars  pai  \x  fureur  des 
guerccs,â^  quigemifTem  a  toi  iour  &  nuid; 
rclcuepar  ton puifTant bras,  les  cnfeigncs 
detavcricè  encantdeodroitsoù  elles  ont 
cftéabbatuespar  les  aducrfTliresde  ton  S. 
Nom;&DOUsdonnede  tepouuoic  ieruir 
toutcnoftre  vie  en  faindetc  &:  en  vérité, 
fans  crainte  de  nos  ennemis. 

Quand  nous  len  prierons  de  bon  coeur, 
Mes  Frères  >  quand  nous  nous  repenciraos 
denosfaures;  quand  nous  nouseftudicrons 
comme  nous  deaons  à  le  bien  fcruir:quand 
nous  nous  monftrcrons  vrajement  Chre- 
fi:ien$»  &  vrayemenc  Refora^$ ,  â£noQ  def 
profclîîon  feulement ,  comme  nous  rauoni 
efté  iufques  toi;  ne  doutons  nuUement,qu'il 
ne  nous  exauce  en  fa  mifericof  de:  (£xo.34. 
6.)  C^r  it^vn  mifericardftuxtfiiéyatUi 
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fAfdif  À  ire  &  sibandant  en  gratuités ,  &  qui 
BousapromiSi  comme  vous  i'enccndés  ici 
que  cfuiconque  invoquer  a  le  Nom  iu  Seigneur 
fera fauné.  il  n  abanafonncra  poincibn  £gU- 
fc,  qui  cft  fon  hericage  &  fon  plus  prccieûx 
'  ioyau  cVencreics  peuples,  non  pigs  qu'il  ne 
Ta  point  abandonnée ,  par  le  pafle ,  mais  la 
sonfei  ucra  parmi  cous  les  orages  du  monde 
pour  l'amour  de  celui  qu'il  lui  adonne  peut 
chef  &  pour  (auueur  :  Nous  voîons aujour- 
d'hui vn  fort  grand  déluge  de  maux  qui  eft 
eipandu  iur  la  terre  &auon$fuiecd  en  ap- 
préhender encore  de  plus  grands,  à  cauCe 
des pecUés du  monde  6c  dcsnoftres:  mais 
comme  il  eft  dit  parlelPfalmifte,  (Pf.19.10.) 
Viiufrefide  fi$r  le  déluge.   Il  y  fera  périr  4e 
monde  des  merchahs,  c'cft  a  dire,  tous  ceux 
qui  fè  feront  obftincs  en  leurs  viaes,lesvns 
en  leurs  idolatries  &  en  leurs  fupenl-itions, 
les  autres  en  leur  auarice»  en  leur  ambition 
en  leur  luxe       leur  malice:  Mais  en  mef* 
me  temps  il  fauuèra  ceux  qui  auront  inuo- 
que  de  bon  coeur  fon  S.  Nom  ;  qui  auront 
vefcii fekremenpyiuftemnt  &  religieufement 
deuant  lui ,  &  qui  fe  feront  plcus  à  lui  plai- 
re «  en  fri^âifiant  i  toute  bonne  œuure.  Il 
Icsretirera  en  (on  arche,^^l  les  fera  flotter  du- 
rant quelque  temps  fur  lesraux  >  mm  il  fe« 
Qu'ils ft'ejn  fcrpn.t  ^as  fubmergcs  :  Il  Icût 
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pardonnera  leurs  pèches ,  il  les  reueftira  ât 
îalufticedefonFils;  Il  les  remplira  de  (on 
£(pric  ^  de  fes  confoiacions;  les  louciendra 
par  fà  vertu, &  les  recuilHra  enfin  dans  fon 
Royaume  celefle,  où  il  leur  donrera  en  la 
contcn^plaiîon  de  fa  face  vn  plein  rafllific' 
mène  de  ioyc  >  &  des  plaifirs  £rcrnels  .à  fa 
dexcic.   Rcgaidons  feulement  que  nous 
foions  rrouués  de  ce  nombrei  U  après  nous 
cftrc  rcconciiicsà  lui  par  vnc  vraie  foi,  &: 
par  vue  vraie  repencance  v  quelque  chofe 
qu'il  airiue  dans  le  monde,  &:  quelques  rcn- 
uerfemcms  que  nous  y  voions,  ne  ioions  en 
peine  de  rien:  ayons  foin  de  le  bien  prier,  & 
de  lebkn  feruir,  nottsatiPcdionnarls  à  cous 
Icsdeuoirs  delà  vraie  pieté, ci^  ^ffermfjpins 
de  iaur  en  hur  ffojlrt  vacation,  &  nûfirt  elec^ 
tioUijar ejlude  des  bornes  muresyèc  il  aura 
foia  de  nous  conferuer»  &  magnifiera  fat 
vercuen  hoftrc  dcliurancc.  Quand^nous 
ferons  coutxe  que  nousdèqons,  non  feb- 
Jemenr  il  remplira  vn  chacun  de  nous  de  fes 
grâces  &  de  Tes  confolattons  înierîeures> 
mais  il  prendra  en  (a  fauuegarde  nffs  affem- 
blèes  j  Se  nous  en  continuera  la  jouiflance 
en  route  liberté»  ôc  en  coure  feureté.  Pour 
cet  efFcâ  il  enclinera  enoers  nous  le  cœur 
de  noftre  fouuerain  lui  fera  reconQpiftrc 

tioftre  âdelicé^noitrekek  pouc  ro&feruicc» 
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&  la  patc  que  nous  pcenon^  en  les  ioyes ,  en 
lacepuuiioo  de  fes  armes,  en  la  gloire  de 
resvidoires>&:en  lafclicicé  de  Ton  (cigne: 
Nous  fera  trouuer  noftre  fubûllance  en  la 
protediondcikludicéi  Ecs'ilyades  gens 
ea  TEftat ,  qui  par  fuperfticion  on  aucre-- 
mène  >  aycnc  de  la  mauuaife  voloocé  pouc 
nous,  linousencoocilitrasaermesles  aiïe- 
dions  :  car  (  comme  dit  le  fage  )  (Pr.16.7.) 
^umd  il  ftendfldijiraux  voyesde  l'hêmmff 
il  afpaife  fes  tnnemi4  enucrs  lui.  S'il  nous 
enuoie' quelque  aJilidiad  (  comme  il  eft 
neceilairequilnousen  enuoye  de  fois  à 
aurre  pour  nous  tenir  coufioiirs  en  crainte 
&:  en  humilicc}  i.  Cor.  lo.iyil  ne  permettra 
fds  que  nous  fûyans  tentés  t  mu  delà  de  ee  qui 
f^ousfû»U0»s,mais  auec  la  tentattQn  nous  don^ 
nerdau^il'iffueicariL  ejlfuijfant  faurddi- 
urer  de  tentait ioi^  tous  ceux  qui  l'honorent. 
£t  quand  Ton  (  z.Pier«i.9.  )  grand  &  terriUe 
iû/^r  v\cndï^»  {i.Cot.^.io.) duquel  il  nam 
fsmdrd  tous  comfdroifhe  deuântlejiegt  isàdi'- 
ciai  de  Chtifi ,  four  receuoir  chacun  ,  en  fo» 
çarfs.fela»  quil  aura  fait  hienats  mdi  nouis 
con^acoiftcons  la  cefleleuèe^â^  le  cœur 
plein  de  confolation  &  de  ioye  ,  eftans 
affeurês  du  falur  qu'il  a  promis  à  cous  ceux 
qui  inuoqutnt  fan  Nam  :  Et  alors  en  elFeâ» 
ilaouscn  rendra  iouilTaut  en  corps  iL  en 
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AmcDous  cnicuant  es  nuées  auec  fon  Fifi^ 
&:nousihcroduifanc  aiicc  lui  en  fa  lerufa- 
lem  celcftc  ,  où  il  nous  couronnera  de  fa 
propie  main, nous çnuironnera  des  diuins 
rayons  de  fa  gloire, &  nous  rafTafiera  de  (es 
immortelles  délices  ,  pour  lui  en  rendre 
auec  les  Efpr its  bien  heureux^tout  honnciK 
&  louange-         '  • 
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'Action  pour  htquelle  nom 
fommes  ici  alTeniblcz  ,  qui 
e(l  l'exercice  le  plus  aiigulîe, 
&ù  le  plus  (blemnel  de  la  reli- 
gion Chrefticnne  &  le  ccf- 
moignagc  le  plus  exprès  &:  le  plusauchêci- 
queque  Dieu  ait  jamais  donné  aux  hom- 
mes de  la  communion  qu'ils  doiuent  auoir 
auec  lui  par  lelusChrilt  noftie  Seigneur; 
eft  d'vnc  d  grande  imporcacc  au  faluc  de  nos 
Ames,  que  pour  peu  que  noftre  cexce  ordi- 
naire s  cfloignaft  des  méditations  qui  y  font 
neceflaircs,  nous  le  quitterions  volontiers 
pour  en  prendre  vn  qui  s'y  rapporcaft 
mieux:  Mais  ce  Saind  facrement  ayant  eftc 
inftitué ,  afin  que  toutes  fois  &  quantes  que 
vow  mangerons  de  ce  pain  ,  ^  boirons  de  cct^ 
te  coupe-,  nom  annoncions  U  mort  dn  Seignenr-, 
iufque  h  ce  quil  vienne^  i  Cor.ii.  i6.&que 
la  Pfouidencede  Dieu  nous  aiant  adrefic 
dans  le  cours  ordinaire  de  nos  fermons,  vn 
texte  qui  traitte  fi  formellement  de  ce  roy- 
fterc,  nous  n'auons  pas  creu  que  nous  deuf- 
^lîons  le  changer  ,   efpcrans  qu'il  nous 
fournira  fuffifemment  &  abondamment, 
de    quoi    entretenir   nos    Efprits  dcf 
penfées  conuenables  à  la  grandeur  &  à 
Timportance  de  ce  fuier.    Ccft  pourquoi 

^  nous 
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nous  vous  Icxpliquerons  ea  cette adioo; 
feulement  auons  nous  à  prier  ce  grand  rc-Ji 
dempceur  j  duquel  il  nous  cd  parle  en  ce 
cexce,  &c  que  nous  auons  à  receuoir  en 
cecce  Satiiàecable>quil  nous  y  aifiilede 
fon  Efpricqu'il  nous  y  efclaire  de  fa  fumie- 
fc  6&  qu'il  nous  y  (uggereles  conceptions» 
les  paroles  &:  les  mouuementsqiul  connoic 
eftte  plus  propces  à  vodce  edilicacionjEc  â 
vous  dire,  hommes  Chrcfticns  donnés 
nous  vneactentiueaudicnce,de  mefcne  que 
S.  Pierre  die  ici  à  fes  auditeurs,i&(?w/?^/i 
LèitsefcQUtésces  fardes* 

Vousaués  ouï  ci  deuant  la  première  par-' 
cie  de  la  remonftrancc.  qu'iUliv c  auiiç  lûifs» 
oiiilaiuftifîc  fes  Collègues  \  &  foi  mefme 
aueceux^  de  Timputation  çalomnieufe  de 
leurs  aduerlaires,  qui difoycnt  d'eux  en  fe 
moquanc  9  ds  gens  à  fânt  fleins  de  vi» 
doux  i&c.\c\àx  2L  montré  clairement  que  ce 
qu'ils  leurs  ptefchoyenc  txï  ioutQsforfesdc 
langues  les  chofes  magnifiques  de  Dieu^nc  vc- 
tioicpoinc  d'yutognerie  »  mais  de  Tiorpita* 
cionde  rEfptitdeDicu,qui  leur  auoit  efté 
eoîloié  du  Ciel ,  félon  les  prédirions  de$ 
Prophètes:  Nous  entrons  maintenant  auec 
lut  en  la  féconde  qui  eft  la  pcmcipaie.9  où  il 
leur expofe les  diuins  myrtercs  de  la  n^prt 
deooftre  Sauueur>deia  refurrcdion  bîe%- 


Iwiircufc , de fon  exaltation  en  gloire,  Sfi 
4;lcrfiQUQÎd€roo  Efpnc;&  les  cxboice  dev 
recoaaoiftrc  I  ce  lefias  Ciucific  Jcquel  il^ 
abhoicoyenc  tant  »  (H>uf  tel  iju'il  câoit  ve^ 
ïicablenient  c'eft  â  fçauoir  pour  le  Meflîc  ' 
4(jtte  Dieu  auoîc  promis  â  fon  peuple  »  & 
(ouclefouucrain  Seigneur  &:Redcrnpceu<  ^ 
ni  4iioodc^  De  ceae  partie  »  potir  ne  n 
pas  engager  i  va  plus  long  difcouiç 
^ecce  aâion  nepetmâc>  nous  aiaonspril^^ 
vous  cxpofec  les  crois  prepiiers  vcrfccsTcu- 
lémeaCi  ou  nous  aurons  à  eonlldef  er  diK 
^nâcmcojC  rrois  points,  dont  le  premier 
tégirde  la  qualité  de  leiias  Chtilî^  Le  ie«f 
condra  foulfranceig^fa  ijaorr  »  â£  le  dernier 
larefiiaeâiîon  »  à|pr^  que  nous  aurons  dit 
dexix mocSft fut  lapriere  qu  ii  leur  fait  d<î  K 
fendre  bien  attentif^*  Ayant  i  faire  à  At% 
tels  qu'cftoycnt  ceux  cy  ,  <jui  noa,^^ 
ints  d  auoîf  crucifié  le  Seîgneiic 
gloire  .,  biasfemoycnt  encore  contre  ioaîl^ 
Éi^ir»  &:  ie  ffloquof eot  de  l'iœuàre  la  pl^l 
excelJeate,  &  la  plus  iiieaiQtable  qii  il  cuft^ 
faifiUjsfakedanslèmonde  9  auecv^ne  teli^ 
iiafolcnce> qu'ils  en  parloyeor  comme  dVm-^; 
ffr4n^port  de  gens  yures  ;  il  euft  eu  droi^  de 
tcstraiucr  auec  route  fcuerué»  &  de  leury 
doqQcr  les  Eloges  &  les  titres  qu'ils  metuv 
foy^nt;  ioais  jln  euft  fait  qu  irriter. Iqurmar 
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lice  &  efifaroucher  leurs  Efpirits*  Il  a  mieux 
aimé  lesgagaerpac  4es  paroles  douces  ^ 
humbles;  ^  Comme  autre  fois  encre  les 
KoaiaïaSi  ii  s'eft  ccouué  des  Chefs  d  armée 
qui  ont appaisé  leurs  (bldacs  mutinés,  &  les 
.  OQC  remis  dans  leur  dcuoir  ea  les  appelant 
iimplement  ^^irites ,  d  vn  nom  duquel  les 
Cicoycns  Romain^  fe  glorifioyenc:  Aipfi 
luit  a  voulu  (è  concilterleurs  aflfeâions ,  en  r 
leur  doomnr  le  nom  honorable  d'jfraeli^ 
teSy  &  leur  difanc  hmmes  tftaelUes  ajés  ces 
farûUs  :  £c  cccce  procédure  pleine  d'vne 
douceur  Chre(iienné>  &  dVne  prudence 
vrayemenc  ApoIlolii^ue>  lui^a  iiheureufç;- 
menc  reuffi  ,  que^quelque  aucrfion  qu'ils 
eu{rcncduNoaeàduChci(t>  ic  de  la  vera^, 
de  Ton  Ëuangile  »  il  y  en  a  eu  iufquesl  trois ' 
mille,  quiayan$  ouï  ion  difcours,  onc  eu 
comp^ondion  de  çœur,&  onr  dit  à  J'inftanc 
hmntes  frères  o^ue ferons  nous  f  En  quoi  il  a 
donné  à  cous  les  Minifttes  de  rEuangile» 
vne  leçon  tres-imporianic  de  la.  roanicrcf. 
en  laquelle  ils  doiucnr  manier  lesËfprirs 
pour  flelchir  leuts  alîeclions,6^  amener  l,euf$ 
fenfées  frifmniens  i  l'ûheiffmnce  de  lef^i 
Chrifi. 

Apres  les  auoir,ain(i  préparés  ,  il  entre 
eu  maciere    leur  montre  laqualicç  du 
goeurlefiistçUe  (j^u  elle  leur  auoit  ap^rujcu 
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I  appclaat>  le^us  le  Naz^arieif^hommi  j  ou  fit^ 
fwnage  apprcmêé  de  Dieu  etHrrux  y  farver-» 
tus  >  f)m  merueiUes  &  far  Jîgnes  >  que  Dieu 
duêii f^Qs  milieu  i*euXyComme  âufi  ils  ^ 
lefcauoyent.{i.lcsu[i.<^.io.  )  Ce,  qu'en  parlant 
du  Fiils  de  Dieu  qui  cft»  corne  TErpric  Je  no- 
me  aiUeurS)(Tic.i.i).)^^  'z/r^/  Dieu ,  legra^d 
Pi/i»,(Rom.9.5.)  le  Dieu  bénit  iternellementy 

II  l'appelle  fimplemem:  Le  Nazarien ,  &  no 
le  qualifie  qu%omme  ou  ferfaunage^  pour* 
roû  d'abord  choquer  vos  eJpricsimaisil  n'y 
a  rien  en  cela  dont  vous  vous  deuiés  eflon- 
ner.ll  l'appelle  iSZtf^m^^.Pource  qu  encore  j 
qu'il  oe  fuft  pas  ciê  en  la  ville  de  Nazareth» 
neancmoins  y  ayanc  pafle  la  plus  grande^ 
partie  de  iâ  vie,il  eltoit  ainfî  appelé  com- 
munément; parmi  les  luifs  ;  (  lug.  13.5.) 
diofe  que  les  Prophètes  auoyent  prédite^ 
difans ,  comme  TEuangilc  nous  le  rappor- 
té, (  Matth-x. ii.i&U fers  ^pfelé Ndzmeni 
Ëc  quant  a  ce  qu'il  Tappello  homme  >  il  ne 
dît  tien  en  cela  courte  la  vérité  ,  mais  il  ia 
leur  dirpofoicauecvnc  prudence  digne  de  - 
lui  :  s'il  Feuft  appelé  Dient  il  euft  bien  paro- 
le en  vericé,mais  non  auec  prud^nccpouc* 
ce  que  les  Efprits  de  fes  auditeurs  ,  n*en 
cftoyenc  pas  encore  capables  :  A  ce  ieul 
mot  ils  fe  fuâcnt  ef&touchez  9  ills  eufTenr 
crié  au  blasfeme  ,  &  en  eurent  comme 

Caiphe  i 
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^Bes  chdp.  xyerf%  l.  13.  x  4*  }5> 
Caiphe  (déchiré  leurs liabics.  Ccftpour* 
quoi  comme  quand  vn  homme  eft  gtianc 
à  ferre flccjoe  nous  le  vouions  releuer,noiis 
nouseucHtions  yers  iui  )  â£  lui  tendons  la 
main  iufques  en  terre  :  ainfi  Pierrd 
.voyant  que  des  deux  natures  qui  fon^t  co 
lefusCbrift  la  diutne  &  Fhomaine ,  ilsifye 
connoilToyentque  rhumaine»  il  s  accom* 
mode  à  eux  en  cela  >  &  le  qualifie  fimple- 
noent  vn  hamme  ou  vn  fetfonnage  y  pour 
leseileuerpeu  à  peu  iufques  à  fa  dioinîcé» 
&L  le  leur  faire  conceuoir  tout  entier  tel 
que  véritablement  il  eft;.  Remarquez 
en  fécond  lieu  »  qu'il   ne  l'appelle 
pas  fimplement  vn  homme  ,  mais  'vn 
hûmme  apfuuué  4^  Vieu ,  far  vettiu  ^  fMt 
merueilles  ,  &  far  fignes  ,  vn  homme  que 
Dieu  a  (lean  6.iy.)  fe€léde  fm  cachet a 
marque  de  fon  çaradere,  &  duquel  il  a  con-^ 
firme  la  miffioo  parpiulieur^miracki:  Ces 
miracles  là,  il  les  appelle  des  v,ertus  ,00  des 
fuîffdmes^  c'eft  à  dire>  des  œuures  immedia^ 
tement  émanées,  de  la  vertu,  &  de  la  route 
puifTance  de  Dieu  :  Des  m^rueiMes^  c  eâ:  à  di* 
re,des  allions  extraordinaires  rempliflans 
d'eftonnemenc  les  £fprits:  £t  des JignéStCcit 
àdire,  despicuucs  fcnlibicsde  la  diuinitc,.. 
de  la  qualité  de  Sauueur  du  monde»  êc  de 
fon  ^moutenuerslesiiommcs.  Il  iomctces 
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trois  tpats  cnfcmble,  pour  exprimer  la  mul^ 
c^cudç  U  la  variece  de  ces  a^ons  gioriçufcs 
qu'il  auoic  faites  parmi  les  luifs.  Car  com- 
nue  Dieu  auoit  authorife  aujcresfuis  ^a  voca-  i 
tion  deMoy  fe  par  toutes  forces  de  miraclesj  I 
facisquoi  tes  llraelucs  ae  l.'euiient  pa$  fuini 
cpmmc  leur  çbef&:  leur  liberaceur>ni  n'euf. 
fentpaseukcouragp  dabaodooner  l'£gy^ 
pte,  ou  ils  auoyent  leur  demeure  fif  leurs 
biens ,  ^  de  pair»]a  i»çr  le  diefext  pouc 
aller  conquctic  la  cGire  de  Canaan  >  fur 

ils  nejlo^entquçdts  fauterelUs:  AulFi  a-t-il 

VOM.lu  confit  mer  celle  de  lefusCiiriftno». 
ftrc  Seigncurj  par  vne  infinir  é  de  merueillçs 
qui]  a  faites  parmi  lef  luifs ,  fans  quoi  ils  iie 
reuiTent  jamais  reconnu  pour  le  S^uueuç 
du  monde*  ni  ne  fe  fuUent  refalu»  â  quittée  î 
leurs  erreurs ,  &:  leurs  vices  >  &C  à  rauir  par 
violence  le  Royaume  des  Cieux  r  i  la  qoei^ 
qucftc  duquel  il  les  nppeloit.  Or  ça  efte 
crcs-fagemenc  que  S.  Pierre  a  emplc4é.ca« 
uers  eux  cette  prcuue  tirée  des  miracles  de 
lefus  Chrid  pluilod  qu'aucune  autre  :  pre- 
mièrement pource  qu'il  auoic  à  faire  à  des 
infidèles  (  i.Cor.i4*i't.  )  four  Lefquels  faMtUs 
flg^^hconiiwc  il  d\  dit  i.Cor.i4.  &^  parcic^U- 
lieremt  nr  à  vn  peuple  qui  auoir  vne  i^er- 
ucillciuc  auiditè  à  recUercher  des  (ig^pes^^ 

fuiiianc 
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iiôiuanr  ce  que  noûic  Seigneur  dit  plaïicii» 
foison rEuangite ,  (  Match.16  4.  )  Ctmmâr- 

ttim  mefchmte  &  ndulttrcjft  JUmandcfi^sl 
fci'Apéftrc  S.Paul ,  (i.Cor.i.ii.  )  Lnbkifs 
Àemaj»ÀintfigntJi&  Us  Grecs  chttihtni  f# 
fa  ftemt.  £n  l'ctood  lieu,  parce ^pjc  ccllok 
des  miiaclcs  acci>mpagocs  de  comits  \c% 
oonditidiis  ^qu^ife  'dcuofent  aooic  «  pour 
eft«  cniicrccncm  fans  reproche  *  poJUir 
faire  V lire  tVrc  profonde  i mp tefli«'kfi  dwis  les 
Efprits;  car  ià  vous  regardes  à  leur  ^Malice» 
ils  cftoyear  prerqrsc  tous  de  la  'n^ature 
ceux pa'C  kfijuels  ic  Mcllk  v en ant  an  mon^ 
4'e  «'y  dukyirfaire  rt)coîitimfti^  v  fuioaiK  ce 
qui  aaoit  e  It  é  dw  £fa-  35 .  Vi^jhe  Vitu  'limité 
Ud <mefmer 4r ^9us  Mimérsy  &  mîmn  1er 
i^syeaxdtsaHtugie^fervr^t  ouuerts  i-é"  ks  0^ 

4:hjmi€fM  m  irnnft  :       fut  ift  njtfbà 

f^w  laqueîk,  loi6<juele.s  diiciples  dcicaa 
Baprillejui  vinrenï  demander  ^  (  M«tcbjai» 
4.)  SUefioit  CiUi  (jiu  tUumî  venir  ï  û  teutiilc 
//les    raffvfitsÀ  l€^nfc^t'V4msMmés  wt$  \  • 

fr£MX fog$$itci toits  >  (jue  Usfourds  ^/«l  i  f«e 
IfS  mon  s  r/{fi*fdiem  y      que  tEvMni^àt  #j|f 
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gratideur>  les  luifs  mcfiiics  aooQoyent  qi^U 
ne  s  en  eJloU\i$mAis  veu  de  /^/i:  Iamais[direnc 
ils  eo  S.  lean.  9 .  j  i.  ]  //  ne  sefi  ouï  dire  quM»^ 
CHU  ail  ûuuen  les  yeux  à  vn  dueiêgle  né.  £iu^efi 
ceei  y  (crient  ils  en  S.  Luc. 4.36.  )  que//e  mU" 
uelledo^rme  eji  celle  cil  qu  il  commande  d'au* 
thorité,mefme  aux  effrits  immonde  s  ^&  quils 
UêiobeijjeHê  iSi  lamulcicude>ils  confelrcnc 
eux  mefines>  que  quand  le  Mepe  viendra  il 
nenferafdsdauantage  i  &  S.  lean  die  expce* 
fTemenc ,  que  le  monde  mefme ,  ne  tiendroit 
fâslesliures  qaonenefcriron^fiouiles  vauUit 
d^efcrire  de  foinéf  en  ^oinlJ .{\c2x\.zi.xy)  Si  le 
bur,ils£cruoyeoc  cousà glorifiei: Dieu>&&  â 
cdifîeriinftruiiCo&rauuer  les  hommes.  Si  la 
aiamcre  de  les  faice»il  oy  eue  iatnais  rien  de 
pluseuidenc,  ni  de  moins  fuiec  aux  foub- 
çoQs  &  à  la  caiemaie»  car  ils.  les  faifoic 
deuant  cour  le  monde ,  à  fa  (impie  parole, 
ouaroniîmpleauouciiemenc  &  (e  fans  eu 
cirer^ni  precendre  aucun  auancage  mon- 
dain.En  vndioc  ils  eftoyenc  teU)  qu'il  ap. 
paroi(roic  clairemcnc,que  c'eftoit  Dieu  qui 
les  faifoic  par  lui>coaime  il  eil  dic  ici  par  S. 
Pierre.Finaleuicacilinfîftoic  fur  ces  mira- 
dcs^parce  que  c  eiloic  vne  chofe  donc  couc 
le  peuple  eftoir  temioin,&  dont  ils  efto- 
yem  cous  conuaincus  par  le  ce6noignage 
de  leurs  propres  Içns  comme  S-  Pierre  Tcx- 
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primc,quand  il  die ,  que  'Pieu  a  faiBs  far  luj 
ÂnmilieudtvaiêS^eommsM^ivousU  fanés. 
Ccdoitleur  dire, le  ne  vous  parle  point  de 
cbofe  qui  vous  foyenc  inconnues,  oii^qui 
/oient arriuées  bien  loin  de  vous: le  veus 
parle  de  chofesquc  vous  faués  cous  pour 
les auoir  veues , donc  lefFcd ,  pour  vnc 
grande  parc ic^eil  encore  deuanc  vos  yeux: 
car  ne  voies  vous  pas  encore  cous  les  iours 
quamite  de  personnes  qu'il  a  guéries  qui  de 
la  fui  dicé,  quidefon  aueugiemencqui  de 
fa  paralyûe  t  qui  de  ià  lèpre,  qui  delapof- 
feffion  des  Démons?  ^  » 

Cercescanc  de  aiiracies  &  de  miracles  fi  iU 
luftccs,eclaccâsj&  fi  irreproChables>dés  lors 
qu  il$  les  onc  veuSjeuiTeac  bien  deu  fuâke  à  • 
vaincre  leur  incredulicéi  mais  cane  s'en  fauc 
qu'ils  s'y  foyenc  rendus^qu'au  lieu  de  recoa» 
noiftre  fa  qualité,&de  reccuoir  fa  doÛrine, 
ils  onc  foulé  aux  pieds  l' vne  &  Taucre ,  &  fe 
font  pris  mefmes  à  fa  perfonneauec  vnc  fu- 
reur deDemonsificroac  perfecucè  iûfques  à 
la  mort  de  laCroix;Dieu  le  pcrmettac  ainfi, 
pour  procurer  par  la  mon  de  fon  Fils  vni* 
,  que  laredemption  du  genre  humain  :Cefl 
ce  qo^iouft^Pierf e:Ir^/i^/  eftam  liur/far 
lecênfeil  défini  de  la  Trouidence  deVieuaués 
ffis  > &iaui$  mis  en  UCfùijCfé'  l-aués  mis 
far  les  mam  desim^es.  Oàil  leur  met  dVn 
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Sefmnt>ùuflemé 
c«^ftc  dcuauc  les  yeux  ieur  inercduiitc ,  feisr 
lOfttlkudcJctjr  îBjufticcjlcur  malicc&:  Icuc 
ctuau«é>poiu  Je.ur  ci>  faire  hooee  &  borreur 
&:pc)^r  les  amener  à  vne  vraye  repencanccy 
de i  autre  la  p i  crBkre  caii(e  q,ui  a  canduic 
Iciour^afia  qu'ils  tegard^m  cette  œuure, 
comiuQ  vo^^  œuure  taucc  diuiac,quWcn' 
mc^Iicetn  rcligicttfcmenc  Iesmotifsj&  que 
dei;cuc  mort  vie  Chrilt ,  (iont  ik  fai/oyçnç 
k  matière  de  leur  blaftcmes  &Ia  pierre  de 
icaodale^iU  facenc  de(<in«aK  lobied  de 
la(irdeuoâoii,&  de leiif  confiance  :  conliv 
rfetons  atcenciuemenr  IV0  j&:  i  ^ucie«â&poijr 
âi«iKiardïedenoftrccexte,Gon:)rTiançons 
par{acaufep|ciBie.i-c  &:  Ivuueraioe  de  cet 
ittaftte  eucoeiBem/  C  cft,dit  TApodcc/Lr 
c^ig^i/  ^ ^//^/  de  U  frùuidem^  àt  ï>i£w^   Ce  ' 
il'SaiiKiMac  efté  vnech'aîequ  firo)- 
p^pçncde  la  voloiuédes  camfesfccondicti. 
OB  ^ue  Dieit^ic  permis  d  vne  pcrmilTion 
éjfiue^^emeutam  là  les  bf a&  et oi fes.  à  I« 
regarder  faire ,  çacftc  vn  décret  de  fa  vo- 
iantê.non  vague  flotunt  ou  muabic  ^  maft 
4Ajl!bi,fixe&  deierrniiîc:  non  qu'il  ait  fait 
foudaiocment  &  par  occaiioD  >  mafe  qu 34 - 
anokarreftéefiirfoi  deuanc  tous  le*  ficelés^: 
9U:  commc^dit  S.  lac^ues  au^^,  d^e  eé  nef- 

W^)Sm^^1H  p>m  tip  jont  connues  a  Vieu  totn^ 

H^f^i(f^fmmX^puti  ^  l'fifciîiaireappcf. 
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ABeS  chaf.  i  >irft  t.x3.i4.  3951 
Je  Conj€tl^noti(\)^W  au  befoin  de  coniui- 
tcrpcrfonn^furccqti'ilaàfairc,  ou  deck- 
liberer  eo  (oi  tnelmc  de  diuers  moiens  de 
parueniràlesfins,&dc  choifir  ceux  qu'il 
yaouuclcs  plus  piopcesi  mais  pour  dire» 
qu'il  a  ordonné  par  Vnc  fagcfle  infinie,  roiK 
ce  qui  doictirriucr  eafontefnps.  Cecû^feiU 
ou  dccrcr  de  Dico  en  ce  qui  concerne  le  fa- 
luc  des  faocmnes  cil  de  deux  Torcest  Tyq  gê- 
nerai pourrons  les  hoofimes ,  laucre  fpecial 
pour  les  eilcas>le  geaeral  cooiiHe  en  deux 
chofes  :  PrcmicrcfDcnr  en  ce  que  prcuo- 
yaor  la  chcutedes tiommes  au  péché»  dù 
par  le  pèche  en  la  morr^  au  lieu  de  fc  rcfou- 
dre,  comme  euit  peu,  à  les  prccipicer  cous 
en  rabyfme  de  la  damnation  Eternelle  Tans 
€fperaiicedererource>eo  les  craicumc  coia^ 
me  les  Démons  à  la  rigueur  excrerac  de  (a 
)u^iice>Iiae^vne  icndre/Tcpour  eux  qu'il 
n'a  point  eu  pour  les  Démons  :  TendreiTc 
que  l'Apoftre  appelle»  (Tice.}.4.)  f  amour  de 
Vifuenuers  les  hommes  i  qui  a  fait  qu'il  s'eft 
propofé  de  co«re  £rernité  de  leur  ouucir  la 
porte  de  fa  mifericorde ,  de  les  conuicr  à  y 
recourir  fàcdc  réconcilier  à  Toi  en  tffc£k^ 
.  tous  ceux  qui  en  effed  y  auroyeni  Itm  xc- 
coi^rs.  Secondeœeoc  1  ea  ce  que  fà  luftice, 
entanr  qu'il  eft  le  fouucrain  j uge  du  monde 
àVo^w  duquel  il  bc  répugne  pas  mou\s 
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d'abfoudce  le  coupable  que  de  condamner 
l'inaoceni:  »  eCtanc  va  obflacle  inuincible  | 
qui  leseufè  empefcbc  d  obtenir  de  loi  ia 
tcmiirion  despechès,  Se  la  vie  Jbcernciic» 
quad  mefmes  ils  eufTent  eu  leurs  aiFeâtons  I 
les  mieux  dirpofées  du  monde  4rccouurà 
fa  mifericordc&î^cectc  luftfcc  ne  pouuanc 
eilre  iacûfaice  que  par  vne  facisfaâ;ioa  inû* 
niC)  laquelle  ni  rhomme,  ni  aucune  aucre 
cteaturC)  comme  eftaot  £niede  fa  natuie» 
ne  lui  euft  peu  fournir  5  ilseftrefoluàdon- 
nerfouFilb  vnique2^  bien  aime,  pour  faire 
cette  fatisfaftion  en  leur  place  ^  en  fe  reue- 
ftanc  de  leur  naturel  afio  qu'il  euft  droiâ  de 
les  rachctcer  comme  leur  plus  proche  pa- 
renci  &:  en  (oufFranc  en  ccue  nacpre  les 
peines  qu'ils  auoienc  méritées,  afin  qu'ils  en 
fuifenc  exempts  à  jamais  5  Voila  en  quoi 
conlifte  fon  confeil  ou  fon  Décret  gênerai: 
1^  principal  eft  celui  qu  il  a  faic  en  fa^^  de 
certains  hommes  qu'il  a  efleus,  &  de  les 
amener  e^Feâiuemcn;  au  faiuc  Ectfoel  :  £c 
pource  que  leur  incrédulité  naturelle, les 
eult  empefché  d  y  paruenir ,  perfonnc  ny 
pouuanr  paruenir  qu'en  croiant  ,  àt  fur« 
momer  ca  obilacle  là  par  la  vertu  de  Ibo 
Efprir,  &  de  créer  par  lui  la  foi  au  dedans  de 
Jcuts#oeurs.  -   -  - 

'  L'Apoftrc^  . 
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L'Apoftte  S.  Pierre  en  ce  lieu  rie  parle 
pas  doce  a»ofeil  ou  <iecr«c  {pecial ,  mais  du 
gênerai  par  lequel  Dieu  a  refolu  de  coure 
Ecernité,  de  (e  rendce  reconciliablc  aux 
hommes,  en  liuraoc  fon  Fils  à.  la  mort  pour 
tous  ceux  qui  recoocronc  à  lui  auec  vne' 
vraie tcpentancc  de  leurs  péchés,  &  vne 
ferme  conEanceen  la  mjfericocdedc  CMpVy 

en  la  fatisfaâion  de  ce  grand  redcm- 
pceur.  C'eÙ  co  confetl  abtolu  êt  detesmioé 
qui  eft  propofc  àtous  hommes  en  l'Euangi-; 
le  quand  il  eft  dit  que  (Ican  5*16.)  Dieu  0  tel- 
Umm  a(mt  Le  mo/tde ,  ^uil  à  dmné  fon  fils 
^niqucy  aiî»  que  qukan^ créé  e»  Uim  ft' 
rijfe  voi»h ntaù  ait  U  vie  EterneBe.{}.Tita.z. 
50  ^ilyavnfeul  meUtUtur  Hfttt  0m»  ér 
les  hommes ,  aféuffir  leftn  Chrifi  homme ,  It- 
qttel  s'ejl  donné  en  rMçon  ftwt  tmiti  (  f .  leaa 

)  ^  fi  î**^*^*"*  fechéi  nous  tttiùm  vt/ 
JûocAt  enuers  le  Pete ,  ttffdOtir  Ufot  Cà»rifiig 
Jnfie*  qiti  'ft  ^  froficianon  four  nos  fechésyd* 
non  feulement  four  lesmftret ,  mokaupfom 
ttt/xie  tout  le  monde.  Car  c  eft  ce  que  l'A- 
poftre  S.  Paul  entend  pâclcÇonfeil d§  Uokt 
quand  fl  dit  au  de  ce  mefme  li» te ,  S&M 
».esefî  point  retenu  qu'il  néit  aummêétimt'U 
tonfeilieVim.kceuxuufquelsilfMle.  Con- 
feily  ou  iiffm,qucndUJta'apprionspfl(S«ol*^ 
diçionel  mai»  abfolo  «  dcter mia4>  pawo 
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queococequelos  promelfes  qui  fontfon^ 
dces  fur  ce  àtcxtt ,  6t  par  lefquelles  il  efl: 
appUqiicaux&iipleS)foyco(  prQpofces  en 
termes  cQndicionels  >  Situ  crois  tu  feras fau* 
ife:ocaotmoins  ce  decir.ec  iur  lequel  elles/ 
font  fondées ,  cft  (  comme  parle  ici  S.  Pier- 
xe  )  vn  conftiL  dtfini  y  vn  decrec  jconftanr» 
immuable  &C  irrcubcable ,  qué'Dicu  afaic 
/deIiucerfooEil$  à  la.mocc  pour  les  pèches 
deshommcs,& dcfauucr  pour  lamourde 
liiirausceuxi^li^/çafon  Nomt^mploreronc  • 
Mec  vnc  vraie  foi  fa  milëdcorde  &:  fa  grâce 
C'eft  fdon  ce  çonfcil  J^^ruel  que  lefi^s  | 
Ghrift  a  efté  liuré  en  fon  rcmps  > û  que  par 
iciDejrice  fa  cporc  lia  pollibilirc  d  élire 
reconcilié  auec  Dieu,  &  fauué  Eternclle- 

menif  a  jcite  êquife  à  ccm&  hommes  ;  fi  bie^n 
que  pour  eftre  fauucs  ,  il  ne  leur  faut  que 
croire  c%\  lui ,  jciea    Içs  pouuan.r  exçturife . 

-de  fon  falut,  que  leur  propre  incredulicc. 

*'YoiU quelle  .$L€lt4  la  première  fupren^e 
caufçde  lamort  denoftre  Sauueur,  voions 
«a  OMiinmianc  les  cauics  fécondes.  S.  Pierr# 
nous  le&moncre»  quand  il  die  en  parlant  aux 
luifs;       l'dféèsfrùé'  faiêis  mk  0»l0Çroix 

.  ^  r^ués  fait  mcurir  par  les  mains  des  imij  ues 

-  Au  l^u.  de  rcjpabraiïer  comme  Je  vrai  Mef- 

-  fie, qui  en  auoit  toutes  les  marques  ,  qui 

^jCA  jCuiaic  touces     adions^ea  trauaillaûc 

^ontî* 
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j^ominuetlcoienr  pour  voftre  bien,  fie  pour 

jiLoftrc  faluc  ^  &  (c  ijgnalanc parmi  vous  pàc 
ll^oeioâQicède  roeruciUcsi  vous  Tau^s  pris 
comme  vn  ipalfaiccur  i  vous  l'aués  lie 
gârroccé  comme  vo  larron  ou  vn  brigand; 
vous  naues  point  fait  mçimedc  conicica* 
ce»  ni  de  recourir  à  Pilare  pour  lefaire  con-i^ 
damner  à  la  Croix  ^  lû  4c  vous  feruir 
^Idacs  Romains ,  pour  en  exécuter  la  fcn- 
4:encet&  ainiî  d  emploier  contre  vollrc  Sau« 
neur,  dps  ennemis  jurés  de  Dieu  &  de  la 
vraie  religion  :  Et  il  nous  propoic  ces  cauic!^ 
lài  comrhe  desinftrumecfts ,  qui  noritrien 
faïc  ^u'cxecucerce  que  lapcemiere  â£  (aii^ 
tteraine»  aflauoit  Dieumefme ,  en  aiioicorf" 
(donné  i  (^mme  auili  vous  lorrés  ci  dcifouf 
au  chap.  4,  difanc  à  Dieu ,  JPMf  WMi  contre 
ton  S.  Fils  le  fus  qnc  i$tas  oinii  ^fefoniéi^gjiér 
klés  Htroie  &  Ponce  Filât  c  i  atttc  les  nAtions 
&  les  feufles  ^'ifrad ,  f^ur  faire  tsmef  Us 
ehefes  que  tântâw^  &  ton  confeil  mojtnt  au^ 
fsrauant  déterminées  ^ efin  faites.  lAiiiify 
commeiic  eft  ce  qi/a  vite  csiitore  fîl|(ainùd 
Dieu  s  eft  voulu  feruir  de  ii  damnabU;»^^ 
jR:rumeticsî  lé  m^en  vii  le  vous  dire>  &  vous 
le  comprendtLS  airémenc.  Il  fal^picquei^ 
mùtt  pat  laquelle  noftre  Sauuem:  dcuoic 
fûre  1  expiation  de  nos  £iu€cs  >  fui^  yoe 
inorr  pabli^ue  >  ignominieufe  &  maui^e| 
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qu'il  y  foft  condamné  comme  crimioil  ' 
ceux  qui  auoycDt  l'a  Iminiftration  de  1-^  h»- 
ftice  publique  ,•  qu'il  fuft  traktcuuec  touce 
forte  d  indigoité  comme  vn  homme  exe-  j 
crablc  ;  qu'il  fort  faifi  fic  lié  comme  .vn  mal- 
faiceuc  j  tiraffé  &  traifhé,  pac  deuanc  les  tri- 
bunaux ciull8«eEcclefiaftique»de  la  ludcc; 
moqué, foufflccé ,  loocac ,  couronné  d'cf-  | 
pioes ,  cloué  à  la  Croix ,  &  en  cètte  Croi»  j 
Gonuert  de  crachats,  charge  d'miuicî ,  U 
abtuué*dc  fiel  «  dc*itiaigr«î€cUne  fc  pou- 
tttttt  pas  Qite|wM::4«§«eftide  bien  :  cat  fai- 
te tout  es  fortes  d<[  ma»w  &  c^èiltliages  au 
FflsdeDieUjôi  eftrc  gens  de  bien.fonccho- 
fes  incompatibles.  H  a  donc  fallu  que  cel*  j 
,iù loit  fait  pac  des  mcfchans,  animés  de  l'ct-  , 
prit  malin    tranfporfcs  de  foreur  &  de  râr 
ge  vteki^i'oMcfté  les  Sciibts^lcs  Phari- 
ficns ,  les  SacrificaieutS,  les  anciens  de  ce 
ttéupTe  'brutal ,  qui  çiioycnt  fans  fauojr 
pourquoi,  Crucifi(,cructfiele,  ou  mcfme  pat 
^  infidèles  deftitués  de  toute  connoiflau- 
•cc  de  Dieu  &  de  faLfjiytels  qu'eftoyeot  ; 
ponce Pilate&ksf»ldats  Romains.  Vous  i 
me  dires,  mais  Dicuf'eft-ilpaSpat  ia  iwodo 
-leui;  complice  ôt  rnefme  authcui  4c  peehé;  i 
comme  cftanc  h  premier*  «îaufi  par  | 
ttq^trch  t  ft  arriué  i  &  qui  a  mis  tci*  inftr  u- 
tncnts  CD  ccuure  ?  Non.pareequ&l  eft  bien 

la 
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la  caulc  de  cc.qui  en  eft  i  cûlïï ,  c  e(l  à  dite, 
delà  tnorc de Chtift ,  &:de  noftre  rédem- 
ption,mais  il  n'cft  paslautheur  des  péchés 
qui  s'y  font  commisjefquels  on  ne  peut  ini- 

^1  puter qu'au  vice  des  caufcs  fécondes:  Cac 
comme  quand  anciennement  le  Magiftrac 

^  Romain, condamnoic  certains  crimmelsà 
eflre  expofés  aux  lions,  il  y  auoic  fort  gran- 
dedifFcrencc ,  entre  l'adlion  de  ces  bcfteç 
farouches  j  qui  en  dcchirant  ainli  les  hom- 
mes ne  cherchoyenc  que  de  fatisfaire  à  leur 
férocité  naturelle ,  Sdladion  du  Mnaiftrac 
qui  auoit  pour  but  de  punir  les  cf  imes ,  ÔC 
de  donner  delà  terreur  aux  mcfchans  par 

1    fexem-ple  de  cette  peine  :  ainli  en  cette 
ocalîon  de  la  mort  de  noilre  Sauueur,  autre 
aeftc  laclion  des  luifs  &c  des  foldats  Ror-, 
mains, en  laquelle  ils  ne  le  font  propo(e'5que 

•  dafTouuir  leurs  pallions  maudites  &  dam- 
nablcs,  &c  aucre  ladion  de  Dieu  qui  a..cii 
pour  viféc  de  fatisfaire  à  (a  infricé  par  ia  pu- 
nition des  péchés  des  hommes,  en  laper- 

'  lbnnederonFiis,&:defauucr  parfa  mife- 
ricorde  tous  ceux  qui  yauroyent  recours, 
par  le  mérite  de  cette  (acisfaclion.  En  cet 
ancien  fupphce  que  nous  difions  ,  le  Ma- 
giftrat  n'infpiroit  pas  aux  Lions  cette  hu- 
meur cruelle, qui  les  portoit  à  defchirer  les 
hoqames:Il  s  en  feruoic  iculemenc  ,  pour 
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exécuter fcs  jugements  contre  les  crimes: 
Dieuauifinapasiofpiré  aux  luifst  uia^x 
foldats  Romains  ,  ces  mouuemcnts  d*iiti^ 

f>iecé,d  auarïcctd  ambitionid  enuie  dé  ma«* 
icc  Se  de  cruaurc,qui  les  ont  portci  à  trait- 
cer  aioii  noftre  Seigneur  lefus  z  U  s'en  eft 
ferui  feulement  ,  &  les  a  adrcflez  par  fa 
Pcouidence  à  ï'cScQl  ,  qu  ea  Ton  Confeil 
Eternel ,  il  s'eftoit  propoié  de  produire  en 
fon  t!^m0.  Ils  penioyent  en  cela  faire 
leurpropre  volonté  qui  cftôit  impie  ,  te 
^Ipo^t!^^  laûenoe 
'  qui  eftoit  très- fain(3:c&:  tres-bonnc:  &:ce 
qui  eft  encore  plus  admirable  I  caft  qu'cQ 
faifent  mourir  lefus  Chrift,  ils  ont  commis 
vn  crime  pour  lequiel  ils  ont  mérité  mille 
cnfers,&:  neantmoinsquccons  ceux  qui  fc 
font  repentis  de  leur  faute ,  &  qui  ont  creu 
en  luijcn cette  mefmemott  qu'ils  lui  ont 
i^fce>  ont  trouuc  Texpiation  de  leur  cri* 
me,&:  non  de  celui  là  fcul,  mais  de  tous  les 
autres  enfembie  :  (i  bien  que  lefus  Chrift 
çouuoitdire  ires  véritablement  aux  lujfs, 
ce  que  lofeph  difoit  à  fes  frères ,  (  Gen.  50I 
zo.)  Ne  foies  point  enféinedu  mal  que  vous 
mues  faii  contre  mei.  Vûus  ïaiié$  fenfé  em 
maLymaù  Vu  u  l'a  fenfé  en  bien^  ntjt  en* 
iêoié  four  vous  faire  wi^r^-p^rviie  excellan* 
!te  diiUncagse,  car  fi  vous  crmescfii  mpi^cp 

mefme^  j 
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Qiefine  (àng  que  vous  aués  verft  en  ma 
Croix  y  vous  iaucra  de  cous  vos  pcchez  àL 
cette  mefmts  mort  que  vous  maucs  procu^ 
rce  vous  fauuera  £ccrnellcmenr. 

Mais  4e  éette  confidetatî on  de  fa  mort» 
pailons  à  celle  de  fa  rcfurrei^ion,  donc  TA*- 
poi[lnrea)oute,If^tff/  Vieu  drejpifcité^syanâ 
djlie  Us  douleurs  de  la  mort  /d'autMt  fuit 
n^efiùit  féU  fù  ftble ,  qdil  enfujl  f€t€»u.  Où 
ilaouscepreiance  premièrement  Tauthcuc 
de  eetie  refiirreéHon ,  alTatièir  PiV»;Oir 
encore  qu'il  peuft  dire  que  Icfus  Chrid 
seftoittenufcité  foi  mdme  ,  fuiuant  ce 
qu  ildifoit  (  lean  z.i9.  )  Hefirmféis  ce  temfU^ 
,  ér  en  trois  tours tiie  rdeuitah  (  lean  io.i80 
rajfuijfance  de  quitter  9fJa  Vie  y  &  iay  fuif* 
faffce  de  la  reffendtedereehèfÀX  nt  le  àic  pas> 
parce  que  lesluifs  j  qui  nercconooilToyenc 
pas   encore  lefus  Cbrîft  pour  Dieu» 
DcunTcnc pas eftécapablesd  entendre  celât 
&5enfu(rent(çandaHrezrMat$  il  ditquo 
ceft  Dieu  qui  Ta  reiTufcité ,  ce  qui  eft  auili 
tres-verirafcle %  comme  rEfcriturc  Jatrefto 
en  vne  inânire  de  lieux.  En  iècond  lieu»ii 
nous  (ignifie  ia  manière  en  laquelle  il  la 
fair»  a^Iàuoir  »  en  défilant  les  douleurs  de  I4 
mort  :  Ces  roots  font  empruntez  des  Pfcau* 
'  tnesil^.â^duPfeaume         mot  donc  vfo 
le  Pçophccc  en  ces  deux  lieux  là  »  iîgaiâa 
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propremenc  di$  cor  de  aux  &ù  des  liens  ^  queU 
quesfoisaufl[î,ilfîgnifie  par  métaphore,  des 
4ûut€uj:s»  doac  vne  petipQoecilpreirée 

.  &  ferrée  ,  comme  auec  des  cordes  1    tel-  ' 
les  onc  efté  celles  de  noftre  Seigneur  en  la 
Croix. où  lien  aefté  (  Match.  16. 38. 
iufqueskUn9orfs{\^i  s'en  e(l  ^Scikmtmcïit 
enluiuie  :  C'cft  pourquoi  encore  qnt  ce  ! 

,  xnoc,euA  fore  bien  peii  eftce  craduic  corda^  ^ 
ges  ou  //^/»j,neancmoins  les  feptante  lorer-  | 
frètes  l'ayans  rendu  par  celui  de}  dimUnts^, 
S.Luc  en  rapportant  ce^inocs  de  TApoîte^a 
âiiui  volontiers  ce|t^  verfioo»  pour|ie  rem- 
blet  inn.ouer  quelque  chofe  fans  ncceflicé 

>  tn  vne  verfion  leceue  communément  ta 
TEglifeiEtiI  dit  que  Dieu  en  reflufcitanc  j 
Jelus  Chrift  »  4  depéUs  douleurs  de  U  mwth 
4'eft  àdire  ,  la  dcHurédieJa  mortoùra- 
.  uoyeni;  réduit fesdoukurs  »  &  la  mis  ea 
eftat  de  n  auoir  plus  iamais  ni  m0rr,ni  dou- 
kors  ;  car  depuis  (  )  quâl  ejirejfuf- 

'  jci$évne  foléj^fimcrt  niî,  flus  dowinatio»  fur 
Ui  :  la  refurreâion  le  mettant  Vne  con« 
4ition  impanTiblC)  incorruptible  &  inalte^ 
rJble  à  iamais*  Finalement  il  nôiye^pri-  1 
me  la  rail  ja  pour  laquelle  il  a  e(lé  nç^ccf- 
•   laire  qu'il  refrufcitan:  ;  afiàuoir  farce  qu^t 

^jejloit  imfapble  quil  fafi  retenu  par  la  mors^  \ 
S*eftà4trç  ii»pafliià^ ,  que  n  çftant  entre 
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danslesprifonsdclanioi'i:  (^uc  pouc  (àcis^ 
faire  pournous  )  apresxju'il  a  eu  tait  noftco 
entier  payement ,  il  y  fuft  eucorc  deccnq, 
&  qoe  celui  qui  dés  Jes  temps  £cernel$ 
cdoit  ordonné  pour  le  (aluc  d'^  tous  Içs 
croyans  ,  &  pûbr  la  benediâion  de  tout 
rvniuers  ruccombail  a  la  malcdidionidoc4 
toure  force  dé  mort  i  mais  fpeci^ieaienc 
celle  delà  Croix  portoico'^  ii  cUcnticilcs 
marques.  Mais nousn'in(i Aérons  pas  plus 
long  tenips  fur  la  contidcracion  dc^cc 
poind.tanc  parce  que  le  reitipsnous  preflc, 
q^c  parce  quçnous  aurons  encore  «  vous 
en  parler  en  rexpofirion  du  texte  fuiuanr. 

Ce  que  nous  venons  deotcndrc  Mes 
Frères,  tant  fur  ce  poinâ  >  que  fur  les  deux  s 
auctes»nous  peut  fitifirc  pouc  i  lutciligencc 
de n()(^rc texte: mats  il  ne  nous  peut  pat  : 
fufHcepour  noilie  laiat>li  nous  ne  nous  eti 
faifon^  vue  bonne  application  à  nous  mcf- 
mes*   Prêuiieieincnc  docc  ramçmcuons 
nou^cc  que  S.  Pierte  rcpreftnfc  ici  auic 
luifs  9  que  kfus  Chrijl  a  Msic  au  mUesé 
d'eux  jqiul  y  a-  fuit  *v?ie  injiHUC  dê  miracles^ 
quils enofit  toHseflé tefmras  ,  qu  ^ind  iis 
font  inexciHablcs, s'ils  ne  rcconnoillVnt  (4 
qualité  ;  &L  ne  rtçoiuenc  fadoâi  iue  :  &c  fai- 
fons  là  deffus  cecce  réflexion  en  nous  mef- *  ' 
/ue$  i  Si  les  luifs  pource  que  Iclus  CiuiH.  a 
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,  habité  ao  milieu  dVux  corportlletnent,  as 

leur  a  fait  voir  pluûcurs  (ignes  &c  miracles 
fenfiblcs  ^  font  inexcu(âbics  de  o'^a^ir  pas 
reçonûu  fa  perfonne  &:  fuiui  Tes  enfeîgne-  | 
mènes  9  nous  au  milieu  defqUels  ils  habire  I 
rpiritueliemencaux  oreilles  dcfquelstil  faic 
recemircouslçs  ioursfa  iroix  en  1^  predi^  ï 
catioadcfon  £uangi/e,auxyeux  dciquels-  | 
I  il  eft  pourcraic  &  comme  crucifié  entre  | 
BOUS  >  à  qui  il  faïc  voir  en  fa  Croix  les  ia-  \ 
f     comprehenfibles  merueilles  de  fa  charité  \i 
enuersnouS)&!:deuaoi;  lerquelsildrefleau*» 
iourd'hui  fatabieyfHnjtnousy  ddnner>  non 
feulement  ces  fymboles  excerieucs  qui 
nous  font  ici  pre/antez  >  mais  (on  propre 
corps  &fon  propre  fangafin  dcn  eltreïuf* 
'  tentez  en  i'crperaace  de  la  vie  Eremetle: 
combien  plus  ferons  nous  condamnables 
deuant  (on  iugement  >  Ci  nous  ne  Tembraf- 
fons  comme  noiire  vnique  Sauueur  »  fi 
nous  ne  I  aimons  de  tour  noftre  cœur  i  fi 
nous  n  cicoutons  accenciuement  fa  parole» 
fi  nous  ne  participons  à  Ton  facrcment  aueo 
iadeuotion  conuenable  «  fi  nous  ne^^ous 
cftudions  à  viurc  félon  fes  Sainôs  enfeignc- 
mentS)6^  à  luicilre  rendus  co^nfprmes  en 
Saiivîlcré  &  en  iuftice,  pour  fcftre  audî  vn 
'  xQni  en  béatitude  &c  en  gloire  i  S'il  a  autres 

*  fois 
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fois  prononce  concre  les  villes  de  Galilée, 
quiauoycnc  cfté  honorées  delà  prefancc, 
&  gratifiées  de  (es  miracles  ,  &  qui 
ne  s'crtoyenc  point  pourtant  conueriies, 
CCS  malédictions  effroyables  ,  {  Match-ii. 
II.)  Mal  heur  fur  toi  CoraLt'i  mal-heur  fut 
toi  Bethfaidn  drc  Tjr  dr  Sidon  feront  fla^ 
telerahLcmerH  ifAiîtez,  du  tour  du  iugement 
que  vous  :  £r  toi  Cavernaum  cjui  efie 
efleuée  iufques  au  Ciel  5  tu  fera^  ah^i^ee 
iufqufs  en  enfer  ^  car  fi  en  Soàome  eufftnt 
tïiè  faites  les  vrrtus  cjui  ont  e(lê  faites  au 
milieu  de  toi ,  e/le  fujl  demeurée  iufques  a  ce 
tour  ,  N'auons  nous  pas  fuieû  de  crain- 
dre 5  qu'il  ne  tonne  de  melme  du  Gicl  fur 
noftrc  ingratitude  ,  K  fur  le  profond  mef- 
pris  de  fa  parole  &  cic  fa  grâce  ,  qui  fe  voit 
au  milieu  de  nous  ?  Penfons  7  déformais 
comme  nous  deuons  Très-  chers  Frères, 
&c  ne  continuons  plus  à  receuoir  la  grâ- 
ce de  Dieu  ^n  vain  ,  comme  nous  auons 
fait  ci  deuant  ;  de  peur  qu'il  ne  la  retire 
tout  à  fait  de  nous  ,  &c  que  le  Rnyan- 
me  ne  foit  donne  à  d^autres  qui  en  fa-  . 
cent  leur  profit  mieux  que  nom: 
Mais  rcuciilons  à  bon  efcienc  nollre 
zclc  pour  apporter  au  feruice  de 
Dieu  autant  de  diligence  &:  dW» 
deur  que  nous  y  auons  apporté  iufques 
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icideciedcMrfie  de  nonchaljnce.  afin  qu'il 
nouscontipuç  ccaç^doMce  fiû  prccicufe  U- 
bercé  de  laqucUc  »ous  iouiïTons  auiouc- 
à  hui  par  fa  grapde  Wjy(ciicorde,d'cotcndrc 
iapatcle,  a^dcparticiperàles  facrements 
dms  nos  faioces  alTeAJblfiç*;  &  que  comme  ' 
»«ou$  Uuons  reccue  de  nos  petcs  nous  la 
pu'fîioDs  tranfractceà  ceux  qui  viendront 
a{>resno!»$;  afin  qu'il  foit  fcrui  ,  adoré  fie 
g  I  c  r  1  ae  parnous  ôd  pâr  les  Qoftr«s  de  gcncT 
taripn  cri  gcncration.  ' 

Quand  puis  apresnows  entendons  le  re- 
^  ^  ^  erre  ^3  )C  ici  aux  luifs  d'à- 
"oir  pris,  cloué  à  la  croix;  &  misa  mottnt^ 
ttre Seigneur, entrons  eu  nous  œclmcs  àc 

^Tî  ï^"^'  û  nous  oc  foiumcs  poi«cou- 
pablcsde  la  mcfme  chofe.  Ccties  nous  ne 
ie  rgmincspas  aumerme  fens,  qo'ils  l'ont 
çttej  nous  ne  l'auons  pas  cnuoie  faiûrpar 
des  oldats  armés,  nous  ne  l'auGiis  pas  tué 
{>arIesroe$;  nousn'auons  pas  cric  à  PiJate, 
çr^çifii'i  crucifie  k ,  maison  peut  dire  en  va 
.autre  fcnsque  noi?$ l'auons fnir  j  entant  que 
ça  eûé  à  çaufc  de  nous  qu'U  a  fou/Fcrt  la 
mort  en  la  Croix:  (Er,  jj.j.J^^r  ;/  a  ejléfrctf- 
jefour  ttof  pechis ,  muré  four  nos  iniqums'. 
Ç-e  fonr  nos  forfaits  6^  nos  vices  que  la  jufti-  -  * 
ce  de  Dieu  a  punis  amC  fcuwc^nt  enJi#. 
H*^  lont  nos  crin>es  qui  lui  on»caufé  toutes  • 
'    .        •  fcs 
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fesdoiilfiitfSy^&pourcanc  nousauons  fuiec 
de  les  h&ir  dVnc  parfaite  haine  >  de  les  fuïr 
comme  les  fortes  des  enfers  ^àc  les  abhorrée 
comme  des  monftrçs  qui  ont  fait  mourit 
nodrc  Chef,  &  mourir  parmi  des  peines  &: 
des  tourments  qui  eufTenr  efte  intolérables 
à^couc  autre  qua  Uii.  Mais  au  comcaicci 
nYen  a-t-il  pas,  qui  après  (  Hcb.6.4.)  auoir 
efié  UlumMeSi  &  ^uongoufiéle  don  celejle  ^ 
la  bonne  farole  deVien  ,  retournent  à  leurs 
premiers  j^cclics,crucsfie»t  derechef  Lcïtls  de 
Vîai  quiknt  à  eux  dr  l'exfofent  à  opproLre; 
Preno/isgatdei  prenons  garde  Mes  Frçics^ 
qu'il  nenousarriucjamaisdetomberen  vn 
tel  irxal-heur  duquel  l'Apoftredit,^'i^ 
impofihle  que  ceux  qui  y  idtnbettt ,  foient  re- 
nomeUs  à  refeau^e.  Quand  Dieu  cooi^ 
mance  à  vouloir  former  lefus  Cluifl:  au  de- 
dans de  nos  cœurs  par  la  prédication  d&ha 
Euâgilc,&:  par  quelqucsdcgrcsdelalumie. 
rede^^l^Nap^'^pnt,  nefoioos  pas  fi  miferar 
bles  que  de  (  i.Thtff.^.i^.  )  fy  efleindre  y  par 
jEios  viccsiimaisau  contraire  adonnons  Rpis 
auec  zelc&auec  ardeur  à  tous  les  exerci- 
ces de  la  pieté  poui  ly  eacreteair  «  1  y  tom* 
'  fier&ryarcefterdc  jour  en  jour ,  iufqu^esà 
^  qu^il  y  dm  fosmc  couc  à  ùic&c  vetm^% 
, jparfaitc  ftature  >  &  que  chafctm  de  nous 
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Je  nji  non  poim  maintenant  moi ,  maii  Chrijl 
vit  en  moiy  &  cec^ue  te  vis  en  là  chair  te  le  viâ 
en  la  foi  du  Fils  de  Dteu  qui  ma  aimé  qui 
s'ejl  donné [ot  tnefmefoièr  moi. 

Mais  ce  que  nous  dcuons  plus  retenir  & 
méditer  de  ce  difcours,  c'eft  cc  qui  nous  y 
eft enfcigné delà caufc première  6i  princi- 
pale deU  mort  denoftreSauucur  &L  de  fa 
rcfurrcdion.Ce  qu'il  a  efté  cloué  à  la  Croi)t 
S)L  qu'il  y  cft  more  parmi  lc>  tourmcnrs  ,ça 
efté^  die  TAportrc  ,  far  le  conÇeil  défini  de 
la  froutdcnce  de  Vicu  qui  laainti  voulu^pour 
nous  racficcrer  par  cette  mort  de  celle  que 
nous  auions  mérité  de  fouftnr  Ererneile* 
mcnr  dnns  les  Enfc  rs ,  &  pour  nous  acqué- 
rir l'immortalité  bicn-heureufe^  &  la  béati- 
tude des  Cieux.  ô  amour  admirable  de 
Dieu  enucrs  les  hommes  î  ô  charité  incom- 
prehenfible  de  noftre  Pere  celefte  enuer 
nous  !  Il  a  preueu-tres-certainrment  que 
nousloffencerions  par  vne  infinité  de  pè- 
ches, comme  nous  auons  fait,  &  faifons  et>- 
core  tous  les  lours,  &  au  lieu  de  Ce  refoudre 
comme  il  en  auoitledroidparfa  juftice,  à 
lïous  précipiter  dans  rabyfinc  de  lamale- 
di£bton£cerneIle,  &  à  nous  faite  refTencir» 
comme  à  refpric  malio ,  Ôc  à  tous  les  com- 
plices de  fa  reuoice(  £f.66.r4.  Matth.^.iz.) 
le  ver  ^ui  ne  mnpt  foint ,  &  le  feu  qui  ne 

sejteint 


it^eint  faint  ;  il  a  eilè  îi  bon  >  6c  nous  a  ai- 
més à  f  n  cet  poinâ,  que  nous  voalanr  izitc 
fnircucordc ,  5£  ne  le  pouuanc  faire  que  fa 
iuftiae  ne  fuft  (àtisfaicc ,  ce  qu  elle  ne  pou- 
yoïc  faire  que  par  vnc  facisfadion  intipie» 
laquelle  Ion  FiU  (eul  poiiuoic  faire ,  en  pre* 
nanf  lue  loila  peine  de  nos  crimes  iil  $  efl: 
volontairement  refoiu  à  le  iturer  pour  nous 
à  cccdc  peine  ^  c  c(t  à  dire»  à  la  more,  &  mef- 
me  à  vnc  mort  accompagnée  de  tout  ce 
donc  l'ire  de  Dieu,ia  malice  des  hommes,â£ 
la  fureur  des^  Démons  la  pourroit  rendro 
horrible  &c  e£oyable  ;  aân  que  cro ians  en 
lui ,  &:  imploranslamifericordedcDieu  en 
loa  Nom)  nous  obrcjoions  de  fa  clemcncCi 
U  icmiffionde  nos  péchés»  8e  U  vieEter* 
nelle.  Ne  fcrionsnous  pas  des  montres  de 
flopîdiré  &  d'ingratitude  >  fi  vne  li  grande 
bonté  ne  nous  accendriâbit  le  coeur ,  &;  ne 
nous  donnoic  de  1  amour  pour  celui  qui  en 
a  tant  eu  pour  nous^  ^i  comme  il  nous  a 
donne  libéralement  tour  e;e  qu'il  attoît  de 
plus  précieux  dans  fes  chrefors»  non  lePara^ 
disterrcftrc  jcommeà  Adam,nonlecelc- 
fte^jcumme  aux  Anges  I  mais  <^e  qui  vaut 
incomparablement  d'auanrage  que  ni  le 
cerreftce  m  le  ccleA;e  »  fpn  ^ils  ynique>& 
l>ien  aimé  i  nous  ne  Jui  donnions  rccipro- 
iMSlijfÇQÇ  949urçç  (^ue*  nous  auons ,  tout  ce  ^ 
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queoous  pouuoQs»âdcouc  ce  que  nous  fom- 
mes  :  (i  quand  il  nous  eommdnit  dé  farJûf^- 
ner  à  nos  pcoehaius  (Ëph.4.3t.)  comme  U 
nom  a  farJûmefar  le  fus  Chrift  nous  ne  nous 
y  diTpoliafis  fiaachciBcoc  i  ii  oous  ne  leur 
cdiocis  libéraux  de  nos  biens,  quand  il  nous 
le  commande  9  comme  il  nous  Ta  edé  du 
propre  (angde  Ton  Fils  vnîqueî&frfienfiu 
jiyaos  eflé  rachmcs  par  vn  il  grand  prix>. 
nous  ne  nous  rendions  fpigncux  de  le  (  f. 
Cur.6*ro.  )  glorifier  en  nos  cotfs  &  en  nos 
Hfpriîs  lefquels^  lui  affartiennent  par  vn  (î 
grand  droiâ  i  C  ell  â  cecce  meduaiion. 
Mes  Fiercs,qi]C  nous  appelle  aujourd'hui 
laâion  à  laquelle  D.ieu  nous  çonuicce  la- 
crcmcnt  n^eftanc  autre  chofe  que  la  con»- 
memoration  de  larmoie  j^ue  Ie(u6  Chriâ  a 
fouflTcrce  pour  nous  en  la  Croix  félon  le 
ConJeU  défini  de  U  frouidencede  Dieu  :  Car 
(-comme  die  S.  Paul  i.  Cor,ir.i5.  )  en  U  tnef 
men00quilf(éJlliureilprsslepain,&  éiyuM 

wenduçiritces  le  rompt.  &  àitr.  V  renés  mun^ 
çcs^  €id  cjl  mon  corfs  qui  ej}  Pomft^  pour  .vous y 
hhefceeientommemranon  de  mot.  Sem^ 
èUUement  aup  il  jrit  U  ceupe,  dtfa^U  Cme 
^ouve  e(t  h  mmelLe  é^Umnce  en  mon 
isL  faites  cea  toutes  fois  &  qu^nn^^ 
en  boiris  en  eommtmotauon  ae  mou  Car 
mtes  foH  &  quAmes     wp^s  mégères  de  oe  ^ 
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fain     boires  de  cette  coi^pCy  "vous  annoncer t s 
U  mort  du  Seigneur iujques  À  ce  qutl  vienne. 
Mais  ce  n'eft  pas,  vnc  (impie  commémora- 
tion, c  eft  vn  facremcnccn  rvfage  Icginmc 
duquel,  les  choies  mcfmes  qu'il  nous  figni- 
fie  nous  fonc  prcfchtées  &  exhibées:  En  y 
faifanc  comtnemoracion  de  la  more  de 
Chri(t  ,1e  bien  fait  mefmc  de  cette  morti 
hoiis  y  e(t  conféré  :  car  comrhc  entre  les 
hommes  bien  fouuent  par  la  ttadicion  d  vnc 
plume,  dVne  clef,  d'vne  motte  de  terre ,  fc 
fait  la  tranflation  d  vn  domaine,  d  vnc  mai- 
fon,  dVn  héritage;  ainfi  quand  nous  nous 
approchons  de  cette  faindtc table,  nousy 
deuonS  venir  auec  cette  ferme  perfuafioa 
que  ce  pain  qui  nous  y  eft  rompu,  nous  fer^ 
fait  lâ  communication  de  fon  corps  ;  &  cet- 
te coupe  qui  y  eft  bfcnite,  la  communica- 
tion de  fon  fang;  6c  quamefure  que  nous 
y  receurons  de  la  main  des  Miniftrcs ,  ce 
pain  &  ce  vin  qui  nous  y  font  prefantcs. 
Dieu,  nous  y  donne  ,  la  chair  &  le  fang  de 
fon  Fils,  auec  tout  le  mérite  de  fô  obcyffàn- 
ce  ;  fon  Efprit  auec  toutes  fcs  confolations^ 
Se  le  droiâ:  à  fon  ParadiS;>  &  à  tous  les  biens 
de  l'Eternité, 

Finalement  Ivle^freres/ouïicnoni  noué 
que  lelus  Chrift  eft  bien  entré  en  la  morti, 
ynais  qu  il  n  y  eft  pas  demeure  :  qu'il  a  bicrt 
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cfté  (Roin.4 .ts.)  Uuréfour  nos ojfffkest  fiâis 

a  H  il  efiau fi  re  (fu fût  ép  0  nr  mflre  1  u ftific  fit  tint 
Dieu  i'aiaQcdcilié  pour  jamais  desJiensde 
cette  mort  à  laquelle  laucycnc  rcJuir  ks 
dûiileutS)&:  i  aiant  mis  en  poOefiion  de  l 'iai. 
mortalicc  gloricufe  ,  parce  qu'il  lui  auoic 
pacfaicenienc  iatisfait  pour  pous ,  &  qu  ain(i 
îaiufticcn'àianc  plus  rien  à  lui  demander, 
'  il  eftoir  raifonoable  que  ies  pQnodeia 
prifon  lui  fuflcnt  ouucrccs.Impi  imons  bien 
cette  falutairedoârîDf  nos  cœurs ,  pour 
cftre  parfaitcipenc  affeuiés  de  noftrc  iufti- 

Itai^fe^Nfc^  lesap- 
prchenfions,  &:  toutes  les  alarmes  que  nos 
péchés  &c  Tire  de  Dieu  nous  pourroyeèc 
donner.  Il  eft  vrai  que  nous  auons  oftlncé 
Dîeù  par  plafiçuts  péchés,  6^  que  fa  lufti^ 
quinefaurojit  laiflec  le  pçclié  ÎJiipuni  veuf 
lÉftceélnsfaiteV  mais  etle  la  cfté  paf ' 
îtnent,par  lelus  Chrift  noftre  Sauueut  qui 
payé  pour  Qousi, comme  noftre  p!ciger&c 
at^^  apres  auoirpayé,  cftloiti  de  prifon, com-  ^ 
tPix^  plus rien>  pour  ceux  pout^ii 

il  y  cftoit  entré.  Ce  payement  ayant  dXé 
fait»  &  Dieu  lui  en  ayant  donné  vnequir- 
^  unçeli  authentique  m  le  re/rufcitant  des 
,  morts,  riras  délions  eftté  très- certains  que 
la  indice  qui  n'exige  jamais  deux  ipis  Je 
payement  4*vnc  mefmedebte,  Tayaat  re^ 
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ceude  l^i  >  ne  l'exigera  pàs^dc  nous^^g^^^  .  \ 

que  il  nous  n'âuions  jamais  péché  »  ou  i|iic 
il  nous  en  auioas  parce  la  peiae  en  liééf^^  y 
près  pecloancs.  C  eft  pourquoi  S.  Paul     ' ; 
gKirifie  en  cermes  fi  inagnifiques  >  Bt  p'oik  v 
loi  mclme  j»6£  au  nom  de  cous  les  dleusdi-  , 
ûnc^  (Rom.8.ît.)-^i  eft  ieifui  ihuntefé 
Accufaum  contre  les  cjleus  de  DietsiDieuefl 
.  Citai  iftii  iujlifie.  ^ui  fera  celai 
nera,  ?  Chrijî  efl  ccLm  qui  eji mort ,     c[t^i pluâk-^ 
éj/l  qui  eft  teffufaté.  Que  cela  mcfciw*  tiours  ^ 
aileurciquc  comme  Dieu  la  refrufcicé  des 
inotcs^pareiHemmc  aufllt  il  noiis  en  ^^ti^i^^., 
quand  nollre  rang  fera  venu;  car  pli^ll  j 
efti  il  veuc  que  nous  (otons auffi  :  Hêàmê-^       *  * 
dfjs  dr  fûurfanf  nous  fartons ,  (  die  i' Apoftrc  ^ 
^  jL.Cor.  4.  )  Saches  que  celui  qui  a  rejfufeiti  /r-:; 
^ei^neuY  lefuSp  nous  rejfufaiera  au fi  fat  Icfui      '  .  '  • 
<:hfijly  &  nomfefu  eûmfuroir  en  fa  prefenceJ'^. 
Putô  donc  que  par  ia  iclurreâionioausibin^  * 
m  es  ceccaim  de  latioftce,  lors  qu'en  ee  pre^  4 
iaoc  iiede  nous  voions  nos  corps  luiecs  à  ^        , . 
pluOeucsinfirmiccs  >  douleâts  )  &  maladies  ^ 
à  caufe  de  la  ioibleûe.dc  noAce  nature  &C  I        *  ^ 
expofés  à  pfufieurs  opprobres  &  periecii* 
lions  à  caufe  de  k  proiei&oa  du  Sxuangile^ 
&  que  nous  nous reprcfcncons  qu'ils  onc  vti 
loue  à  cdxediilbus  pac  Ja  morc>  ôc  ceduid 
^  Dd  ;l  . 
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j\io        Sermon  7)oufic)ne  ** 

en  poudre;  ne  nous  en  Icandalifons  points 
mais  pofTedons  nos  ames  en  patience,accen. 
dans  auec  lob  ,  que  nollre  changement 
vienne-,  &c  que  cependant  (Phil.3.2.0.)  nofire 
tonuerfation  fott  comme  de  bourgeois  des  Cie^x 
Attendans  le  Sauueurqui  ejl  Chrtjl  le  Seigneur 
lequel  transformera  tiojlre  corps  'viU  ^fi^  qnil 
foit  rendu  conforme  afon  corps glorieux'.Ccd 
vn  effecl  certain  &  infaillible  de  noftre 
communion  aucc  lui,  dont,  comme  il  nous 
donne lesafleurancesdans  fon  Euangile,& 
les  gages  en  ce  facrcmenc ,  nous  ne  deuons 
nullement  douter  qu'il  nenousdonneau/n 
rcffcâ:,lors  qu'il  apparoiftra  desCieux  auee 
les  Anges  de  fa  force,  pour  fe  rendre  glo- 
rieux en  tous  fcs  faints  &:  pour  nous  recuil- 
lir  tous  enfemble  dans  fon  Paradis ,  où  nous 
lui  en  rendrons,  comme  aufli  au  Perc  &  au 
.S,  Efprit  to«t  honneur,  gloire  &c, 

■''  ' 
•         •  *  •  '  m. 
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Veks.    XXV.  XXVI.  XXVIL 
XX  VIII.  XXIX.  XXX. 
XXXI.  XXXII. 

Ver  s.X  X  W.Cxr  D  iuiddityle  contem^Uy 
xoufioursle  Seigneur  en  wn  ^refence  :  car 
il   eji  à  wa  dextre  ajîn  que  ie  ne  foy  ef- 
branlé, 

XXV  ISource  s'e/î  efiout  mon  cœur  > 

langue  a  eu  hejje  >  &  outre  flm  ma  chair 

repofera  en  efperance. 
XXVII.    Car  tu  ne  deUijfcras  point  mon 

ame  au  Çepulae-^&  ne  permettras  pûi>)t  que 

ton  S, {ente  corruption. 
X  X  V  1 1 1.  T«  m'as  fait  connoijlre  les  voies 

de  vie  ,    tu  rnernpltras  de  lujfe  nuec  ta^ 

face. 

XXIX.    Hommes  frères ,  ie  voiu  puis  bien 
dire  franchement  y  touchant  le  Patriarche 
Vautd:  quil  efl  tref^affé y  &  a  efé  c?jfe'^ 
ueli  :     (on  fepulcre  cjî  entre  nous  iufquOf 
Ci  tour. 
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X  X  "K.Comme ahfi  fcit  donc  qutl  fifJJ  fr§' 
f!hete,&  quilfeuJt  queUeu  Utiduvit  pro- 

,  mis  auec Jtrment,e}ue  du/ruiSl  de fes  r^iasy 
jeiwUchmàr^il  fufeitereitU  chriH  four  le 
fxire  [voir fur fon  threfae, 

X  X  X  i.  iMffreuoyMt  A  parlé  de  la  refur- 
Yetltmit  Chrijl.que  foa^me nafomeûé 
deUijféeaufefuUre  ,  &  que  fa  chair  »« 
fotftt  fenti  coTïttttipn. 

X  X  X I L  Dien  a  re(J'uCcité  icelui  le  fus ,  de 
laquelle  chofe  nous  ftmmes  Um  tefmoias. 


ME  toutes  les  ^oarioes 
Luangcliqucsjfoutd'vnc  v«ri- 
tc  très  '  certaine  ^  irrcfragv 
ble,auni  méritent  elk&rouces 
—  ~  d'efliirc  embtafTees  par  vnc  foy 
cres  -  affeurcc ,  &  tcçs-indubiuWeitnais  il 
n'y  en  a  point  dont  la  créance  foiçd'vae  ii 
gwndermporcaoce  au  falot  de  nos  ames. 
que  eelfc  qui  nous  fait  voir,  qu'il  cft  vraye- 
meaç  le  FiJs  de  Dicu,J  autbcur  de  vie,  fie  ie 
Prinéede  noftrc  falut ,  qui  par  vn  facrificc 
4  Vn  prix  infin i ,  nous  a  dcaicz  des  lien* 
pecfaé  ,  &  de  la  mort,  &  nous  a  mérité  les 
iions delà iufticc,de Ja Sainteté , de  la  re- 
^eâion  bien  heureu fc ,  &  die  la  béatitu- 
de EtctncUc veritcz  donc  fans  die  ,-iiows 
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n<:  pourrioDS  auoii:  voe  fccm«i  peifunûon. 
Voila  pourquoi  encore  que  les  Âpodres 
ayeac  cdk  eauoiez,pour  preichçr  èc  con- 
firmer au  monde  la  vérité  de  tous  les  arci- 
ctesdekidiiciplinedcleius  Chaill;,ii$  iuoc 
dits  principalement  c(lr e  l( s tefmows  de  fa 
^effêfnâf^fh^JifM/t^eureufe  »  comme  vou$ 
aueïjouï  cidcuanc  que  S.Pierre  parlait  au 
CollegedcsSaiuci  Apoftres  »  de  ilibrogec 
quelcun  en  la  place  du  mal-heureux  ludas, 
reqQeroifi  pat  exprcrs  cccc«  coodkion  en 

celui  qui  (tiok  ^xcUnic  ^  qud  euft  co^iuerfii 
40€c  le  Seignew  dé  fuis  le  B^ptefme  de  lean 
iufqiAcs^^uiûUrquilfuJl  erd^ud  dans  IcCicU 
fmf  e^ft  tefpm»  de  fn  refwttiBim  4m0c 
coçjiQe  vou&.çircc2,cî  après  ,  <juç 
pool:  exprimér^aueétcomjiftQ  ïi'fiâfeâlMii 
&deruccc2ils<apquifcoyencde  la  charg^ç 
^o*ils  auoyenc  receue  ^  il  eft  die ,  quils  ren^ 

Àoygnt  n  glande  ^uilfancHcÇmoigmgt  de  [a^ . 

téj^f région  :  £c  il  eftoit  d'aiiraiâit  plusne* 
ccfl'airc  qu'ils  en  fuflcnt  bien  afTeurez  , 
<]t]4l$en  afieuraiTent  bien  rEgiiic  ,  que 
çeftoit  vn  pqiiift  mcrueilleufcmçnt 
dificite  à  croire  à  laraifon  humain  e> 
le.  celai  auquel  rincrcdulice  do»  luifj 
&:  des  Gemtls  fero^enr  vue  plus 
tbcte  as  plus  obûtixicc  rcfillancc,  C  cft 
pourquoi  comme  nçilre  Seigneur  lefus 
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Sermon  Tre\fme., 
ChriO:  leurmaiftre  aaottefté  foigneux  de 
leur  en  donner  vne  parfaûe  certiçude,pa( 
rinfpedion  de  Ton  fe^ftilcre  vuide,par  le 
^  çefmoignage  des  A^c$  >  p^f  irequeficc^ 
apparitions  durant  quarante  iours  »  &  par  ta 
den^nftration  qu'il  leur  auoit  faite  desCi- 
çatricesde  Tes  playe$,atn(i  loife  ils  edé  d'im« 
piimer  bien  profpndemcnç  la  créance  de 
cemyftcre  danSNrcfprit  de  leurs  auditeurs, 
cane  par  les  predidions  Prophétiques  de  ia 
rcfurredfon  du  Mc(Tic,que  le  tcfmoignago 
ynanime  qu'ils  rendoyent  i;<ius  de  r^çcom-  ^ 
pliflement  qu'ils  en  auoyent  vcu  en  fa  per- 
fonne.  C  eft  à  quoi  cendenc  ces  paroles 
de  rApoftre  S.Pierre  que  vous  venez  den- 
cendre  où  il  recire  pretnierem^c  aux  \xXs$^ 
ce  que  Dauid  au  Pfc^umc  feixiefmcauoic 
predic  de  la  refurreâion  du  Mcflie  \  ôc  puis 
leur  en  fait  voit  raccompliflcment  en  celle 
de  noftre  Sauueur  ,  de  laquelle  lui  6c  fes 
Collègues  auoyent  eftc  teftnoins .  ocu- 
laires. 

Pour  commanccr  par  les  paroles  de 
Dauid  tïousconfidererons  Premietcinenc 

« 

de  qui  elles  font  diccs  ,  de  Dauid  ,ou  de 
lefus  Chrift;  &c  puis  nous  cxao^inaoni» 
les  paroles  mefmcs.  Quant  au  premier  on 
ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  ibic  de  ieiuii^ 
Çl\riIl|Vcu  que  rApoilreidequirauthorite 
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igft  iirefiagablcle  dit  cxpreircmeut"  Il  ne 
.  le  dicpasïeulement ,  mais  ie  proiiue  mon- 
crancpar  y  ne  taifon  cuidcnce,  qu'elles  ne  fc 
peuuenc  pas  entendre  de  Dauid  melme: 

hommes  irrites ,  diç  •  il ,  ^jous  fuislicn  dne 
franthementtûmhênt  le  Patrinrche  Vamdi 
quUeJl  trejpajfé  &  a  ejîé  ej^fenelî  ,  &  q/ââ 
pn  fefèiêft  efi  entre  notés  iufques  i  ce  louu  » 
Où  ,ai)auc  coûtes  chorcs  cil  a  remarquer  || 
prudence  ,  premièrement  «  en  ce  que 
pour  le  conciher  les  atFc(fltpas  de  fcs 
auditeurs,  il  les  appelle  frères  ^  pour  leur 
Tcfmoigner,qu'encorc  qu'il  leur  euft  repro- 
ché d'auoîrcruÉfâéielusChrtft  ,  ni' loi  ni 
(es  Collègues ,  n'cftqyeot  portez  d'aucune 
mauuaife  volonté  contre  eux,  maiWlI^âi- 
moycnc  dVncaôcction  cordiale,  &ucccr- 
choyenr  que  leurfaiur:  En  fécond  licu,eo 
cequ ayansà parlerde  Dauid»  duquel  ris 
aaoyenc  lamemotreen  vnc  fîitgulîerc  ve- 

necaxion  »  &  à  lui  cppofcr  Iefus.Chiâ(lt 
quant  au  priuilege  de  la  rcfurreâiioti  »  dte 
peur  quil  ne  lemblaft  le  vouloir  rauaicr 
afin  d  cxattrr  fon  Iefu5,f!  vfc  de  cette  pré- 
face,futs  bien,  dire  framhement  :  ctfmmc 
<H(ant,Ie  fçai  biefi  que  i'entrcprens  Vîie 
chofe  qui  vousfcmbkra  rtop  hardie  ,  qui 
e(è  de  parler  de  Dauid  pour  lui  préférer 
oioo  lerus^maiâ  te  ne^cai  cieo  co  cela  quç 


4  %^  Sermon  Treifiéme 
ic  nepuiiFe  dire  aocc  Jibertc»i  des  gens  qui 
faucnc  aufli bien  que  moi  ce  que  i'ay  i  dire 
delui,&:  à  quoiie  ncmeicotc  obligé  pa« 
la  neccflîtcde  nio^i  difcoursSc  de  voftre. 
inftro^ion  à  ùiut.  Finalement  cd  ce 
que,  pour  leur  faire  voir  qu'il  honoroitle 
nom  &  la  mémoire  de  ce  grand  Roiaubnc 
qu'cux.illui  donne  les  Eloges  de  fatriar- 
che,  c'cft  à  dire.dcchcf,  de  principal. ou 
de  pcre  des  percs.du  mefmc  nom  dent  au 
y.dc  ce  meicue  iture  font  appelez  les  douze 
Fik  de  lacob ,  de  qui  leç  douze  tribus  d'If- 
faèl  elloyctu  dcfceodues,&  auôyeot  pris 
leurs  noms:  Et  puisai*  Pro/»/i«tf,ccftàdirc, 
dVne  perfonpe  à  quiDieuaooitdonné  vne 
reuclation  extraordinaire  de  fcsTcctcUifiC 
des chofcsleg plus iHurtfe$,& les  plus  im- 
portâtes qui  deuoyentatriuer  à  fon  peuple. 

Apres  cela  iipropéfe  fon  argument  qui 
confifte  en  ce  que  Dauid  tâait  trej^éfiy  ^ 
AueiKefieenfeueU^  & ^uef<>f,  fepulcre  efiait 
encore  parmi  eux  :  fur  quoi  on  pourrait  dire 
que  par  là ,  il  neprouuoic  riçn  ,  parce  que  (i 
fon  argument  ciloit  concluant,  on  poux-, 
roit  conclurrc  de  mefme  que  noftre  Sei- 
gncur  Iclus  Cluift  ncftoit  pas  reffufcité 
non  |ilus,  parce  qu'il  càoir  aufli  trefpaOc, 
&  auoi.t  elle  epfcucli ,  &c  que  fon  fepulcic 
eûoit  p^tiBi  içs  luiÉj  :  mais  il  n  cft  pas  de 

mefmes» 
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«leimes»  car  iHe  lie  bien  que  Uauid  clï  .  . 

iaoït  f  ôc^  tCtc  cnis  au  fcpuicce  >  mais  il  ne 
ic  Uc  pas  que  quarante  heures  après,  ion 
curps  nyaic  piusellè  trouuéfv^quiiy  aie 
eu  piufieursperfonncs..  qui  aycnt  aueuré  de 
1  auouveu  viuapcaprcsccla.  Du  Seigneur  . 
lefus  au  contraire  ,  il  (e  lit:  bien  qu'il  cfl: 
nii^cc^  &quil  a  elle  mis  au  (epuiaci  mais 
quarante  heures  après  quand  onycft  aile» 
quae  Ta  plus  uouué  làde<iaQ$;^  y  a  eu 
quantité  de  perfonnes  ifrcprochabIcs,qui 
ont  aue(if >qu lis iauoyenc  vcu  viuaac hor& 
delà»  &  auoycnt parlé  aucclui.  Ainfi  Icfc- 
puiotc  de  Dauiddaus  lequel  il  eii;oic  de-  \ 
mcuréj  tefcnoignoic  qu'il  n  cftoitpas  icfTuf- 
Cicé  t  au  lieu  que  celui  de  lelus  Chi  ift  s  e- 
.  ftanc  crouué  vui.le  precifcmcnc  au  temps 
qu'il  auoit  lui  aie(me  marqué»  donnou  vue 
preuuc  certaine, que  Dicu  l'en âi!Oîric!e- 

iié:  Ajoutée  à  cela  deux  choies  ».l'vne  que 

lesfcpulcccsdcs  gens  notables,  n'cftoycnf 
1^  fouis  dans  la  terre  y  fMîs  cAoyent  dans 
quelque cauicc crculce  d^iisle  rocher,  tel 
que  celui  qu*Abraham  achttta  d'îiphon^ 
ipour  la  fcpulcure  de  Sara  h  femme  >  &z  celui 
de  noftre  Seigneur  leftisChri A  que  lolcpu 
d'Aritnathéc  ,  s'citoic  fait  t<aîllcv  poux  Ibi 
mefroedanslcroc,  &  que  là  Je<%;oipsqui 
ciloyea|  misi  clloy  eut  telleiucni  expules  à 

« 
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-  la  veae  de  ceux  qui  y  eocroyenc ,  qu'ils  les 

pouuoyenc  voir  &  coucher:  Ce  qui  fere-  I 
cuilleaiTésciairememclu  i^ch.du  &.  liurc 
desRoix,  où  ileft  recité  qu  Elisée  eftanç 
mon 9  de  lanoée  foiuantc ^  vn corps  moH  I 
ayant  efté  roulé  dans  fon  fepulcre  ,  parce  , 
qu'on  n*auoit  pas  eu  le  loifir  de  lui  creufe^  | 
vne  folle,  àcaufe  d'vne  bande  de  foldats 
qui  furuinc ,  comme  on  pânfoic  reoterret» 
Ce  corps  toucha  les  os  de  ce  Prophète, 
L'autre  que  dans  ces  fepulcres  là  >  on  n  en* 
fcuelifloic  pas,  vn  corps  feulement,  mais 
auili  ceux  de  la  famille  9  qui  y  auoyentvii 
droid  héréditaire  :  comme  nous  lifons  | 
qu'Abraham  en  ayaoc  achectê  vn  pour  fa 
femme,  quand  il  fuft  mort,  il  y  fuft  enfeueli  | 
auecelle  ;  &  qu'il  y  a  grande  apparence  que 
dans  ce  mefmcfepulcrcde  Dauid,  duquel 
,    il  eft  ici  parlé,  fiirenc  enfeuelis  les  Roix  de 
luJafes  defccndansc  comme  il  efl  dit  no- 
tamment,  deRoboam,  d'Ara,.&  deIoa$i| 

c^siils  seniormirent  Mec  leurs  fer  es  j  &  fu-' 
.    teni  enfeuelu  àuec  euic  e»  la  Cité  de  V^uU  '  | 
leur f  ère  :  Ci  bien  que  d'autres  perfonnesy  1 
aians  edé  enfeuelies  après  lui  >  ceux  qui  y  ^ 
font  entiez  pour  les  y  mettre,  ont  peu  voir 
vilement ,  cex^oi  y  f  eftoit  de  (on  corps ,  ic 
ce  qui  lui  cOroit  aucnu  à  la  fa^on  des  autres  | 
hommes;  &l  peut  eftce  que  commfc  il  auoît 
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effé  tres-foigneufcmcnc  embaume,  pour  le 
gacdec  le  plus  longtemps  qu  il  feroic  poflt* 
ble  d'vne  cniicre  corruption  >  il  y  en  reftoic 
encore  quelque  chofe  au  rempS  que  S.Pier- 
re parloir.  Il  argumente  donc  très- bien>& 
très  folidemenc  >  de  ee  (epolcre  de  Dauid, 
pour  monftrer  quccespai'olcsicine(epeu- . 
uem  pas  entendre  de  lui.  Vous  me  dires»  ^ 
mais  pui$3  que  coûtes  les  paroles  précéden- 
tes &  fuiuantes  de  ce  Pfeaume  s  entendent 
de  Dauid,  comment  cft  ce  que  Ton  peut  di- 
te, que  celles  ci  nes'entendent  point  de  lui 
tout  de  mcrmes  fur  cela  Mes  Frcres,ic  vous 
priede  vousreflbuttenit)  de  ce  que  ie  vous 
ai  dit  d  auttes  fois  >  en  vous  expofant  d  au- 
tres pafTages  des  Pfeaumes  ^  qu  en  ce  qui  efl: 
d w  ftylc  11  y  a  grande  différence  entre  les  li- 
uresdu  Vieux  Teltament,&  ceux  du  Nou- 
.  ueau  :  Au  Nouucau  ,  toutc^hofes  font 
bien  liées  Ac  bien  fuiuie?;  les  Apoftres  j  'V 
raifonnent  »  y  pofent  leurs  principes ,  en  tf-  ^ 
rent  leurs  coticluiîôns^  &  en  fommfrdifpu- 
tent  »  comme  ont  accouflumc  de  difputcc 
\a  hommes  qui  vfent  de  leur  propre  iuge* 
ment,  mais  illuminés  dd  S.  Efprit:  Au  vieux 
ii  n'en  eft  pas  de  mefmes<  les  Prophctes^y 
'  ont  quelque  /bis  des  raifoùnements  qui 
s'enttétienoent  fort  bien  enfemble  :  d'aà* 

<res  fois  ilsy  meûent  des  chefes  exceilaa* 

^  ■ 

; 
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4}o  SemonTrtificme 
fb  â£  admirables ,  qui  nonc^nolle  Uatfati 
aucc  leurs difcours,&  qui  n  appaicieoncuc 
[>as  à  leur  temps,  mais  à  celui  duNouucap 
Tcrtamenc:  la  lutniete  qui  efclairou  leurs 
Efptits,&qui  iuifoic  en  leurs ditcours^eftanc 
comiiic  fecicc  lueur  cierablancc,  que  upus 
Yoions  é\  vn  mitofr  oppafc  au  Solcilvà: 
manié  par  vnc  a>aia  qui  le  remue  tancoit 
idVd  coftè  U  caucod de  Taurre  ;  cir  comine 
vcnjs  en  voies  lorjtix  des  £iclausprq«Bpi;5jac 
inopinés  qui  iûr plénnem-  bien  fort  vothé* 
veiic  par  leurs  padagcs  fouriains  d  vniicuà., 
vn  autre  bieb  éîlôignê  :  ainfi  es  cfcrirs  des 
Prophètes,  vouscrouués  quelquefois con>-.î- 
me  ik  vous  parlent  de  Dauid,  ou  de  lerufa- 
1cm,  que  roiit  à  coup  leur  difcours  paiFc  â 
Chrift,  &  à  TEglife  Ghreftienne,  &  puis  re- 
uiepc  tout  à  coup  à  Dauid  &L  à  lerufalem: 
ainfîeneft  il  en  ce  Heu,  où  îc  Prophète, 
parle  premiercmeot  de  (oi  mefme:  6ù  puis  ^ 
y  mefle  des  cbofes,  qui  ne  peuuenc  aucune* 
mène  lui  conuenir ,  mais  au  Meffi^  feule- 
mène  >  ôc  après  cela,  reuieqr  à  celles  qui  Iqr 
conuienent  proprement. 

Que  cela  loit  S.  Pierre  la  monrrez  pour 
ce  qui  concetne  Dauid»â£  il  le  ihoncre  pour 
ce  qui  touche  le  Meflîe ,  quand  il  aioute» 
Comme  fi  [oit  quilffâjl  Frafhetiy&  qud 
feujl  qui  Vieu  lui  auah  fromis  aucc  fsrment^ 

-  •  Digiti/eaby 


^fles chd^.  1  yârf.zy.iujques  à^z.  431 
que  iufrui&defesreins^  felanlachsizyil  fuj\ 
àUfûû  le  Chrijl  four  le  J aire  fcfir  fur  f un 
thfffne ,  lui  preuoydni  s  f^rlt  de  U  refum- 
Ûionie  ChriJI^  auc fon  ame  nt^  fomt  eftélaif- 
fé^iê [efulcre^  &  que  fd  chair  mafotnt  fenti 
carrufnonl  11  efiou  Frofhete  ç  cfi  à  dire ,  Il 
ne  parlote  pas  comme  fidèle  iimplcment  (ê- 
loçk  lesmuuuemcncs  que  là  pieté  lui  don* 
noie  ;  mats  comme  Prophète ,  félon  rinrpi« 
racion  de  r£(p(k  Prophétique  dp  Çhrift 
qaieftouen  luii  &  qui  lui  fuggeroir  les  pre- 
didioas  (i.Picr.i.ii.)  des  [outrances  de  Chn^ 
f^des  gloires  qui  $^  en  deuoyent  en  future,  il 
fékuoit  que  Dieu  lui  uuois  fromis  auec  fermer? t-^ 
que  dufruiÛ  defes  reins  felcn  U  chair  ,  //  fuf 
citer  oit  le  Chriji  four  le faire feoir fur fo9i  thri^ 
nec  c'cftà  dire ,  que  Dieu  lui  auoir  die  pat 
Nathan»  (  x.  ^am.j.i  t.  )  ^(uand  tes  iours ft^ 
font  accomplie  >  C^^  que  tu  feras  endormi  auec 
tes  fer  es  t  lors  ie  fir^aileucr  ta  fojieriteafres 
toi  >  laquelle  fera  fortie  de  tes  entrailles  ,  & 
eftablirai  fon  règne  :  &L  meime  le  lut  aiant 
^lOïViïs  auec  ferment  ;  difant  comme  il  nous 
le  récite  au  Pfeaume  89*   l^aj  vne  fuis  ittré 
y^r  mafaiftlhté  (  Si  iemens  \amais  À  Uauid) 
quefd  race  fera  i  toufiasérs  >  &  que  fon  throfni 
fera  comme  le  Soleil  en  ma  prefencei.il  s'eft 
ccufioim  tenu  ttes-aiTeuré  de  la  vérité  de 
cetrc jpromcflc;  Promcffe  q«ilconnoU  en 
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Gcs  termes  que  du  fruiB  de  fes  reins  » 
dire>  de  ù  poltence;  felmU  chatr  y  c*e(l  à  di* 
re  )  félon  fa  nàttire  humaine  qu'il  deuok 
prendre  (car  ici  on  la  diurne  il  auoic  e(té  en- 
gendre par  le  Pere  détoure  Eternité  )  Dietà 
fiéfcuerait  >  c'cd  à  4uc ,  feroic  naillre  non  i 
par  la  voie  de  la  gcf^eracion  naturelle,  com- 
me le  rede  des  dclcco^dans  de  ceRoi  &l  Pio* 
phete  y  mais 'par  vne  concoprion  miracti-  , 
ieure>qui  fc  fcroicpac  1  action  in^nircdiate  dut 
S.  Efpric  au  ventre  de  la  Sainte  Vierge;  Le 
Çhnjl^  c'ed  à  àfix  ty  celui  que  Dieuauoic  de^ 
ftinéàeftrele  Sauucurdu  monde,  &  quil  ' 
^oindpourcec  ctfcâ;  de  coûtes  ieS  venus» 
&  détoures  fes  grâces;  Vour  Le  faire  fe&ir  fur 

fonthrofue {j^it ïiucl;  àc  duquel  ie  iict>  exte» 
rieur  &c  remporel  n'eftoit  que  la  figwc:  Car 
qu'il  le  faille  entendre  du  chrolne  J^erae) 
du  MeflSe,  &  non  du  temporel  de  Dauid  il 
cil  clair,  parce  que  le  throfne  temporel  de 
Dauid  défaillit  en  laperfonnede  Sedeciaç 
quatre  cenc  foixaoce  ans  après  cette  predi- 
âion>  au  lieu  que  de  celui  de  ce  Cbridqut 
deuokdçfcendredelui  »  il  cà  dit  {PLyu 
iy.)quildureréie»U  frefence  de  Dieu  au* 
tut  qiàe  le  Sdeii.  .  Or  quand  il  die  que 
Vaiffid  fnuoit  ces  chofes  >  ce  n'cft  pas  qu'il 
encendic  ces  myftcres  de  riacarnacion 
future  du  Fils  de  Dieu  »  de  la  mort  qu'il 
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dcuoic  fouffrir  pour  Tcxpiation  des  péchez 
des  hon[)mcs>&  de  fa  rcfurrcdion  en  incor- 
rupcion  &  en  gloire  ,  aufli  parfaiccmcnt, 
auifi  clairement  )  aufli  diilinâemenc  que 
nous  les  entendons  auiourd'hui  qu'ils  nous 
font  cxpofez  tout  à  defcouucrc  en  l'Euan- 
gile:  catccla  excedoic  entièrement  la  me- 
/□re'delarcuelatioh,&:de  la  connoiflance 
de  ces  temps  là ,  qui  edoit  comme  la  lueur 
des  Efloilcs  durant  la  nuiâ: ,  au  lieu  que  lâ 
noftreeft  comme  la  lumière  du  Soleil  qn 
fon  plein  midi  :  mais  c'eft  qu'il  en  auoit  vhc 
connoiilance  générale  &  confufc ,  propor- 
tionnée à  la  reuelation  que  Dieu  lui  en 
donnoitalors,qui  eftoit  merucilleufcment 
lombre,auxprix  de  celle  deTEglifc  CÏirc- 
ftienne  :  Car  encore  qû  auiourd'huijquc 
nous  lifons  ces  Prophéties  après  leur  ac- 
compIinTcment,  Scàlaluniiere  de  TEuan- 
gile  ,  elles  nous  paroiiTent  fort  claires^ 
neantmoins  à  ceux  qui  les  oyoyeoc  ^  oui 
mcfmes  qui  les  prononçoycni  auant  qu'el- 
les fu{resaccomplies,&:  que  la  do£trinede 
rEuangilceuftelfé  rcuelcc  elles  eftoyenc 
tres-ob(cures,&toutesfois  ^  elles  nelaîA 
/oyenc  pas  de  donner  â  Dauid  6t  à  toute 
TEglife  à  laquelle  ellc^  eftoyent  prppofees^ 
vncefperancc  ^  Se  vneconfolation  très- 
doucc^enrattcBte  de  Texcciîtion  qui  vert 
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dcuoit  faire  ca  fon  temps.  V^tuid donc, dit 
V ApofkïC,  facha^Jt  cela  ^  freuoya/jtles 
chofes  k  venir  ,  en  Ejprit  frofhctiqne  ,  ap^rié 
de  la  refurreHioH  de  Chrtjl  j  &  f  redit  que 
fon  amené faoif  foht  laijjee  au  fepulcre  ,  & 
qtêilne  (cntiroif  f  oint  la  corruption  ;  Ceccc 

'  predidion  fc  lit  au  Pfcaumei6.où  il  dit ,  îe 
tOKtemflois  toufwurs  le  Seigneur  en  ma  pre/tn- 
ce ,  car  il  ejla  ma  destre  afin  que  ie  ne  fois 
hbranlé '.pource s'efi  efiouî  mon  caitr  ,  &  md 
langue  en  a  eulu^ey& outre  plus  ma  chair  re^ 
pofera  en  efperance  5  car  tu  ne  laijferas  point 
ntoname  au  fepulcre  ^&  ne  permettras  point 
que  ton  S. fente  corruption  :  T u  m  as  fait  con- 
Hoiflreles  "voies  de  ^vie  ;  tu  me  rempliras  de 

'  Vit^e  auec  tafaceVc^y^\zxx\\^xz%  paroles  s  en- 
tendent de  Dauid  &  de  lefus  Chrift  tout 
cnfemble.  Dauid  eftoit  en  vne  grande 
angoifle,&:  de  quelque  coftc  qu'il  tournaft 
lîs  yeux,  fûit  qu'il  les  iettaft  fur  le  monde, 
foitqu'illesrcflefchit  furlui  mefmc  >  il  ne 
Voyoitqucconfufion  &  horreur  :  mais  il 
fc  rafleuroit  quand  ilarreftoit  faveuc  fut 
Dieu  fon  proteâeur&  fon  libérateur  :  Et 
ainfi  en  faifoit  le  bon  lofaphat  quand  il 
•rioît  à  Dieu  en  fa  dctrefle  :  (  1.  Chron- 
x^.it.^HoHs  nefauonsce  que  nous  deuons 
faire  ;  mais  nos  yeux  font  fur  toi.    Ainfî  Us 

•fillclips  quand  ils  difoyenc  y  (Pf.113.  ii*) 
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Comme  les  yeux  des  ftrHiteurs^rcgurâent  À  U 
main  de  leurs  maijires ,  &  les  yeux  de  la  /ef* 
uanîe  À  U  mam  de  fa  matjlrejje  :  ainji  regaf'- 
dent  nas  yeux  a  l'£ter»elnoJlre  Dieu ,  iufques 
À  ce  qiiîl  ait  fiîié de  »ou^.  U  e(ià  madextrey 
àiz  Wyafin  que  ie  ne  fois  eshra/;le:  c'eft  à  dire> 
11  eft  touliours  prcft  de  moi,tounours  prcft 
a  mon  feçours,afin  que  mes  ennemis  ne 
preualenc  ,  &queie  ne  fuccombe  fous  )a 
pcfanteiK  de  mes  maux.  Pourtant  mor»^ 
cœur  sefi  efout:  au  milieu  de  mes  ennuis 
iVi  pris  vn  nouueau  courage,ie  m«  fuis  con^ 
'  '^folé  en  la  foi  des  promeffcs  que  i'ay  roceucs 
de  mon  Dieu ,  &  en  refpcrance  de  fon  fe- 
cours.  Et  ma  langue s\fi  efgaièe*  Il  y  a 
dans  le  texte  w/»W<?ir^  >  &  ailleurs  par  co 
mot  il  (ignifîe  fon  Amc,mais  ici  il  entend  fa 
langue, comme  quand  il  die  au  Pfeaume  50* 
'tu  m  as  enuironné de  toye^  afin  que  ma  gloire 
te  ffalmodte^&  ne  fetaife foirât. &C  auP£5^^- 
Réueille  toi  ma  gloire ,  reufille  toi  mufette  dr 
njiolon  :  ie  te  célébrer  ai  ^armi  les  peuples ,  ($* 
te  ffalmodierai parmi  lesnatioTss  :  Parce  qn^ 
comme  lame raifonnablc  eft  la  gloire  in- 
térieure de  rhommc,  auffi  fa  gloire  exté- 
rieure eft  laiangue,pat  laquelle  il  exprime 
fes conceptions,  &  glorifia  fon  Créateur;  - 
car  far  elle ,  comme  dit  S.  laques ,  3.  naus 
herysjfons  ^efire  Pi>i< ,  <rf»  fere^  91  cortitte0 

 *  ^- 
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(  Rom. 10. 10.  )  Ae cœur  '^noivs  cYO)ons aJufiicdy 
êlelalanguè  auft ?}cHsfaifûns  co?lfefion  à/k- 
/«^  :Celaconuicncaiiflj  crcs-bica  à  noftrc 
,  Seigneur  Icfus  Chrift  ;  car  il  a  touliours  eu 
'  les  yeux  fur  fon  Pcrc.    Il  fauoic  bien  (  PC 

•  54.20.)  qnil  deuoii;  auoir  de  grands  Wfiu>:% 
mais  il  lauoic  auflî  qtiille  dcliurcroit  d^  tous. 
Il  (àuort  bien  que  les  fiens  l'abandon- 
ncroyGnt,mais  il  fauoit  aulTi  qucDieu  ferok 
toujours  auec  lui  :  (Ieani6.  51.  )  Vous  me 
Uijferezfeul,  difoit  il,à  Tes  difcipIcs^w/îa^/V 
72e fer/ti  point  feul  -,  car  le  Pere  ejt  auec  moi. 
U  fauoic  bien  >  qu'il  auoic  à  mourir ,  mais  il 

«  fauoitaufli  qu'il  auoic  à  re/Tufcicer  par  la 
gloire  du  Pere.  (  Ican  10.18.  )  fayfuijfa/jcey 
dic-il ,  de  quitter  ma  vie^  &  de  la  reprendre} 

4  t^y  ycceu  ce  commandement  de  mon  Pere; 
c'eft  a  fauoir  de  mourir  pour  les  péchez  de  s 
hommes  &  de  relTufcirer  pour  leur  iuftifi- 

^:  cation.  Pourcanc  il  s  eft  coufiours  refioux 
en  cette  cfperance  ,il  l'a  toufîours  gardée 

s  ferme  &  inébranlable  en  fon  cœur  >  &  en  a 
fait  profeflion  ouucrtc  ,  le  prcdifanc  couf- 
iours à  fesdi{ciples,cn  cermes  très  cxpreïj 
comme  nous  fc  voyons  ea  l'hiftoirc  de 
l'Euangile,  ^  m, 
lufqucs  là  les  paroles  du  Pfeaumefont 

*  communes  à  Dauid  &  à  lefus  Chrift ,  maïs 
en  voici  qui  font  tres-parriculicrcs  â  lefus 

^i  '""   . .  :  /     .       ^  Chrift 
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Chrift.  Ma  chair  repofera  en  ejperfiince  :  elle 
mourra ,  &  fera  couchée  dans  le  coaibcau, 
mais  comme  dans  vn  lie  ,  où  elle  fc  repo- 
fera  iufques  àrheure  de  fon  réqeil;réucil 
qui  lui  ert  trcs  certain  &:  qui  ne  peut  tarder; 
Car  iu  rie  laijjeri^s  point  y  àit  il  ,  mo/^  ame  an 
fep/dcre:ccl\  à  dire  jtu  me  tireras  dans  biew 
'  peu  de  iours  du  fepulcre>&:  n'y  laiflcras  pas 
relûudre  ma  chair  en  vers ,  &  en  poufTicrcr, 
comme  celle  des  autres  hommes.  Nos  ad* 
uctfaires  n  entendent  pas  ainfi  cepalFage^ 
mais  prennent  le  mot  dame  en  fa  premiè- 
re fignihcation  :  &:  traduifcnt  enferlc  mot 
cjue  nous  auons  traduit  repulcrc  :  preten- 
dans  qu'il  nous  y  eft  fignifié  qu'après  la 
mortde  lefus  Chrift  ,  (on  ame cd allée  en 
Eîifcr  3  ou  pour  en  tirer  les  ames  des  pères, 
qui  félon  eux  y  cltoyent  détenues  ;  ou  pour 
cfpouuanter  les  Denrons.  Mais  il  fc  rrom-  ^ 
pent  en  diuerfes  façons  5  car  comment 
qu*on  prenne  le  lieu  dont  il  parle,  du  fcpul- 
cre  ou  de  TEnfer ,  ce  mot  d'ame  ne  fc  peut  ^ 
prendre  de  Tame  de  Chrift  proprement, 
veu  qu'elle  n*eft  allée  au  forcir  de  (on  corps, 
ni  au  fepulcre,ni  en  renfcr,mais  au  Paradis 
fuiuant  ce  qu'il  difoit  au  brigaud  conui^rrl,  ^ 
{h\àC7s7^-^].) 'En  venté  ^ie  te  di  que  tu  : 
autourd'hui  atiec  woi  en  Paradis.    Si  Sien 
qu'il  faut  de  necefTué  le  prendre,  ou  pour 
^  £c  5 
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faperfonncjoupourfa  vie  ,  ou  pour  (on 
corps  ;  fclon  qu  eo  cent  endroits  de  TEfcn- 
turcjce  mot  (îgnific  Tvne  de  ces  trois  cho- 
fes,quicnceheurcuiennenc  toutes  crois  à 
vn  mefmefens.  Quant  au  lieu  auquel  il 
s'afleureque  Dieu  ne  le  Uiflera  point  ,  ce 
ne  peut  pas  eftce  lenfer  ;  car  le  mot  qui  eft 
ici  cmploié,ne  fe  prend  iamais,ou  prefquc. 
ïamais  en  ce  fens  :  &  quand  il  s'y  prendroic 
quelque  parc  ,  ce  ne  peuc  eftre  qu'en  vn 
feul  lieu  >  &  n'y  auroit  point  d'apparence 
de  le  prendre  de  mefme  ici ,  pluftoft  qu'au 
fcns  auquel  ille  prend  par  tout  ailleurs, 
aff2i\io\ï^o\M  le  fefuUre  :  Ecpuis  la  parole 
jdeDieU)nenous  enieignc  nulle  parc,  que 
ïèfus  Chrift  après  fa  niort,foic  aile  en  cuter» 
mais  nous  dit  très- cxprcfTeincnt  que  fon 
«orps  a  efte  mis  au  repulcre,&:que  fon  ame 
s'en  eft  allée  en  Paradis.  Ec  quant  à  ce 
qu'ils  difcnt  de  la  détention  des  pères 
en  Enfer  ,  c'cft  vue  fuppofition  qui  n'a 
nul  fondement  ,  ni  ea  la  parole  de 
Dieu  ,  qui  en  dic  jpas  vn  mot  :  n^, 
en  la  raifon  qui  ne  nous  permet  pas 
de  croire  5  que  ceux  qui  a  caufe  de 
îa  mort  future  de  lefus  Chrift  ,  ont  cflé 
durant  leur  viereceusen  la  grâce  de  Dieu,  ' 
^oftifiés  par  foy,  &  fandifiés  par  le  S.  Eforic 
ayçûceûc  après  leur  mort  exclus  de  fabei- 
.  .  V^-  -  citude, 
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titudc,  Renfermez  par  pluficurs  ificclcs  en 
CCS  prifons  fouftcrramcs  qu'ils  s^imaginenc: 
cajnme  il  ncft  dicauffi  en  aucun  lieu  que 
lefus  Chrift  après  fâ  mort  les  en  foit  aile  re- 
tirer. On  ne  peut  pas  donc  dire,  qu'il  y  foie 
defccndu  pour  cela.  Pourquoi  donc?  Pour 
cfpouuancer  les  Démons,  &  tirionfcr  des 
puiflancesde  TEnfer  &C  de  l'enlcr  mefme^ 
Maiscen'cftoicpasiàictcmpsdc  fon  trion- 
fc  :  au  contraire  c  eftoit  le  plus  profond  de- 
gré de  fon  abaiflement.  Outre  que  la  pre- 
(cncc  de  fon  ame  ne  les  euft  pas  plus  cffca-  * 
icz  que  celle  dé  fa  diuinicé,  £>c  le  îentiment 
de  fon  ire,  qui  leur  donne  encore  auiour- 
d*hui  d'horribles  cfpouuanccmcncs  ,  bien 
que  fon  amène  leur  foit  pas  prcfenré.  Mais 
c  cft  afl'ez  parlé  de  cette  chinAere,rcucnons 
auvraifensdc  ces  paroles  du  Prophète.  If 
dit  que  Dieu  L'atjfera  poi/fl  le  Chrijl  m  fc- 
pulcrcj  &  quU  ne  permettra  point  que  fo?À 
SainSl fente  la  corruptio?y.  En  eftecS:,  il  a  bien 
efté  mis  au  fepulcrc,  mais  il  n'y  a  pas  efté 
I  corrompu:  prc(eruation  dont  il  ne  faut  pas  - 
chercher  les  caufcs  en  l'excellence  de  (on 
tempérament  >  car  nous  voions  par  toute  ' 
fon  hiftoire  ,que  depuis  le  moment  de  fa  , 
conception,  iufques  à  celui  de  fa  refurrc- 
r  dionbien-heureufe,  fon  corps  a  efté  natu- 
rellement (uict  à  la  corruption,  &ù  aux  mcf- 
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mes  infirmicczquc  les  nofti  es  :  ni  au  priuî- 
Irgc  de  fon  vnxon  perfonnelle  aucc  la  natu-  i 
>e  diuine,  vcu  que  cette  vnion  n'a  point 
fcmpcfchc,  durant  tout  le  cours  de  fa  vie, 
qiùl  ne  fc  foit  lafle,  quM  n'ait  ahanné  >  quM 
n'ait  fué ,  &  qu  en  fin  il  n'ait  fourfect  en  la 
Croix,  &  qu'il  n'y  foit  more:  Mais  il  faqt 
Tattribuer  à  vnefecccttevcrtudc  fa  diuini- 
té,  qui  a  retenu  Tattidn  des  caufes  de  ta  cor- 
ruption, qui  poi^uoycnt  eftrcen  ce  corps 
mortj  parce  que  cette  corruption  n'eftoit 
ni  neceflaire,  ni  vcile  à  noftre  falut ,  &  qu'i { 
auoita  rcffufciter  au  troificme  iour.  Il  Vs, 
laide  dans  le  tombeau  ,  autant  qu'il  a  cfté 
neceflaire  ,  pofir  faire  voir  qu'il  eftoic 
vrayement  more  ;  mais  aufîi  toft  après ,  il 
Iti^  a  mê^jlré  les  voyes  de  ^uie-,  &  l'a  rempli  de 
Ijtjfe  ^uecfa  face:  c'eft  à  dire,  qu'encore 
qu'il  fuft  en  lapuilTance  de  la  mort,  d'oii 
natutellcmcnt  il  n'y  a  point  de  rccour,Dieu 
lui  a  fait  miraculcufemcnt  trouuer  le  che- 
min pour  retourner  à  la  vie, lui  donnant  va 
corps  immortel,  &  incorruptible  à  jamais^ 
&c  en  ce  corps  Teleuant  à  fa  dextrc  &:  l'y 
faifant  jouïrd'vne  béatitude  Eternelle  ^  en 
la  contemplation  d<^  fa  face  ;  qui  eftceque 
Jitl'ApoftreS,  Paul",  (Rom.6.4.)  ejl 
rejjufcûc par  U gloire  du  Pcre  c'eft  à  dire,  par  . 
iâglorieufe  puiilance. 

Oc 
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Oc  qu6  cela  aU  eité  accompli  en  oo^ic 
S^cigneur  lefiisChrift  S.Pierre  le  inonire 
ein  difarit,  Dieu  m  nj^cuéjctlui  lefia^JmfiUji 
nous  fomrn€S  Èoii^  tt^moins.  Telmoigo^igc 
d*tfucanc  plus  irr€prefientibic>qiie  s'il  newift 
pas  rdrulcicè  ;  s  lU  ne  l'eulicac  pas  ve^u  par 
diuerfesfois  j  s'ils  n'eullenc  pas  p^^rlc  àlui; 
s'il  ne  leur  euft  pas  donné  des  preuui^ÇK^ 
caines qu'il  efèoic  vraicaient  celui  la  me.|i^ 
<|uim]Oirofl:é  clouéà  la  Croix^il  n'y  euft  eil 
pcLfomie  au  monde»  qui  euft  efté  plus  obli^ 
gé  qu  eux  à  haïr  (on  Nom.â  detellcr  fa  rae- 
oioire  ;  â  dcchûer  £1  reputaeion  ,commtf 
dVn  impofteuC)  qui  les  auroic  ccompé  mef- 
ciummcnt'en  leur  faifanc accroire  duraDC 
qu'il  eitoic  aucceuxi  qu'il  mourcoic  voice- 
mcnCimais  qu'il  rcnulbicccoic  au  croiliesme 
:  loûr^  &e  cependantfecok  demeuré  âu  repu((^  : 
çrctâis'y  kroic  pourii  &:  corrompu  com- 
me lc«efte  des  hommes,  depuis  quVne fois 
ils  focK  motcs.  Ecquaod  melmes  ils  oaii* 
foycnc  pas  eu  ce  rclfcnrimçnc  conrrc  luii  y 
a-r-il  dfe  l'apparence  que  pour  vù  hoiQf&e 
duquel  ils  n'efpcroycac  plus  rien  >  &  qui 
n'aianr  peu  fcùeliureidelamainde  les  en-* 
ncmis>  les  en  pourroic  teMicoup  moins  ga^ 
raniii, ils  cu(lVnc  voulu joucntcr  voe  fuur- 
befi  peu  auanragcufè,  &:  pour  le  fctarenip 
s^xppfer  ainiâ  â  U  hame  ^  à^4a  pcxlccutiua 
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du  monde,  &:  à  vn  manifefte  danger  de  fai- 
re vnc  fin  femblâbleàla  fienne?  outre  que 
leur  cefnioignage  edoic  appuie  dVn  mira- 
cle ,  fur  Icqael  leurs  aducr(âircs  n  auoyenc 
rien  à  dire;  voians  de  pouresgens  fans  let« 
très,  prefchcr  auec  ranc  de  capacicc ,  &  tant 
de  hardieflc  les  chofes  magnihqucs  de  Dieu 
c*i  toutes  for  ces  dclangucs  ;  ce  qui  ne  pou- 
uoit  fc  faire  que  par  vnc  illumination  extra- 
ordinaire &  immédiate  du  S.  Erprit;&  qu'ils?' 
eftoyent  tous  prêts  de  le  fcclerdc  leur  pro- 
pre fang ,  comme  ils  firent  depuis  &:  aptes 
eux  vne  infinité  de  martyrs.  .  ^  "^l^^ 

^  Ainfi  vous  auons  nous  explique  toutes 
Icspartics  de  noftre  texte.  Refte  mainte- 
nant de  confiderer  pourquoi  TApoftre  aiî 
longuement  infiftc  fur  la  confirmarion  de 
ce  dogme,  &d'en  recuillir  les  principaux 
fcuiils.  Certes  ce  n'eft  pas  fans  raifon,  qu'il 
y  a  emploie  vn  fi  long  difcours  :  car  pre- 
mièrement, comme  S.  Paul  dit  i.Cor.15.  Si 
Ufu^chijl  nejl  fas  rejfufàtéj  no/fre^redica- 
tion ,  &  nofire  foi  efi  vaine  ;  au  (fi  s'il  eft  rcf- 
fufcité .  noftre  prédication  &  noftre  foi  eft; 
tresafixurce.  IcfusChrift  pournous  con- 
firmer en  la  qualité  qu'il  s'attribue  de  Fils 
de  Dieu,  &  de  Sauueur  du  monde  auoit 
dit  qu'il  mourroit&  qu'il  refl'ufciteroit  au 
troilicmc  iouri  II  la  fait  :  11  cftoit  donc  ve- 

ritablement 


ritafalcmcnc  tel:  Car  sM  nefcuft  pas  cftc^ 
Dieuquicftojc  le  Dieu  de  vcritc>  n'çuftpas 
voulu authorifcr  vn  fi horrible facrilcge, &: 
vneiîdeceftablcirnpofture,  par  vn  miracle 
tel  que  fa  refiirrcûion  :  mais  quand  il  larof* 
jufcité,  alors  il  lui  adonne  lui  mcfme  du 
Ciel  cette  qualicélà.  Ta  feelée  par  ce  mira- 
cle, lui  a  dit  en  cfFc£l.  (Pf.  1. 7.  Aâ:.  i  .55  ) 
Tu  es  mon  Fils  bien  aime  y  le  l*ay  ce \Qnràloui 
€f7ge?7drc\Çjctt:  pourquoi  S.  Paul  dit,  (Rom. 
1.4.)  a  ejle  déclare  Fils  de  Dieu  en puif- 
faf7ce  p^rU  refurrecîioH  d'ep^re  les  morts  ;  La 
confirmation  donc  de  ce  poindl,  eft  la  con- 
firmation de  tout  TEuangile,  de  toute 
cette  diuinc  religion  que  Icfus  Chrift  cft 
venu  apporter  au  monde.  Outre  cela>  co 
nousell  vne pleine  afTeurancc»  delà  par- 
faite fatisfndionquM  a  faite  pour  nous  > 
par  confequenr  de  noltre  parfaite  abfolur 
non  &  reconciliation  auec  Dieu  :  /  t.Cor- 
iy\'7,)Si  h  fus  Chrijlne[t  fûint  r(Jfujcitc\  dit 
S.Paul ,  r^û^s  fommcs  encore  en  nos  pechez:^^ 
Car  fi  Dieu  retcnoit  encore  noflre  pleigc 
dans  la  prilon  de  la  mort ,  ce  fcroir  lignes 
qu'il  n  auroitpascjicore  paye;  mais  quand 
Dieu  lui  en  a  ouueic  les  portes  en  le  rclTuf 
citant,  c  cft  vne  preuue  très  ccnaine  qu'il 
;a  parfaitement  /atufajt  a  Dieu  pour  no^  pc-» 
chez  ,  &  que  par  confcquent  nous  ça 
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femmes  quittes,  &  que  la  iuftice  diuitie  0*4 
plus  rien  à  no  us  demander:  coofolons  nous 
donc  Mes  Fixres>  &  afTeurons  qos  cœurs 
par  cette  confidcration  :  (î  nous  <:rQyons 
V  ï  2iicmctit  (\}xc  Jffm  Chrifi  ejl  mort  four  nos  \ 
cfe»c^S  y  &  e(l  rejfufcité  fout  nofire  ]^Ji^fi^4* 
tiofh  nous  n  auons  plus  rien  à  crainare  de 
ce  codé  là:  (Rom-8.5i,)  Car  qui  efi  ce  qui 
iintnufa  Mccufamn  cMtre  Us  efietis  ieVtemy  >  ' 
Vjeu  ejl  celui  qui  iujiifie  i  qui  eji  ce  qui  con- 
damner â  ?  Ufu^s  ChrfÛ  ejl  celui  quiejl  mort^& 
(pU^pius  tfi  qui  efi  re(fuf€4t€\ 

Finalcracnc  en  cette  cefut;j:c43:ion  da 
Chrift  nobs  auo&$  trtiecfperance  certaine 
delanolibre.  (i.Cor.ij.to.  )  Car  il  a  e fie  fait 
.  les  prémices  des  dormans  ,afin  que  comnGLC 
les  prémices  eftoy  ent  tellement  fanâifiées 

qu  elles  ^ref^^^Py^^^^  ^^H^  fauélifîcation 
typique  fur  mùte  la  moiffon ,  qui  n  eftoic 
eftimcc  fainde  qu  a  caufe  d  elles  ;  auflif  lui 
•  cftantrefrufcitê  snousreflufcitionstous  vn 
jour,  cn^j/eituderarefurtedion^  &C  de  la  : 
communion  que  nous  auonsaucc  elle*  lia 
deu  véritablement  reflafciter  ie  premier» 
mais  nous  deuons  auûi  rdrufci^er  tous  a* 
près  lui.TI  a  deu  reflufcicer  le  prcni!cr,parce 
quela  refurre^on  deuoit  e(Uek^  modèle 
de  U  noftre  :  car  il  faut  ncceflaucmcnt  que 
le  modèle  fur  lequel  nous,  deuons  eftre* 

formez 
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formez,  aie  Tanancagc  du  temps,(ur  les  cho^ 
fcs  qui  lui  doiueni  eftrc  rendues  confornies 
lut  roue  il  ce  modèle  là,  doic  engendrer  en 
nosEfpnts  le  dcfirdc  cccre  conformité  là: 
Car  commenc/erions  nous  cfpris  d'vn  vif 
dcfir  de  la  gloire  du  corps  de  Clirift,fî  nous 
n'eftions  certains  qu'il  la  poflcdc  en  vn  fou- 
uctain  degré  d'excellence?  11  y  a  plus,  c'cft 
que  nous  ne  pouuons  parucnir  à  cette 
grande  gloire  ,  que  par  la  fyi  en  lefus 
Chrifl:  ,  &  par  vnc  ferme  perfuafion  que 
no.us  auons  efté  par  lui  reconciliez  aucc 
Dieu  ,  Se  que  nous  deuons  refTufciter 
comme  lui  :  Or  fi  fa  refurredion  n'euft  cftè 
vn  fcau  de  fa  diuinite'^de  fa  vocation, &  de 
fadodrinc  ,fi  elle  ne  nous  cuft  a/Teurezde 
la  plénitude  de  fa  fatibfaiStion  en  la  Croix; 
finousny  cuflîons  veu  efcric  en  descara- 
dcres  pluslumineuxquenefontles  rayons 
dufoleil ,  qucnosdebrcseftoycnc  acquit- 
tccs,&  que  lire  de  Dieu  cftoit  deftournée 
dedeffusnousîd'oùeullîons  nous  tire  des 
preuues  aflez  efficaces  de  la  vérité  de  fa  pré- 
dication >  d'où  des  arguments  aflez  forts  de 
la  rcmifTîon  de  nos  péchez  ^  d'où  des  rai« 
fonsaffezpui/rantcspourDous  confpJer  en 
refperance  de  jioftre  refurre^lion  futu- 
re ?  Vous  me  direz ,    paroift  bien  par  là 
qu  il  deuoit  reffufciter  deuapt  nous  ;  mais 
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pourquoi  lui  (i  toit  trois  lours  aptes  fa 
mort  >  &no\is  fi  tard  ,  &  après  la  fuite  de 
tant  de  fieclcs  ?  Vous  demandez  ^pourquoi 
lui  fî  toft  ?  les  raifonscn  font  fort  claires,(oic 
que  nous  regardions  à  lui*, foit  que  nous 
ayons  cgard  à  TEglifc  :  Car  quant  à  lut 
cftant  Dieu  benic  EterncUeracnt ,  &  par. 
conlcquc^nt Fm;r^ ^^^'/^, comment  pou-  ^* 
'^'luoitii  cftrc  détenu  plus  longtemps  en  la 
mort  ?  le  fai  bien  que  fa  diuiniié  nen  cuïî: 
ffên  foùffcrt  >  mais  tant  y  a ,  que  fa  pcrfori- 
^  nç  cftant  vne  peifonnediuincîl  nypou-  }^ 
■  uoit  demeurer  longuement  ,  fans  qu'il  eri   •  j 
rciaillit  quelque  tache  de/Tus  fa  gbirc  :  &  3 
^  puis  cftant  homme  Saindt  comme  il  eftt'iti 
&  la  corruption  du  corps  ,  ne  procédant';'  i 
que  de  celle  de  TEfprit  ,  quicft  le  péché,  ; 
n^cftant  point  entache  dçl'vne>  comment 
'éuft  flpeureceuoirdu  dommage  dellaucrc? 
Hadonc  fallu  qu'il  ait  (i  peu  feiourné  dans  v 
les  ténèbres  de  la  mort  ,  qu^oncn  aitvea 
-f  aufEtoft  aptes  eclattcr  la  fplendeur  de  fa   *  *  ^ 
'  vie  Eternelle,Sidefa  condition  glorieufe/v. 
Quant  à  rEglife,il  a  fallu  qu'il  foit  rciïufci- ' 
fc  ainfiprompteicncnt^  &pour  la  rccuillit>  ... 
Se  pour  la  conduire.   Pour  la  recuîllir.car 
:  cela  ne  fe  pouuoit  faire  que  par  la  predica-  " 
tien  de  fa  vie  &  de  fa  rcfurrcdion ,  qui  cf^ 
le  propre  obica  de  la  foidcfEglife,  &  \z  \ 
-H.       "     '  *  .  *    "  •*  priacipale 
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principale  bafe  de  (on  Efpcrance ,  ni  cette 
prédication  fe  faire  qu'il  ne  fuft  rcflufcîtc 
en  cffeft.    Pour  la  conduire  ,carccften 
vercudc  laTonucraine  puifTancc  que  Dieu 
adonnée  à  lefus  Chrift  au  Ciel  &  en  la 
terre ,  qu'il  la  gouuerne  par  fa  grâce  ,  qu'il 
la  défend  contre  fes  ennemis ,  qu'il  fouticnc 
lemondc  pour  l'amour  d'elle,  &  qu'il  com- 
mande aux  hommçs,  aux  Anges  &  à  roue 
rvniuers,  pour  les  faire  fcruir  au  bien,  & 
au  falut  de  (es  elîbus.   Or  comment  euft  il 
fait  cdaconuenablement ,  s'il  ne  fuft  rcf- 
fufcité  pours'a/Fcoir  au  throfnc  de  fa  gloi- 
re,  à  la  dextre  de  Dieu  fon  Pcre  i  Mais 
pourquoi  nou^,  tefrufcitons  nous  fi  tnrd? 
Pourquoi  faut  il  que  nos  corps  pourrifTenc 
&  Te  dilîoluent  auant  que  deieflufcitcr^ 
quelle  mifere  que  le  feu  &:  Teau ,  &:  la  terre 
en  emportent  chacun  fa  pièce  ?  Quel  de- 
fordre  que  noftre  chair  fubilTe  tant  de 
changement  ,  &  pafle  en  tant  de  formes  î 
&  qu'au  lieu  que  noftre  Chef  eft  rcffufcirc 
trois  iours  après  fa  mort  >  nous  ne  refrufci- 
tions  pas  trois  ans ,  ni  trois  fiecles  après  la 
noftre,  nipeuteftre  trois  millç  années ?ô 
homme  qui  es  tu^qui  contrQlles  les  ceuures 
deton  Créateur      qui  murmures  contre 
les  difpofitions  de  fa  prouidence  î  Quand 
il  differeroic  vint  mille  ans  ta  ccfurreâipn; 
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ncftccpas  vne  grand'  merueilic  qu'il  te 
rcfTafciteau  bout  de  ce  terme  ,  en  immor- 
talité &  en  gloire  ?  Ne  te  poauoit  il  pas 
laifler  Ecernellement  au  tombeau  ?  où  s'H  te 
vouloixrelTufcicer ,  te  reniifciicr  en  igno- 
minie pour  cftre  damné  à  iamais  comme 
les  reprouucz  ?  Ec  puis  voudrois  tu  qu'il 
teffufcicaft  (esclleus>vn  àvn>  ou  quil  dc- 
ftinaft  vn  certain  ÏQur ,  pour  les  rcliufcitcE 
tous  em'emble  >  fi  tu  crois  qu'il  les  deuil  r ef- 
Ibfcirercout  a  la  fois  à  cette  iourncc  dcfti- 
née  à  cela  ,  à  quel  temps  le  voudrois  lu 
mettrc?fi  à  trois  ioursapresla  mort,  Adam, 
Abcl^NocSqui  font  morts  H  y  a  quatre  ou 
cinq  mille  ans  ,auroycnt  iisj:)as  fuiet  de  fc 
plaindre  ,  qu'il  les  cuft  laiflcz  là  fi  long 
temps  pour  te  gratifier  particulièrement? 
&  s'ileuft  fait  quelques  fiecies  au  parauanic 
cette  rcfurredion  gcnçrale  >  n'en  eufl'cs  tu 
|bs cftc exclus,  toi  qui  ne  dewois  uaiftre 
que  fort  long  temps  après  ^  Que  fi  tu  dis 
c  que  Dieu  les  dcuoit  refTufciter  chacun  à 
part,  peu  de  temps  après  fon  trépas  >  pour 
.  eftre  colloquczcn  la  béatitude  des  Cieu:r>^ 
que  fuft  deuenuc  |a  magnificence  de  cé* 
lugcment, qui fe doit  faite  en  lappatition 
de  Chrift>quand  il  fera  venir  cous  les  hom- 
mes en  fa  prcfcnccjpour  leur  prononcer  K 
^cntençc  ou  ^  leur  abfolucion ,  ou  de  leur 
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condamnacion  Ecerncllc  i  N'eftoir  il  pas 
beaucoup  plus  conucnabic,  que  cela  fe  fift 
en  la  fin  des  liecles  ,  après  le  nombre  des 
cfleus  accompli, à  la  veué  du  Ciel ,  &  delà 
terre  ?  Cac  quant  à  cette  pourriture  donc 
tu  te  plains  >di  moi  les  corps  de  ceux  qui 
font  mores  aU  Seigneur  ,  la  fenccnt  ils  ca 
feftat  où  ils  font  î  non  certes.    Et  leurs 
Efprits  cependant  où  font  lis,  &  qucft-ce 
qu'ils  font  ?  Ils  fe  repofcnt  heureufemenc 
dans  le  fein  de  leur  Pete  ,  entre  les  bras  do 
leur  Sauueur.  Puis  donc  que  leurs  Efprits 
iouiHent  de  rcpos,&  de  felicitrf,leurs  corps 
ne  pcuuent  ils  pas  bien  Vn  peu  attendre 
fans  fcntiment  d  aucune  douleur ,  la  mani- 
feftacionde  leur  gloire?  Ou  craihs  tu  que 
ces  diuers  changements  qu*ilsfubiffent  du- 
rant ce  long  tcmps,rende  leur  raflcmblagc 
Se  leurreirarredion  irnpoffibIc,à  la  fageflc 
&  àlapuifTancediuinc?  Sache  ô  homme, 
qu*il  n'y  a  point  ni  de  û  profond  aby/mc  ou 
leurs  corps  puiirenrcftrc  enfermez  ?nide 
voies  Ci  diucrfes  où  ils  ayent  â  paiTer^quc  H 
proi^dence  de  Dieu  ,  ne  les  y  fuiue  â  la 
piftc,&:  qu*ellenelesyaillectouuer  pour 
les  reioindre  enfcmble^uand  le  temps  en 
fera  venu.  Car  quant  à  ce  que  tu  pourrois 
dire>que  nous  euflions  eu  plus  d'ocafion  de 
croire  fcrraemcn:  la  veritc  de  TEuan j^lc„fi 
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nous  en  euflîons  vcu  IcfFed ,  en  !a  rcfurre^  » 
âibn  de  chaque  fidèle  de  cemps  eo  ccmps. 
Piemieremcn;^<|doute  fi  on  en  croicoiï^ 
mieux  pourcclà^*  Les  luifs  ctoyoycnr  ils 
micuxpour  voû  tous  iesiours  faire  des  mi- 
racles àlcfus  Chrift  &  depuis  à  Tes  Apo- 
ftcdsî  Outre  cela  ie  dî  que  la  fréquence  des 
miracles  >  bc  1  acoullumaoce  à  les  voir ,  exi* 
ofte  ladmiration :  Si  oo  les  votoic  tous  ks 
,      ioursiceneferoic  plusdes  miracles.  N^us 
nadmirons  pas  le  leucr  du  Soleil  fur  noftre 
lil^mibn ,  pooipg^  4^e  nous  le  voyons  tous 
tes  igurs  ,  Ô{  :Oo,u^  ^dmicons  fes  colipfcsr 
pource  qtil^l#iEi^^       fort  raremerir.  La  , 
iorination  d  vo  enfant  dans  la  macrrce  de  (a 
m»e  j  &S  fa  naiiîance  en  cccte  vie  ,  a  des 
chofesà  peu  présauilimeruetlleufes  que  la 
refuîredipn  d'vn  more  j  Et  ic    doute  nul-^ 
Icïnent  j  qùé  le  premier  enfant  quicftné, 
i^it«|tetenu  pour  vne  fort  grande  m€% 
.  ucille  ;  Qu^i  doute  donc  ,  que  s'il  tefj. 
fufcitoit  ;  CÀiïs  lfes  iours  autant  d'ho]mbe& 
qu'il  en  meurt,  pape  s'accouftumaft  aufli 
bien  ,  à  les  voir  reffu (citer  qu'a  les  Voir 
iiloôrir>&  qu'on  netrouuaft  autant  demi- 
racle  en  fvn  qujeri^j'aucrG  ?  Finalement 
qttand  ce  feroii  vn^^ 

fOii^B^  vne  aide  à  nous  faire  connoillrc^ 


Digitized  by  Google 


drc  eanous:Câr  la  vercu  de  TElptic  de  Dieu 
qui  nous perfnade  >  paroit  beaucoup  plus 
gcaode ,  à  nous  faire  croire  ooftrereiur* 
redionâ  venir, quelque cfloignéc  quelle: 
fbic^que  il  noufs  k  votons  fur  des  experien* 
ces  icDfiblcs  quenous  en  aurions  cous  le^ 
iours    Contentons  nous  Mes  Frères, 
que  noftre  refurreâiion  nous  cft  aiSeui^ 
rce  en   quelque  ccrops  qu'elle  fe  doiuo 
faire  >  pootoéu  que  nous  fbyon's  én 
&  que  Qous  foyons  conduîrs  pat  f^iptlr 
de  Dieu  :  (  Rom.  8.  ii-  )  cxr  f  tEfprit 
de  itlui  '  qtêi   à   fe^ufcité   Chriji  des 
morfs  habneen  nom  ,  il  inui^cYa  aU^i  nos 
i0rfsinêrtitsf  Arf0ni,J^rit  habitant  en  mm^ 
Si  QouscroioQS  en  lui  »  fie  û  pat  ceuc  foijr 
nous  mangeons  fa  chair  &  beuuons  foo 
j&ng  y  non  en  fjrm^bole  feulement  1  mais  cvi 
vcrue  9  nous  reiiurcirerohs  înfailliblemenc 
comme  lui  en  immortalicér&ren  gloireXus 
quieil  la  veihé  mcimi^^  nouslapromiSi^ea 
rermes  roIemncls,(lean  47.54^)  Celni^àii-iU 
^ui  m^Ungeràma  chmrf& (BiuH^ira  mênfm»^ 
aura  la  vie  JLttrnî&e  &       rcjfufcifefM  a$f 
dernier  iour  :  &  nous  en  a  donné  pour  gage 
ie£icremenc  queaousaAioasieccii  ce  mar 
tin*  Ne  crain  poinc  donc  la  snorc,  6  âdcle 
i>e  cratn  p^nc  le  fepQicre^€(us  Cbvîft  rofif 
Sau;ueur  a  vatnaa  L'vn  iL  i  autre  m 

-  ff  ^ 


Di 


45^  Treipême 
"  pre  perfoGine  :  ii  4es  vaincra  de  me^mc  en 
la  nennei&  alors  w  diras  eflanc  viâorieux 
par  lut  de  cous  les  deux  :  (  r.  Coni5.5^.)  i  > 
mrt  ou  efita  viHoire^  o  fefulcre  ou  ejl  ton  ai- 
guiDofi?  Offices  h  Viai  ^ui  ^ous  a>  donné 
'vi&oire  fAtt  mfire  Seigneur  le  fus  Chrif. 
^    Les  impics  ôc  les  jnâdcles  ceiTuiciceronc 
bien  auffît  mais  ce  fera  en  ignominie ,  poât 
efti:e  courmenrez  £teroellemenr  Se  en 
corps  &  en  ame  auec  le  Diable  &  fcs  Anges 
Mais  nous  Mes  Frères»^  niH#  croions  vra^ 

^  yçMcnc  en  lefus  C|iirj^4* no^*  viuons  fc- 
i^^jon  fon  Euangile  ;  fi  nous  renonçons  â  bon 
^^efcienc  à  nos  péchez  &  à  nos  vices  j  Ci  nous 
crucifions  noftre  chair  auec  (es  conuoitifcs> 
ôcû  nous  nous  efludions  à  plaire  à  DiéUf 
'  en  fruâifiapi;  à  |i)uce  bonne  œuure ,  nous 
rjdlufçiferonsen  elùire,cn  incorruptîon,5tt 

s^i^M^b^^         telicice,  &ù  reignerons 
#  Eternellemenc  auec  lui  en  fon  Royaume 
«elefte.  Noftre cheredreiTufcité^auffife^ 
tons  nous  conseil  nous  fommes  vrayemenc 
fes  membres.  Que  la  longueur  du  remps 
qui  eft  deftiné  pour  cela  ne  noiis  eârato 
point  ;  déformais  nous  fommps  prers  du  ju* 
l^emeot  i  &  par  eonfequent  de  la  delîuran- 
^  ce.  Tous  les  autres  périodes  que  TEgliÊD 
;  V  dcuoîc  auoir  font  paffcz ,  le  dernier  eft  vc- 

jiu»acQous  ronroes  défia  bic^  attaoc  danft 

<  -  fon 
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ion  coursi  Uncariv/ifi$ûjie  temfsy  &  celui 
qui  doit  venir  viendïx ,  &  ractcra  en  eui- 
dcQce  ÙL  gloire  »  &  celle  de  Ton  peuple 
foions  feulement  foigneux  de  bien  viure  ca 
attendant  qu'il  vienne.  C  eft  à  cela  que 
l'Euangile  nous  appelle:  (  Tit.i.ii-  )  cmrU 
grâce  de  Dien  falutaire  À  tous  hammes^efi  clai-- 
rement  afparuéy  Nous  en  feignant  qu'en  re^ 
nonça^t  àtmfieté^(^  aux  mondaines  conuoi-- 
tifes ,  ^ous  viuions  en  ce  ^nÇcnt  ficcle ,  fûhre-r 
menuiufiement  &  reli^eufemeHt.Atundahs 
U  bien-heur  eu fe  dffarition  de  Laglotre  du 
grand  Dieu^qui  ejhnojlre  Sauueur  Je  fus  Chrijl. 

Si  en.  l'attente  nous  fouâcons  »  ù.  nous 
mourons  >  fi  nous  femmes  cnfeuelis  j  coi>- 
iblons  nous  en  ce  que  >  6  nous  foulTcans 
auec  lui  >  nous  ferons  glorifiez  auec  lui|s 
que  (î  nous  mourons  aoec  lui ,  nous  rc/Tu- 
iciterons  aulli  auçc  lui  ;^que  i\  nous  demeu- 
rons au  tombeau  comme  lui  I  Dieu  qui  nç 
rapoinclaifrédansleiien  f  ne  nous  laifTera 
pas  dans  le  noftre  >  mais  nous  raon$rera% 
comme  à  lui  La  voie  de  vie ,  Sl  nous  rcm- 
plita  comme  lui>d  vne  ioyeinenarrabie^ 
glorieufe,en  laconcemplacion delà  face 5 
Ér  alors  ,  nos  Efprits  eftans  cdeuez  à  vne 
pleine  çonnoiirance  de  la  première  veiiie, 
Scdcnoftre  fouuerain  bien  ,  nosvuloau  :^: 
foumifes  à    iienne  9  dos  alFedions  toutes 

■  ■    ■    .       i  ■ 


remplies  <3c  fon  amour  &  de  faloyc ,  &:  nos 
corps  douez  dVnc  rainâ:ccé,&  d Vne  beau- 
îéadmirabicjnous oublieronsrousnosen-  ' 
nuis  ,  nous  verrons  tous  nos  defirs  (atis- 
faics>&:  toutes  nos  efperanccs  accomplies  ;  ' 
&  enrendronsàcebonDicu,quinousau- 
fa  donné  tant  degraccs  en  cette  vic^ô^  vnc 
figcande  gloire  en  Tautre  ,  tout  honneur 
gloire, beneditâion  &:  louange  aux  iieclef  , 
Âdes  fi  ecîes.    A  ai  en. 
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SERMON 

c^vatorsiesm: 

AcTEsII.  Vers.XXXIII.XXXIV, 
XXXV.  XXXVl.  ' 

Vetf.  X  X  les  donc  quiU  ej}é  epué 

par  la  âextre  de  Vieu  ,  &  qutl  a  receu  U 
pomefedu  S.  Fjfrit  ,  ilarej^andu  ce  qug 
mninten tint  vous  -votez,  &  oie^  '  '^ç 

X  XXiy -Car  Vauid»e/if  oint  monté  aux 
Cieus-  intais  lui mefme  du  :  Le  Seigneur 
dit  à  won  Seigneur  yfieds  toi  à  mu  de x- 


tre. 


XXX  V.Jufquesk  tant  que  tayemistes  en- 
nemisVouYlemxrche^edde  ttsptds. 

XXX  \[\.£luedo>JCtoutelarmtfcnd'ïJr/ii'cL 
Cache  ajfeurt ment ,  que  Vieu  l'a  fait  Sei- 
gneur &  Chrtjl,voir€  tcdui  Jefrs  qi/e  vous. 
aue^crucifé...:-j- 


Ff 


/ 


Digitized 


45^        Sermon  Quatorfiéme 

O  V  S  aucz  ouï  ci  dcuanc  TA- 
f/^X  poftrc  S.  Pierre  cxpofant aux 
luifs  le  myftere  de  la  rcfur- 
^  redionde  noftre  fauueur^Sf 
îc  leur  confirmaot  tant  par  rauchoricé  de 
Dauid ,  qui  auoit  prédit  en  tcrriies  exprès, 
quc  IeMeflîe  dcuoit  teflufciter  en  gîoirci 
qucparfon  propre  tefmoignagc,  &  par  ce- 
lui de  fes  Collègues  qui  en  auoyent  veu 
raccompliiTement  en  la  perfonne  de  lefus 
Chrift leur  maiftrc.    Mais  encore  qu'elle 
fuft  fulEfammcnt  vérifiée  p^  i'vn  &L  par 
Tautrc  moyen,il  y  auoit  vne  çhofc  qui  cm-  ; 
pcfchoit  qu'ils  ne  pcuiFent  y  aioucer  foi; 
c^cft  que  depuis  que  Icfus  Chrift  cftoit^ 
morteniaCtoix>ilsne  Tanoicnc  point  veu 
paroiftre  fur  laterte  ;  Car  outre  que  les 
hommes  font  ordinairement  attachez  à 
leurs  fcns,pourne  rien  croire  que  ce  qu'ils 
voient  de  leur  propres  yeux  5  &:  qu'ils  tou- 
chent de  leurs  propies  mains  ;  leurs  Sacri- 
hcaceurs  ,  &  leurs  Anciens  auoyent  femè 
le  bruit  parmi  eux  ,  que  pendant  que" 
les  gardes  qu'on  auoit  mis  autour  de  (on  fç^ 
pulcrc  dormoyent  ,  fes  difciples  eftoyenc 
venus  &: auoyent defrobé  fon  corps,  pour 
ûirc  croire  au  peuple  qu'il  eftoit  refFufciré, 
û  bien  que  ne  le  voyant  plus  paroiftre  après 
*w  ;  \*  .       cela,  ■ 
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•«c^Ia,  ils  aioucoycnc  aifemcncfoi  à  cette 

*  calomnie.  Cell  pourquoi  a  (on  dilcouts 
preccdcnc  i  il  aioute  celui  que  vous  vcnés 
d  entendre  >  où  il  montre  premietcmcor, 

:qui?  ce  n  c(t  pa^  mefueiilc  qu'on  ne  le 
voie  plus  fur  la  terre  >  parce  qu'il  a  eftc 
edeué  à  la  dfîxtrc  de  Dieu  ;  puis  le  confir- 
me ,  tant  par  le  miracle  de  rcnuoidefou 

'  Efptit  ,  &  de  la  cominunf cation  de  fes 
grâces  laraatuielles^donc  ils  fomtermoins» 
que  par  la  predicanon  que  Dauid  en  auoit 
igite  plufieurs  iiecles  aupatauanc  ,  £1* 
nalement  ea  conclud  que  le  Seigneur  Ta 

^faic  Stign€ur  &  Chrifl.  Ce  font  là  les 
trois  poioâ:s  que  nous  auons  à  examiner 
en  cerrc  a<^ion  ,  moyennant  raifidance 
de  ccc  £(prtc  duquel  nous  venons  d'implo- 
rer la  grâce*  Pour  commencer  par  le  pre- 
mier >  les  paroles  de  noftre  tcxce  ,  fe 
peuuenc  prendre  en  deux  façons  ,  IVne 
qui  montre,  pu  il  a  cftcçfleuc,  à  fauoir,ii 
ladextrede  Dieu  »  Vautre  qui  (ignifîe  par  ' 

'  quel  moyen  il  a  elle  cUcuèyàfauoir ,  p^r 
U  dextre deVieu.  La  première  a  cftc fui- 
vie  par  rintcrprere  Arabe,  qui tradiiir  i  il 
acjlé  ejltuc  a  la  dextre  de  Dieu }  6c  cik  ren^ 
duc  vtai  femblable  ,  ranr  par  le  fblede 
TEfcritureSainde  i  qui  exprime  en  dmers 

^  endroits  ,  rexaltation  de  Ciiriifc  «.  n  ces 

termes»     efiêefieuéXU  dextrt  dt  l>uui 


SemonQuatorfieme 
comme  vous  le  voies  Marc  i.  EpheC  u* 
Hebr.Lâc  lo.qac  parce  qo'immcdiatcmenc' 
apres.pour  pr  ouuer  ce  qu'il  die  ici,il  allcguef 
CCS  mots  du  Pfeàume  no,  lEurml  aditi 
mon  Scigneuufieds  m  À  ms  dextre.  L  autr# 
a  e(lé<oiuic par  rincerpretc  Syriaque,  par 
le  vicl  interprète  Latin  ,  par  cous  les  An- 
cjcns  Interpreccs  Commcntareufs  de 
^  licu,&  par  noftre  verfion  pareillement, 
'  &  rend  vo  tres-bon  fens  ,  â  faùoir.  Ouc 
noftre  Seigneur  lefus  Chr^ft  à  elle  elleuc 
^Q^tXfMtUAextuâe  Vieit  ,  ccft  à  dire, 
par  U  puilTancc  ûgoifiéc  fouucnt  far 
dfxtrgycomme  quand  il  eH  dit  aiu  Pfeaumc 
4  4.  q  ue  ce  n  cft  pas  le  bras  des  Ifraclites,  qui 
les  a  dciiuré ,  maù  U  àextre ,  &  U  hras  dt 
J>>eu'.6czu  Pfeaume  iiS.^e  U  dextre  de 
l  Eternel  fait  vertu ,  c  cft  à  dire  qu'il  a  dcf- 
pioic  fa  puiffancc  ;  Et  c'eft  à  cette  dernier^ 
^uc  nous  noustenôns,pafce  qu'elle  cft  plus 
conforme  à  la  façon  de  parler  de  la  lat)guc 
«SûiaqucIlcS.Lucaefcrit  ,  Quant  au  mot 
dcflcuer  ,  il  eft  cmdenr  qu'il  fignifie  l'af- 
çenlion  de  uolhe  S.auucur  dans  le  Ciel, 
l  Apoftre  donc  veut  dire  aux  Iuifs;Ne  vous 
,  cftunncz  pas ,  de  ce  que  vous  ne  voit:» 
point  ce  lefus  duquel  nous  vous  atteftons 
tous.qu'il  cft  rcflufcité ,  paroiftrc  auioor- 
d  h«jy  fur  k  terre  :  Il  n'y  cft  plus ,  car  Dieu 
oc  la  pas  retiré  ii  glorieufement  du  com- 


beau  pour  le  laiic  viure  exicocc  ici 
,  dvne  vie  animale, qui  abefoin  pour  fe  foin 
jE€Q4r>de  la  viande»  du  breuuagc  ,  du  rom*> 
mcii  6c  aucreschofts  (emblablcS;)  comq;à.e 
font  les  hosiQjjes' mortels,  mais  pour  îouïc 
^d'yneiuimpuaiité  glorieuic  dans  le  CichEc 
cercescoroekCieinc  peut  i^cuok  ceux 
qui  (onc  encore  chaif  Ôc  fang  >  &ù  rcueftus 
^d  vne  nature  infirxnc  ô^corrupriblcjauffi  la 
terre  ne  pouuoit  retenir  celui  qui  écoiccoiu: 
a/aiccxpa)pcde  ces  insanités  â£  de  cesbali^ 
fcflcs ,  &  qui  poiîcdoic  vne  nature  immpr- 
selle  Sù  incorrupciblCiauec  des  qualités  coo. 
ces  cckftes  &c  glorieufesUa  (àgelfc  de  pieu 
ne  poauoir  permercre^que  celui  qu'il  aootc- 
ideilioé  pour eûrc  IcSauueurdes  hommes» 
le  Chef  des  Anges, &:  le  fouuciain  Monar- 
que de  IVniucrs  ,  euû:  vne  demeurecom* 
munie  auec  les  meiciian$,^auec  lesbcflies: 
&  la  nàtute  de  fon  teigne  qui  eft  ton t  fpiti^ 
$ucl  &c  diuin  9  y  repugnojc  euideqameoc: 
'iufques  ici  vous  auc2  crcufans  aucun  fon- 
dement que  le  Melfse  deuoic  eft re  vn  Pcia^ 
ce  lemporeUcomme  quelque  Cyrus  ,  ou 
quelque  Alexandre  ,  nuis  il  cft  temps  de 
jif  ous  defabuièr  de  cette  imaginât  ion  char- 
nelle  :  Le  Meflîc  cft  vn  Roi  cclcflre  ;  Si  de 
jfait  vo^  propres  Do deurs  nppcifent  (on 
ïcigne,/^  &0jMme  des  Cieux  :  C  eii  au  C  : 
qu'il  dcupir  auoii'/l)npalaix  &:  foniîirolb 


fimplcffienc  quand  il  s'en  ailoii  au  Ciel. 
(  Ican  16.  t%.)  Je  deUiJfele  monie  &  m  en  vai 
AH  ?ere  comme  il  a  cilé  die  ci  dcuaoc  que 
les  Af  ojlrcs  moynt  Us  yeux  .fichfs  au  Ciel^ 
camme  d  s* en  allait  :  mais  premieremeoc ,  il 
ne  le  confidere  pas  ici  comme  Dieu ,  mais 
comme  Médiateur  enucrs  Dieu  ,  de  qui  • 
.  touce  la  venu,  &  couce  la  gloire  ^  doic  eftcc 
raporcée  à  celui  de  qui  il  areccufachargei 

«  &  puis  il  n  eftoic  pas  encotecemps  delcut.^ 
parler  de  ladiuinicé  de  Chnft  >  &c  defoa 
cgalitc  aucc  le  Pcre  :  s'il  leur  en  cuft  parlé 
en  ces  termes»  ils  eulfenc  cru»  que  lui  &  fes 

,  Çollcgucspacjoyenc  de  leur  maiflre,  com- 
me dVn  géant ,  qui  euft  voulu  écheller  le .  ^ 
Çiel  pour  enuahir  leKoyaume  de  Dieu  >  6c 
s^attribucr  ce  qui  n'appartient  qu'a  la  diui- 
nitè,  ils  cufTenc  crié  ârimpiecc,  au  foctilege» 
au  blasfeme,  &  nculTent  pa$  voulu  refcou- 
ter.  11  fe  contente  de  leur  dire,  que  o'eft 
Dieu  qui  Ta  efleué  »  ce  q^ji  eâ;ok  aulfi très*  '  \; 
vcricable>la  vertu  du  Pere&:  du  Fils  ncftanc  / 

*  quVne  mefmevettUt&  les  œuutes  qu'elles 
produifentifoicaux autres  fuiet^^foiccnle*^ 
fus  Chrift  mefrae  à  l'égard  de  fon  humani- 
té, &  de  Ton  office  >  eftans  communes  â  \ 
Tvn&àlautre.  En  quoi  il  v  foie  d'vne  cha- 
ritable condefcendance  i  8c  leurdirpenfoic  v 
l(is  vérités  celeftes  aiiec  vne  fageiTç  vraic*;^  j 
ment  digne;  dWn  fi  grand  Apoftrc.  /  : 
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46i  .  .     S emonQuatorjiéme 

Ce  qu'il  oblctiicencoré  quand  il  a^ote 
que  lelus  Ciiriil  a  receu  de  [on  F  ère  fri^ 
mejfe  du  S.  EJ^rih        à  aire ,  que  Dieu  qui. 
auoit  promis  pac  (es  Proplieces  >  d é fondre 
de fonEf^rit  furtouîe  chair,zu  biei>faeurcux 
temps da  Meflie ,  lui  adonné  la  puiffance 
de  raccompiir,  en  efpandanc  les  dons  les 
grâces  de  cet  Efprjc  (ur  Tes  Apoftrcs,&:  pai' • 
eux  fur  toute  rEglife.  Cet  Eipciieft  l'£fpris 
du  Fils  auiïi  bien  ijue  du  Pcre>coaime  l'A-  ♦ 
poftre  S-  Paul  nous  Tenfcignc  Rom.  8.  & 
.GaL4.&:  ainii  il  le  pouuoic  eauoicr  auec  la 
mcfmc  authouté  que  lePcre>  mais  parce  ♦ 
qu'il  eft ici  confiderécoixime  Medtatcur>il  ^ 
eft  die  auoir  receu  ce  pouuoir  duPcre  de 
qui  il  a  receu  fa  commiflion  s  auquel  fens 
auâiildiloic  iean  14.   Je        t^mierM  lé- 
CofifoUtettr  de  far  wan  F  ère.  Maisrcmar-r 
quètauffi  le  temps  aùquel  S*  Pi^^ri e  die,  que 
iH>(lre  Sauueur  a  receu  le  p o u u  o  i r  d'acco mu 
plir  cette  ms^gnifîqu^:.  promcirc  par  relTii-  • 
Êon  rolennelte  de  cet  Efpric  :  ça  efié ,  dit  il> 
afres  quil  a  efié  ejleuéfar  la  dextre  de  Vieu. 
ici  Mes  Freres,il  vous  powroic  venir  diucr- 
&s  penfces  en  rËfpr^  >  &  vous  me  pourries 
demander  fi  Icius  Chrift  n'a  pas  eu  le  S. 
Bfpf  ic  de  chiite  Ecemké  i  s'il  ne  la  pas  com^ 
muniqiic  aux  Patriarches  «  aux  Prophètes, 
*6  à  tout  ce  ^u  il  y  a  eu  de  fidèles  fous  le- 

^  '  ¥iet- 
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Viel  Teftamenc?  s'il  ne  Tapas  donné  aux 
Apoti:res  dés  le  momear  qu'il  les  a  apel^à 
facouuoi{r.àuce  &  à  Icui  charge?  s'il  aekui 
a  pascommuntquèpardGulierenienc,  quel* 
quesioi)rsauaDcronarcen(jon  au  Cici^  eù 
foufUant  fur  eux  &  leur  difant,  (lean  zo.ii.) 
Recels  le  S.  Ejprit  f  Ec  tout  cela  eftanr> 
c^œmeiu  S.  Pierre  enfcignc  t-il  ici  Qu'^l  a 
recetéUffomeffe  du  S.Efprît^loxi  feulement, 
quUé^e^ejUiéé  f4rU  dexire  de  Duu  f  le 
refpon  premiereracnc  ;  Que  lefus  Çiuift 
peut  edre  coniideré  en  deux  égardsiencsnc 
qu^Fihde  Dicu>â£enraQcque  Mediaceur. 
,  Entant  que  Fiis  ,  il  n'y  a  point  de  doute, 
qu'il  D'ak  eu  cet  £^prii  de  coûte  ËtcrAÛéy 
veuque  cetEfpritpiocedede  luiauflîbjcn 
que  du  Pere:  mais  eocant  que  Médiateur ,îk' 
n  en  a  deu  difpenfer  les  graçes  ,  que  félon 
que  la  fagefle  de  Dieu  le  iugeroic  expé- 
dient pour  fa  gloire ,  &  poor  le  bien  de  foa 
Eglife  1  &c  qu'il  en  auroit  d^^iviijl'ordrc  &c  le 
connmaodemeoc>roit  pour  ta  mamere  ^ic 
pour  le  temps«  le  dis  en  fçcoad  Ueo  %  q«Mr 
cet  Eiprit  peut  cftte  confère  aux  hommes 
endiuerfemefare.  Ua  efté  jcommuniquâr 
fans  doute  aux  Patriarches  i  aux  Prophètes» 
&  acous  les  fiddes  de  l'Ancien  Teftamcnt: 
cac  autreifieQt  «Qimneiic  eft  ce  qu'ils 
cuifeac  q:eu  ?  cofii^nieiic^&â;  ce  qu'ils  e uilenc 


4^4  StfmnQuatoffiimt 
aimé  ^  Dieu  â£  leur  prochain  ?  commérir 
cft  ce  qu'ils  euflent  iouï  de  paix  6£  de  coni- 
fdUcion  en  leurs  Ames'  \  Mais  ce  n'a  rien 
.  efté  de  cecce  mefure  qu'ils  en  om  receuc,de 
ccsfoibles  rayons  de  lumière  qui  les  onr 
éfclairès  ,  de  ces  petites  goûtes  de  confo^ 
lauonquionc  railrailchi  letKsconfcienccs 
en  ces  temps  lâ«au  prix  de  Tabondance  qui 
en  dcuoic  eû;re  donnée  au  temps  du  Nou* 
ucau  Teftament,  Il  a, çftc  conféré  aux 
Âpoftres  dès  kor  première  vocation  à  la 
foi  hL  à  l'Apodolac  \  mais  tant  d'iniiimicês 
"^quiont  paru  ecilem  conduite, en  leur^pi* 
rôles  en  leurs  avions  durant  que  le^u» 
Chrift  eftoitauec  eux  fur  Ja  terre  ,  montre  , 
que  ce  qtiVls  en  receurenc  alors  ,  cftorc 
ziierueilleufcment  foiblc,&  petit  en  corn- 
paraifon  de  ce  qu'il  en  refpandit  fur  euK 
après  fon  exaltation:!  ^  â£.auiourdelaPeo* 
tccofte  fictoufiours  depuis.  Ce  qu'il  en. 
auoyeiit  aoparauant  eâottfî  peu  de  chofe 
qucS.lean  7.39-  fait  pa}  di£cu}tf  de 
dite  ,  queTEffrit  nejloit  f^ts  tncore  dênnéy 
farce  que  lefm  Chri^  nefioit  pomt  Mcore 
glmfié  .  l'aioutc  enfin  que  S.  Pierre  en,  ce 
lieu  ne  parle  pas  dVne  fimpïe  communtca» 
(iooduS*£rpnc>  maè  dorexecutioo  delà 
promeflTequeDiea  auoit  faite  par  IoëU«z8. . 
di^ti  Mtêsimslif  ie  nffjmÀrâidemêfà 
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i^rtt  fur  iûMte  chair  %cr'  "vos  fils  &  a/ûsfiMes 
frojfijesiJh'ù/^i.C^x  il  ne  dit  pas  rculcracc  que. 
LC.areceu  lcS.  E(ptit^mMshfromeJJe  JuS. 
EJ^rû ccii  à  dite,  le  pouuou  ôç  locdce  de 
laecomplir,  par  rcfFufion  abondance  de  fes 
graceb&4ôicsdons,premicremenc  fur  les 
Apolbcs  t  &c  puis  par  eux  iur  tuuc  le  rcftci 
des  fidèles,   il  die  donc  qu'il  en  a  receu  la 
puiiiaii(<;e.&;  le  cpœaiandcmenc  de  par  Coa 
Pcic  après  qu'il  a  ellccfl.cué  dans  Je  Ciçl  ; 
C  eftoit  ce  qu  auoic  prédit  le  Prophète  aii  . 
Vic3L\:sxïïQt'6:Tiéçs  monté    haut  ^  ^as  don^  ^ 
né  des  dons  aux  hommes:  &C  ce  que  requeroit- 
VQrdiedcsdilpei>^tion$  des  trois  peifon*- 
ncs  diurnes  ,  qui  te  fon^  Qmplpiècs  Typc^ 
après  rautreài  c^^re  deooftreiàlot»  L0^ 
Perc  s  eftoic  reuelé  aueç  grande  lolennice 
en  la  montagne  de  Sina ,  &  la  il  auoic  don-- 
nc-fa  Loi  à  ion  peuple  j  tant  que  cette  diC- 
penfation  adure>  (Ie,ajn       U  P^roU^c'cd 
à  dtre,ie  P\\s,efloitpar  dtàm  Pieu ,  &ç  ne  pa- 
CQiiroic  pas  fur  la  terre  M^is  quand  la  pîei- 
nirude  des  temps  eft  venue  ,  &:  quccetcê 
preaiicre  dirpcAfation  a  deu  prendre  fin»* 
(lean  1.14  )  ccne  Parole  a  ejiéf4fuch4îr  d*  4 
hain té  entre  les  hommes  t  &  y  afait  cout  cè 
iqui  eftoic  oeceilaire  pour  aqiienr  le  faiur.  . 
Durant  cette  féconde  dijfpcnfacion,cVfl  à 
dire  »  durant  tout  i^.  temps  que  le  Fils  af. 
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Sermon  Quatorficme  ; 

^onucrfé  &  exercé  fa  charge  dcflus  la  tcrf «r 
r£fprit  cft  demcuteoomc  caché  dâslc  Cicly^ 
&  y  a  tenu  l'abondance  de  fes  grâces  com- 
me cnreretue  :  Mais  lorsque  Icfus  Chtilk 
,y  a  rhhfir>>&s cncft allé àfoa Pcte.alors  le, 
S.Efpric  cft  apparu  des  Cieux  ,  averfe  la- 
bondance  de  fes  grâces  defliis  les homn\çs, 
^  s'cAmiscn  poUbaion  du  gouucrncmciH^. 
, ;dcrEgIife,lequel  il  a  continué  dcpuis,com-^t 
me  il  le  continue  encore, 'fie  le  conunueta 
^ù/ques  à  la  conlomraation  des  fiecles. 

Or  que  noftre  Seigneur  Ie(us»ait  cfté  vev 
^itableracntcnleué  au  lanauaire  de  la  diu^ 
-ûité  fiiqu'ily  aie  rcceu  cette  poiftanccS/ 
Pierre  lé  fait  voir  aux  luife  ,.ptcnaieremcnt, 
étttXc  miracle  qu'ils  voyoycnc.&:  oyoyenc 
eux  mefmes ,  &  puis  pat  la  predidion  que, 
;  ^^^gtïtoii^ite  pat  (on  Prophète  pM»r 
^fi^fîççiiesauparauaDt.    Quant  au  pre- 
mier il  dit  il  *  enueié mainteMont  ce  que  I'ûm. 
*(fms  &  oiés ,  comme  difant,  le  ne  veus  pas 
que  vous  m'en  croies  à  mon  dire  i  Icvcu» 
feulëiûcnt  quô  vous  co  Ci;oiés  à.vos  ycux,& 
à  Vosoteilles,-  Ce  miracle  (i  éclactant,&  qui 
iufques  ioi  n  auo ic  iàniais  cfté  fli  vco  ni  ou| 
'  lins  le  monde ,  parle  affezpour  la  vcritc 
nous/ur  qui  félon  la  promeffc  denô'ï 
fkfé  maiftie  te  S.  Efpric  cft  dcfccndii  di* 
CteltMecmlon  tomme  àvn.  venf  fouffiant 
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in  V(hemnc€yf€  fofant fiét  chatuH  iemm  tn 
formedeUnguede  feu^nous  en  fcntons  i  ef 
ieâauec  voecanifolatioQ  tncroyabie  >  en 
ceue  claire  cunnoiilauce  donc  il  «tous  a 
remplis  en  vn  inftaçc,  &:  de  tous  les  iny. 
fteccs  du  Ciel ,  &  de  tous  les  langages  de 
la  rerre  i&:  au  courage  qu'il  ngus  donne  de 
fmc  ce  que  nous  faifonr  aulourd'hui  au 
milieu  de  vous  :  Mais  vous  le  voies  AS 
roicsauiri  bien  que  nous  ,  6c  ne  pouuez^ 
ni  en  mek;rotre  la  vericé  &às  déraemirTos 
propres  (cns  »  ni  en  mefconn^iUfe  Tauù 
fleur,  fans  renoncer  à  vcyftre  propre raifon: 
Oa  il  noilre  Ic(k}^  n  eftoic  reiTurcké  r  sit 

n  cftoic  maiiuenant  dans  le  Cicl^s'U  ne  nous 
auoic  ènuoié  de  là  ton  £rpric  .;  d  où  nous 
viendroïc  cecce  ii  grande  ,  &cfi  foudaine 
eondoiiiance  des  myftcrescelefies  >à  noùs 
qui  fommes  de  poures  gens  »  idiocs  >  ôc  (ms 
lércrcs  î  d  ou  nous  viendroii:  cecce^  faculté 
de  nous  éxpifimef  en  cônres  fotees  de^Éi- 
guesiànous  >  quin  en  auons  iaqi^ais  feu 
d*aotre  ,  que  legrolîicr  idiomede  Galilée 
que  nous  auos  aptis  de  nos  nouirices^Do^ 
nous  viendroic  cecfe  haidieiTe  excraordi* 
èaîre^  denoufsfMi^cercdniaAebaosfâ^^ 
/ons  deu^t  V011S1&;  de  vous  parl^  ainfi  11^ 
bremcnt  au  péril  de  nos  propres  vies'  ^  i 

nous  qui  itif^ues  ici  09119  fommes  mpmilf 
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468        Sermm  Quatorfime 

Sx  cîmides  *  rnefmes  au  temps  que  nous' 
auions  noftcc  maiftrc  auec  nous ,  qiii  nous 
tbriiûoit  par  fapccfancci&pai-  fcs  mitaclcs? 
d'où  nous  vicndioic  enfin  vn  fi  yniucrfel 
changement  >  &  vne  veitu  il  admicabld 
ainli  eu  vn  oiomenc  ^  fonc  ce  là  des  Ciiccls 
que  la  nature,  rinduftnc>  la  fcinttlè  >  ou 
riaipofluce  puiile  produite!  ou  qui  Ce  puif* 
fent  faire  par  autres  principes  ,  que  par  la 
vercu  àt  i'Erpric  de  Dieu ,  de  cet  Ètpric  que 
noilre  maiftrc  vient  de  nous  enuoicr  >  du 
domicile  de  fa  gloire  ? 

A  celai  il  aioutc  pour  plus  grande  confira 
macion  >laprediftion  que  Dauiden  auoic 
faite  Pf.  I  lo.  comme  pour  dire>  Que  ce  que 
ic  vous  di  de  Texaltation  de  no(i:ceIc(usà 
ladextrede  Dieu  ,  ne  vous  furprcnne  pas, 
elle  a  ciiè  prédite  long  temps  y  a  par  fora- 
cle  du  Cicl>&  comme  coures  les  autres  cho- 
Tes  que  les  Saints  hommes  de  Dieu  par  r£f« 
prir  Prophétique  qui  eftoit  en  eux  auoycnc 
prédites  dcsfoujfr^nces  âeChriJl  &  desglûh 
^rcs  qui  s'en  deuo^mt  e^ftéture  9  ^nt  elle  ac- 
complies en  lui>  celle  ci  le  deuoic  eftre  fem* 
blablement:  Quant  â  Dauid ,  il  n  efl  p^s 
maintenant  dans  te  Ciel,  car  il  eft  mort. ,  St 
'  acftécnfeueli, &fon  corpsacftc  confumé 
^ans  le  fepulcre  ^  comou:  celui  des  autres 
i^ommcs  ;  fon  Efptit  ^u  fartir  du  corps ,  ^ 
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bien  c(Vc  receuilii  dans  le  Ciel  entre  les  bras 

deDjeucomaïc  celui  de  tous  les  aucrcsâ* 
deles,  mais  fon  Ef^iit  n'eft  pas  lui  meftne 
couccncier  :aulline  le  donne- c-il  pascetce 
gloue,&:r£fcricurc  ne  la  lui  attribue  jamaisi 
mais  il  die  du  Meflie ,  l'Etemel  a  dû  à  mon 
Seigneur  >  jieds  tûi  À  ma  dtxtre  3  tufques  k  ce 
quei  ajcmM  tes  €nne7nis  pour  le  ^narchcpicd  • 
tes  peis.hxx  lieu  dcfEternel^  TApottre  met> 
le  Seigneur:  fi  vous  m  en  demandes  la  rai- 
Ion  ,  c'cft  parce  qu alors,  il  y  audit  défia 
plulieurs  ûeclcsqu  on  ne  ptonooçoir plus 
parmi  les  luifs  le  nom  iuetiabic  que  nous 
craduifons  i'Ëternef^mais  qUe  coures  les  fois 
qu'on  le  rençoncioit,  on  hloii  Adonai>c*çii:, 
à  dire,  le  Seigneur ,  comme  cela  fe  voit  par  ^ 
la  vetûon  des  ieptante  Interprètes  ^  qui  le  - 
traduifenc  par  tout  ic  SeigawUi,cc  quiacfte 
auilifuiuien  tout  le  Nouueau  Teftamentc 
.Mais  en  effed  Iva  ôc  l'autre  ne  lignifie 
quVne  mefme  pcrfonne,  qui  cfl:  celle  du 
Perc.  V Eternel  (dii  Je  iiiahn.)  a  dit  a  mm 
Stigneur^fieds  foi  à     dexire.  ^  Il  appelle  le 
Chrift,yi^  Seigneiér ,  parce  qu  encore  qu'il 
deuil  dclccndre  de  Tes  reins  >  il  cden  ciîeç^ 
par  vue  vertu  rctroa6Uue,  Ton  Sauueur  Se   '  • 
Ion  Rédempteur ,  ni  lui  ni  tous  les  autres  â« 
delcs*  qui  ont  clic  auaut  fon  incarnation,  -, 
li'aiaos  eftc  fauuez  >  qu  a  caufc  de  lui ,  qui 
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470  Sermon  Qudt^rfiéme 
s  cftoit  obligé  désiors  eouers  DicUide  fatis*  ' 
faire  vn  jour  pour  leurs  péchés  ^  par  l'eifu- 
iioo  de  foQ  lang  :  car  {kQi.^^ih^)iLnjA 
maûiu  â\utr€  nom  fous  le  Ciel  y  qui  ait  ejlé 
damé  aux  hommes  v  four  efire  fauué,  que  celui 
.  làfeul;  Et pouicaoc>  comme  coroncmree 
foIcnncUc  en  letufalciu  ,  les  troupes  qu^ 
^ioyenc  deuaDC  lui  crioyenc  auffi  bien  que 
celles  qui  venoyent  après ,  (MatMi.9.  )  Ha- 
fdnné  au  fils  de  Vduid  »  ^enit  fait  celui  qui 
w^mauNûm  du  Seigneur  »  auili  Dauid  6û 
fous  les  Saines  qui  00c  edc  fauucZ  deuaçc 
ion  iocamacioti  donc  les  ames  bien  t^iireu^ 
fesrepofentmamcenanc  dedans  Ibn  Paradis 
le  rcconoifl'cnr  pour  le  Prince  de  leur  falut, 
&  le  reclamenc  comme  leur  vrai  Seigneur» 
auili  bien  que  ceux  qui  ont  efic  fauuécs  de 
puis  fa  venue*  i'Esemel^dit-ii  y  a  dit  »mo» 
Seigneur  fieds  toi  À  ma  dextre  :  ccd  à  dire  »  a 
arrefté  en  foi  mefmc  qu'il  y  feroïc  vn  iour 
a(fn  :  car  k  dire  de  Dieux'eft  Ton  confeil  &c 
fa  volonté  quinemaqueiamaisd'auoir  Toti 
accompliâTemene  en  fon  remps  :  £r  de  faic 
il  Ty  a  faic  feoir  après  fa  refurredion»rayan( 
xeccuillicncrioafc  dans  le  Ciel,  (Eph.i.ii.) 
^  Vayémte(leuc  far  d(jfus  toute  Principauté^ 
Ô'f^ijfanceydr  vertu  Seigneurie ,  &  far 
d^Jpé^  tomhom  qui  fe  nomme  ^  non  feulement 
g»  ee Jkcle  »  maU  aufi  eu  ceLui^ui  efi  à  venur^ 
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a  ajfuietti  toutes  chops  (ofésles pieds  d'ice- 
tut.  Exaltation  qu'il  exprime  par  ces  mots  : 
.  fieds  toi  À  ma  dextre^d^lûdmt  le  reigne  &c  la 
g/oircde  Icfus  Chrift  par  vue  métaphore 
cuéedêce  que  pratiquent  ies  Rois  de  1^ 
tcrrc^qui  fout  aileoir  certaines  perfonnes  à 
leur  main  droite  «  ou  poor  les  honorer  k 
caufc  de  leur  dignité  ^  comoïc  quand  :>alo« 
mon  fitafleoirfamercà  fà  main  droite, &: 
quand  Néron  donna  vn  iicgc  à  Ton  cofto 
droit  à  Tiridate  Roy  d'Arménie,  foirpouc 
les  toftaler  en  vne  dignicé  qu'ils  ieurcon-^ 
fercnt  de  nouueau  I  comnie  quand  vn  Roi 
donne  à  quelque  grand  Seigneur  fa  Lieucc^ 
nance  générale  >  iSc  |a  .régence  de  cour  foti 
.E(tac  »  le  faifanc  rcpir  publiquement^ 
dextrctafin  de  lefaire  reconnoiftre  à  tous 
ies  Tuiets  en  cette  qualité  s  <S£  de  le  leur  ren- 
dre plus  vénérable.    Ec certes  cet  honneur 
elloit  deu  à  noftre  Seigneur  Icfus  Chriil,âc 
en  Tvoâ^  en  l'autre  eg^ard  :  caçji  nous  re- 
gardons à  rcxccUence  de  (a  peribnne)  â 
qui  appartiens  *  mieux  ie  druid  d  auoir  le 
premier  rang  après  le  Perc  qu'a  celui  qui 
eftoit  fon  Fils  voique  &;  bien  aimé  â  à  la 
dignité  de  fa  Charge  ,  àquiedoitmieux 
deue  cette  gloire,d*aQoir  vii  thrafne  dans 
le  Ciel  auec  vne  fanueraine  puillance  fur 
les  hommes,&:  faç  les  Anges,q«ra  celui  qui  • 
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pft  le  lauuueur  du  monde»  le  Lieutena^c 
General  de  Dieu  au  Ciel  &  en  la  terre ,  3£ 
qui  1  âûoit  fi  bié  mecicée  par  cette  obeifllace 
admirable  qu'il  lui  au( >ic  rendue  en  la  Croise 
fuilianf  ce  qui  cft  die  Phil  i.  ^h^iL  s'efl  ren- 
-  diéobeijfant  iufquesÀ  la  mort ,  ^oireU  mort 
igt9ominieu(e  de  La  Croix  >  &  (j^^e  four  cette 
amfe  Dieu  l's  fauuerainemint  eleué  >  lui  dâ^- 
nmt  vn  Nam  qui  ejï  par  dejpi^  tout  nom  :  Aji/f' 
quM  nom  de  left^^  tout  genou  il  fe  ploie  >  ^e 
ceax  qui  fout  aux  Citî4x%  &  en  la  terre  &  def- 
fot^  la terre.Etçcd  à  ccitc  dcrnicie  conli- 
deracion  proprement  que  Dauid  à  regarde 
ca  ces  mots  >  comme  il  paroic  par  coure  la 
fuite  du  Pfcaume ,  &  par  la  conclufion  que 
S.  Pierre  co  lire ,  que  Vteu  la  fait  Seigneur  & 
Chnfl.  Contre  vue  authoricê  li grande  &c  Ci . 
fainte  rËfpnc  de  Dieu  parlant  par  le  Pro- 
phète a  preueu  qu  ilscile.ueroic  vneinâni- 
tcd'cnncmis ,  comme  font  les  impies,  les 
heretiques^les  infidèles  &c  les  Demons>mai$ 
il  aprçdifaufiS  par  lui  mefmc,  que  Dieu  les 
metcroic  tous  fous  les  pieds  de  Ton  Fils»& 
.qu'il reigneroic  maigre  eu^  par  le  (ceprre 
de  fa  parole,  &:  par  la  vertu  de  Ton  S.  Efpnr, 
iufques  à  la  confommacion  des  fiecles.Ô^Q; 
ce  que  le  Prophète  entend,  qu^md  il  dir, 
Que  Dieû  a  dit  à  ce  Roy  fpirtcucl  &myrti- 
(|ue  pfieds  toi^k  ma  dexirè  >  iufques  a  ce  que 
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lajc  mii  tes  inncmis  pour  le  mai  s/jipud  de 

tes  fieh.  Vous  rrouutfrcz  poflzbîc  ccrangc 
qu'il  borne  Texaltacion  duMeiiic  à  la  Ue- 
ftrudion  finale  de  tous  Tes  cimcmis;  C)uoi  ! 
dires  vous,  aptes  qu'il  les  aura  vaiiicusticria* 
t-ildoac plus  allis  à  ia  dextre  de  Dieu l  &c 
fonrcigncprendrà-c-il fin autfi  bien  oucles 
leurs?  Son  icigaedout  les  o-racicb  cefclles 
prcdifent  qu'il  a*aura  point  de  fin  ?  Ici  Mes 
Freresyil  nous.fauc  diÇÎinguer  preuuercœçs 
la  lignihcation  de  cette  kancc  de  Chrift  à 
ia  dextre  de  Dieu,  &  puis  celle  de  cette  par- 
ticule lufquts.  La  /caace  de  Clirift  àladex- 
trc de  Dicii  comprend  ea /oi  deux  chofes, 
la  gloùcdfi  fa  perfonne&lf  exercice  de  (ba 
reignede  Mediare ur, La  particule  ;;if/fKi^iû- 
gn^fic  quelques  fois  vn  cerrain  tcmps>dont 
on  pourroic  cnirer  en  dourç,  niais  iaas  cx- 
clorre  le  temps  (uiuaiUjdolu  ii  n'y  a  pas  lieu 
de  douter  ;  comnie  cciand  !es  fidèles  di(enc 
au  Pàcaumc.iz.j.  Nos  j€HX  regarderai  a. TE^ 
terneln0flreT>HUymfqt4iS  ^ce  quil  dit  fitié 
de  rjotis  y,  non  poucduc  qu  aptes  ccl^ilsûp 
rcgardc  ronc  plus  à  lui ,  mais  pour  lignifier 
qu'ils  y  regarderont  lors  mcfmcSqu  a  caufe 
de^lcurs  graiîdes  calamiccz  il  leur  pourra 
fcnobicrqu'iladeraoerfion  deux:  F.C  quand 

le/usClirift  dit  aux  ApoArcs,  (Mattlu  z^».  , 
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motion  des  jiecUs  >  Noo  pour  dire  qii'il  Sky 
fera  plus  puis  apres,cnais  pour  ilgoificc^^iAl 
y  recato\iiîour>9lorscncfcnes>  que  ce  quil 
fera  au  Ciçl>&:  eux  lut  la  cetre^lcs  en  pourr;( 
faire dooter.  D  autresfois  elle  marque  va 
cercaia  terme  y  après  lequel  la  choie  doû 
cefTcr ,  comme  quand  nous  difons ,  que  les 
fidèles  font  AiiersauxafHiâions^iurquesà  la 
inoir,c  eQ;  à  dire  qu  après  la  more  >  ils  ne  It 
feront  plus  ,  comme  quand  lEglife  dij 
(  Mich.  y.  9.  )  le  porterai  l^indignaUm  de 
fEur^df  iufques  à  ce  qutl  ait  débattu 
eaufe^d*  qtêiltnait  fait  iujlice  :  c  eft  à  dire 
qu  âpres  cela  «  clic  en  fera  cour  à  faic  dcli« 
urée.  Appliquansmainccnant  ces  diftin- 
âfons  ,  nous  diibns  que  la  gloire  de  lefus 
Chrift  dureraauxlieclcs  des  ficelés  1  qu'il 
tiendra  Eternellement  le  -premier  rang 
après  le  Pere  »  &  quilleraroudours  eflcuç 
incomparablement  au  deffus  des  hommes 
&des  Anges;  Et  s'il  falloir  entendre  ces* 
mors  duProphece  de  cecrc  gloire  iààlfau* 
droit  prendre  la  patricule  tufques  Mprc^ 
(nier  (ensipour  dire,qu'il  fera  plein  de  gloi« 
fe  auprès  de  Ton  Pere  ,  mefme  au  temps 
que  fes  ennemis  blasferneront  plus  folen- 
nellemenc  contre  lin',  fans  parler  de  ce  qu'il 
poflcdcra  après  qu VI  aura  fermé  la  bouche 
a  cous  les  a44ierlaues,dd  les  aura  ou  conuer* 

tis> 


jjls>ou  rcicguês  dans  les  Enrcrs,  6c  qu'il  aura 
^rccuilfi à  (oi  taotc  fon  Egl  i  fe ,  qui  le  voiilic 
au  tjiroluc  de  ia  Maicftc^iegloriâcra  Eccc- 
ncllcracncaucc  le  Pere  &  IcS.Hipiir.  Mais 
^ivanc  à  rexercjice  de  fon  reigne  de  Media*^ 
«eui  qui  cil  ccdcqugi  il  sagii  icipropre- 
mène,  il riedtfrcraqucîufques  àce|ermff. 
Alors  Ics*caufcs  pauc  IcfquellesiUtioiccti^ 
înîlicucjVenans  àccfFer  ilcclTcfa  aufiî  cour 
à  faîc  :  Alorc  il  ne  fera  plus  de  beibin  de 
,fraagcr  Tes  eUeus  i  (on  obeïâagice  par  ie 
fccptrc  de  (a  parole  ,  &:  par  i'operacion  de 
fon  £/pric«    Alors  il  n'y  aura  plus  d'enne« 
^is,ou  à  confondre  par  U  pcedicacion  delà 
vcritCjOuàsdonicrpaV  la  rigueur  de4fe$  la- 
geaienxs:  £1;  Texpoianc  ainii,il  faut;  prendre 
ccnior  d^Iufqucs  au  fécond  fcns  >  c'eft  à 
dfre>çn  îa  propre  ôc  ordinaire  (ignificacioni 
aiofi  que  l  a  entendu  TApodrc  S%. 
Pâul  I-  Cor.  15.  en  ces  mémorables  paroles 
qui  fonc  le  vrai  comuientaice  de  celles  ci  : 
^Lafr,  fit  a ,  qua/jd  il  mr^i  rcmk  le  ^Eâjakmt  4 
BféH  U  ?€fé^&  quatfd  il  aura  al^oli  tant  Em^ 
fire  ^  &  $MUpu:j]a?>ce     force  ;  r^r  7/  faut. 
4^^' il  Yeign estant  qu  il  Ait  mistoiu  frs  c^^-j^emu 
fûuspspieds  s  ^  quaf^d  tùuUSik&fes  Im  441- 
ront  ejlé  ajfuietties  ,  alors  tiiifi  UVil^^Wa^ 
dfuietti  à  cdui  qui  lui  a  ajfuittti  Uutti  chûffs  »  * 

é^a^ueûuu fûSi  tout  tn  sms.M^^is  comm^^^;^ 
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47^  Sermon  Quat  or  fié  me 
s  accorde  cda  auec  ce  que  les  Prophètes 
difcntd^  Meinequ',1  n'y  aura  po.ncW  fin 
a  Ton  reigne?  Fort  bien.parce  qu'ils  vculenç 
kQlcmentduequ'ildureraiulLes  àla  fin 
du  monde  ,  &qu',l  ne  fera  pas  comme  les 
autres  Empires ,  qui  quelques  grands  quMs 
foicnt,(om  enfin  ruinez  pat  leurs  ennemis;  ' 
comme  nous  le  voionspar  Thiftoiredes 
quatre  grandes  Monarchies;  mais  qu'il  du- 
reraautantquelegenre humain  furla  ter- 
re,&qu  i  l  n'y  aura  aucune  puifTance  cnne- 
micqui  foit  capable  de  l'ébranler  &  de  le 
détruire: Et  qu'il  le  faille  prendre  ainfi  il 
eft  clair  par  ce  qui  eft  dit  Daniel  temps 
de  ces  Roude  Dieu  du  Cielfufatera  -un  RoyL 
^^e  ^uineferaiawaiUiPpé,&  „e  fera  Lnt 
UilJe  a  -vn  mire  peu  fie ,  woisb^ifcra  &  co». 
jumcva  tous  ces  Royaumes  Va  .  &  fera  eftM 
I-terne  lemenuz\ïi  à  dire,  iufques  àla  fin  du 
monde.  .  * 

Rcfte  de  dire  vn  mot  fijr  la  conclufioa 
que  5  Pierre  rire  de  ce  paflàge  &  detouc 
iondircoursprccedcnr,àlagloire  du  Sei- 
gneur \fy^-.^e  donc  toute  U  mat fon  d'if- 
rael  JacheaJJcuremmt  que  Dieu  la  fait  Sei- 
gneur &  Chrtfi ,  ,;oire  tcelut  Je  fus  que  -vous 
aucs  crucif.é.T^mc  la  maifon  d'ifracl  atten- 
doic  il  y  a  longtemps  le  Meflîe  fur  qui  re^ 
pofou  toute  fon  Efpcrance  :  Ce  Mclfic  ;ii. 
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C  ed  celui  que  nous  vous  annonçoos  :  U  ciï 

txb  auimlieu  de  vous  ,  de  la  poftcncc  de 
Dauid,&  en  la  villedeBcthlchcm ,  comme 
lesProphcccs  iauoyencpredic  :  11  vous  a 
prcrchéla  vcricéauec  cancd'cuidenccquç: 
vos  plus  habiles  Dodeurs  n'ont  rien  eu  â 
lui  rcpiiqucfiô^  aucc  tant  dclEcace  ^  que  ^ 
ceuxlàmefmes  que  vous  enuoics  pour  le 
prendre  en  ont  perdu  la  volonté  en  loyaDi:^ 
oiu  auoué  ijauremenc ,  (  bcan  7. 46.  )  que 
iamais  homme  n  auoit  farlé  comme  lui  :  Il  l'a 
accompagnée  d'vneli  pactaûe  inaoccncc, 
'  qu'il  a dciîic  les  plus  gcands  enncmis  >  dç 
luipomioir  rien  reptocher  ;  Sln^  ^(i  celui 
de  vous  quijne  redargaera  de  feche  i  II  l  a . 
iéclcc  aucc  cane  de  miracles, que  vousaucz 
efté  conruincsde  dire  ;  (lean  7*$u  )  ^^ni 
le  Méfie  vieudra^  fera-ùl  flus  de  fignes 
ê[ue  cet  fui  ci  i  Et  neanttnoins  vous  la- 
uçz  mciconna  y    vous  lauez  iraiué 
d'impofleur  &  de  blaffcmatcur  ,  vous  , 
Tauez  fait  enfin .  attacher  à  la  ^  Croix» 
où  il   a   rendu  fon  Ame  paimi  les 
tourments  ;  le  Père  le  voulant  ainfi  par-  ' 
ccqu  il  eftoit  neceâaire  qu  il  mouruft  ds 
cette  façon  pquc  la  rédemption  des  hom-,  * 
mes ,  &  pour  ht  voftrc  propre  ^Mais  après 
cçUDieu la teleué du  tombeau ,  la cilcuè 
Ciel,  la  fait  fcoir  à  fa  dcxtrc,  hîi a  miscft 
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47^  Sermon  Qtutoyjïeme 
main  ^ous  les  threioct»  des  dons  de  Ton  Es- 
prit, pour  en  faire  les  grandes  largcffcs  dcf- 
?us  la  terre  :  11  TataiCyCS^  vous  en  aucseu  vne 
pieuuc  donc  vos^  propres  fens  vous  con- 
uainq^oenc ,  &  r^vous  pcrmctcenc  pas 
douter  :  Tachés  do^ic  ccrraincmcuc  >  que 
Dieu  .^fait  Seîg7itur  &  Chrijl ,  ce  u  fii^s  ^ue 
'uonsdués  criiciâé y  cju'd  Ta  facrê  lui  rnelo^Cj: 
de  fa  propre  raaiii,reficuanc  dans  lesCieux 
pour  cftre  reconnu  Sounerain  Roi  dans  (on 
EgUic  :  qu'il  l'a  ointlpouc  ccc  cffcù  de  rou- 
tes fes  grâces,  &:  lui  a  donne  toucepuilîan- 
ceau  Ciel  &:  en  la  cer  e,  6c  auchoi  icé  (ut 
toure  chair, afin  ,  qu'a  cous  ccuî^  qui  croi- 
ronrcn  Iui,i}donne  la  vie  Ercrncllcj&qu'it 
perde-  E^eincllement  tous  ceux  qui  fe  re- 
belleront contre  lui  par  increduliié  &:  par 
impenitence  :  Vous  Taucs  fait  n^ourir  en 
vne  Croix.c eft  là  vn  trcs  gr.indcrimc,ma^is 
fi  vous  vous  en  repentes ,  &c  lui  en  deman- 
dés pardon  de  bon  cœur  >  il  vous  fera  mife- 
ricorde ,  &  vous  netroiera  de  ce  pcchè  ^  &C 
de  cous  les  autres  par  la  vertu  de  ce  fang 
mefmeque  vgus  aue:^  cruellement  efpanr- 
durPenfezdoncà  vos  confciences  >  pen- 
dant qu'il  en  cft  temps  &:  n'endurciiTez  pa^ 
voftre  cœur  en  reiettancvne  vérité  qu^il 
vous  met  aujourd'hui  en  vne  fi  grande  cui- 
clenc«,mais  efcoutez  la  voix  de  fou  Pco- 
*  phere 
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pKèce  qui  vous  crie        lu  )  Biffés  U 
éiepeur  qu  il  m-  fe  courrouce. 

Quet  tufl:  lefFed  de  cette  prédication 

'  deSPicrre  en  ces  luifs  au^quds  il  parloir. 
Vous  rapprendrez  ^aueclaide  de  Dieu  ,  en 
lexameD  des  verfcts  fuiuaus  ;  Mais  quel  en 
fc^ialctiuiten  vous  î  Certes  fi  vous  laucz 
efcoucée  auec  artencion ,  ôc  û  vous  Timpri- 
mcz  bien  auanrea  vos  cœurs  &c  en  vos 
mémoires  ^ilnepouaaeflrequc  rres-falu-- 
taireitantpour  voftre  inftruâion  en  la  con* 
poillâce  du  Prince  de  yofl:rei^lur^&:  du  vrai 
nioiendeletrouucr  ;  que  pour  la  fandifi- 
cacioa  de  vos  aâeâions  i  &  pour  la  confo- 
lation  de  vos  conrcienceS)Ô£  en  la  vie,  &c  en 
la  motr.  Car  fous  y  apprendrez  prêtnie- 
rcment ,  que  le  vrai    Si  le  (eul  Prince  de 
voftre  falut  ,  ccft  noftre  Seigneur  Icfus 
Chcift  I  (  Rocn^.  ^5.)  c  cft  lui  qui  a  ifié  Uuré 
four  vos  ojfchçes  &  qui  ejl  rc^ufàté  four  vo^ 

.  fireiuJiJicaiiûniOefk  lui  qui  aefté  eiieué 
au  Ciel  par  la  dcxcre  de  Dieu,  pour  y  incei^ 
céder  pour  vous,  &f  vous  cnuoier  de  là  foH 
£rprtt  ;  c'cft  lui  qui  a  efté  fait  Seigneur  &c 
Chrift  pour  vqus  gouuerner  y  &  pour  vous 
dcfendrecaistretomles  ennemis  de  voftre 

falut  ^  &  apre$  les  auoiir  tQUS  mis  fous  fes 
pie^s>vous  donner  la  vie  £cernelle.(^eruez 
Ué^mU  l'adorez  en  dette  craalicé  ^  &  n'en 


480         Sermon  Quatorjieme 
recoui3oiircz  iamais  d  aucrc.   Aies  pûié  ds 
ceux  >  ou  qui  reconnoifrent  vn  homme 
mortel  pour  Seigncaciicpouc  Chclfde  TE- 
gU|C:oaquipour  cftccûuuez,onc  recours  . 
aoK  ûctstaâtons ,  aux  merttes,^  aux  inrer* 
cclu'*>as  des  Saincls  ueipaircz ,  àc  içs  recl^- 
mcnc  comme  leurs  Médiateurs  enuers 
DicOySc  en  quelque  façên  leurs  Redemf^eurs. 
Ecquancà  vouscenez  vous^  à  cclnii  là  /cul 
"que  Dieu  vous  a  danne  pour  Saurreur  & 
pour  Chrift.    Que  ce  ion  lui  icul  qui 
(oh  volhe  chef  voftic  i>aiuieur  6c  vo- 
Ilretciu  :  car  en  cifcd)  comme  il  n*ya 
auiccqucluiqui  vousaicacLiuislcfaiut  ,  il* 
n^yanulautréqûeliif  ,  qui  voasjepuiflc 
QOùiciQï*    Maîsiivous  le  voulez tiuuucx» 
iS^ auoir  communion  auec  lui ,  gardez  vous 
bien  de  le  chercher  ici  bf^s  fur  iarerre»co(n-> 
me  ceux  qui  le  cherchent  daii^  leurs  Çiboi- 
res>  &  encre  les  mains  de  leurs  Preftres.  Il  ' 
monré  au  Ciel>&  cil  adls  à  ia  dcxtre  de  ^ 
Dieu.C'eft  là  que  vous  vous  deucz  ellcueri 
pour  le  contempler  en  -(a  gloire. ,  &  eftre 
aiîis  es  lieux  çcleftes  aucc  lui  »  au  lieu  qu'ils 
îc  veulent  faire  defcendre  vers  eux  en  terre: 
ils    lïmagineoc  en  vn  £ftac  direâemenc 
contraire  4  cette  condition  glorieufe  où  le 
Perel'a  efleué  :  Car  ie  vous  prie  eil  ce  elèr« 
aiTisà  la  dçxcce  de  Dieuvqiie  de  couler  par 
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Jegoficcd'vn  homme  dans  fori  E{lomac,6c 
mefme  quelques  fois  jjcc  qui  faic  horreur  à 
penfer ,  eucrer  eu  celui  d  vncbefte?  Eft-cé 
eftre  aflis  à  la  dexrre  de  Dicu,quc  de  aïoifir 
dans  vn  Ciboire ,  &  d'y  eftre  fùict  au  feu  àL 
à  la  pourriture ,  lans  y  exercer ,  ni  pouuoir 
exercer  aucune  fonction  de  fes  fens  inté- 
rieurs ni  extérieurs  ?  Aies  horreur  Mes  Fre- 
resjdc  conceuoirde  lui  des  chofesfi  abfur- 
des,  &(îmdignes:  &:  eleuez  vos  yeux  au 
Ciel, où  il  eft  véritablement ,  pour  Ty  con- 
templer en  fagloirc,&;  1  y  adorer ,  comme 
vousdeucZi  .  * 

Ceci  mefmes  vous  apprendra  à  retirer 
vos  afFcdions  de  la  terre  ,  four  f  enfer  aux 
chôfes  qui  font  en  haut ,  là  ou  Chrijl  eJlkl/$ 
âestredeVieu  ,  ô£  aùoit  voflre  cceur  Uoà 
^0144  auel^njojtre  thrtfor.  Mais  helas  î  corn- 
riieni  eft  ce  que  nous  nous  acquittons  d'or- 
dinaire de  ce  deuoir  :  Cet  abandon  effréné» 
qui  vdus  fait  courir  après  les  \^anitcz  pre- 
fentes,tout  de  mefme  que  ceux  qui  viuent 
fans  efperance  de  là  gloire  futiwrè  ;  cette 
auâriceinfatiablequi  vous  fait  âppetèr  les 
biens  de  la  terre  auec  autant  d'ardeur  que 
Ceuxc^uinecohnQ^ent  pas  ceuxdiî  <2iei^ 
Cette  concupifence  brutale>qui  fait  qu'il  y 
en  à  tant  parmi  vous>qui  ne  trauaillent  qu'à 
^(Touuir  les  dcfirs  de  leur  chair ,  S£  qui  fon^ 
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^ Phil.  .19.  )  leur  Dieu  de  Uur  vemre ,  tout  dé 
mefme  que  ceux  qui  n'ont  nulle  precention 
en  Dieu,  ni  aux  plaidrs  Eternels  deiadcx- 
ore ,  tefntoigiienc  elles  que  nous  tendions 
au  Ciei»â£  que  nous  ayons  noâ;recœut  en 
lefus  Chrift  &  en  fa  gloire  î  Ne  font  ce  pas 
pluftoft  des  prennes  céttaines,que  nous  ne 
(entons  que  les  chofes  terdenes  ^  comme 
eRans  frappez  de  la  maladie  de  cect<  potire 
femme  de  rEuangile»  qui  elioic  tduâouts 
courbée  contre  la  terre ,  &L  qui  ne  pouuoic 
point  elleuer  fés  yeUx  vers  le  Ciel  i  Renon- 
çons»! énonçons  >  Mes  Frètes  (  ii  nous  lom* 
mes  vrayementce  quenoftrenom  porte  ) 
à  contes  ^ces  atTêdions  charnelles  qui 
nous  tiennent  âfort  attache^  aux  vanitez 
du  monde  >  faclians  que  eomiAC  dit  SJeari, 
(f  Jean  z.1 5.)^!  quelcm  aime  Le  monde amour 
duPéteneJlfoînt  enltéii  Etpenfonsà  bon- 
e(cient  àcebaut  Cieli  où  noftre  Seigneur 
Tefus  efl  montêiâ  cette  glotieufedcxtre  où 
il  eft  àflis  &  reignftfit>&  àux  biensde  ïixtt^ 
nitc  aufquelsil  nous  appelle>p^tfr  conmrfitt 
déformais  fur  la  terre ,  (  Phil.  5.  lo.  )  comme 
tû0rgeûis  des  deux  ^  J^âk  nom  4t tendons  de 
Sauueur  ,  ajf^uoir  le  Seigneur  lefus  Chrijl. 
Luiqtii  eftnôftreChefeftatitâo  Ciel  à  la 
dextre  de  DieUinousqui  par  fa  grande  mi-* 
icricorde  »  auons  Thonneiu  deftre  fcs  mem- 
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bres»au(ioiis  nous  le  cœur  ii  IsiîohcAc  nous 
cuilheî encore  fur  noilre  veaae  ^  &c  de 
rnàtiger  la  poudre  de  ta  terre  ,  comme  fait 
le  ferpent  à  qui  Dieu  a  daoaé  cela  pour 
malcdidion  iic  pour  peine?  Ah!  Mes  Fre- 
res^gardons  nous  bien  d'eftre  It  miferables 
&de  11  bas  c  juragc  ;  mais  pliiftaft  nn^ 
\  afFcâion  gencreufe  cflcuons  noftrecœuc 
au  Cici^au  lieu  qu'il  nous  d  deftinê  pour  nô^ 
(Irc  demeure  Eceroellc  »  &  où  il  eft  allé 
pour  nous  prepàret  place  :  (  Macth.  14.18.  ) 
laokefi  U  carfs  >  nous  dit-il ,  ù  MjemUint 
les  aigles'yCc  diuin  corps  de  lacommuoioii 
duquel  dépend  noftre  vie^ft  au  Ciel  :  vo^ 
Ions  y  donc  comme  devra/es  aigles  fpiti* 
caelles  poor  nous  vnir  à  lui,  6c  en  cftre  viui* 
fies  &ù  nourris  à  vie  Ëterneilc* 

Finaiemeac  ceci  nous  doit  feruir  p^ut 

bous  fortifier  en  U  foi  contré  toutes  les  me- 

naces  de  la  Loi  de Dicu^cpntre  tous  leste- 
proches  de  noftrè  propre  acinfcience>pour 
j)ot  s  adeurer  cotre  les  maehinacionSyâe  les 
ciTorcsdQ  nos  ennemis  &  desllen4,&  pour 
iK>us  faire  fupportèrâufec  patiéiuré  nosbp«  ^ 
probres&nosnûieresenratrcnte  certaine 
dés  félicitez  &c  des  gloires  qui  nous  auen- 
denr  dansle  Ciek  Tant  que  tious  ibnunes 
ici  bas  nous  y  fomines  fuieds  à  offeucer 

Pidt  j  coâinie  nous  Êifons  tous  les  ioutf 
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en  diuctfcs  manières ,  &c  là  deffus  quand 
nous  oyoM  Êi  Loi  connec  fur  nos  ceftes  >  le 
Diable  qui  nous  accu(o  de  1  auoK  viulce>& 
Dûftic  confciqpcc  qui  nous  cti  coouainqr 
tiousàurions  grand  iuiec  de  craindre  ôù  de 
ircnibler  dcuanc  foniugement:  Mais  voici 
qui  nous  confole  en  cette  crainre>*c'eâ:  que 
noftre  Médiateur  eft  au  Ciel  à  la  dcxtte  de 
Dicujoù  il  intercède  pour  nous  continuel* 
lement.  Ayans  auprès  du  Pere  vnc  ii  prom* 
pie  faucur,  nous  n  auons  rien  à  craindrci 
car,  (  Ront.8  ji.  )  qui  ejl^se^quiinienterd  m- 
tiéfation  conni  Les  eJlcusdeDieu^Dieu  ejixelui 
quiiu^îfie.qtiie^  ce  qui  conâamnera  f  Jefia 
€hrift  e  fi  celui  qui  efi  mort  %  &  qui  flus  eft  qui 
eft  reffufciUt  lequel  ^t4^i^Jléps  à  la  dcxtrc 
de  Dieu,&  qui  fait  mejmèreqûejle  pournéuf: 
Nous  auons  en  ce  monde  de  grands  ic 
puifTans  ennemis  qui  machinent  conti- 
huellement  contre  nous  5'  &  qui  n'cfpar-' 
gncnt  aucun  tnoyeo  dont ,  ils  fc  puifTent 
&ui  fer  pobr  n6us  ruiner  &  nous  perdre ,  foit 
par  la  lufc  »  /bit  pat  la  violence ,  mais  nous 
âuonsvnpuifTant  proieftcur  à  la  dexrredc. 
Dieu  5  qui  de  ce  jiaut  throfne  de  gloire  où 
le  Pere  la  cileué ,  voit  cous  les  acufice^  y  ôc 
totis  les  attehtats>&:  a  me  puiâance  fis  vne 
authorttç  fouueraine  pour  Ics^  confondre 
nous  garantir  :  AfTeuronsnous  en  lui>  ôc 


■..lyiu^cd  by  GoogI 


ilbacaUteradelabaucpouc  nous  y  icnou)^ 

fera  voir  par  ciXcâ ,  qu  encore  qu'il  foie  au 
Ciel  en  la  glaire  de  foncrionfe,  &fnous  en 
cerre  dans  Içs  peineS]|d£  dans  lc$  combats ,  il 
ne  nous  ^  pa$  oubliés ,  mais  a  roufiours  les . 
^eux  ôauens  dat  nous  »  ôc  Ton  fecpucs  roiic 
prçâ:  pour  noftre  deliurance ,  la  rcfte  pour 
hanc  qn  elle  foie  eilenécau  defTusdes  pieds, 
relTenciouclemal  qaonleurfatC9  &ù  ne  le 
fauroic  refTcncir  qu'elle  ^le  ctjç  auili  coil. 
Vous  me  taices  mai  :  ainfi  Qoftre  Seigneur 
lefus  ci^ioic  iadis  4ç  la  haut  à  S^ul  >  lors  qu'il 
per^ec^raic  (es membres  ici  bas:  SmuI  Sad 
fçurquâi  me  ferfecutfs  $n  l  Qe  qu'il  faifolc 
alors  nç  doutez  pQinc  qu'il  ne  le  falTe  con- 
cinuellemenc  ^  èç  que  toutes  (es  ifois  que 
•nos  malucillans  cnrreprendyonc  de  nous 
ipesf^ire,  il  ne  leur  donne  acohnoiftce  en 
eifedt  >  que  quand  ils  (e  prepnc^ic  à  nojus» 
c'cft  à  lui  nvefaiç  qu'ils  fe  pcçnnenc ,  &  que 
iamais  perfaiiinefic  s-ei^  pris  à  lui  qui  s'en 
fpic  biencrauué:lls  çiennenc  pour  vu  cemps 
le  pied  fur  la  gorge  des  pourcs  membres  de 
noftre  Seigneut  lefus  Chrift  ,  -  M^ais  enfin 
P.iéu  les  mettra  cous.  pQUt  le  marchepied 
de  (ts  pieds  ^  &  les  écrafera  me(mes  deilods 
Içs  noCires.  Nou>  fommes  ici  bas  durant 
ij^s  ioucs  courts  &  mauuais  de  . noftre  pcre- 
gfinai;ion>da»s  la  baHTeâe  »  &dansl  oppra* 


Di 
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4    bic,  ce  qu'il  nous  fauc  prendre  pour  vne 
parue  de  Ja  conformité  qtie  .opus  deuons 
;    auoirauccChri{l3&!  le  poircr  patiemment: 

'  eariîlui  qui  cftnoftreGhef  a  vefcu  dans 

vtie  coadùioo  fore  abiedc  »  &c  eft  mort  et| 
yn  Eftat  plein  d'ignorainie,cnçotc  qu'il  fu(^ 
Fils  de  Dieu  &  Monarque  de  IVnsuers» 
.nous  ne  deuons  pas  trouuer  cllrangc ,  de 
nous  voir  ici  bas  ïc  mefpris ,  &  le  rebut  des 
hommes  ^  tenus  coinme  la  raclure  ^  la 
balieure  du  monde  ,  encore  que  comme 
GJbMftiens  nous  (oyons noti  ieul^ent  aui 

:^  ^eiïlis  dçs  ho(iime.s  %  niais  au  deilus  des  An- 
gcs  mefincs  ,  &  que  noospuifîîons  dire 
âuec  vérité  que  nou^  le$  pi!lifons  de  touta 

I  la  tefte,  entant  que  lefus  Chrift  n  cfl:  que 
leur  Prince  )  an  lieu  qu  il  eft  de  plus  noitre 
çbef;(|oHisne  font  que  Tes  feruitcursyau 
.  ;  ^  lieu  que  nous  fommcs  Tes  membres.  Mais^ 
çoœmc  après  toutes  les  infamies  &:  les  in* 
dignités,  qu'il  aetiduiées  partiiiles  hom* 
mes ,  il  s'eft  veu  eilcoé  à  la  dextre  de  Dieu 
par  dclTus  toute  Priticipa^té  puiflance  ; 
aoflî  après  rouccs  les  çontradidioni^î^  totl- 
tes  les  ignominies  que  nous  auons  efprcTa- 
uéesdej(ruslarcrre:|lors  que  ce  grand  Ré- 
dempteur defcendra  (  %.  Theff.  i.  lo.  )  des 
deux  four  fi  r^enàre  glmeux  en  tûus  fis, 
t     SfnCiSiïXQiiS  nous  verrons  clcuçs  en  gloira 

auec 
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j^qcc  lui  pat  deflustoat  le  monde.  Nous 
rampons  à  cette  heure  fur  U  poulHerc  de 
la  terre  en  des  corps  f bibles  ,  corruptibles, 
mal  faits  &:  mortels  ,  â£  fauons  que  nous 
^uons  tous  vniour  à  mourir,  &  à  eftrcde- 
pofezau  (ciade  laterre  ,  comme  Fa  cftè 
poiheSauueucautcmpsde  fon  auaeantii^ 
fcmentin^ais  fauons  auflî  »  que  comme 
après  cette  mort  doulouréu(e  à^  cette  mort 
infiimequ'iUiubie  pour  nous ,  il.cft  refluA 
cite'  en  incorruption  &  en  gloire ,  &  a  efté 
e(leuéàladexcre  de  la  Maiefté  aux  Ueu3( 
ircs-  hauts  j  vn  iour  viendra  qu'il  nous  rc- 
ieuerade  mefmcsdclapoudte,  âcaufe  de 
fon  fang  paç  lequel  il  nous  a  rackettez ,  & 
de  fin  Efpcicquiauralubité  en  nous  ,  & 
transfermermrias  corf  svils  ,  fmr  efiref^H 
çoxfarmes  ^kjoii  cor p  glorieux  ;  ô£  qu'alot^ 
en  corps  &  en  aitie  nous  ferons  rauis  aucc 
\ui  aiix  nues  du  Ciel,pout  entrer  en  fa  com- 
pagnie d*ns  fa  ler ufalem  cclçfte ,  &  y  cftre  - 
loufiours  aneelpi  :  Car  quand  il  çft  monté 
ao.CieU  ^l  n'y  cft  pas  n\onté  pour  lui  feuf, 
roaib  pour  !es  fîemia«fl5.  (  l«an  to.  17.  )  le, 
monUÀiioit-A^mm  rm»é'à  'vj)fire  PereÀ. 
monViett  à-  kv  ope  "Dieu,-.  le  vaivoK^sappre- 
jîer  lieu  ,  afin  quelkoùie  fuis  vous  fmsaufii  ■ 
(Ican  I4.t.)  //  r a.fli'fi<''*f^  âemeurances  en  la, 
maiCon  de  nio  Pf/f  ,ç'eft  â  dirc,ll  n'y, en.  a  pai 
.  ^.  Hh  4  . 
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poor  moi  feulement  il  y  en  a^our  vous 
cous  auecmoi.  Viuonsen  ccuc  cfpcran- 
6c>Chcr$  Frères  ,  8f  quelques  miferables 
quieoQus  (oyons en  IcÂiine  du  moodciâ£ 
en  noftçe  propre  rçffçntiment ,  duranc  le 
eours^é  oepre  yie  temporelle^  confolons 
liouseivratcencedece  iour  là  il  nous  fera 
voir  en^cfic  â:  la  vérité  de  cette  excellente 
promeiTi^âf  nous  donnera  à  cous  de  noye( 
^4  mémoire  de  nos  ennuis  dans  le  ticuue  de 
les  délices.  Â  lui  comme  au  Pcre  8f  au  S* 
{Ifprir  foie  honneur  &c  gloire  aux  iiecles 
des  ficelés.   Àmen.  . 
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AciEslI.  Vers.  XXXVIL 
XX2ÇVI1I.  XI^. 


Veif.  X  X  X  V  IhCes  shû^s  auùs  ils  mtrem 
(omfonSieit  de  c«eur ,  &  dirent  a  ïier/e  & 
aux  autres  A^oJlreSi  hrnp^isfrerts  qm  ff- 

X  X  X  V I U .     Pierrdeur  dtt  , 
'  '  vous,  &  <{»tm  châcm  de  vom fût  baftijé 
oftmm  ilUÇus  Çkrifi,  en  rewipon  des 
péchez, *& 'VOUS  receure&leS.  Bfirit» 
X  iL.CsrkvMS  &' àv'gsenfaffs  efi  /siteU 
'  frmepy& Àtftus  ceux  q^uifont  /ci» 

m. 
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E  n  efl:  pas  fans  grandt:  caiii^i\ 
que  le  PropMic  mx  Pieaums 
iio.  pA|;Ianr  de  ia  prcdication 
factife  de  r£uangile  >  Tappelie^ 
lefcffiudc  la  vcuu  daMedîe; 
&  que  S.  Paul  le  qualifie  (i.Cor.'^.i.)  i  e  Mi- 

de  Dieu  en  falu^ a  fous  croians.  Car  c'c(t  Tv- 

ntque  înftrumentcâficace,  que  h  fîige(redç 

DieuachoiûpcMjr  U  conoeiiiaiidcs  hom- 
mes &L  pour  l  acr.ompliffc  mcnr  de  Ton  reir 
grïe:  Il  ne  le  met  jamais  en  œuure^  qu'il  ne 
iaccompagnc  d'vnc  venu  fpcciale  de  Ton 
Kfprir,ôd  que  par  loi  iinc  produifefon  efFcé^ 
en  quelques  vasde&seAeus;  ou  pour  çreec 
la  foi  dans Iciirs  çœors ,  ou  pour  l'y  confir- 
mée &  pour  les  dtipofècvi  fair^  dhs  frui&i 
4;o?s^ttuUes 4 refcntmci.  C'cft  qu'il  npus 
rnfcigne  lui  mefme  en  ces  memoriiblcs  pa- 
roles que  nous  Uibns  au  cbap.^^.  d'Efaie: 
Çomma  U  fUty^  U^^i^^  défi  end  des  CUu^ 
ny  réUurneplus,  mm  arr^ufe  U  ferre ,  ^ 
la  f^t  produire  germer ,  ttU^mcnt  qtiel/c 
i^onne  Ia  femcnce  aufemeur  ,  U  fain  à  celui 
quip^ange  $  ainfi  fera  ma  fsrâle  y  Cjui  ferafûr* 
ne  de  ma  bouche^  elle  ne  rttqurmra  point  ^uers 
moi  fan  s  effeEi^  ffi^dis  fitd  tout  ce  en  quei  ]  aurai 
frié  pUtfir  f  eir  proJp^rerAés  chffes ,  pmr  Uf^, 

^ue/Jes 
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quelles  ie  l^Auraïenuoiee.  La  terre  qui  eft  vn 
Èicmem  itc&L  froid, c^ualiccs  diademenc 
oppolecs  à  celles  que  requière  Ugencracion 
quiTonc  la  chaleur  &  rhumidicê>  cfl:  inca* 
pabie  de  nen  produire d  clic  me(mc>  m^is 
ijuandelle vient  àeftre  efchau{Tcc  des  ra- 
ions  dq  foleil  »  &L  a  eiure  arroufcc  des  eaux 
^e  la  pluye,  elle  deuienc  chaude  &  humide 
&  capable  par  ce  moieo  de  produire  des 
fruids  coQformes  aux  iëmences  qui  loiu 
ictcces  en  fon  feia>p  juc  le  fouticn  oïdinai- 
re  de  noftre  vie  :  £c  bien  que  quelques  vnès 
de  fcs  parcies»comu3e  les  rocber5,qui  à  çau- 
fe  de  leur  extrême  dureté  iie  rcçoiuentia 
(umiece  &:  la  pluie  du  Cie^qu  en  leur  /upcrt 
^cie>nc  puiiTcnc  pas  $  en  pieualoiri  les  au- 
tres ne  laifTenc  pas  d'en  profiter ,  &  de.por* 
ter  des  fruids  ep  leur  faiion.  Il  en  cfl  de 
merme  des  Efprits  des  hommes  ;  Ils  /ont 
CQus  nattirellemenc  iocredulcs  H  Aeciles  à 
route  bonne œuure:  mais  cequilsnepcu- 
lient  pas  de  leur  nature ,  Dieu  le  fait  en  eux 
par  Êi  grace^  créant  en  leurs  cœurs  la  foi  &c 
îarcpencance  parrcfficace  de  fa  fainte  pa- 
role: Car  encore  que  plufieurs  par  «n  en^ 

;  durciflcment  volontaire  fe  rendent  impé- 
nétrables à  fa  vertu  ^  &  incapables  de  ces  fa- 

.  iuraireseifeds»  elle  x^eiaiife  pas  delespro- 
duice  très- efficacement  en  ceux  qui  appai - 
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rîenucnr  à  (on  cleclion  Eccrncllc>cn(ou- 
chanc  viucmcm  leur:»  cœufs»  &  smenfint 

leurs fcrifeesfrffonn^eresA^  de  le- 

fus  Chfijl.  Nous  eti  auons  vn  ires  iliuftre 
cxeiDpie  en  ceue  mccueilleufe  &L  (oudainc 
coauerfion  dVn  grand  nombre  de  iuifs  à  ia 
tbidenoftre  SauueQr,que  r£uaDgeh(ie6. 
Luc  nous  rccicc  en  ce ccxte.  Dcuant  U  prt  - 
dicarton  deS.  Pierre  cous  les  habicans  de 
lerufaleiA  cftoyenc  egalenaeni;  iocredules, 
«S^.apres mefmcs  quelle  euft  eftcfaice,ily: 
en  eue  piufieurs  qui  s'endutcirenc  voloocai- 
rendent  à  rcui^oucre  demcurans  autTi  fvoids 
èL  auOifeçs  aptes  cette  pluie  ce^efte  qu  au- 
parauani:  :  mais  de  ceux  que  Dieu  auoic 
choiiis>relQo  laiibçrce de  fan  plaide  >  pour 
lesameoer  à  fa  connotflance  ,  ilelïdic» 
^unyMs  ouï  ceicJ^pfa  %iLs  eié.r€»t  camfû/tctto?k 
de  cœur  ô"  àirtnt  auyc  Afojlres  ,  hor^itnesfre^ 
tes  que  ferons  nous  ?  fur  qu9i  S.VUrre  leurref- 
fûudîty  Amendez,  vopi  s  ^d^,quvn  ch.^fui?^  de 
ruous  fûittafiiféau  mm  de  h  fus  Chrijl  ^»  re^ 
wifion  de^  f4:chez>  ,  vous  rccoiteT^  le  S.^ 
b^nt  :Car  l'uoHS  À  vos  enfms  ejl  faite 
lapromejfe  t<f  à  ton  s  ceux  qui  fmt  loi»  y  du^ 
iant  queDietitfi  a^^^allera  k  foi.  Nous  aus 
CGin(sdoti€  ici  deux  chofes  à  exanaitiet  en 
fioftredifcourS)  rvaciadirpoiuiaQ  de  ces 

ïuifs, 
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tui6,â£  Taucre  le  confeil  que  S.Picrre  lent  a 
donne. 

Quant  à  leur  diiTpoûtion  il  eft  dit, 
^^ayani  0uï  et  s  chêfes  Us  eurent  €àmfM0iû» 
de  cœur  ;  ccik  à  dire  >  qu'ils  furent  piqueZi 
cranfpercez&  naurezen  leurs  cœurs  (  car 
ccftcequefigniâe  le  terme  Grec  qui  cA 
emploie  en  ce  lieu  ,  )  qu  ayans  reconnu  par 
ce  diuin  fetmon  de  S.Pierire  >  que  le  leAis 
qu  ils  ^uoyenr  fait  dttacher  aJa  Ctoix,étuic 
vraycmenc  le  Fils  de  Dieu  &ù  le  Sauucur  du 
monde^que Dieu lauoit  vraiecnenc  rciTuf- 
cltç  &:efleuéau  Ciel  à  U  dextre  y  a  où  il 
aodii  enàoié  fon  Ëfpric  aux  bien- heureux 
Apoilres9  àc  doù  il  deuoic  defcendtc  vn 
iôUrpouringer  Icsviuans  Se  les  morts  y  ils 
furent;  iaiûs à  liaitanc  mefine  d  vn  très- 
cuifant  regret  de  leur  faute  &c  dirclit  en 
eux  mefmes  :  Mt(èrables  qu'dubns  nou$ 
fau  i  nous  auons  cruciâé  le  Seigneur  4o 
gloirCjCeMelTic  aptes  lequel  foupiroyciit 
rois  nos^  vceux  »  &  fur  lequel  (m\  repc^ 
foyent  toutes  nos  efpcrances.  O  Dieu 
pardonnenans  vnefi  tiorrible  fureur,nous 
i  auons  fait  par  ignorance^noilre  zdte;  aueu*^ 
gle  nous  a  deceus  :  nous  nous  en  repen* 
tonf  ;  Stigneur  lefus  ne  nous  impute 
point  ce  pcchc  ^  mais  nous  fai  repen- 
tir les  eifeds  de  ^eectcr  grande  chatire 
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par  liqueile  eu  as  voulu  inoui ic  pduè 
Jcs  pcclîcurs  ,  ic  qtie  coa  fang  foie  fur 
nous  &  (ur  nos  chfans  ,  mais  que  ce  tbic 
puuc  expkrnos  pccheZ)âd  non  pour  nous 
en  faire  fouâffTflts peines ,  celles  que  nous 
auonsmericecs.Oc  ci>  C€€i^ChersPreres»ne 
rcconnoiircz  vous  pas  Javcricé  de  ce  que 
(I  OUI  die  Salomon  Ecclef.  ti.  c|ue  les  fardes 
des  J âges  font  comme  des  egmUo/ss  fichez»  &C 
rApoltrchcbr.4.  Que U parole ^e  Dieu  ejÈ 
mue ,  flus  f€»e transe  qmàiêmn  gUisU  à  deux 
tranchans  ôc^      n  admirez  vous  pas  foa 
opération    ces  gens  qui  ayàns  vco  ooflrc 
Seigneur  I  élus  coouci  jcr  parmi  euxtfa  Tain- 
deté,  fes  bien- faics/cs  miracles, &:  fcs  fouf- 
fraucei^fans  en  eftre  touchez  ;  ont  eièé  cou- 
chciÇcoucàcoupâ^iircnliblcmenr  en  cec-* 
ceexh0fffac^n  des  Apoftres  ?  Ils  auoycnt 
tévtSxsjii^^  vérité  de  k 

bouche  de  Icfus  Chrifl:,&:  n'en  auoyenr  pas 
efté  efineus  ,  comme  ils  furénc  quand  ils 
rpuireiw  de  celle  dç  S.Pierre.D  où  viençgbC. 
Ia?efl:-ce  qu'il  y  euft  moins  de  vcrcu  au 
niai(lreqt»auxdirciples?noncer€CSiCar  ce 
fcroif  vnc  impicce  de  le  penfcr ,  &  vn,  bJas- 
feme  de  lediror  D  où  vient  donc  cela!^ 
'Certes  de  ce  q^ii  n  a  pas  pieu  à  Dieu  de 
defj^loier  alors  vn  pareil  degré  de  lumière 
en  celle  deïaaFils^uint  p^rioie  aux  trou*  .. 
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^ës qu'en  paraboles  ,  qui!  afaicJepuis  en 
celle  de  ic)  di(ciple$.où  li  a  découuerc  couc 
àpleiu  les  myflcccs  de  fua  Iv^yaume  vÀ 
d  appeler  dés  lors  cane  de  gens  à  (aconnoil- 
faocc^comaïc  il  a  faic  en  ce  lour  de  là  Pcn- 
lecofte  :  car  eft  la  difpenfâtion  de  fa  grac^ 
il  n'opci  e  pas  à  la  mauict  e  des  agents  oacu* 
rels,qui  agifFcot  de  couie  rellauuae  de  lent 
puifTance»  6ù  qui  ne  petiuènc  ni  furpendrë> 
bi  modérer  leur^dioa  »  mais  comme  va 
agenc  libre  qui  opcre  quand  il  lui  plaift  ,  & 
tqui  donne  à  fon  adidn  plus  du  moins  d  e& 
ficace,  félon  qu'il  Iciugecxpcdianc:&de 
là  viencqu'ily  a  des  teiàps  aofquels  TEuan* 
gilc  faic  des  progrés  iocc  ieacs,&E;  fart^pcriis» 
conuercifTanc  les  honimes  vn  à  vn»comme 
nous  le  voyons  auiourd'hai  :  ic  d'autres  aa 
Contraire aufquels  il  en  fait  de  très-grands 
tel  qu'a  efté  celui  de  la  predicatioti  de^ 
Apofires  ,  &  celui  de  la  reformacioU  au 
temps  de  nos  percs  &c  que  fera  celui  auquel 
la  plénitude  des  nations  encrera  en  1  Eglile^ 
^auquel  lesluifs  feconc  conuercis  ,  félon 
la  predtâion  de  SiPaul  Rom.  it.  Aind  au 
temps  que  lefus  Chtift  a  paru/ur  la  tert e9it 
n'a  conuerci  que  fore  peu  de  gens,cel  qu  onc 
efté  ces  fis  vint  perAmnes  qui  fe  font  cran- 
uces  a0emblées  après  fon  a(cen{îan  au 
Ciel;  comme  jl  vous  a  eftè  reprefanté  ci 
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dcuant;5i  ici  vouscn  voiCi»  iuftjueî  a  ciois 
mille  coniiercis  par  vn  (eui  iermon  ,  Sc-i 
peu  lie  1  ours  de  la  iufqucs  à  cinq  uiilic>daas 
Y^e  (cuie  ville  ;  d'où  pois  après  ce  dium 
feu  s  clteipaiidu  paccouce  ialudée»  ^  delà 
d^ast^rcpeu  d'années  pai  cous  les  cUnuis 
de^ii  c«r«».   il  vous  me  demandez  la  tal- 
ion de  ceccediuerfîcc  là  ,  ie  me  pourrois 
conccnccr  devons  dire, que c e(l  vn  cffcÛ. 
dciâ  libeicè  rouueràinédç  Dieu  ,  foie  aa 
icaips  (ou  en  la  manient  de  diipenfer  (a 
grace:mai^parice  qu'il  nXe  tamaisde  cecce 
liberté  qu'auec  vne  Couueiaxnç  iagciic»  ic 
vous  dirai  de  plus  »  que  (à  (agcffe  en  a  or- 
donnc^iecctce façon  pour  pieiûeurs  ues* 
grandes  raifo^s.    Premièrement  des  deuit 
Ëftats  qu  itdeuoic  auoir  celai  de  Ton  aneaii'-' 
nfTeaiçriC    celui  de.  foci  jexalucv^n.  »  il  a 
tailu  quM  ait  lubi  celui  de  i  ancaiiniTemenc 
rur  lacerret&:  quMyair  fougère  les  eileâ:s 
de  rincrcdulùé     &  de  la  rébellion  des 
homme^,ccqu''il  neuft  pas  faic,  {i  dés  qu'il 
a  paru  parmi  eux  i  ils  le  fuûcni:  rangez  pan 
cctïraincs  &  par  milliers  à  (arx  obeïHance, 
&  quM  y  aie  ioulFcrc  vn  eKereme  opprobre 
par.  ce  cri  vniuerfel  détour  le  peuple»  rr^- 
f/jfî^,frrif/)f^ ce  qu'il  ncuft  pas  tait  noa 
plus  en  ce  cas;  car  les  milliers  de  gens  qui 
luiculTcnt  fait  hoaimage  en  Icrufalcn^  y 

.  cu(Fcàc 
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cuHeotfdic vne graode diuition  >  â^jeiifi^^ 
beaucoup  rabbaccu  de  fon  infamie.  A|||i| 
cela»â£nojQ  auparau^oc  »  il  a  fallu  9  qaâiîc 
edé  eileuè  dans  le  Ciel  >  qu'y  edaoç  affisî 
au  chrofne  de  la  glaire  >  il  aie  conuerti  plii- 
iicurs  milliers  d'hommes  â  (oa  obeiilànce* 
D*aillcur$,fi  dés  le  commancemcot  qu'il 
leur  prefcha  fa  vérité  cclefte  r  ils  euÂsnt 
creu  à  fa  prédication ,  on  euft  acuibué  cela 
à  voe  graode  difpoiition  qu'ils  auoyent^ 
receuoir  la  foi»comme  l'on  attribue  â  lana* 
tute  chaude  &  enflammée  de  la  naphche  ce 
qu  elle  s'elpréd  &l  s  enflamme  à  la  preieucc 
du  feu  bien  qu'il  ne  l  a  couche  pas  encore. 
Voilapourquoi  il  a  vinilu  que  leur  mamiai>^ 
fed)(poiicion  leur  jj^credulité  naturelle 
ait  paru  par  la  première  refiftance  qu'ils  lui 
ontfaitetafinque  quand  ils  viendroyenc  â 
feconuertir  â  la  prédication  de  fesApo*- 
ftres ,  mefine  en  fon  abfeisce»  il  paruft  tant 
plus  clairement,que  c'eiloit  vn  eifeâ;  de  fa 
grâce ,  &  non  de  leur  nature.  Enfin  fi  les 
iui£s  pour  auoir  ouï  lefus  Chrift  lui  inefnoe 
prefchantfefufTent  rangés  à  la  foi  5  on  eufÇ 
imputècecetfeâà  la  pcefèncede  fa  €hatr> 
.  &  à  ce  miniflere  extérieur  >  qu'il  eïêrçoic 
alors  parmi  les  hommes, &  non  à  laprefcn-" 
ce  de^foaEfpric  agifFant  dans  les  leurs.  11  a 
dona  voulu  faire  voir^eo  lesrao^ant  à  fot^ 
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SemohQmnfJme 
obéïflancc  par  la  prédication  de  fes  (exv^ 
tctxs  lots  qu'il  n  ciloic  plus  au  moode  fejo»,, 
la  cliaîr,que  c  cftoic  Ton  E('prit  &:  non  poinc^, 
fa  chair  ;  ion  opération  inccueuce  >  àc  uoo^ 
Ion  Minifterc  c^^tericut  qui  produifpit  çç^ 
grand  efFcâ:.  ' 

Mais  rcuenons  ànoilte  liifloite  >  : 
VQions.ce  que  pioduiûc  en  ces  luifs  cette 
€omponâk>ndecœur  ^  U  ct  vif  repentit/ 
qu'ils  eurent  de  leur  crime,  ils  eurmt  cfm^,.^ 
fonElion  de  cœur  Ait  S.Loc,c^  dirent  hffmnài 
pmisype  ferons  n&us  l  Le  regret  qu  ils  con- 

ÇÇe^l^l,ntï\Ji^pts  vn€  trifiejfc  [don  le  won- 
lK'<^i ietCe dèû^^  engendtf 
la  mou  >  maUvnetriJlejfe  félon  Vufù  ^  qui 
'produit  vne  re^enùjife  k  fdut  dont  m  ne  f 4 
iefent  immais  :  car  bii:n  qu  ils  reconnuiTeni^  j 
aucc  vne  extrême  douleur  la  grandeur  &û^: 
resMÉ^rn;^cè  cksr^      faure  ,  ils  ne  ârent  pal,  I 
cofui^ludas,  qui  au  lieu  de  recourir  à  1^|^ 
maiftre^fi^  de  lui  dire ,  Seigneur  que  vém  m 
qae  ii f*^e  i  coikui  au  licol  &  s'eftrauigla j  | 
mais  rccGUtureni;  aux  Apoftres  >  po^^ 
ptendre  d'euii:  ce  ^uilsdeaQyénc  îkfti,^ 
àcxeciuec  tout  ce  qu'ils  leur  or4^i 
royent  pour  expier  leur  peché,&  (e  ràÈon-^ 
$i^êr  aihc  Dieu  »  &  aucc  le  Seigneur  lefuW 
iiU  ne  parlent  pas  âS,,Pi^^^         ,  encore 
'^uc  cefuft  lu»  qui  leur  auoit:  poné  Ja  pareil^ 
: '^^  .        '  j^'          ■■  mais 
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mais  à  cous  les  Apôircs,parcc  quMs  voioycc 
vn  melinc  miracle  cfclatter  en  eux  tous,3^ 
qu'ils  les  oyoienc  tousparler  en  cputes  for-  ^ 
tes  de  langues  les  chofes  magnifiques  de 
Dieu,&:  leur  difcac ,  hommes  frères  'que  fe- 
rons nous  ?ô  admirable  changemenc  :  Ces 
gensqu  iis  regardoyenc  vnc  heure  aupara- 
uant  comme  desexcommunicz,à  cauicdc 
cedccrecdcla  Synagogue  qui  excommu- 
nioic  tous  ceux  qui  adberoyent  à  lelus  ^ 
Chrift  ,  ils  les  regardent  maintenant  corne 
frères,^  corne  les  Apoflres  les  auoyenc  ap-  ' 
^clcs.homnjes  fnresjils  les  appellent  tout  de 
racfmc.  Auflî  certes  elloycnc  ils  deucnus; 
leurs  freresjnon  comme  Ifraëlitcs3&:  com- 
me membres  d'vne  mefme  focieté  politi* 
que  ,  mais  comme  ayans  cftc  conceus  &c 
engendrez  à  Dieu  par  vne  mefme  femencc, 
^ui  ejl  U  femenci  iricorruftièle  de  fa  paroi e^SC 
cftans  Icsenfanspar  la  foi  bien  qu'ils  ncuf- 
fét  pas  eftc  encore  bapcirez;Car  ce  n*cft  pas 
le  baprefme  receu  en  la  chair ,  mai^  la  foi 
conceue  dans  le  cœur^qui  fait  les  hdclesen- 
.fans  de  Dieu  &:  frères  en  Chrift  &c  de 
Chrift.  Cette  parole  qui  fait  que  les  yeux 
-z/^?)ffw/ 3  (  co.mme  dit  le  Prophète  Pf^  19, 
a  tellement  illumine  les  leurs,  quelle  en  a 
diflipé  en  yn  inftanc  les  tcncbros  &  les 
brouillard^  >  &  leur  a  fait  cnroefmctcmjps 
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recontiotftrenoftre  Seigneur  lefus  j  &  It 
gtacedeifen  ËipriCt&c  la  qualité  de  Tes  Apo- 
ftres.    Auparauant  ils  parloyent  de  Chrift 
domine  d'vD  impofteur  qui  eûioic  marc  e» 
k  Croix  pour  Tes  crimes  »  &  mainrcnant  ils 
rembraiTent  comme  leur  Sjiuueor  :  aupa* 
rauanc  ils  padoyenc  de  la  grâce  de  Iba 
Efpric  ,  comme  dVn  rranfporc  de  gens 
yureS'  9  &  oiaioteaant  ils  conliderent 
comme  vne  reuelacioa  cclefte  &c  diaine,: 
auparauant  ils  parloyenc  des  Âpoftres, 
comme  de  gens  que  le  vin  meccoic  hors  du  # 
feas,S£  mainrenanc ,  ils  les  choififlent  pour 
les  direâeurs  de  leurs  confciences  /  &  les 
confulrent  comme  leurs  oracles.  Ce 
n'eftoic  que  de  poures  Galilccns^dcfimples 
perchenxs^des  gens  qui  n'auoy enr  ni  lecrres^ 
^piEloquence>comme  nayans  efté  nourris 
nia  Athènes  ,  Tous  les  Philo fopbes  &  Iw 
Oraceurs^ni  à  lerufalemfous  ces  fameux 
Rabins  que  S.Paiîl  (  t.Cor.i.  8.  )  appelle  les 
TrinciS  dt.ce  fit  de  ;  mais  parmi  la  lie  du- 
pcupte  ;  àL  ils  ne  laiffenc  jpas  de  vouloi;: 
apprendre  d*€nx  >  comme  de  leurs  mai- 
ftresjcs  chofesnecefTakesaleui:  ialut ,  par- 
cequ*ils  nercgardbyenr  ni  àleur  naiflance,, 
ni  à  leur  éducation  ^  ni  à  leur  condition* 
dans  le  monde  ,  mais  au  maiftre  lequel  ils 
reruoyenc>àrer^ricquiiesinrpirQir^àla  ve- 
£î^c    4i  ptcTchoye^c  >  &  à  la  vocation 

extraordinaire/ 
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cxeraocdioaire  9  qu'ils  auoyçnc  receue  da 

Ciel  ,  &  que  ce  qu'ils  cherchent  en  eux, 
n  eft  ni  1  erudicioii  \  ni  le  bien  dire»  mais  la 
dodnneduialuc  ^  de  laquelle  ils  fonr  les    /  ^ 
Miniftrcs  :  comme  pour  bien  imprimer ,  il 
n'împorre  pas  qu'vn  cachet  (oit  d'or  ou  de  * 

[  cuiure ,  car  aufli.bien  imprime  t'il  d'vne  fa- 
çon que  d  autre  i  âuifi  pourueu  que  ces 
5a)nâ:s  hommes,ina{>riment  bien  en  leurs  . 

.  Ameslaforme&:lecara£tcre  du  Chriftia* 
niib^e  >  ils  ne  s'enquierent  pasdu  refta 
Hommes  fnres  c^ucftrons  kous  ?  Ils  croyenc 
bien  en  grosenlefus  Chtift ,  maisn^ayans 
par  cite  nourris  en  iibn  £chole  y  ils  no  • 
/auoyent  pas  encore  en  détail  tous  les  de* 
uoirsdelareligioaClireftieune  ,  &^  de* 
licoy  eut  de  les  appccndce.  j^ls  auoyeat  bien 
lesyeux  ouuexts  9  maisils  eftoyéncefi  ce 
preaiier  moment  de  leur  conuerilon^  com^ 
me  cet  aucugle  de  TEuangilc  qui  voioic  les 
hamœes  comme  des  arbres.  lis^n'auoyenr 
quVne  connoifTancc  gcneiale  &:  confu 
&  en  deûroyent  vne  plus  pardcûliere  ^  &; 

plus  diO:in£lc«  AioiiS.P.aul  lors  que  noilre 
Seigneur  larrefta  au  chemin  de  Damas 

le  coQcha  patierte  ,  lui  criant,  (  Aâ«90 
SâuI Saul  fourquûipte  f  erf meutes  tu?  lui  dc#  , 
'   mandapreraieteœent5^ifi-/ii?^ctom-»  ^ 
me^iefus  Cbrift.  lui  cuft  reftiondu  t  Jf  Cs^is 

•»  •  .  .  > 
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502.  '  SjemonQuinfime 
Jefuslequd  tuferfecmusM  pria  de  1  inftraùf 
reencequîiauoicàfkircpouc  Ton  feraiçc 

lui  diCâUif  Seigneur  qtd^  vet4  s  tu  que  te  face? 

Car  ce  ne  doit  pas  tRrc  aâez  au  fidèle  «  qu« 
Dieu  lui  dpnne  au  precoiei:  infl:;inc  de  fa  vo. 
eéjon,lescommanceQien!csdè  fa  connoîf^'^ 
fance  >  11  faut  qu'il  le.  pue  de  lui  eu  doouei: . 
ôufliles  progrcz ,  de  lui  accrojftcc  de  iouç^-* 
feniottrlafoi)  6c  de  TadreâTer  cotilinoeHe-'^^ 
ment  en  Tes  voies  »  6c  qu'il  ^'initruife  auec 
les  Minières  de  TEuangilc  ,  foie  en  leurs 
^xboc€aciaas,|>ublique^fQU  ea  laurs  cpa* 
uerfauoiis  parciculioresj  Icntvdifaas  comme 
CCS  gens  ici  ,  Ifûmmis  freni      fcrmf^  * 


Mais  oyons^aihtcuant  ce  que  S.Pierr^ 
lent .  r4dpQn%  Âmaiêdrz^  vcms  t  &.  qu^» 

chacun  de  vaus  fott  b^plfé m  ^^om  4^  J^J^ 

Chuifi  ^tif  rmnipm  des  feehez  &  "vous  re- 
seurejc  le  S.  E^ris  &c.  C'elton  leur  dic^> 
Voosauezcoinpondion  en  vos  cœurs  d  a-, 
noir  oilèocé  Dieu  co  Ha  perfonae  ds  (m 

.•Fils,|i.Ketiiablen;ient  vous  en  auezbiendu 
jfuietîcar  auait  crucifié  ieScigneur  de  gloî- 
areicâ:  Je  plus  énorme^  pecUe  qui  air  iacoalt 

^eftc  commis  au  monde  ,  mais  ce  n'eft  pas 
àlTez  d  ea  «uoir  d^  r^er  6c  d'a|.ri^pandre 
des  lâamaesiautiles  vle  principal  cfl  dV  ce- 

.  mçdjçr^notipar  lc$iacrifîces>les  lauemencs. 
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^  les  purifications  que  la  Loi  vous  Qf^pi^ 
boit  aucresfois  pour  lexpi^icion  de  voi  hn^ 
ces  de  vos  fouitleures  légales  1  &c  quiii'e** 
iloycncquç  des  ombres  delcfus  ChriftjCjgjL 
les  a  didipèes  par  Ton  âuenemeoc  fiiiaiâ  par 
VD  ferieux  aniandemencde  vie,  &:  par.vsi^ 

^^fagc  religieux  do  Baptefoie  de  icfus 
Chnli;  ;  V  lez  de  ces  remèdes ,  &l  vous  Qb- 

^iendrés  pour  ccrrain  le  pardon  de  vQjJ^y^ 
ccs,â£le  don  de  Ton  Ëfprit  :  Car  Dieu  eii^ 
fait  lapromeHc  >  xipp  ieulemenc  pour  vous 
&:  pour  vos  enfans,  mais  pour  ceux  là  mef- 

^'ines  qui  foac;  plus  dlorgaez  &  de  lui  &L  de 
voqs^durant  qu  i' iyipji^tfa  en  ce  temps  de 

«r^M^É^eitappeley^làcomrnun  de  fon 
Fiis^C  eillà  le  cQnicilderApoilie»Q^|)^ps 
auons  àconfiderer  la  nature  de  ces  renie- 
des  eu  ces  mots  Amendez  vous  9  quvn 

\shacun  de  vous  fait  bd^tijé  :  L'eftld  qui  s  en  , 

i^uoît  euruiurc  eti  ceuxGt,  BfjremfJsioK  des 
fc€^i^^^  vous  nuure^leS.  E/pm  ;     ô^SS^  ' 

yement  la  ccnitudc,  &:  Teflandiie  de  ççr 

"iefFôden  ces  paroles,C4r  i  w^5:»Cir  àwï  éÂ^ 
fans  ejl  faite  la  promrjfe  ces  remèdes  font 

Ki^ amendements  le  Bap/effffe.    Quanr  au 

V  ptefiiier  »  il  y  a  en  la  langue  en  laquelle  S. 
Lu^acfcricdcux  termes  diflPcrenrs  pour  ii-  . 
gni&eriarepentance«rvii  quifîgnifîe  iSm-r 
piement  fc  rçpentk  dumalque  ion  a/a.i(;>^&: 
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jo^        S$Ymon  Qmnfèmt.  ^% 

#n  auoir regret ,  Ttutre  qui  (îgnifîedeplus 
$'amaoder,â2  ekanger  en  eâfeâde  cœur» 
de  vie,fuir  eaeâfcâ  le  pechc  s'adonner  à 
la  fanâtficatîoo  hL  c*cA  ce  dernier  ic| 
.quieil  çmploié  dans  ce  rexce  que  noui^ 
craicconi.  NosaduerfaircsrraduileQr/3//fi 
"ft^^tmt^U.  nous  accuiboCt  d'élire  cnoerai« 


r 

5 

(î  on  peuc»de  ce  qije  nous  ne  cournoas  paji»  ' 
Faites  pénitence  ,  iuftement  inférer  que^ 
nous  fofDaies«(ai|ygii9^  d&Jji  pooiteoce  >  aa 
inférera  cput  de  mefoi^l^e  qu'ils  ne  cour^'v 
nentpas^riwii»c^^&wi^^^  fonteonemw; 
de  1  amendement,' &;  que  leurs  Dodcurs  dq» 

/  Louuain  font  auflfi  ennemis  de  la  peniten->' 

:  «e     parce  que  Mauh#  u.  iU  t^uluifeiur  ce  . 
^jnçfmeiQoc  que  nous  auons  dans  noUtC;:^. 

;{^|l0xxepar  OBliâ^^^t»^  qu'ils  io^^: 

âu^  auec  d'autres  de  leurs  incerprecç^ 
François  Luc       i^.  II  efl:  vrai  que  nous 

^  jDabufons  pas  de  ce  mot  comme  eux  â£  qua. 

y  nous  ne  difons  pas  auçc  eux  y  que  Icfus 
<Ihrift,ellaliéaude(crcpopr  faire  peaicei^ 

'^^<te,niqueles  Ames  qui  font  eaPurgat,oire,^ 
:i6u  ceux  qui  fe  déchirant  les  épaules  à  côu  ps  | 

^defouet|â£  ieftomac  auec  des  caiUoui^,  ait 
qui  rament  dans  les  galcres^ou  qui  fonc  cta- 
IgaiUçzd^lagoUitc&del^  graiicUe  »  fonc^ 
^  ^  ^  "  penitencci 
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langage ,  parce  que  ce  mot  ne  iignifi^^s 
cei^f  que  celui  qui  eii:  ici  ^mpio:é  acd  14- 
lîiais  iptii  en  TEfci  icui;e  Saïudc  en  çe  J.Çûs  fj. 
mais  nous  ne  ibounes  pourranc^me*: 
Guis de  Iapcniceace,at  puui'  k  ipai  vQim||^p 
410US  l'emploions  cous  les  iours  en,i!iÉ^i;to 
«<u^nfeiIioû4es  pecbcz,oà  nousdca^odoQS 

Dieu  fort'  ijprit  ^fm  ^^^^^^^VjSj^^d^ 

t(m$  nafire  mur  noftre  imiufiicèhom^mii 
tiOHchcz,  di^  de^Uifn^qui  mgcndre  droit ic  fc^ 
nitente  en  noHs^^t  que  Caluin  en  (on  Com-  ^ 
inencaire  fur  ce  ppflage  aptes  auoir  biaimé 

iiel^  pp%t  dedifficuice  d'en  vier  cp^^n 
.vraiiSclegitime/cns  »  difanc  expiciF^^^ 
que  ceccc \oiyi.¥attes pénitence  doit  i^pteÉÔt 

# ws  le»  iours  en  i'£giiiè.Ën  ce  texte  nosinr . 

fr^cevpreçes  Te  font  pluTiolt  fer uis  dç  celui ^'yl- 
i^hdtr  ^-M  fncc  qu'i  l  rejpond  mieux  à  la 

fro^i^d&ga^      du  o^ot  GxeciS^  parce 
quM  exprime  micaK.I  ujtencioa  de  l'Apo- 
i^^raen  ce^nfeil  qu  ii  donne  aux  Iuifs».qui 

çft  de  leur  duoac^  à  eiucdi'c  qu'il  faut  qu'ils  • 
^^ycnt  déformais  de  tous  autres  fentimenSt 

^  ^etoptcs  autres  aiictlions  que  par  le^ailé,  ; 

&  qu'ils  meiacnt  vue  vie  couic  autre  qa*ils  '  \ 

n'ont  raitis'ils  veulent  reparer  leur  i^te  ^  | 

fercœnc^lierjjyy^                     ^  ^  •  ) 
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50<?         Semon  Qutnjieme 

Aprcscela,ilieac  ocdonnede  rcccooir 
le  Saint  Baptcfme ,  qui  cft  la  première  <fcs 
coorecradons,pac  lefqueliçs  nous  fommcs 
dcdics  4  Dieu  en  TEglife  Chc£fticnne,6i  le 
SacrenicM  Solennel  du  Lauemeni:  de  nos 
péchés  pa^iefang  de  oodre  ^^uueuc  ,  de 
noftre  régénération  par  le  S.  Efprit ,  &:dc 
noâte  encrée  dans  Ton  Roy  aome.C'eft  vne 
cérémonie  Ivtes  Frercs,qui  n'a  pas  efté  in- 
ftîtuce  premièrement  par  lefus  Chtift  5  dés 
deuanc  quil  fuftmanâleftéenchair  1  clic 
cftoit  en  vfage  parmi  les  luifs,  qui  s'en  fer- 
uoyeni;  pout  piwfièt  ies  hommes  Icgaie- 
raent,no£ammenc quand  il  eftoic  queftiou 
d'admettre  des  eftrangeîs  à  la  commonion 
de  leur  foi  :  Car  alors  ils  la  praâiquoycoc 
comme  vn  ade  foIenncl,par  lequel  ils  don- 
tiôyenrà  entendre  que  la  profeition  qu  ii$ 
faifoycnt  les lauoit  des orduics delà  fupei> 
ftitîon  &  de  ridolatf  iedcs  Payens,  4c  forte' 
que  ce  leur  cftoit  comme  vue  mjtiation  â& 
vue  fanûificacion ,  par  laquelle  ils  fc  confa- 
croyent  â  vne  autre  toute  Saihde  lomê 
liouuçiic  :  De  la  vient  cacpmmun  due  qui 
jTetcouue dans  leurs  efcrirs ,  ^^tnulnèfeui 
^irçfrofdyte  fans  le  hapt^fmejacircimajiéi^ 
0*  l'o^rar/de  "uoloutairc  :  parce  qu'ils  obler- 
uoyeiiic  forcfoigncufement  ces  trois  c*rc- 
monici,  toutes,  les  fois  quils  receu9ycot 

quelcun 
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qMlcû  eala  fociccé  de  leur  religion.  V^ila 
pourquoi  5.1ean  Bapriftc  qui  leur  fulik  en- 
«  Odiêtie  Dicti ,  poist les  préparer  àîil^ 
leMeliie  par  vnediicipline  nouudle  >  pluf 

cxaûe  tSv:  plus  cjaire  que  la  prcccdentft 
bap€t(bfctous  ceux  qui  efcouccîycnc  fado*  V 
i9:ripe&:y  aioutoycnc  tui  ;  les  conracrani;, 
parcefigne  religieux  ,  &  ieurconârmattt 

^pac  c;c  ieau  ia  reinillion  des  péchez  qu'il 
icur  annonçoicC'e/t  de  là  que  ^111*-  Chrïft 
prit  la  matière  &  iacercnionie.de  fonb^pN- 
cefmCîy  eroployanc  vnechofç  uon  nouuel- 
Ie,'S:  inoi)ie,qui  parfon  érrangccccnft  eftc 
capable  de  croubler  les  eiprics  des  luifsi 
mais  ordinaire  parmi  eux  ja  fanclifîar-c  par 
(on  îndicucion  \      de  fimpie  cerecip- 

^niequ'cllecftoîc  en  faifanc  vn  facrtmeDC 

'  /oknncl  denoftre  entrée  en  fon  RoyaumCi 
&  de  iaœortquila  fouftefce  pour  nous 
Tacquerir.  L'ayant  ii.ilicucc  en  cckc 
licèit^^êlÉa^  Apoftrcs  de  la  pta^i. 
qucrcuuers  roMS  ceux  qu  ils  icccuroycnt 
en  fon  Eg^eJciir  dîTnnc  ,  A /lez,  ô  cnâooUi^ 
^z,tâHhf  itâtî$n$  y  UsIûmptÇMS  au  tiam  du 

hVeieJu  Vtls^&  JnlS.ïJ^tu\  Et  rvfagc  en  eft 
neceffairc ,  ndn  cmes  ifnecefitédemùien^ 
en  force  -que. cous  ceux  qui  vicnr  ent  à 
mourir  fans  bapcermc,  dcchcent  \)Ax:  ia  du 

jTalut  ;  car  Dieu  n  a  îaciâis  attaché  ia  gràcii  à 


joS  SerimnQtnnfiéme  vi^:? 

aucune  ccrenronie  extérieure  >  ni  a  aaiëua  \ 
moieo  corpiocel  ^fans  lequel  il  ^  la  puiâ^^' 
conférer  aux  hommes  j  maisi^  nece^iié 
frecepte  >  en  {orteqae  h  Mioiftte  quia%^ 
ciendroic  concède  la  donner  ,  &  le  âdele  <  | 
qiM  negiigeroic  de  lareceuoir,fe  damncroit''^ 
ioËiilli^lementl  par  le  raerpris  profan%  \ 
^'qu'ils  fcroyenc  dVn  fi  Saind  Sacremcnr ,  &c  ' 
'  delaucharitéde  celui  qui  en  a  fi  expreffii^. 
mène  commande  1  obferuacion.  C 
pourquoi  TApoftre  S.  Pierre  dit  ici  à  fes  | 
Q^cchumcaGSj Amendez,  V0H4  »  &  qu*^» 
ch^tfcun  de  vom foit  bafttfcm  Nom  de  I^fti^ 
Chr$fi.    De  ces  mots  lâ  »  4u  Nom  de  Jtfuf 

Chrifi.  Quelques  vns  onc  infère  que  les  ; 
Apoftfcs  ne  baptifoyent  pas  au  nom  du 

Perc  &  du     Eipric  félon  le  formulaire  ^| 
donc  on.vfe prdinaircmenc  en  l'Eglifesmais  ' 
âu  nom  de  lefus  Chrift.  feulement  :  Mais  ! 
quand  S.  Pierre  parle  ainii  »  fon  incenrioa. 
ncft  pas  d'exprimer  les  paroles  precifesa- 
uec  leiquelles  le  fiaprefine  leur  deuoic  efiUre 
adminiftré  . ,  vcu  qu'il  ne  parle  pas  à  des  ; 
Mtntftres  pour  Iciir  apprendre  \t  foriBU-  j 
laire  duquel. ils doiu^nc  ferait  en  lad;:  ! 
tniniftranc ,  mais  à  des  fidèles  aufqucls ,  il 
ordonne  de  le  receuoir.    Il  veut  fîmple^  ! 
ment  dirc,qu  il  faut  qu'ils  le  reçoiuenc,  pre- 
nxietcmeiiCDat  obeïiTance  à  linftiçucion 
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de  Cbrtft  qui  en  eft  laucheur/  Seconde- 
ment  pour  taire  par  ce  Hgne  extérieur  vqc 
profeirion  cxprefle  quUs  fe  rangent  fous 
fa  difcipline  >  ôc  qu  ils  le  reconnoUlcoc 
pour  leur  Sauueur>&:  enfin  pour  participer 
aux  bienfaits  fpiricueis^dont  il  accompagne 
&!:  ratifie  ccccc  cérémonie  extérieure 
en  tous  ceux  qui  font  incorporés  en  M 
par  la  foi. 

Les  ctfeds  qu  il  en  promet  font  la  rc- 
miffion  de  leurs  péchez  le  don  du  Saidc 
Efprir*  Ce  n'eft  pas  que  1  eau  du  baprermc 
aie  quelque  vercia  occulte  &  infufed  effa- 
cer les  pechez>dc  régénérer  lésâmes  >  &:  de 
confecer  les  autres  dons,foit  ordinaircs,foic 

.  extraordinaires  du  Sainâ  Efprit ,  comme 
les  luperfticieux  s'imaginent  ;  ni  ayant 
que  la  puilfance  immédiate  de  Dieu,  qui 
puiile  opérer  telseiFeâs  :  car  autrement 
.opère  t  U  quand  il  eft  queftion  des  corps^ôc 
autrement  quand  il  ett  queftion  des  ames  : 
quand  il  opère  fur  le  corps  qui  ed  inate^ 
riel  &:  terreftrco  il  Ie.fait  par  des  créa- 
tures matérielles  t  aufquelles  il  a  im* 
prime  la  vertu  de  le  nourrir  ,  fic  .dc  le 

i  medicamcoter  ,  U  cette  Vertu  eftanc 
enclofe  en  elle  agit  audi  bien  fur  les 
beftes  que  fur  les  hommes  :  mais  quand 
il  anit  dcfTus  ramç>ilneje  fait  pas  par  des 
•  Crcaturcs^ôi  pat  des  vertus  corporelles  qui 
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nacteigncntpas  iufqucs  aux  ETprics  ;  il  Te 
fait  immediaceiuaicpaclui  meime»  iilurai* 
n.  ac  rcnceridemcnc  ,  ployant  la  volonté, 
ianâsfiamiesafrccliotis^ce  qu  autre  que  lui 

oc  pcuc  tauc;&:comtuerApofi:redic(Rom* 
I4. 17.  )  ht  Roymfne  de  Oifu  nejl  foint 
^imàtnt€n  l»riur,itge  ,  auffi  ncft  ilpasçtt  ; 
acroLaicnt ,  Cx  ca  laucmciUCorporei,mais 
(  i.Pienj;^!.  )  U  baiftefme  (fui  nous fumé  cép 
l'aiUjl0Ùmd''V/2C  hûurà£  cotifcuncc  çon>a>e«^ 
dicrApoftrcS.  Pieri  c  :  Ee  ne  faut  pas ici^ 
nous  aikguer  >  que  Teau  clk  eileuée  par 
deffus  l'a  condition  naturclie ,  pour  la  pro-^' 
duâiocidvn  rmobie  cfFeâ  :  Car  la  chair 
de  Qoftrc  Sauueur  e(l  bien  eikuce  par  def  -  ; 
fus  la  coadition  de  cocce  Créature  , 
neantmbiosce  n'eft  p0S  ea  clle>que  la ver-J 
(u  de  viuii^^Vapc  rcllde ,  mais  en  ia  feul# 
diuinitêv  «liQei^  Tcau  auott  cèite  vercil^ 
iq|uepr«^^dcj(»Jcai  Dodeurs  de  i'£gUfe  / 
Romainc,ilfaildroicqueccfuIl'  par  vn  mi- 
racle (ignalé«&att)^  cous  ceux  qui  bapcife^^ 
-  oyent  (  f  ifTcnt  des  femmes  comme  il  fe 
fait  en  TEglifc  Romaine  ,  )aufoyeiif  W-  ' 
doa  de  ^re  des  miracles  »  ce  qui  eH  ires^ 
abfurde^  mefmes  des  miracles  ordinairftf^ 
^  inuiôbleSfContirc  la  oicùce  des  yraismili^ 
iacles>qui  doiueat  cftre  cxtraocdinaites 
Viûblcs  :  lirais  cela  ne  fc  pcur>car  vnc  ^wxkÂ 

^  iijfinio^ 
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infînie^tclle  que  doit  eftrc  celle  là,  ne  faa- 
roiccftreconcinuécen  vnluiecfini  >  mais 
rclîde  neccflaircment  en  Dieu  fcul  comme 
en  celui  donc  coures  les  pcr  ferions ,  qui  ne 
Ion: autre  oliofe  que  foncfTence,  fo:ic  coû- 
tes infinies.    Comment  donc  eft  ce  que 
le  Bapcclme  eft  dic  produire  cet  cftcft  aux 
fidèles  qui  le  recoiuent  ?  CcrccSjComme  les 
leccresdegraccaufquelles  le  feau  du  Prin- 
ce eft  atcaché,  (ont  ditesfauuer  lavie  à  vn 
criminel  5  &  le  cirer  des  mains  de  la  iuftice: 
le  veusdireen  qualicé  dcfacremcnc  &  de 
feau  de  la  grâce  de  Dieu  en  Chrift  :  Car 
Dieu  en  accompagne  raccomplifTcmenc 
dVne  grâce  infaillible^  de  loperacion  in- 
térieure de  fonEfprir ,  en  rousceux  qui  y 
viennent  auec  les  difpoticions  conuena- 
bies  ,  c'eft  à  dire  auec  foi  &:  auec  repencan- 
ce-  En  cous  les  autres,  il  na  aucun  elïed> 
tefmointantdc  mauuais  Chreftiesqui  por. 
tenc  des  cœuts  d'infidèles  deflous  vnepcau 
bapti(ce,&  qui  nonobftant  leur  bâpccfrac 
feront  damnez  EternellÊmènc:  Ce  qui  ar-^ 
riue,non  par  le  defauc  de  ce  facremencmais 
par  le  feul  vice  de  ceux  qui  le  recoiuent  in- 
dignement ,  ou  qui  le  profanent.   C  eft 
pourquoi  S.  Pierre  parlant  à  ces  luifs  qui 
croioycnt    véritablement     en  noftre 
Seigneur,  qui  eftoycnc  touchez  dVn  for< 
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Icolibledcplaificd'auouotFcncé  Dieu  >^  - 
d'vn  défit  fmccre  de  rcparet  Icors  fâuces 
pa(rées,pa(.  l'ob(£tuatioo  de  cous  les  deuoirs 
qu'il  lui  plairoic  de  leur  prcfcrire  par  la 
bouche  de  fes  Apofttcs  leur  en  promet  ces 

le  don  de  fin  S.Ejfrit  :  La  rewifton  âe  lemrs 
f€chcz.yc'e(i  à  dire  le  pacdoû  de  cou>  leurs 
pccbcz  je  di  non  feulement  du  crime  qu'ils 
auoyer.f  commiscontrc  Icfus  Chrift,  mait 
decouslçsaoctes  auln  qu'ils auoyent  com- 
mis contre  Dicu.Cat  Diea  oc  pardonne ia- 
mais  vn  péché .  qu'il  ne  patdoûoe  tous  les 
autres  en  mefme  temps  j  autrement  il  fcr- 
loit  tout  cnfcmblcappaifé  cuucrs  vneper- 
fonnc ,  &:  courrouce  contre  cl/c,ce  qui  cH: 
cces-abrurdc.  Auec  celail  leur  promet  qu'il* 
recé0rpnHé  dfiiidu  S^EJprii  ic'cit  âdiie  que 
illl)y«^«Wt^s  premiers  mouuements, 
de  régénération  qui  f6ntcn  eux  feront  foi- 
Qisd'vn  grand  acetoiffemcnt  de  luoxicre  & 
dcfànMcatiou  ^  mais  qu'ils  fecom an/fi 
poomeus  de  ces  dons  de  miracles  >  de^lan-  * 
gucs  ,  des  guetifons  ôi  autres  femblables, 
qui  alors  cfioyenc  ordiotiremcnt  conférez 
à  ceux  qui  ccceuoyent  ce  S.  Sacrement, 
»mmc  cela  fc  void  en  diucrs  lieux  de  cetfc 
ifftlflre  :  Et  il  le  leur  promet  aue«  cette 
certitude  fondée  fut  la  promcffe  de  Dieu, 
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qui  ett  plu6  ferme  mille  fois  ^  que  ni  les  co- 
lomnes  des  Cieux,  ni  les  fondements  de  la 
terre.   Car  à  i'ûu^  ^dit-ïl ,     à  vos  enfans:  ' 
*    ^fif^ite  Ufromejfe.    Cette  promefle  eft 
\    celle  qu'il  auoit  faite  plu(ieurs  fiecics  aupa- 
f    râuant,pout  les  dons  extraordinaires ,  (locl 
2.i8-  )  le  rejpandrai  de  mon  £f^rit  fur  toute 
chair  ^&  vosjils      vos  filles  fro^hetiferont 
&c.  Et  pour  les  ordinaires ,(  1er.  31.  35.) 
CVy^  ici  l'alliance  cj^ue  ie  trait  ferai  auee  la 
m.'iifon  d'jfra'él après  cesiours  là.  le  mettrai 
ma  Loi  au  dedans  d'eux  >  l'e fer  irai  en  leur 
cœur^C^  letir  ft  rai  Dieu ,     ils  me  feront  petî^ 
■    ^le  5  vn  chacun  nenfeignera  point  fon  pro^\  ^ 
'    chain^canlsme  connoijiront  depuis  le  plns^ 
^  petit ^iufques  au  plus  grand  d'autant  que  ie 
pardonnerai  a  leurs  iniquitez^  drnautaiplus 
*  fûuucnance  de  leurs peche^* 

Et  pour  montrer  quelle  fera  Teftendue 
de  cette  promeffe  ,  &c  de  cette  grâce  de 
Dieijil  dit  non  feulement  5 /ia^^7/^  ^  À  vos 
€nfans,Tn:iis  aufli,i  ceux  qui  font  loin ,  autant 
'  que  Dieu  en  appe^er^  a  foi.  La  phrafe  qui 
eft  dans  le  Grecfe  peut  entendre  en  diuer- 
fes façons if^i/x  qùiffnt  loin  ou  à  icfgard 
du  lieujcoromecftoitvnc  infinité  delulfs 
*  efpars  alors  par  tous  les  endroits  de  la  terre; 
ou  à  1  égard  de  la  rciigiôn;>comme  eftoyent  J 
les  Gentils;^qe  S.Paul Eph.i.ap^elle  ,  <r^/^x  ' 
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i^ui font  /^/Viiquand  il  iiiiiVous.  qui  ejliés  aa^ 
tresfûù  lûw  i  efies  sfftoshez^fMrli fanait 
Chrifi  :  ou eafio  àlegard  duccmpstComoM^ 
ceux  qui  deuoycnc  naiftre  long  temps 
âpfes*&:  cftre  appelés  à  la  cannoifiaoce 
leius  Chûft  >  ioic  d  cnue  les  Gentils  foie 
d  encre  les  luifs»  Il  y  a  de  grands  perfon^^ 
nages  qui  1  enuodenc  en  ce  dernier  feos»^ 
qui  ne  croient  pas  qu'il  fc  puilTc  entendre 
de  la  vocation  des  Gentils  ;  parce  difcnt  ifs 
que  St.  Pierre  ne  la  connoifToic  pas  encore, 
&C  que  quand  bien  il  Teud  connue ,  il  n'cuft 
^^IbBcftÉâ  propos^alors4^n  parler  auic  luifs^ 
Mais  à  CQ|^:^erer  bien  la  cbofc^âd  à  com- 
parée la  procndTe  aucc  retlenemcnt»  il  n'y  a 
lito  qui  cmpefche  que  nous  ne  l'enten- 
dions en  toutes  ces  trois  façons  enremble» 
des  Ittifs  efpars  ça  &  ià.par  la  terre  »  des  na- 
tions  qui  erroy  cht  en  Içjjrs  y oies>&:  de  ceux 
;  qâi  viendroyent  long  temps  après  eux.  Cii^ 
quant  à  ce  qu  on  allègue  que  S.Pi6rrQ  n'en- 
tendoit  pas  encore  le  rayfterc  delà  voca- 
^4a^n  des  Gentils  f  i'iauaue  bien  »  qu'il  ac 
4^çnrendoi{  pas  ii.bK^  &  (i  diftinclerncnc 
qo'il  fit  puià  Iptés  par  reuenement, 
quand  Dieu,luieu(t montré  le  linceul  dc« 
ualé  des  cîeux  ,  &  qu'il  l'eut  cnuoic  vers 
-Coi^eille  ;  mats  qu'il  lïgnoraft  tou(  à  fair» 
il  cftpit  iœpofribie,veu  qu'elle  aupit  eftc 
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une  dVndroics  des  Prophètes  ,  ôC5yg[uc 
no ftrc  S  e i  g iiear  leur  auoit  dit  fi  clairemcnr, 
^i£Uf Allait  quil  foiAffru  &  quil  rejfufcitsfii 
dr  quonfrejchafienfonNom  re^tntance  <^  i 
remipoH  des  péchez,  à  toute  nmom  :  £e  Matti. 
jui^Allés^endoctrmcz,  toute  nation  y  &  Marc 
\6.Allcs  vous  en^&T  tout  le  monde ydr  frefchés 
VEu^ngile  À  jtoute  Crattwe..  Quant  à  ce 
que  Ton  die  qu'il  Q  eftoic  pas  a  propos  qu'il 
en  partafl:  alorsaux  Iuifs,îln'y  anolincoo^ 
ueniaoc  ea  cela>la  chofe  leur  eftanc  propcK 
fée  en  des  termes  fi  généraux,  qui  auoycnc 
;  cane  de  diâferencs  égards  qu'ils  ne  pou- 
uoienc  entendre  4iUinâ:çn3^C  >  qi|p  lors; 
que  la  chofe  auieù%>itVR<ilii^^ 
la  fin  qu  il  ne  die  pas  generalemenc  que  la 
prdmenTe  foie  pour  cous ,  ni  pour  tous  les 
luîfsqui  font  pcecs,ni  pouc  cous  les  Gentils 
qui  font  loin^ni  jx)ur  cous  ceux  qui  de- 
ooyent  veilliÉapres^ei^^^^  feulement» 
foung^  ^j4ntpret^(S^:fûur  ceax^qui font 
lçin%auiant  quil  fl^irti a  Dieu  d'en  appeler^ 
parce  que  \zfomefi  fa» detoits^quchyh^^ 
tion  des  hommes ,  dépend  de  la  vocacioa' 
.^de  Dieu  5  que  ce  nejl  fas  du  voulant  ni  du^  \ 
fW4Uii/,maisde.cclui  qui  appelle  ceux  quil 
'  lui  plaift ,  miséricorde  ï  (^ui  il  veut 

-mre  miferict^t^é^^l^      pa»  autant 
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Sermon  Quinfémc 
■  qu'il  en  viendra  à  lui, mais ,  anta?n  quil  eè 
'  appe//eraÀ  foi  :  ce  qui  nous  fait  voir  touc 
enfemble  la perueificé  de  noftre  narure ,  bL 
la  grandeur  de  fa  bonté.    C'ell  n^us  qui 
*  rauonsoiTencc&  quiauons  befoin  de  lui, 
&  qui  fans  lui, ne  pouuons  qu'cftrc  Etc:rncl- 
lemcni:  mifcrablcs  :  ce  Icroit  donc  à  nous  à i 
le  rechercher, &  au  contraire  il  faut  que  ce 
foie  lui.tant  nous  fommes  mcrchaas5&  tant 
h[  cft  bon  :  encore  s'il  ne  nous  appeloit  quç 
d'vne  vocation  extérieure  &  commune  ,  il 
TOontrcroit  bien  fa  bonté  enuers  nous,mais 
noftre  obftinacion  &  noftre  fierté  nous  la 
rcndroit  tout  à  fait  inutile  u  II  faut  poul^. 
îioustireralui,qu'ilydçfploiefa  pui/Tance 
infinie  &:  toute  la  vertu  de  fcnS.  Efpnt,à 
moins  de  cela  nous  ne  nous  conuertirions; 
pas  ,  a^ccft"  ce  qu'il  fait  enuers  tous  fes 
cflcusjfans  quoi  il  n'yenauroit  aucun  de 
:  fauué  car  dei^ou^jçsSiainfitsqui  font  dans  le 
Cieijil  ny  en  a  aucun  qui  ne  fuft  mainte- 
;?ïîantdânsrenfer,fi  Dieu  ne  Tcuft  pas  appe- 
la >  ou  s'il  Tcuft  appelle  d'vnc  voix  moins  ' 
forte* 

C  cft  la  Mes  Frères ,  ce  que  nous  auons  à 
vous  dire  pour  fintcUigence  de  noftre  tex- 
tdf  :  Mais  commcil  nlcuft  de  rien  ferui  â  ces 
iuifs  5  d  auoir  ouï  la  prédication  de.S.Picrre 
s'ils  ne  fuflent  entres  la  de/Tus  en  leurs'' 
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K^^es  chap.  i.  ^^^J^iJ^^a^i^^  517 
confciences  >  s'il  n  euiTeoc  recoonu  leurs 
fauces  f  s'ils  n  en  cuiVeni:  eu.  vnc  viue  com« 
ponftion  de  cœur,5^  .s'ils  n'euiTenc  crauaiU 
lé  à  ic  réconcilier  aucc  Dieu ,  s  ils  o  eufTenc 
confulcé  les  Àpodrcs  iur  ce  qui  leur  eitoic 
nece/Taire  pour  cet  ciFeâ:  »  aucc  vnerelî* 
gicufe  dirpoiicion  â  obreruer  pcpciiemenc 
tout  ce  qu'ils  leur  ordonncroyenf.aùflî  ne  ! 
nous  feruiroic  il  de  rien  d  auoir  ouï  ce  qu'ils  | 
OQC {àiti&c  ce  que  S.Pierrelcur.a  prcfcrû  (i  ' 
nous  ne  ufchions  de  proficer,&:  de  Tcxem- 
ple  de  CCS  pourcs  pecheu(s,â£  du  coo(eii  do 
ce  diuin  Apoftcc*    Ils  jauoyenc  ofl^^ncé  ^ 
lerosChrîftcn  foucrageanc  en  fa  propre  1 
peciopae)&:  nousloâcncoos  cous  lesiours» 
en  violant  fes  commandemens  &c  en  des- 
honocanclaprofeiliondefon  EuangilCypair  / 
,  U  corri)pcioQ,&:      les  dcfordres  de no^V 
^llleuraenuoiéres  Mmiil:res  poùtfles 
amener  à  la  Fox    àlarepem^ce:!!  nous  en 
enuoicaufli  tous  les  iours^pournousfoririCa:  ' 
«  r vnc  fie  à  Tautre  par  lew$  CQ  fc) gn  emécs  &: 
par  leurs  cxhefrcacions,qui  tetg^tiflenc 
ce^Te  à  oos^reiiies.  Aufli  rofl  qu^^leâ  ont 
ouï  ils  eu  oûc  eûé  toupies  en  leurs  cœur5>  , 
S£^J^  foni  coucrtis  de  leurs  fauces  auç  i^ne     *  I 
tres-TettiibledouIeur,aiais  bous  n'en  pou- 
uonspas  dire  de  meime  de  nous  :  Nous lc6 
auoiis  bien  imites  en  leur$.  vicc5,mais  non  r  . 

.     ■    •     •    •  •        *  i 

*  Digitized  by  Googk 


• 


51?  Sermon  Quinfème  . 

pas  enleùtrepencaDce  :  Cac  après  auoir 
oiïencé  Dieu  en  voe  iofinit  c  de  Tocces  aprcs 
auoir  ouï  vnc  infinicé  d'exhortations  à 
BOUS  eu  rcpencir,  &  à  nous  conueriir  â  lui, 
après mefmc auoir  ouï  les  tonnerres  de  fa  ' 
colere^apres  en  auoir  veu  tomber  les  éclats 
fur  pluileurs  de  nos  frères  ^  &c  prêts  ôl  loin> 
après  les  auoic  refTcntis  nous  mefnics  en 
cliuerfes  façon8,nous  demeurons  toujours 
cadurci^  eu  nos  anciens  péchés.  Nous  ne 
penfons  qu  a  faire  nos  af}aires,8£  à  conren- 
tet  noftce chair ,  &c  noftre  renfualité ,  corn* 
meonfaifoitau  temps  de Noe&:  de  Lot: 
De  nous  examiner  nous  mefines  >  de  nous 
repentir  de  nos  fautes  »  &c  de  nous  reconci- 
lier auec  Dieu  auquel  nous  auons  a  en  ren^ 
dre  conte  à  f  heure  de  la  mort  &c  au  iour 
de  fon  iugement ,  c'cll  à  quoi  nous  ne  fon- 
geons  point  ;  la  plainte  qu'il  faifoit  des 
luifs  au  temps  de  leremie  ^{"6. 4.)  Si  on  t$m^ 
le  nefe  rdmera-tonfointl  &  fion  fe  deteur* 

quoi  donc  e;fi  a/lé  a  rebours  cepeuple  yd'vf^re^ 
iouffement  continué?  lemf  fuU  renit^  snm^ 
tifif^y  efcoutéywis  il  71  y  a  ferfonne  qui  far- 
le  comme  il  faut  5  il  «y  a  ferfonne  qui  fe 
fente  de  fon  md,  »  &  qut  die  quai  te  fmil 
Nous  ne  lui  donnonsque  trop  de  fuicdde 
5ic  la  Êûtê  de  nouSé  jgc  neanto^pins  il  eft  fi  * 
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bon,qu'il  nous  concinue  encore  (es  remon^ 
ftranccs  ,  pour  nous  faire  recourir  à  lui.  ^ 
Mes  Frères ,  n  en  abuf©ns  pas  ,      ne  mef-  [ 
frifofispas  les  nchejfts  de  [a  btvimtè  &  dej^t  - 
fatience  j  qui  nou^  conuUnt  à  re^entancei 
Mais  rcueillons  ei^fînau  Ton  de  fa  parole 
nosconfciences  ,  qui  ont  fi  longuemeni:' 
dormi  ,  ayons  là  componction  que  nous 
dcuons  de  coûtes  nos  fautes  pafl'ées  &  lui 
enrefmoignonstousenfemble ,  &  chacun 
en  particulier  vn  vrai  regrec  de  laucir 
ofFcncc, 

Maiscen'eft  pasafles  d*auoir  du  regret 
du  paiTé^le  principal  eft  de  nous  eftudier 
déformais  ,  aucc  touce  forte  daffeClion 
&  de  zelc  à  apprendre  fa  volonté  ,  auec 
vne  ferme  refolution  d'y  conformer  les 
noftres,  d'apporter  en  ce  terrple  toutes 
les  fois  que  nous  y  venons  cette  Sainte 
difpofîtion  >  de  dire  en  nos  cœurs  au  Mi- 
niftte  qui  nous  doit  prcfcher  fa  parole  ,  ce 
que  Corneille  difôit  à  S.  Pierre  ,  Nous 
fommes  tous  icideuant  Dieu  ,  pour  efcou- 
ter,tout  cequit  eft  commande  de  Dieu^Si 
ce  que  di(entici  les  luifs  aux  Apoft-res, 
Hommes  frères  >  que  ferons  nousi'Et  chafcun 
en  pyticulier,  de  recourir  à  nosPafteurs, 
en  rout  ce  qui  regarde  l'Eftar  de  n^  ftre 
confcience  >  afin  quils  nous  inftruj(<;^at 
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aux  choses  de  ooftrc  ialuciqu  ils  oous  reib^ 
Iq^oc  nos  doutes  ,  qu'ils  nous  aidenc  par 
leors  confcils  à  tio»s  guérit  des  paffiotis 
des  vices  qui  pous  uauaillenc  »  qu  ils  nous 
fortifient  par  leurs  remontrances  aux  bons 
daâcios  que  oous  forcions  >  quils  ap* 
payent  nqÔire  infirmité  contre  toutes  les 
leotations  ,  dôm  elle  pe»  eftre  aifailhe» 

fuilsnous  adreifcnc  en  toute  la  voie  dp> 
)ieu,qu  ils  nous  apprennent  à  bien  viure, 
&  à  bien  mourir»&  qiuls  nous  conduifenc^ 
.  enfin  aueç  eux  à  cette  vie  bicn-heureurev 
qu'ils  âous  annocent.  Car  Dieu  nenous  les  ^ 
a  pas  daimi^Xeuleaieotpouc  nous  prcrche%. 
fa  parole  en  public ,  mais  pour  l'appliquer . 
ea  inftruâiions^en  confeilsten  confoiacions  ' 
félon  les  neceÛites  de  chafcun;    (i  nous 
.  ne now  en  ptxualoiis pas ,  ne  recojurans  à"^ 
l  eux  qu  en  aosplus  griefues  maladies,  àc  ea^ 
'l^quclque  extraordinaire  angoiflc  dp  noftré  v. 
>çonfeience  (ollicitée  à  deiefpoir  ,  nous  Mi  i 
rxoÇiQJiOjpîiflbns  pas  comme  nous  devons  la  ;  ' 
grade  qu 'tl  nous  Hiir,  quand  il  entretient  le 
^ix^Mé^Uccc  au  milieu  de  noqs.  Les  |; 
^luifs  n'ont  pas  demandé  en  vam  confcil  4 
Apoftresfiirce  qujis  a^oyent  à  ferra  it 
Dout  leur  lalut  ;  car  ces  lainfts  homm|S:^^ 
/leur  ont  incontdtent  montré  le  chemia  - 
qu  iU  devoyeofctcnir ,  pour  ^ftre  prompte-  ' 
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ment  ceconciiièsaucc  D.icu;  àulii  dcuons 
noDseftreaireurés  ,  que  quand  nous  con- 
Igicccons^comme  nous  dcuons ,  la  bouche 
du  Scigoeuc  pour  apprendre  la  voloncé 
(oit  par  rinuocatton  de  Ton  nom9&  par 
la  demande  de  ronË/ptkjfoitpar  iaieâure 
de  fa  parolcjfojc  par  Touïc  des  prédications, 
fait  par  rcrclairci(remcntqi]enou$*pren- 
dronseuparciculiec  aucc  ru)S  Paftcurs  des 
çhores  ncce{rd!resànoftrera}uc,ce  ne  fera 
jamais  eo  vain^i^ar  ce  fonclà  les  aïoicos 
ordinaires  qu'il  a  eftabli  pour  cela  ,  Icf- 
queisii  accopagne  toufioursdc  fa  grâce â£ 
de  fa  benediÀion  fpcciale  en  ceux  qui 
en  vfcncatiec  la difppfitinn qu'ils  doiiicnt- 
ils  ne  leur  oi^r  pas  ordonné  des  (atisfa* 
âionsidesieufnes,  des  flagellations  ,  des 
aumofnes ,  des  dons  »  &  des  fondattoas  à 
*  l'Ëgliie,  ou^urrcs  ccilcs  auures  pœnalcs  &C 
Taboriculesi  parce  que  iarcmîfliondespc- 
•cheseft  vn  dongracuit  deDieu^  quilveuc 
que  nous  deuions  à  ia  fculc  milcriçordct  ' 
non  à  nos  %isfadicms>ni  à  nos  mérit  es  :  -Et 
de  taie noitre  Seigneur  lefus  n'en  a  iamais 
imporcàaucun  ,  quand  il  la  reccu  en  fa  ^ 
grâce  ,  &  qu'il  Jui  a  pardonne  fes  pecbeï. 
(lean  j.14.  )  l  ^  tcn  <!r  ne  pèche  fiu'f ,  a.t  il 
uicauparaîyciquc,i<fpff^rd'aV/ /*j«/V^;?^ 
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pi^.  (Ican  %.\\.)V^&  ne  feche  p/^,  dit- il  a 
1  adulccreiTe  %  6c  à  cous  les  autres  de  mefine. 
C'eftlecoorcilquc  S.Pierre  donneiciaux 
Iuifs>  Amendés  wm.    Il  leur  ordotMite  de 
saoïaoder  >  c  eft  à  dire  ^  de  changer  roue  à 
faic  de  cœur  &  de  vie ,  de  renoncer  au  vice 
&  au  peché>&  de  fe  confacrer  a  Dieu,  &  à 
la  vraye  Sainteté  imoycooanc  quoi  il  leur 
promet  la  remiffion  de  leurs  péchez»  &Ic 
don  de  l'Erptit  de  Dieu*  C'eft  vo  confeiU 
Mes  JrrertSj  que  nous  deuons  tous  pren- 
dre pour  nous ,  (i  nous  voulons  que  la  pro* 
feflion  que  nous  faifons  de  TEuangile»  fi£ 
les  prédications  que  nousoionsen  ce  lieu 
nousfoicnt ialutaires.   Il  nous  faut  renon^ 
cer  à  nous  mejfmes.rompr  e  auec  le  monde, 
faire  vn  diuorce  Eternel  auec  le  péché, 
confacrer  toutes  les  faeuhez  de  nôtre  açne, 
toutes  les  patries  de  noftrc  corps,&  tous  les 
moments  de  noftre  vieauieruicede  Dieu, 
&nouscftudicrà  lui  plaire  en  frudifianc 
à  route  bonne  œuure  :  car  à  moins  que  ce* 
la>quoique  nous  faifîons  nous  ne  £ai(ons 
rîen  no$>  larmes  ne  font  rien,nos  foupits  ne 
(ont  rien,no(lrc  confciïipn  o'oft  rien  ;  roue 
'  cclan'eft  qu'hypocrificfi  la  reformation  de 
lavtC}  qui  eft  la  forme  efientielle  ,  &  s'il 
faut ainii dite »Ie  corps  &;  lame  de  la  vraie 
rcpeutance^ne  s'en  enfuiuent(  Prou.zS.ij.) 


conj^ejfe fes  fautes  ,  dr  Us  délai jje  1  nous 
dide  liîgc  ,  il  ûbiiendramifericordt.  Ce 
a  eii  pasaifcs     Icscunie/lcr^il  les  ùuc  de- 
lai/rcr,&:  mefmc  ce  nVil:  pas  ailés  de  delail- 
fer  le  vice  &l  Je  pecbé  >  il  taut  embraflcc  la 
vertu, (Se  vaquer  à  route  bonne  œuuie  ;  car 
il  n'eft  pas  die  feulement  >  que  eâtft  srtre 
qui  fera  mnuuais  fm^.mzi^  que  cuuc^rér^ 
^«i  ^V//  /^74  poi/iî  de  bon  ,  j^/^i  ietîcaufeu^ 
Vaus  doncauacioieux  qui  par  le  pafle 
ucs  fongc  qu  a  acqucnr  des  biciis  par  voies 
iuftcs  &:  iniuftes  >  &  qui  aucs  pris  Torde 
Dieu  &:  vous  eo  eftesfaic  vn  Baal  9  auquel 
vous  ^\xés  dU^T H  es  ma  confia/ice  ,  amandes 
V0US3&  oe  meccés  plus  déformais  ( 
17.  )  vofir^  ci^nfiance  en  L'incertitude  d^s  ri: 
chejfeSymuis  au  Vu  h  viuant  y  qui  novis  donne 
abondamment  toutes  chofes  four  en  iouér  ^ 
foies  riches  en  bonnes  œuures^  faciles  à  diflri- 
huer  ycommumcatifsy  vomfaifant^nthrefor 
d'vn  horà  fondement  pourl  ^u^nir  >  pour  par* 
venir  à  la  vie  Eiernellc.    Vous  auibitieux 
quicocirés  ii  éperduemec  après  lès  ombres 
desgrarideurs    des  dignircs  de  la  terre»  âff 
tjui  dé  Thonneur  mondain  faiccsvoftre 
Idok:amendés  vous  &  iettés  cette  idole  au 
feu.Ô^  fi  vous  voulés  eftre  vraiemenc  heu- 
îicux  prefancéspluftoft  voftre  encens  à  ce^ 
lui  qui  a  dit  (  ].6a9i-  2.*  5  0. }  l'honorerai  situas 


jZ4  SemonQuinjUme 
^ui^mhm^rmt^^  mettes  toute  vôtre  gloire 
à  vbttsabaiâcr deuant  ics yeux  >  aie  gloci* 
lier  par  paroles  &  par  œuutes  >  àc  à  conuer^ 
fet  ici  comme  homg  ois  des  Cieux.  V  eus 
voluptueux  >  qui  mectés  vodre  fouueraia 
bien  en  la  iouîïrance  des  plarfirs  palTagers 
4c  cette  chaîc  t  qui  vous  apporteront  »  d 
vous  ne  les  quiués  de  bonne  heure»  des  re- 
grets &  des  tourments  Etemels  ;  amendes 
voM^&C  renonces  à  ces  infâmes  voluptés, 
pour  mettre  déformais  tout  voftrc  plaifir 
eo  la  Loi  de  Dieu  «  tout  voftre  conte  nte- 
menc  à  lui  plaire^ô^  rouies  vos  delicesen  la 
éofifoiacion  de  fa  grâce  ;  plaifirS)  contente^  ^ 
mènes â£  délices ^  qui  vous  apporteront  vn 
iour  dans  le  Ciel,&  mcfmes  dés  cette  heure 
deilus  la  terre  vue  paix  qui  furmonte  uut  m- 
tendement^  Ôcvnciûie  incnMrsible  & 
rieêtfi. 

LaufrecohfeilqueS  Pierre  donne  aux 
luifs^a  efté  de  receuoir  le  BapteCmc  au  nom 
de lefus  Chrift ,  celui  lanous n auons pas 
befoindevous  le  donner  parce  que  vous 
aués  efté  bapcifés  dés  que  vous  eftes  venus 
au  monde  :  Mais  celui  que  nous  vous  don- 
nons eft  de  vous  bien  reflbuueoir  de  la  gra- 
cequevous  auezreceueen  veftre  bàptef-* 
me,âc  de  laâa  pour  laquelle  Dieu  vous  i  a 
donné»  affauoir^  pour  vous  afTeurcr  de  fon 
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€u  luii  fang,&;  de  aoûre  rcgencraciou  par 
foo  Erpric  >  &  pour  vous  obliger  à  vnc  vie 
touce  6âinde,aâQ  de  biea  prendre  gardç  à 
ne  vous  rendre  pas  indignes  de  ia  qualiçc 
de  fes  enfans  qu  li  vous  y  a  donné  9  &  à  ne 
vous  pas  replonger  dans  les  meimes  ordu- 
res donc  il  vous  a  laucspar  fon  eau  myfti- 
que}C9mme  ce  oa^l4ieuceux  Iulianqui  de 
Chrefticn  s'eftant  fait  Payen ,  fe  plongeoir 
dedans  le  fang  des  viâimes  facrtfiées  aux 
idoles,pour  eâacerâc déshonorer  ^^n  bap- 
reline  ;  mais  de  confcrucr  rouce  Yoftrç  vie 
Ja  puyrecè  à  laquelle  il  vous  a  confacré  par 
cerce  my (berieuie  cérémonie  :  quand  après 
auoir  creo  en  Chrift^  vous  eftre  vraie- 
meor  repenci  de  vos  fautes ,  vous  viurés  de 
cecf  c  fayon,vous  fcrés  afl'eures  d'obcenir  de  ' 
la  mifericorde  de  Dieu»le  pardon  dç  coures 
vos  fau(es9&:  qu'il  vous  donnera  Ton  EfpMCt 
qu'il  épandra  dans  vos  cCburs  les  lumières 
de  fa  connoiliance  >  les  lencimens  de  fon 
amour,  &  lesconfolationsde  fa  grâce  qu'il 
vous  fonifieraiConrre  toute  renracion  de 

Sacan  &  du  monde  9  &  qu'il  vous  fera  la 
grâce  de  pef  feuerer  iufqucs  à  voftre  der-  > 
nier  roufpir  en  la  foi  &  en  fon  amour  pour 
obtenir  eniîn  dans  te  Ciel  la  couronne  qail 

y  prépare  à  la  perfeucraace*    S'il  ne  y  ous 

»     ■      '      *  *** 
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Jt«  SiiÊunQimfme 
^  donne  pas  le  don  des  laugues,celui  des  gu&- 
i;i{bns,&:  les  autres  dons  miraculeux,  qui|* 
donna  aux  premiers  Chreftiens  auee'  leor 
Bapierme^il  vous  en  donnera  qui  vaudrons 
mieux  pour  vous  que  tout  cela  ,  le  don  de 
le  gioritier  en  voftre  propre  langue,  le  don 
de  vous  guérir  vous  mcfmes  aucc  laide  dell. 
fonEfprit  de  vos  maladies  fpmcnelles  , 
lelsauucs  encore  des  leurs,  par  vosindcu* 
clions  confeils,remonftrances  &  confola- 
cions,-  le  don  de  iranrporrec  les  moncagnc^ 
c  cfl:  à  dire  de  fut  monter  les  plus  hautes  diÇ- 
iiculrés  &  les  plus  farcheufes  tentarioni 
qui  , le  pourront  prefanter  en  oûflre  che*^. 
min>&s*opporcraux  progrés  de  voftre  fa^ 
^lucâcainiienlut&parluinous  rerpn;s  en 
ÊûUie^^ckofisflus  que  'vainqueurs  ^  é'f  âur- 
rem  touiemhi^fes  en  lui  qui  nms  fortifier^ 
CairJlil^^eire  que  Dieu  en  a  faite  ne  le*^ 
garde  pas  feulémenr  les  luifs  aufquels  ie^ 
,  Apoftres  parloyepc ,  mais  ceux  <\m  eftoyeni 
-  loi^  %  on  ceux  qm  viendroyent  long  tempS: 
'après  ,  autant  queDietfenajffefferoit  à  /û(.^ 

Nous  estons  loin  en  Tvne  en  l^autre  fa*- 
^çon  :  car  nospcres  eftoy^nt  Paycns qui  vi- 
i/uoyenrdans  les  ténèbres  de  1  infidélité 
tres-eÛoigiiès  de  Dieu  ^  &  dela  vraier^eU^, 
gion;  &  nous  Tommes  venus  plufîeurs  fie- 
des  après  les  Apoftres  s  mais  nous  || 
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àbons  droiâ  auiti  bien  que  les  luifs  »  &  que 
ceuxquiTiuoyeniencc  premier  (iecle  du 
Chriftianifmc.  Ce  que  nous  eflions  aind 
cfloignésnousdoic  faire  admirer  &  adorer 
auec  vnc  religieufe  reconnoiilance  la  gran- 
de mîfeficordt  de  Dieu  qui  nous  a  appelé 
à  foi  par  le  fang  de  Chrift»&;  par  la  coonoii- 
(ance  de  Ton  Euangilc  j  &c  nous  nous  de- 
uonsfèntird'auranc  plus  obligés  quVux  à 
le  bien  fcruir,aân  que  comme  il  nous  a  en* 
•  tés  par  la  foi  à  cet  oliuier  fr^nc  ,  duquel  les 
branches  naturelles  ont  ejic  retrachées  par 
crédulité  ,  il  nous  rende  parcicipans  de  fa 
graîife ,  qu'il  facedef>]us  en  pitis  abonder 
en  nous  les  efTeds  de  fa  grâce  >  âc^qu  il  exe- 
cure  en  nous  6c  es  noftres  ces  diuincs  pro- 
meflestde  génération  en  geoecacion  ^  iuf« 
qucs  ace  qu'en  finilaccomplifTeen  nous 
la  pcomeâe  de  fon  grand  falur»  en  nous  re* 
cuUIant  auec  tous  fes  Sainâs  en  la  gloire  de 
fon  Royaume  »  où  nous  lui  entendrons 
tout  honneutybenediâion  &  louange  aux 
fîcdes  des  fieclest  Ameo^ 
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\ 


v^erf.  X  L.£V  "^ar  ^lufieurs  autres  pardés  >  // 
^ef^oîg^oûyC^  les  exfjûrtûit^difiintyfauués 
"uomde  cette  génération  peruerfe. 

Epvis  lanai/rance  cîuMon- 
de)il  n  a  iamais  eftc  fait  d'en- 
treprife  plus  grande,  ni  plus 
difficile  5  que  celle  que  les 
Apoftrcs  ont  faite  de  la  con- 
Mcrfion  de  toutes  les  nations  de  la  terre  d  fa 
Religion  Chrcftienne  i  &  celle  de  tous  ces 
grands eonqucransjqui  ont  rempli  rvniu^s 
de  leut  Nom  &  de  la  terreur  de  leurs  ar- 
mes ^  n'ont  cfté  que  des  icux  d'enfans  au 
prix  de  celle  là.  ils  ont  conquis  les  corps 
&  les  terres  de  ceux  qu'ils  ont  fubiugués5& 
^lûnclôuront  iamais  obeï  qu'a  regret  & 

par 
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par  force  i  Mais  les  Apoftrcs  auoyenc  â 
conquérir  les  Aracs,  à  Te  rendxc  maiftrcs 

I  des  volomés,4  amener  les  fenfées  frifonnie^ 
res  k  Cobeïjfance  de  lefiés  Chriji ,  à  les  gagnée 

V    tellement ,  qu'ils  cheriffcnc  leur  ioug,  plus  ^ 

*  que  leur  libercé,&:  qu'ils  s'cftimaflfenr  heu- 
\    rcux  de  mourir  pour  leur  aouueau  maiftrc. 

Le  deflein  edoic  glorieux ,  mais  au^fuccés 
s'oppofoycnr  plulicyrs  grands  obftaclrt;  8C 

I  du  cofté  de  CCS  Sainds  hommes,car  ils  n'e- 
ftoyenc  quvne  douzaine  de  petfonncs  fans 
^    «udicion  ,  fans  éloquence,  fans  forte ,  fans 
appui  dans  le  monde  :  &:  du  cofté  des  peu- 

:  pies  aufquels  ils  s'adrefToy enc  ;  car  le  moica 
de  leur  pcrfuader  de  quiccer  les  religions 

/  dans  lefquelles  )ls  auoyetit  cdé  nourris  des 

.   l'enfance^d  en  embrafTer  vne  oouuelle ,  iu-  . 
ftituée  par  vn  homme  qu*on  auoic  vcu  routr 
frelchemenc  mourir  e^vrw  Croix  ,  aprts 
auoir  efté  folennellçmenc  condamne',com- 
/inc  vn  blasfemaceur ,  vn  impoftcur  &c  va 
iedicieux»  &  de  renoncer  pour  elle  à  leurs 

*  '  bicns,à  leurs  honneurs ,  &  à  leurs  auanca* 
)  ,ges,&:des'expoferà  lahaine,  aux  anache- 

mes>&:  aux  fureurs  du  monde  >  Aux  luifs 
;  principalement  qui  auoyenc  raceu  leur  re-"' 
.  îigionde  Dieu  mdmc  ,  qui  eftoyent  les 

DcpoGtaires  de  fes  oracles ,  àc  qui  auoyenc 
^  «n  il  grande  exécration  ,  cielui  qui  eftoic 
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1  autîfeur  &  ]  obieâ  de  cecce  nouucJIe  reli- 
gion,&  qui  venoyent  de  le  faire  mourir  en 
vn^  fi  grande  infamie  i  Ec  neantn^ins  ,  lU 
n'oncpas  lailTc  d'entreprendre  de  Jes  con- 
Uercirau  Seigncur^ÔC  d'en  venir  hcurcufe- 
tncQC  à  bouc  par  la  force  de  ce  diuin  feu  dur? 
quel  ils  auoyenc  cfté  bapciics.    Ils  ont 
oommancéparlc^Iuifs  fuiuanc  lecommao* 
demenc  qu'ils  6a auoyenc  rcccu  de  leur 
maiftre  :  (  A£t.i*}f.  )  vous  we  ferés  tefmoinS', 
tant  en  lerufalew  que»  toute  la,  ludée ,  en 
SAmArie',&  iufques  au  bout  de  la  terre  :  Ils  , 
leur  ont  prefehé  hauccmencnoftrcScigrieur  i 
léfus  comme  eltanc  IcMellie  quiJeur  auoit 
•  eftc  promiSj&rvniqueSauueurdu  monde: 
Ils  leur  onc  cnfeigné  la  vérité  de  fadoa:ri- 
nc,lafain£lctédefÊS  prccepccs,  les  hauts 
rrîyfljeresdefaCroiXjdefaînorr  ,  de  fa  le- 
tptikure  ,  de  fa  refurredion  au  troificmc 
%6uï ,  de  fon  afcenfîon  dans  le  Giel,  &  de  fa 
glorieufc  feance  à  la  dexcrc  de  Dieu  foo; 
^Pcre.   Er  parce  qu'ourre  cous  ces  obftaclcs^ 
que  lious  venons  de  dire  ,  ilyenauoic  yn; 
;^ieftoic  de  cres-grandc force  cnucrscux,;^ 
'  jJoucles  entretenir  en  lamour  de  la  Reli-: 
•gîbn  ludaï<jue,&  dans  vnc  auetfîon  cxtre-^ 
hifrdêla  Chreftienc,afl'çauoir  ,  Topinioa 
^  adiftffàgcafe,  quils auoyenc  conccue  de 
leurs  Doâ«urs,&:  des  Chefs  de  leur  Syna- 
gogue, 
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gogue ,  comme  de  gens  qui  eftoyent  affis 
dans  la  chaire  de  Moyfe  >  &:defquels  tou- 
tes les  paroles  leur  deuoyenc  cftre  des  ora- 
cles :ils  ont  principalement  trauaillc  à  les 
dcfabuferd'vn  preiugc  fi  dangereux  ,  ca 
leur  faifanr  coucher  au  doigt  riiupoftuTe  SC 
lapcruetficé  dececce  forte  de  gens  j  afia 
qu  après  cela  il  n'y  euft  rien  qui  les  peuft: 
cmpefcher  de  renoncer  à  leurs  erreurs,  & 
d'embrafler  la  dodrine  de  TEuangile.  C'eft 
ce  que  nous  cnCcignc  S.Luc  en  ces  paroles 
-que  vous  venez  d'cncendre,aioucant  à  tout 
ce  qu'il  auoitelccit  des  reponftrances  de 
rApoftre  S.Pierre  ,  Etparplujîeurs  xutre^ 
paroles, il  tefwoignoit  &  Us  exbortoitydifanty 
Sautiez,  voi4^  de  cette  génération  feruerfe. 
Oii,pour  examiner  diftindement  ces  mocs, 
nous  confidererons  premierement,ce  qu  il 
nous  die  en  gênerai; ^^#'i/  tefmoignoit ,  &  les 
exhortait  parpLufieurs  autres  faroles  :  Et 
puis  ce  qu'il  aiouïc  en  parciculicr.qu'il  leur 
difoic  ,  fauuez,  votifs  de  cette  generatio» 
peruerfe. 

La  prédication  de  S,  Pierre  auoit  deux 
principales  parties ,  renfeignement  &c  l'ex- 
hortation,  //  ufmoignoit ,  dit  S.Luc  &  les 
exhortait.  Il  tefmoignoit  pour  inllruire 
leurs  Efpritscn  la  vérité  de  noftrc  Sauueur; 
&:  lesexhortoit  pourdifpofcr  leurs  volon- 
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»és  Si  encourager  leurs  aifcâions  à  en  en* 
braffer  la  proie  ilioa^auec  ardeur  &c  aucc 
perfeuerance.  Si  vous  trouucs  cftrange 
qu'il  diepluftoftt^n 'i/  tifnmgMii ,  que  non 
pas>cequi  fcmbleroic  eftre  plus  propre> 
qu*il  enieignoic ,  ie  vous  endirai  la  railbn  : 
C  eû;  quelcs  Apoftres  n  agilToyeDrpar  par 
deiDonftrations  humaines  i  comme  les 
PhilofopheSimais  par  cefmoigndgesfiiuins» 
comme  tefmoins  de  noftre  Seigneur  Jefus 
Chrifti  llsne  meccayenr  pas  en  auanc  ce 
qu'ils  auoyenr  conwu  en  leurs JBfprirs  pat 
la  forcedu  raifonnemcm  ,  mais  rappor- 
ioyenc  ce  qui  leur  auoic  efté  reuelé  4c 
Dieu  &  ce  quils  auoyenc  appeceeu  par 
leurs  propres  (ëns.    Ilsauo]|^c  apris  par 
la  Loi  &  par  les  Prophètes  >  donc  le&s 
Chrift  leur  maiftrc  leur  auoir  donne  le 
irrai  fens  ^  queldeuoic  eftre  le  Meilie  >  Sù 
quelles  (i.Pier.i.ii.)/ir^yf^»^  fcs  fouffrmces^ 
\è*lts  gloires  qui  s  m  enfjêtHrûjent  :  Ils  en 
auoyenc  veu  raecompliUemenc  en  fa  per* 
fonne  >  &:  en  coucce  qui  luieftoicarriuê> 
ayansefté  cefmdins  oculaires  de  fa  vie  & 
de fes  miracles,dc  fa  fepukui ej  &c  de  fa  rc^ 
furrcdion  bien-heureufe ,  &  de  Ton  alcen- 
fion  dans  le  Ciel: Le  S.£iprtc  qu'il  leur  auoir 
promts>venoic  de  defcendre  fur  euj(,&  Leur 

«ttottdoiiné  YainaueUleuxaccfoi^eiiittic 
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de  lumière  pour  la  connoiiTance  de  la  véri- 
té de  tous  ces  grands  my  fteres>&  de  la  vraie 
religion  qu'ils  auoyenc  a  prefcher  au  mon- 
de.  Le  temps  donc  cftoic  venu  qu'ils  de- 
uoyent  rendre  vn  tefmoignage  public  & 
folennelde  toutes  cëschofcs aux  luifsprc* 
raierement,&:  puis  en  fuite  à  toutes  les  na- 
tions de  la  terreifuiuant  la  commiiHon  qui 
leur  en  auoit  eftc  donnée,    C  cft  ce  que  S. 
Luc  dit  qu'ils  ont  fait  ,  comme  nous  le 
voionsauffien  toucclcur  hiftoire  ,  &  en 
tous  leurs  efcrits.    Car  ils  n'ont  rien  pref- 
ché  que  ce  qu'ils  ont  vcu  &:  ouï.   Ce  que 
nous  anons  ouï  (  dit  S.  i.Iean  1. 1.  )  ce  que  nous 
éiuons  veude  nos  propres  yeux  ,  ce  que  nous 
auons  contetnfléy&  ce  que  nos  propres  mMins 
ont  touché  de  lu  parole  de  "vie^/^ousvous  l'an-- 
nonçons  ;  Et  ont  fait  voir  par  diucrs  tefmoi- 
gnagesdcrEfcriturcquctout  ce  quiaefté 
accompli  en  Chrift^auoit  eftc  prédit  de  lui 
plufieurs fiecles  auparauant ,  dans  la  Loi  ÔC  ^ 
dans  les  Prophetes:ainfi  tout  leur  cnfcigne- 
ment  n'a  efté  quVn   pur  tefmoignage. 
Mais  ce  n'eftoit  pas  afles  d  mftruire  les 
Efprits  de  la  vcritc  de  ce  qu'ils  prefchoyent; 
il  falloir  de^plusdifpofcr  les  volontcs,&:  les 
affcdions  de  leurs  auditeurs  à  Icmbrafler 
de  tout  leur  cœur ,  en  leur  montrant ,  non 
feulement  que  leur  dodrine  eftoit  très- 
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V  )  maïs  qu  clic cftoic  infînirall^^ 

aimable  &;  que  c'eftok  en  elle     eftoir  la 
ioxxicc  des  vcaies  cooiblacions>  &  rvnique' 
moienpourparueniraufakic  Eternel; Car' 
àoloins  de.  cela  ils  ne  les  eulTeor  poici^ 
;   ccmuerçis:  C  eft  pourquoi  à  ce  te(moig^^^ 
ge,ils©iïl  ioititCexhorMiMÛ\tefmDtgnott^ 
:^  ;fe  dit  SLuc,  &  les  exhortok.    11  les  cxhor^ 
'^■^  toit:  à  quoi  ?  A  fc  repentir  de  leurs  fautcs,5i 
V  f    iiir  tomi  de  cane  de  biaâ(etnes,quils  auoyenif 
vomi  iufqucs  alors  contre  la  vérité^  de 
-  V  Ohriftj  &  de  tant  d'outrages  qu'ils  auoyeoc 
^£  iaicsà(apeifonoe  j  à  embraâer  auec  zele 
eclui  qu'ils  auoyentreiettéauec  fureur  3  ôc 
à  chercher  déformais  leiir  iuftice  &  leil 
.vle>non  en  If  Loi^qui  leur  auoic  cfté  bailiéft 
pour  leur  d^nA  connoiflance  de  leur  pe- 

«hé>&  ppiC|c^  a^         Chcift ,  &  noii 
po^f  les  viuifc|ellc  mcfmc-mais  en  Chrift 
^lb^  (i.Ct>r.i.^O  qt^i  eJlfaitiefaHe  Feff 
jam.  ctqyztks/apie^ce ,  Jujlue ,  Sanilsficaiim 
rédemption  :  non  en  leurs  œuuieii ,  qui 
^^^fonMoutes  defeduculès  &  impnre»,  rnais 
'  en  fon  obeïflance,q^ui^ft  très  pure,  &  d'vn 
^rtx  infini  :  nob  en-Isurs  /acri^cés  ,  qui  ne 
iont.quedesfig|iccs>mairaufieQ  qui  e(l  la 
/  tT;    vcfifc  mcfme:non  en  rafperfîon  du  {âif|É 
i:^.  4i^iç«É#^^  ,  qui  Mhiycti»f\m  ak> 

î  denalviî^ev&quila|^.iacfmc^ 
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cftoitenfa  vigueur, ne  pouuoic  (  Heb.  9.  ij, 
14,)  nettoyer  les  fouillesyque  quant  a  la  chair  ; 
mais  en  celle  du  jfang  qu'il  auoxc  vcrfé  en  la 
Croix, po/^r  furifier  leur confc^ie^çes 

ures  mortes.  Non  en  leurs  lauemencs  >  qui 
ne  touchoyenc  que  la  fuperficic  de  la  peau, 
mais  en  fonbapcefme  intérieur  qui  pénè- 
tre iufqucs  au  fonds  de  l^AmeiNon  en  leurs 
phyladeres  »  qui  n'eftoyenc  que  de  clietifs 
parchcmins,mais  en  fon  Euaogilc  qui  eft  le 
miniltere  de  l'Efprît.  C'eft  à  quoi  cendoic 

^l'exhorcation  de  ce  diuin  Apoihç  qucrno- 
ftre  Euangeliftc  nous  a  ci  defTus  récite ,  Sz 
que  nous  vous  auons  cxpoTéc  en  noç 
adions  précédentes.    Mais  afin  que  nous 

*nc  nous  imaginions  pas,  qu'il  ne  leur  ait  dit 
precif€menr,que  ce  qu'il  nous  en  a  rappor- 
té par  abrégeai  nous  déclare  ici  ,  and  ttf- 
tnoig^oitydr  les  exhortoit  farflufetirs  autres 
faroles.  Et  certes  il  cftoic  bien  befoin  ,pouc 

^  produire  en  eux  vn  fi  grand  cfïèât ,  &:  vn  fi' 
difficile  admirable  changement  ,  qu'il 
y  employait  beaucoup  de  difcours  , 
&^dc  difcours  fort  preflans  ,  &:  fore 
animés:  car  comme  vn  bûcheron  n'abat 
pas  vn  arbre  auec  vn  feul  coup  de  coignéc, 
mais  redouble  cent  &  cent  foi5i,iurques  à  ce 
qu'il  l'ait  mis  par  terre  :  ainfi  les  Miniftres 
deTEuangile,  ne  doiuetK  pas  feuleniienc 


Sermon  Setféme 
propQfer  \e& myftcf  es  de  lefus  Chcift»  &  les 
doârftiesde  Ja  vie  Cbteftienne  en  paroles 
£mples  &  nues }  mais  repecer>prefler  »  te 
inculquer ,  &c  leurs  enfeignemems»  &;  leurs 
remonftrances,iurques  à  ce  que  leurs  au- 
diteurs^ea  demeureoc  perfuadés  tout  à  fair^ 
&  qu'ils   foyenr   vcrirablemem  coq- 
liercis.         ^  ' 
Ces  exhorcadons  leur  eftans  faites  par^  , 
les  Apoftres  qui  eftoyent  tous  remg|is  du 
S«ErpriC)deooyéoce(|ce  fans  doute  enuer^ 
cuxdVneÛDguliere  eiHcace:  mais  s'il  fuf- 
fenc  toufiours  demeuré  dans  la  Synagogué 
quineretentiûbit  que  de  blasfemes  cod«:  i 
(rcGhrifl;  ;  &  où  Ton  Nom  &  fcs  difciplc;  ' 
eftoyent  en  fi  grande  execratidn  9  iamais  | 
elles  n'cufTeot  ieuèdc  fortes  racines  dedans 
leurs  Ames  >  iamais  leur  foi  ne  pouuoir 
cftre  bien  ferme  :  iamais  leur  confcience 
n'euftcfléen  feuretê.    Ils  euilcnt  touf- 
iours balancé  entre  les  enfeignemeties  des  « 
Apoftres  1  &  ceux  de  leur  Doâeurs  :  les 
exhortations  des  vns  Y  les  etiïTent  attirés  à 
Chriftj&  les  anathemes  des  autres  les  en  . 
çufTent  retires  à  Tinflant.  C'efl:  pourquoii, 
il  eftok  nectaire  pour  en  fairit  de  Vrais 
diiciplcs  de  lefus  Chrift^de  les  tirer  d  entre 
les  mains  de  fi  dangereux  maiftres,Ies  leur 
faire  c^D^piftre  pour  tels  qu'ils  eftoyent^ 
.  *        '  de 


de  Icor  fâirc  apprchcndct  le  danger  qu'il  y 
auoicenleurcommunioa&  en  ieurdifci* 
plinc  ,  &  les  arracher  par  force  de  ce  feu 
dans  lequel, il  leur  euft  efté  ioipoâfible  de  fe 
fauuer.  Ç  eftce  que  faic  S.Picrrequaodil 
léurdtt  :  Sduués  ^ous  de  catt  gcaerMtim 
feruerff. 

Cetce génération  perucrfc  ,  c'eftoit  les 
Saedficateurs>les  Scribes,  &  les  Pharifienf^ 
auec  cous  ceux  qui  adheroyent  à  leurs 
erreurs  )  à  leurs  impiétés  ,  &  à  leurs  mali*. 
ces,qui  blaâFemoyenc  contre  noftre  Sei* 
gneur  lefus- Chiifi: ,  &  qui  bouchoienc  ob- 
ftinement  leorsx>reitles  à  {z  vérité*  Ce  n'eft 
pas  par  iniure  qu'il  les  appelle  ainli ,  (  car  ce 
filsdcIÔDa  ,  eftoic  vne  colombe  fans  fiel» 
qui  oemeâoàcjaoïais  d'aigreur  ny  de  pai^. 
ûon  parmifesdifcouis ,  )  mais  pour  deux 
mou vemèns très  -  ràtronnâbles  &  très*  di-  " 
gnes  d'vn  tel  Apoilre  :  IVu  edoit  vneiain- 
âeindignation  contre  ces  mal -heureux, 
qui  cftans  perveitis  eux  mefm^^  en  leurs 
Éipriçs  travailloienc  de  tout  leur  pouvoir  à 
pervertir  aufli  les  aotr^s.  Car  com^e  il  n  y 
aforcede  gens  contre  qpi  noilte  Sauveu;^ 
ait  tonné  fi  hautement  que  ces  gens  là  auf- 
quels,  iUrioitv(Matt.i3.i3.&  15.^^^ 
fur  vous  Scribes  Pba^rifiens  1  Hypocrites  > 
éMtMt  qui  VMS  fermés  U  Jtùfàume  des 
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Semon  Sàfiénte.  % 
Cteux  AUX  hommes i  ny  ennmsfas  vous  me^ 
&  »é  permettons  pasaux  autres  ,dy  enfff, 
treriUécxzçh^ïyMalheftrfurvaus  fcribes  .  ' 

Vharifiens  Hypocrites ,  car  vous  tournés  la 
mer     la  terre  peur  faire  "un  profelyte  ,  e^  r, 
qua^d  il  le  fi  devenu ,  vauf  le  rendes  fils  de  la  : 
geheme  au  double  ^lus  que  vous  :  AmAi 
CQ:a.t  il  poiiR  contre  qui  les  Sainâs  Apo-t 
iîres  ayenc  parle  avec  plus  de  chaleur  Se 
dezele  ,  que  contre  ces  inftçumcnts  de: 
Satan  qui  empcfchoiefic  earatic  qu'en  eux,," 
eÛQit  ia  converiioQ  â£  le  falut  des  âmes..  ; 
Ainfi  faind  Paul  voyanc  le  malheureux 
Ëltmas ,  qui rcfiftoicde  toute  (à  puiflancc^ 
à  laPredicacioo  de  r%angile  faii;e  m  ^^9^ 
confu!  Scrgius ,  tafcbant  de  le deftpurnér  ! 
deJa  Foy ,  luy  difoifaueci/ne^niotion  ex-  ^ 
uaordinaire ,  t?  plem  ek^ûte fraude  ^&  de^-^- 
^oute  rufe  ^fils  du  Viable  ennemi  de  touteye^j^ 
ritéj  lÊfeceJferas  tupoinfde  rmveYfer  les  vhyei 
.du\SeigHeiér  qui  font  droites  f  faiod  Pierre 
àuifi  voyant  ccax  dcfqt^eU  il  parle  ep  cp 
lieu  ,  faire  tout  leur  poflible>  pour  détour^  ç 
ner  les  atnesde  la  foyen  Iefu$«ÇhriftJeur 
vniqoe  Sauveur»  n  en  peut  parier  qu'en  tcr-> 
mes  d'indignation  :  mais  indignisition  trcJ* 
bÀxsQit ,  q uî  n*avèît  autre  motif  que  Tiate- 
reft  de  la  gloire  de  Dieu  6c  du  rçigqçde  le-  ; 
fus  Cfarift  i  autre  câùfc  qui  le  mouvait  à 

parler 
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"  parler  de  lalorce  ciloit  vneaticciion  chari- 
table de  defabufer  ceux  qui  le  fudenc  ïziffés 
tromper  a  i  hypocniie  de  ccls  Dodcurs ,  &c 
•  à  kuis  artifices ,  fi  on  ne  leur  eufttaic  coa- 
noiftte  leur  impofture  j  &  leur  nfiefcban- 
cecé.   ils  cou vcoicnc  leur  perveriicé  dVne 

'  fpccieule  apparence  de  (aiiidecc  &  de  de- 
"vorion  ;  mais  il  leur  arrache  ce  mafque  » 
les  faisant  voir  à  ceux  qu'ils  ieduiiuicnt  cels^ 
que  véritablement  ils  eftoient  ,  afiq  qu'ils 
ne  fe  iaifTaflènt  plus  abufer  à  eux  ,  mais 
qu'Us  fe  retiiairent  â£  proaipteinent  de  leur 
difcipline&  delcur  coaipagoie,  û  verita^ 
blement  ils  aimoienr  le  lalur  de  leurs  amcs. 
Sauvée  vo0S  yd\t\ï  y  âe  cettt  gemtation  fer^ 
verfe.  Vous  me  dires  ,  mais  ncflrc  Sei- 
gneur Icfus  Chrift  ne  leur  avoir  il  pas  dit 
fort  peu  de  temps  auparavant  eo  patlanc 
decesmelmesgens  ,  (  Marc^ij^t.)  ils  fonf 
/ffîs  en  la,  chaire  de  Mojfe^faiies  tout  ce  quils 
vous  diront.  Ouy ,  comme  luy-mefme aflir 
ftoit  alors  au  Temple  6ù  en  la  ^y«ago  juc  ^ 
&C  renuoyoic  quelque  fois  ceux  qa^il.avpit 
guéris  de  l'eues  maladies, aux  «Sacriâcaricurs 
pour  offrir  les  dons  qui.  leur  cftoieat  ,ofr* , 
donnes  par  la  Loy;  parce  qu^lors  ,  Py  h 
Ldy  (qu'ils  lifoient  dedans  leujrs  Synago- 
gues,uy  le  culce  ccremoaiel  5  auquel  il» 
vaquoicnc  dans  le  Temple  ^  a'eftoiepj:p 
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540,         Sermon  Seipme, 

encore  abrogés:  Alors  on  Jcs  pouvoitouix 
«n  booDc  coarcience  ;  en  diftinganc  toutc:s 
fois»  le  Icuaio  de  leurs  tradition$,&  de  leurs 
mauuaîfes  dodrincs  ,  duquel.il  recom- 
mandoic  è  fcs  Difciples  de  fe  garder ,  d  V 
uec  la  Loy  dç  Dieu  qu'ils  lifoient  &  dont 
ils rccommandoient  lobfervation.  Mais 
depuis  la  mort  de  nbftre  Sauveur  ,  depuis 
fon  Afceofian  dans  le  Ciel  ;  depuis  la  dc- 
Iccote  du  faind  Efpric dcpuisla  coramif- 
fion  donnée  aux  Apoftres  d'infttuirc  tout 
le  monde  en  ladoarinc  du  faluc ,  il  ne  fauc 
plus  s'arreftcr  à  la  Loy  de  Moyfc  qui  n'e- 
iloit  quVne  t.Cox.).lettret»ame,ic  vti  Mi- 
nipreiemorti  mais  à  l'Evangile  de  le  fus 
Chrift  qui  eft  la  fuiffanu  deDieuen  falut  i 
fout  tnU»t.  line  falloir  plus  s'atnuferaux 
. facrifiocs  typiques  qui  eftoicnr  abolis,mais 
cherchet  fon  falut  au  vray  Touuerain  Sacti* 
ficatcur,  (Hcb.9.)^«/^4r  roblath»  de  fi» 
froprecorpsfaiuvMe  feule  fois  en  U  Croix, 
^voitfxit  L'expiation  de  tous  nos  péchés.  Il 
ne  failoit  plus  efcoucer  les  Scribes  Sç  les 
Poseurs  de  la  Loy ,  mais  ceux  que  Icfus 
Çhrift  avoit  inftitué  de  nouveau  ,  &  qui 
aboient  receu  le  faind  Efprit ,  pour  ^ftrc 
eux  mcftnesinftruics ,  &  pour  inftrui  te  les 
autres  en  toute  vérité.  Il  ne  fallait  plu$ 

u^ynagogue,mais 

CQtrct 


Dï^â^b^  GoogI 


cntrcten  la  Communion  delà  vraie  Egli- 
fe }  &  de  la  nûuvclle  lerufalem  defcenduë  du 
Ciel.  Ëc  cetces  9  commenc  pouuoienc  ils» 
demeurer  en  la  compagnie  de  ceux  >  qui 
auecviie  fureur  de  Démons  auoient  cru- 

,  ciâé  iefus  Chcift;  quiblafphemoieni:  OU0> 
crageurcmcnrconcrc  lu/  »  qui  excommu- 
nioienccous  ceux  qui  le  rcconnoiflbienr  » 
A:  adheroijcnt  à  fadoélrine  ;  fanvs'eocacher 
de  leurs  erreurs  >  fans  fe  rendre  coupables» 
&  de  leurs  blafFcmcs  &  de  leurs  fureurs ,  &C 
fansarcirer  Air  leurs  ceftes  les  mefmes  pei- 
nes )  &c  les  mefcnes  maledidions  qui 
cftoienc  préparées  â  ces  impies  î  c'cft  pour- 
quoy  rÀpoftie  faind;  Pierre  les  exhorroic 
à  <h  forcir  ,  leur  criant  avec  .vne  extrême 
folicicude  pour  leur  falut  :  Sauvez  vous  de 
^    <ene gêner ation  ferverfe.  Comment  ?  vou- 

^  loit  il  donc  qu'ils  iiifent  vn  ichiiine  en  fe  fe- 
parant  de  la  Communion  de  ce  peuple>qui  ' 
ieul  portoit  la  qualité  de  pé'oiple  de  Diea 
dans  le  monde;  qui  eftoir  depuis  tant  de 
fciecles  (R.om«9. 4.)  def  ofnaire  des  oracles  du 

rer&  les,alhanc0S  »  &  le  fcrvke  âwm^  les 
fromejfes  ?  certes  ç  cft  bien  ce  que  les  luifj 
.  rebelles  9  ont  reproché  aux  autres  de  letit 
Aacipn  d'auaîr  fait  >  quand  ils  onf  quitté 
Icur.Commui^'on,  pourcmbrafferla  Foy  . 

,  :  *  •  .  v 
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54^  Sermon  Seiféme 

de  lefus-Chtiift  >  âc  quelon  nous  teprocbe 
aujoucd'huy  pour  avoir  quiccé  U  Commu- 
nion de  TEglife  Romaine  ,  &c  nous  eilre 
rangés  la  où  nou&aaons  vea  arborées  les 
cnfeigoes  de  lefus-  Ciuiil  &c  la  vérité  . de 
foQ  Euangilc.  Mais  pour  foudre  cecce  que. 
ûion      pour  tuftifîer  par  mefme  moyen 
nodre  Icparacion  d  avec  ceux  de  la  Com* 
munioa  de  Rome  :  il  vous  tauc  Içavoir, 
qu'encore  quecour  fchitme  (oir  vne  (cpa* 
ration, coure  repararionnell  pas  va  iciiit- 
me.  Se  Tcparec  fans  raifon ,  éc  fans  oeceilî- 
i;éd'vhe  Ëglife  en  la  Communion  de  la- 
quelle on  vie  »  c  e(t  vericablemenc  faire 
fchifme  j  mais  fc  fcpaccr  d'vne  Eglife  dans 
laquelle  on  ne  peut  demeurer  (ans  ofFencer 
Dieu  en  pluiîeurs  façons  à  oaufc  des  er- 
reurs >  desfuperflirions  I  &c  des  idolarrics 
que  Tan  y  voir  reigner  y  fur  rour  quand  on 
y  eft  concrainc  par  voe  grande  &L  incolera'- 
ble  perfecutioa  fpiticuclle  &C  corporelle , 
«  cft  à  dire  ,  par  les  anarhemes  &:  par  les 
iuppiices  ;  c  eft  faire  vne  chofe  iufte  ôc.  ne- 
<^cirairc  I  pour  laquelle  on  ne  peur  rai(bn-  " 
nablemenc  eftre  qualifié  fchifmatique. 
Quand  ManaiTé  frète  du  fouuerain  facrifi-' 
careurladdus^    ce^x  qui  ie  ioignirenc  à 
luy ,  fe  fepajTcrpnc:  du  peuple  de  Dieu ,  &c  fe 

rengerenr  du  cafté  des'Samaritams  i  drèlTe- 
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rent  Autel  contre  Autel,  Se  baftirent  vn 
Temple  en  la  montagne  de  Guaiiiini;  non 

pour  Herelie ,  ou  Idolâtrie  qui  fuft  parmi 
Jes  lûifs  ,  ou  pour  pcrfccucion  violence 
qu'ils  y  fouffiifTcnr ,  mais  feulement,  parce 
qu'on  les  vouloir  empefcher  de  s  allier  par 
Mariage  avec  les  infidèles ,  chofe  exprcflc- 
menr  dcfenduë  de  Dieu  ;  ils  furent  veriia- 
blemencSchilmatiques  :  Mais  quand  ceux 
d'entre  le  peuple  desluifs,que  lefus-Chrift 
par  roy-mefmepremiereracnr,  &  puib  aufli 
par  fesÂpoftrcs  appellaàlaconnoiII;uicc, 
abandonnèrent  la  Synagogue  pour  le  fer- 
uir  ranr  à  çaul'e  des  Hcrefies  »  des  fuper- 
ftitions  ,  &:  des  faux  fcrvices  qui  y  rei- 
gnoient>  qu'a  caufe  des  exécrations  des 
anatheno^es,  dont  on  y  foudrcioit  ceux  qui 
croyoicnt  en  luy,  &:  qui  receuoyent  fa  do- 
drine ,  &  des  perfècutions  furieufes  qui 
leur  eftoicnt  indubrtablement  préparées, 
(  car  ceux  qui  navoicnt  pas  épargné  le 
Maiftrcn'cuflent  pas  plus  efpargné  les  Di- 
fciples  )  ils  ne  firent  rien  en  cela ,  à  quoi  ils 
ne  fuffent  obligés  par  leur  confcieuce  ,  & 
coiitraints  mefmes  par  l'extrême  necellîcé: 
&:  quand  faintPierrc  les  y  a  conuic,  comme 
vous  le  voyésicy  ,  il  leur  a  ordonné  vn 
tres-fainâ:  ,&  tres-faiutaireconfcil,  auquel 
'ils  n'ont  peu  defobeïc  fans  rébellion  contre 
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544  S  ermon  S  etfîéme 

Dieu ,  &  fans  la  perte  de  leurs  Âmes.  Àinfi 
fous  le  nouveau  Teftameiic  quaod  eû  A&û 
que  Donacus  ceux  qui  le  fuiuireoc  %  fe  fc^ 
parercncdcrEglifcaon  Dour  erreur  ^  ou 
pour  ido  lactie  qu'ils  y  vfflenc  ,  nypoui^aur 
cune  per(ecucioa  qu  ils  y  eaduralTenCi  mais 
pour  vn  crime  qu'ils  im 


uroienc  faufle- 
ment  à  Cecilian  Evefque  de  Carchage  !  Ils 
âreni:  vn  vray  ichifaie»  Mais  qugiid  »  il  ya 
cnuiron  cinq  cens  ans,  les  Vaudois  &  les. 
Albigeois ,  poutieruirDieu  félon  ta  pure*- 

cède  ion  Evangile  9  ^  pour  garder  lem$ 
Ames  pures  de  rouce  parricipacion  au x  er- 
re tirs ,  auxfuperfticions  &  aux  idolaccies  de 
Jcorcempsi  ic  fepacerenc  de  laCômunioa- 
deRome scenefuft  pas  vne  dcfedion  in- 
iuftc  &  téméraire  ,  pour  laqudle  on  les 
peuftà  bon  droit  appeler  Schifmatiqjues. 
Cefut  vne  adion  de  vrais  fidclçs&:  Chre^ 
ilfcos,  qui  aimoienc  (  Ad.  4. 19.  )  mieux 
okesr  À  Dieu  que  non  pas  aux  hommes  :  Ëc 
edrepcriecvircsdans  le  monde  en  fervanc 
Dieu  félon  fa  parole  que  d'y  cftre  bien  à 
ieiiraifet  enfe  rendant  complices  des  pe« 
chps  âcdtscorrupciorrs  de  leur  Siècle.  le 
dylemcfme^s  Viclefites  ,  des  Huilkes , 
desPicarcfe,  des  Frères  de  Bohême  »  qui. 
furent  desrejeironsdeccuxlà  j.^qui  lui--. 
irlîeDt leur  exempte  ^  aimant  mieux  fe  (àu-i 
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Ver  de  \^  générât  ion  tortue  &  feruerfe ,  que 
de  périr  malheureufemcnt  auec  clic.  On 
ne  peut  pas  non  plus  accufer  de  fchifme, 
ceux  qui  du  temps  de  nos  pères ,  &  de  nos 
Ayeuls,ont  fait  la  niefme  chofe^pour  les 
raefnies  raifons,  &  pour  des  plus  prefTanrcs 
encore  :  ni  nous  ,  qui  continuons  auiour- 
d'Iiui  en  cette  fcpâration  pour  la  gloire  de 
noftre  Sauueur  &  pour  le  faluc  de  nos 
Ames*   Certes  fi  TEglife  Romaine  eftoic 
dcriicurêecn  fa  première  piuerc  :  fi  la  pa- 
role de  Dieu  y  auoit  toufiours  eu  le  rang 
qu'elle  y  deuoic  tenir:  (î  on  n'y  auoit  adoïè 
qu'vn  feu)  Dieu  j  fi  on  n  y  auoit  cerchô 
fon  ialutjqu'en  vn  feul  lefus  Chrift  :  fi  les 
facrements  yauoient  efté  célébrez  en  lâ 
forme  que  leur  autheur  les  ainflitueZo* 
oufielleneuft  efté  coupable  que  de  quel- 
ques erreurs  de  petite  importance  ;  de 
quelques  âbus  en  fa  difciplinejde  quelques 
corruptions  en  fes  mceurs  :  ou  fi  le  tnal  y 
eftant  plus  grand  ,  il  euft  efté  permis  aux 
fidèles  fctuiccuts  de  Dieu  ,  dcprotefter 
bremeht  à  1  encontre  3  &  fi  on  neuft  pas 
voulu  les  contraindre  pat  anathenaès  &  par 
perfecutions  violentes,  à  y  participer  cotre 
leur  con(cichce,&  que  nos  peres,par  capri- 
ce,fe  fuflcnt  feparez  de  fa  communion,  &C 
culTenc  dreffé  autel  contre  autel ,  pour  des 
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54^         Sermon  Seifèmip^i^- 
iiitcrccs  cbarDcIs  êc  mondains^'oii  06  pédr* 
£oic  pas  les  excufei  de  /chitine  »  nioouik  v 
non  plus  )  qui  auons  coudours  pecfeuetc  1 
depuis  CD  la  feparacion  qu'ils  ont  faice:Mais 
qu'oa  examine  (ans  pallion  ce  qu'ils  onc 

,    ce  que  nous  auons  faic  après  ouX),^ 
on  trouuera  ,  que  ni  eux  ni  nous  na<^ 
fions  faic  que  noitre  deuoir»  &  que  nous  na 
pouuions  pas  eo  vfer  auciemencCac  coures 
les  caufes  qui  peuùenc  rendre  vne  répara- 
tion iufte  »  fe  ionc  reoconcriées  en  celle  ci< 
^^u  fouuerain  degréjla  parole  de  Dieu  nipa<^ 
foiflbic  plus  :  les facremencs  ,&  fur  cout  ce-" 
iiiidela  Sainâe^Cene  «  y  eftoyenc  celles^r 
ment  changez ,  que  iî  tes  Saines  Apoilrcf 
fuiïenc  venus  du  Ciel  en  terre  ,  ils  ne  les 
jlt^eat  plus  reconnus  :  La  religion  Chie^ 
^ûienne  y  auoic  edé  û  horribiemeoc  aice^ 
rèe>en  fesplus  efTenciellesparcies ,  qu'il  n  y 
4^  reftoic  plus  que  le  Nom. .  Les  Templei  > 
ne  recenciifoyenc  que  de  l'iuuocacioa  des  « 
Sainâs  crerpaiTés  :  les  Chaires  ne  tefon-v 
j  Aoyencque  de  leurs  mérites  >  &  de  leurs 
s^^Xisfaâions  :  touce  ladeuocion  des  peuples 
leonfîiloicà  adorer  leurs  images ,  à  encre- 

f MMube  de  longs  pèlerinages  pour  allée 
aiferyne  cçUque  ;  Xouces  leurs  conrola-^ 
lions  &  leurse^eracesi  eftoienc  de  mourir 

(àiwe?,^ 
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â  faire  dirtdeS  Mcllcs&dcis  Anhiuetfaircs 
pour  delîurer  leurs  Ames  du  Pùrgacoirc. 
Leurs  prières  ne  cbnliftoycnc  qu'au  tbur- 
noycment  de  leurs  Chapclers:  à  marmot- 
terAùe  deiïanc  vne  Croix  :  i  prefentct 
vnc  chandelle  deiïanc  vne  Image  :  S'il  re*  . 
ftoit  encore  quelque  mertioire  du  Nonl  de 
riefus-Ghrift ,  c'eftoit  pourreucftirdcfoa 
honneur  kur  Hoflie  >  &c  pour  actribuer 
la  gloire  de  là  propicîation  dfe  rtos  pcchéi 
aU  factifice  prétendu  de  laMeflc-  Les  hym- 
nes qu'ils  faifoyencàJa  Saincc  Vierge,  par 
lefquels  ils  Ta  prioyent  de  cvmin^nderafio^i 
^IsfuT  droiSl  de  Mère ,  &ù  luy  recommander 
leurs  ejfrits  à  V heure  de  la  mortiLe  Preailcict 
die  Bonauenturc  auquel  on  lui  deroUrnoit 
ôiadreflbiti  tout  cequc  Dauiddit  à  Preui 
dedans  leLiurede  fesPfcaunies  ,  &c  autres 
telles  pricres,eftoyêc  les  liuresde  deiiotioit 
les  plus  ordinaires.  Les  Légendes  dés  S; 
6C  les  Conformités  de  S.  François  le  plui  ^ 
abominable  de  tous  Ifes  liures  qui  foyent 
jamais  partis  de  la  main  des  homfnes  t 
cftoyeftt  les  Euangilcs  d'alors.  Tous  ceux 
en  qui  ilreftoit  quelque  goûte  de  pieté>en 
gemifloyentSi  foupiroyent  au  Cid  :  t^ud- 
ques- vus  mefmes  ont  bien  eu  àfles  de  doU- 
rage  î  pour  proteftcr  à  rencontre  de  tant 
d'abus,  ^deroanddycilPiùe  TEglife  fuH 
X  .    '.Mm.  ^ 
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icforméecn  fon  chef,  en  fcs  membres^ 
Mais  tant  s'en  faut  qu  on  les  ait  cfcoutés>oU 
qu'on  ait  donné  lieu  à  leurs  remonitran-  < 
ces,  qu'on  les  a  anathematifcs ,  excommu- 
niés,&  pcrfecutcz  à  feu  &c  à  fang.  Pour 
étouffer  leurs  voix,onIcsa  baaillonnés> 
&c  au  lieu  d  agir  auec  eux  par  la  lumière 
leglaiuedcla  parole  ,  on  leur  a  faic  fentir 
rardeurdeuoranrc  dc:>  feux  ,  &  les  cou- 
teaux tranchans  des  bourreaux,  comme  on 
fait  encore  auiourd'hui  par  tout  oùreignc 
leur  Inquificion  :  Dieu  a  veu  tout  cela  ,  & 
J'adi(lîmulé,pour  efprouuerla  fo!  &  la  pa- 
tience des  fiens  ^  mais  à  la  fin ,  il  s'eft  lafle 
de  foufFrir  fi  long  remps ,  vne  profanation 
fi  horrible  de  fes  Saintes  inftitutions  ,  & 
vne  opprcfiion  fi  cruelle  de  fes  fidèles  fcr- 
uiteursj&  avouîûarreftcr  la  fureur  de  fcs 
aduerfaires  ,  donner  rcfpiration  à  fes  ert- 
fans, faire  fortirdes  efpe/Tes  ténèbres  qui 
auoyent  cou  uert  toute  la  terre ,  la  lumière  . 
iîj:dc  fa  vericé,ramener  la  religion  &  TEglife 
â  la  pureté  de  fon  origine  >  &:  tirer  foft 
peuplede  la  feruitude  fous  laquelle  11  auoit 
gemi  tant  d  années ,  &L  le  mettre  en  vne  li- 
berté >  en  laquelle  il  le  puifie  fetuir  pure- 
ment fans  crainte  de  fes  ennemis.  Pour 
cet  efTeâ: ,  il  a  fufcit c  pluûeurs  grands  per- 
sonnages.   Luther  en  AIemagnc,Zuinglc 

c» 
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en  SuifjTcjci  autres  ailleurs  qu'il  a  remplis  de 
fonEfprit,  &  de  vertus  extraordinaires  ôc 
héroïques  :  &  dont  il  s  efl  fcrui  coaime  de 
Moy(e,deZorobabel,d'Efdras&  de  Ne- 
hernie  pour  reçirçr  fon  peuple  de  l'Egyprc 
fpirituclie,  &dela  Babylon  rayftique,  en 
laquelle  ils  eftoyent  cfclaues.  Ces  Saindls 
hommes  de  Diçu  eftans  éclairez ,  animez, 
&:adreflrez  par  fon  Efpric  ,  ont  auec  vr* 
grandze'e  ,  &5  vncmerueilleufc efficace» 
defcouucrt  au  monde  les  grands  abus  quî 
s'cftoycnt  introduits  en  la  religion  5  Uapo- 
fta(ie,qui  félon  la  predidion  de  S.  Paul, 
eftoit  arriuce  en  rÈglife ,  depuis  plufîeurs 
(iecles,  notamment  le  chef  de  lareuoltc> 
lequel  s'eftoit  emparé  du  Temple  de  Dieu^ 
s'y  efleuant  par  dcllus  cous  les  Euefques  du 
monde,,  &  mcfmes  par  delTus  les  Empe- 
reurs &  les  Rois  :  ont  mis  en  vne  pleine 
euidence  la  vericc  que  Icfus  Chrift  nous  a 
rcueléedans  fa  parole  :  ont  traduit  auec 
foin ,&iiuec  vne  très- grande  fîdelirc  cette 
parole  en  toutes  les  langues  vulgaires  ,  ^ 
l'ont  fhifc  en  la  main  de  tous  les  fidcles,pour 
s'y  intliuireSd  s'y  rendre  fages  à  falut  ,  &: 
appareillez  à  toute  bonne  œuure  :  ont  ex- 
horté l'Eglifc  Romaine  à  fe  refornncr  félon 
cette  parole  :  auquel  cas  ils  fufTenc  tres- 
Tolontiers  demeurez  en  fa  communion:ôi 
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yoians  qu'elle  s'obftinoic  en  fa  rcuoltc  >  \ 
en  fa  rébellion  contre  Dieu ,  qu'en  vain  il$ 
S'efïbrçoyçnr  Icï.^i.^.cL^ miùiccwer  Ba^bylo^^  ^ 
fûurce  ati  edle  ne  vouloit  foipt  ejlre  guérie  : 
qu'elle  redoubloir  fes  fureurs  çonf  rc  lesfec^ 
uitçursdc  Dieu  ,  &  qu'il  n'y  auoic  plus 
moicnde  viureauec  elle  fans  fc  damner; 
ont  enfin  pris  la  tiornpetrc  de  Dieuco 
leur  bouche  y  &  ont  fait  repentir  par  cou$ 
Jcs  endrc/its  de  la  Chrcftiençé  ceçcc  exhor- 
tation celeftc,  (  Apoc.18.4.  )  S^^Ytez,  de  Ba- 
^yiov  y  won  peuple  ,  de  pturque  vopu  ne  foies 
particif  ans  def(S  pechez.^&  qtée  i/ous  ne  re^ 
ceuiés  de  fes  f  laies.    A      fonlà  tousles 
peuples  fe  font  reucillez  ^  pluiieurs  ont  fe- 
coué  leioug  qu'ils  auoyent  porté  durant 
quelqucsfiecles&pours  vnir  auccDieu,iIs 
fcfonc  feparez  d  aucç  Rome,.    Pour  les  y 
retenir  ,  qu'eft  ce  qu'elle  n'a  point  tenté? 
pllç  y  aernpioié  tous  fes  Sopiiifmes;  elle  y  . 
a  emploie  tous  fes  anathemcs:  Elle  y  a  em- 
ploie içs  armes  :  elle  y  a  emploie  les  feuxv 
&:  toutes  fortes  defupplices^    U  ny  a  eu 
ibrtederufe,niefpece  de  violence  qu'elle 
n*ait  niisenoeuure  pour  cela  :  majs  contre 
D  ieu,  il  n'y  a  con feil  ni  force  :  rien  ne  peut 
empcfcher,ni  retarder  fon  œuure,quand  le 
temps  de  fon  accompH/Temcnt  eft  venu: 
lualgtc  tous  les  efforts  &  de  la  terre  &  de 
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feriier  ,1a  plus  grande  partie  de  TAlIema- 
gnc  &  delà  Suiflc  j  les  Royaumes  entiers 
d*Anglercrre,d'Efco(re,de  Dancpiark  ,  de 
3uede»&:  dans  lesautres  kfl:ats>  des  milliers 
d'Ames  oqc  embraffc  la  Reformation>&  fe"  ^ 
font  tendus  fous  leftendarc  de  lefus  Chri(\ 
qu'ils  ont  veu  drefTç  dçuant  eux.    En  cç 
Royaume  particulièrement  Dieu  sVft 
drcflé  vn  grand  nombre  d'Eglifes  ,  qu'il 
y  a  confcruces   toujours   depuis  ,  & 
&c  qu'il  y  eonferue  encore  aujourd'hui  paç 
fa  grande  mifericorde,  Y  eut  il  iamais  vne 
feparation  p!uslegkirae>p!us  necelfaire,  &: 
plus  authorifée  de  Dieu  qu'a  eftc  celle  là  ? 
&;  qui  eft  ce  qui  la  peut  improuucr,fans im- 
prouuer  de  mefmc,ce  que  les  Ifraclites  for- 
tirent  d'tgypte  (bus  la  conduite  de  Moyfc 
lorsque  Dieu  le  leur  commanda  :  ce  que 
les  luifs  forcirent  de  la  captiuitê  de  Baby- 
lone  fousZorobabel ,  fous  Efdras,  &fous 
Nehemie,pour  aller  rebaftir  la  letufaleui 
de  Dieu  &c  fon  Temple ,  lors  qu'il  les  y  ap- 
pela :  &  ce  que  ceux  aufquels  S. Pierre  par- 
îev  îci  fe  feparercnt  de  laSynagogué  des 
luifs,  lors qu'jlleur dit  de  la  part  de  fon 
maiftre  ;  Sauuez,  vous  de  cette  génération 
j)eruerfe? 

;  C  cftà  nous  Tres-chersFreres,i  recoî?r 
.  noiftreauec  la  gratitude  que  nous  deuoos 
'  r    .  Mm  4 
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la  grande  grâce  que  noftce  bon  Dieu  noH^s 
a  faire,  Jenoiisauoir  cranfportez, comme 
il  a  fait,  de  la  puiffanccdes  tcncbrcs  à  Ton 
emerueillable  lumière  de  nous  auoir  deli- 
urez  de  la  feraicqde  ou  nous  efti<S)ns  de- 
tenus  depuis  tanr  d'années, pour  nous  mec-  . 
tre  en  la  libcrré  de  fcs  vrais  enfans  :  de  nous 
auoir  tirez  dVn  eftac  ou  nous  eftions  fans 

4 

aucune  inftrudion  ,  en  fa  vérité  ;  &  fans 
aucune  confolation  en  nos  Ames  ,  à  yne 
conditioTi  fi  hcureufe  ,  gue  celle  où  nous 
viuoms  :  où  i^ous  lifons  &  enrendons  libre*  C 
ment  fa  parole  ;  où  nous  n  auons  autre  ob- 
ieâ: d'adoration  &: de  culte  religieux,  que 
lui  feulioù  le  grand  bénéfice  de  lefus  Ghrift 
foo  fils  nous  cil  tous  les  iours  annonce  &c 
annôcc  en  fa  plénitude  en  fa  puret^&  en  fa  « 
perfeâ:ion:où  nous  receuons  fcs  Sacremecs 
teIsqu*ilnous  Icsaluiniefme  donnez  :  où  (' 
îi ous  le  prions  &  le  feruons  auec  incclligen- 
çc,vn  chacun  en  fa  propre  langue:  où  nous 
chantons  librement  fes louanges,  &  chaf- 
cijnen  parciculier,  &tous  enfea:ible  dans 
nosaffemblécs:  oùnous  (ommcsinftruits, 
édifiez  &confolc2  par  de  vrais  Miniftres/ 
de  Chrift:  qui  nous  repaiirenc ,  non  du  le- 
qain  deleurs traditions  ,  mais  delà  pure 
dodrine  de  fa  parole  -,  &  ou  à  Thcurc  de  ia 
jnoit,aulicu4c  nous  eftonner  des  frayeuis  . 

de 
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i.    de  l'en  fer,ou  de  celles  du  Purgatoire  ,  ou 
denousj^rler  de  fonder  des  Méfies  &  des 
Anniucrlaires,pour  en  cirer  nos  ames  ,  ou 
de  nous  Taire  baifer  quelque  Croix  ,  ils 
prienr  Dieu  ardemment  auec  nous,  &C  rç- 
Çoiucnclcs termoignagcsde  noftre  foi,& 
de  noftre  rcpentance  ,  nous  afleurenten 
fon  Noni  de  noftre  réconciliation  auec 
iui,&  nous  font  Voir  les  Cieux  ouuerts,& 
f    Icfus  Chrift  nous  tendant  les  bras  de  là 
haut  pour  nous  recuillir  en  fon  Paradii. 
Ayans  receu  de  lui  vne  ii  grande  grace,ne 
ferions  nous  pas  bien  mal  heureux ,  fi  nous 
I    ne  Fen  beniflions  de  tout  noftre  cœur,ou  fi 
'    après  auoir  efté  fi  miraculcufemènt  deli- 
f   urez  de  cette  mal-heureufe  Egypte  ,  nous 
parlions  encore  d'y  retouraer,  rcgrcttans 
fes  potées  de  chair, dans  fabondancc  de 
'  ^race  où  nous  viuons,&  preierans  la  puan- 
,    teur  de  fes  auls  ,      Tacrimonie  de  fes 
oignonSîà  cette  douce  &  precieufe  manne 
r    qu'il  nous  fait  picuuoir  tous  les  iours  du 
/  C\c\yS^  les  eaux  troubles  de  Ton  Jieuue ,  à 
ces  belles  &:  puics  eaux  qu'il  nous  fait 
fourdrc  de  fa  pierre  rpirituelle.  Dieuttcsr 
bon  &  très  grand ,  qui  par  vnc  dcliurance 

\fi  admirable  que  tu  nousasdonnéc  >  nous 
as  tefmoigné  ton  amour ,  ôt  le  foin  que  ru 
daignois  prendre  de  noftre  falut  ;  ne  pcr-  ^ 

0 

M* 

Digitized  by  Google 


1154         Simm  Seïfiémt^ 
inets  pas  qu'il  y  aie  iamais  aufiiUi'Cle.  bou^ 
qui  foie    miferablc  ;  (l  ingrat  cnuccs.  cfï 
^.çnté,  fi  ennemi  de  fon  propre  falac ,  qivi^*- 
4e  peuTei;  à  ie  reiçcceç  daosAa  ouière  fis-daq| 
ia  IcjTuicufjle  çiç  laquelle     nous  asreciiez: 
4  retourner  (  x.  Pier.        comme  le  thitnit 
ft»  vomiffement  >  )^  comme  U  truye  U»é^.^ 
a>  Jû»  bourbier  :  Et  aptes  efch^ppez 
^vafi  grand  &  fi  horrible  èmfctarcment, 
4QOl>m>f>eusas  ÊMiue»  ,  à  «•coucuei:  ,1a 
tgiie  en  arriçre  ,  ç^mine  la  a^-Jbeuceufç 
'Jemme  dp  Loç.    Fai  au  contraire  qu'c- 
^ilans^f ifiez  par  c«n  SaiQ^iËfprit.coacce 

^mmm^^  Satan  ,  de  la-sfiair  4c . 

du  monçje,  nous  nuus  afTer misions  tous 
jsa  .ta  yeriçé  «  que  liras  .fircnioAS  vae 
gfeiiiie.jSc  iûuiûiàl^jç  rcfoliwipn  ,  do  viiirc 
de  mpuïir  en  Impureté  de  ton  fetuice, 
*^^'efUns  ie»irez  en  tes  iÇmciers  nous  y 
^mzxçHom  4^  force  en  fbrçe  »  îu^es  à  çjp 
,  que  nous  voions  ta  face  en  $\qim 
,  (Rom*8.  )  &  qu  il  ny  ait  ni  ^ie  m  mott^ 

,pi  k^f^ujfe  ni  frûfgndeur^ni  chofs  fv^if^nte 

\  Maisce-n'eftpa&iMTcstCtiessE^^ 

ï^ous  ni/us  foions  feparez  de  la^eneraciçn 
peruerfc  cjuaiit^  la  d'CNâ^ine  ,&&que  now 
«oM^quiité  lo^çtireurs  »  ks  fuperilicionS) 


ks  faux  fçruiçes  de  la  commwjWi^çi^  de 
;|^oine  :  Car  cotnmç  il  ne  fe  fetuiiSi' 
aux  Ifraëliccs  charnels  d'cf^rc  J^rti^  d^l^ 
ayptfi»d*auair  pafle  la  mer  louge  ,  d'y 
31^r.         leurs  _  aduerlaires  eofoiiôlSi 
pourcc  qu'après  cela  ,  ils  fe  forgèrent  de  ^ 
nouudlcs  idoles ,  paurmurerpnc  &  pail- 
î^rderent  &  tentèrent  Dieu  en  4iu«fes 
fixons  ,  dotjt  ia  colère  s*enibra^^ui[^- 
tncntcoDçrcux ,  U  les^t  tous  périr,  ^ans  la 
deferc  j  ^uçun  d'eux;n'ayant  eu  ce  bièii 
4'entrer  dà;ns  la  terre  de  la  proBMBieia»^ 
lîê  nous reoiendroic  il  aucun auantagcdar 
uoir  quitté  l'Eglife  Romaine  ,  &;  d'auoir 
abiiuré  toutes  fes  opinions  ctronées.fî  nous 
i'imîcions encore  cn^s  vices  ,    û  au  |icu 
deirendie  honorable  la  dodrine  de  n  s>.il^G 
^auueurpar  nosbônes  &  Sainâes  rnoeî?r^ 
oioos  la  deshonorons  par  vtH:  vij/çâ^tijL,- 
leufe  ,  (  I.  f  ier*  4.  4.  )  en     rant.AUCc^  i .  ; 
tnonda.im  m  'vn  meÇme  ahaném  ài^Q- 
Kiatian'.  "^^Èati  iiou,s  dçuons  fiepaïef  acs 
yicei  du  jpjQlit^  »  >i,jfli  bien  ,  que  de.  fcs 
.  erreurs  :  4^  fa  profanation ,  aufli  bien  que 
def.ifupctftitionrdeibn  lmpieté,auOj  hiea 
^xiuede  ion, idolâtrie  .  :  dcfaUccoce  >  auili 
bien  que  de  fà  tyraniiic,pour  ne  poiuc  periv 
auec  lui'   Car  Dieu  noui  dit  des  pcomcs 
â^^esmefcbans  aulH  bien  quçiie  çci^ou 
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qùi  cnfcignent ,  ou  qui  fuiuenc  fes  herc-  I 
^es  ,      les  faiilTes  religions  :  Sauue^vaus 
de  cette  generatia^ ,  feruerfe  :  Il  nous  faut 
cfloigner  de  la  corop^>gnie  des  mondains 
.  àuin  bien  que  de  cdiedes  faux  doâeurs  : 
nous  garder  des  péchez  »  aufli  bien  qud  | 
des  Idoles:  cftrc  purs  eu  la  vie  auffi  bien 
comme  en  la  doârine  >  fi  nous  vonloii^ 
que  Dieu  foie  aueo  nous  ,  que  fa  beoedi- 
âion  nous   accompagne  en  toute  no* 
ftre  vie ,  que  Ifa  confolacton  remplilTe 
nos  eœurs  i&que  Tenuèe  nous  ibicdon-^ 
née  au  Royaume  Érernel  de  noftre  Séi-' 
gneuY  S£  Sstuueur  :  (  Heb*  u.  14.  )  car  fans 
la  faaÛtficatio/^  nul  ne  verra  fa  face  quel-» 
que  religion  qu'il  fuiuc  ,  &C  à  quelque 
pani  qu'il  fe  range.   (  lean  14.  t.  }  U  y  a 
flufieuKs  demeures  en  fa  maifon  9  mais  il  n'/  1 
en  a  point  pour  les  hypocrites  ni  pour  les  j 
proiFânes»  (  Apoc.ir.a.  )  \l  y  a  âouz^  fmes  \ 
en  fa  lerufalem  eelc  fîe ,  mais  il  n'y  en  aura  j 
point  douuerte  à  ceux  qui  auront  (  fude  j 
V*  4.  )  tourné  fa  grâce  en  dijfolution ,  dif- 
Êimé  la  profciuon  de  fon  Ëuangile  par 
vne  vie  (^andaleufe.    Celui  là  fcul  fera 
véritablement  (Pfeaume  i.)  bien-heurrux^ 
qui  n  aura  point  cheminé  félon  le  tonfildes 
wtfchans  ;  c^m  ne  fe  fera  point  arrefté  au  ^ 
tP0fn  des  pécheurs  :  qui  ne  fe  fera  point  aps  \ 
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AU  banc  des  moqueurs  ,  9naé^mùqstet^e^^ 

fJludiéÀ  lui  plaire  en  i/^^/j^^^^l^ 
ne  û^uure.  Car  il  fera  comme  vn  arbre  fi^f^ 
le  long  des  ruijfeaux  d'eaux  courant e$^:^ 
rend  f mfrui5t  en  fa  f^on^& duquel  lefcuit;^ 
lage  ne  flfjlrit  foj^^B'  ah  fi  tout  ce  quil 
fera  vtendra^  à  bien  :  Quelque  cfiofc 
qVil  face  \  tour  tournera  a  fc^  auantj|* 
gc  ;  (  iiTim,4.8.  )  car  lafietè  a  les  frtméjfes 
de  la  vie  fAcfante  &  de  celle  qui  efi  ^  f^i^  ; 
&  comme  dit  ailleurs  le  mej(me  Apoftre^ 
(  Rom,§.i7i  )  T outes  chofes  tournent  enfem^ 
bit  en  bien  À  ceux  qui  craignerit  Dieu.  Puis 
donc  que  nou4  auons  de  telles  promejfes  ,  Mçs 
iPrcreSjfi  nous  voulons  en  obtenir  IciFedl, 
(  i.Cor./.i.  )  nettoyons  nou^  de  toute  feuillure 
de  corps     d'ej^rit  ,  ^  pourfuiuo^s  la  fan^ 

^îfication  en  la  crainte  de  Dieu.  Ainfi 
nous  montrerons  nous  vrais  Chreftiens  Se 

<vraienienc  refqrtçez  ,  conçime  nous  ea 
portons  le  Nom  iaînfi  lui  rendrons  nous 
toute  noftre  vie  agréable  :  ainfi  fa  graco 
que  nous  aurons  préférée  à  toutes  les  de* 

.-Jices  de  péché ,  &  à  tous  les  auantages'du 

:  inonde,  fera  continuellement  àuecndc# 
durant  tout  noftte  feiour  temporel  ;  Et 

.«omme  pour  lamour  de  noftre  Seigneur 
lefus  Cl)iri(t  nous  nous  ferons  fcparez  du 


55^  Simon  Seiféme 

cœur  &  de  raâèâionjd'auec  les  mondaia$> 
quand  il  defcendra  pour  iuger  les  viuans  Ôc 
les  mertSjil  nous  fe^arera  en  efFeâ:  d'adet 
eux  >  &L  nojis  mettra  auec  cous  fcs  eileus  à  . 
fadexcce  >  où  nous  emeiidrons  obfàbpu- 
çhc  i  aaéc  vn  ineoarrafafle  contentemeoe 
cette  cane  douce*âc  tant  deûrée  fentencci 
(  Mar.z5.34.  )  V'tnez>lesbtnits  de  ^mn  Peret 
foJfecUs  en  héritage  le  Royatune  qui  vous  â 
ejlé  af^refié  dés  U fondatitu  du  imndti     .  r* 
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S  E  R  M  ON 

DIX-SEPTIESME 

ActesII.Vers.XLI.XLII.XLIIL 

* 

Verf.  X  L  l.Ceux  donc  qui  receurent  fs  fn^ 
^  rôle  d'vn  franc  courage ,  furent  iaptijez,^ 
furent  aioutées  en  ce  tour  U  enuiron 

trois  mille  âmes. 
XLI L  Or  ferfeueroyfnt  ils  tous  en  U  do^ 

Sirine  des  Afjojlres^c^  en  U  communion^fè* 
V   en  la  fraction  du  fain^é"  auxfrieres. 
'KLllL  Or  toute  ferfonne  auoit  crainte  » 

beaucoup  de  merueilles  dl*  fg^ts  fe  fêi^ 

foyent  par  les  Jpojîres. 
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« 

./g^  A  M  A I S  la  parole  cfc 
gracena  efté  annoncée 
au  monde,  foit  deuant, 
|foic  aptes  rauenement' 
|de  noftre  Rédempteur, 
'  fans  y  produire  de  mer-- 
ueilleux  offerts  pour  1^ 
'  conuerfionôc  pourlefaluc  des  Efleus.  (  Ef; 
^^.lo.)  La  fluye  &  la  neige  j  dit  le  Seigneur^' 
defce/^d  des  Cteux^&  ny  retournëfliis  ,  mais 
arrôufe  U  terre  y  &  la,  fait  frcduire  &  g^r^x 
mer  y  tellement- (quelle  donne  la  [etnème  au 
femeur ,  &  le  pain  a  celui  qui  mange  :  ainjî 
fera  de  ma  parole  qui  fera  fortie  de  ma  bot^ 
cheyelle  ne  retournera  point  vers  moi  f^^s 
effeciymais  fera  tout  ce  en  quoi  t  aurai  prii;y 
flaiftry&  frojperera  éschofespour  le/que i/ef^ 
ie  Saurai  enuoiée.   La  raifoh  çft  que  Dieué 
eh  a  toufiours accompagné  la  prédication 
de  la  vertu  falutairede  fon  Efjprit  en  faueur 
des  eflcusj  Mais  comme  fous  le  Vieil  Te- 
ftamenc  ,  nila  ptomefTe  n  cftoitdonncfe 
que  fort  obfcurement  ,  ni  la  grâce  du  S* 
Efpcit,communiquéeciucn  vnefort  petite 
mcfurc  ;  auflî  ne  produifoit  elle  que  des  . 
cfFeâ;s  fortfoibIes&:  fort  lents  ,  &  fe  fè-. 
ftreignoic  à  peu  de  pcrfonnes;  &  au  con-î' 
traire,comme  fous  le  nouueau il, a  mis  la' 

doÉïrine' 
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Ûodiiac  de  lefiis  Chriil  ,  de  ooftre  re- 
dempcion  pix  fort  fàng  tfn  vnc  très  gran4.fe 
euidence ,  ôc  A  enuoié  dës  CieUx  (hn  Efpric 
aucc  vnecres-ample  eiïufion  de  (es  grâces^ 
la  promotgatiod  en  a  efte  fuiuie  d'abord 
d'va  merueiliëux  l'ucceZtpâr  la  conùerfioti 
Soudaine  de  plutieurs  miilicrs  d'Ames ,  qui 
au(fic<ïft  â^resTaiioir  ouïe  abandonneient 
leurs  crreuts  &  leurs  vicesjpoiiric  ranger:! 
l'obeïfliûce  de  lefus  Chrift.  C'eftce  què 
Pieamefrrïea  prédit  plufieurs  ficelés  au- 
p^auaac  en  ce  ttiemorablc  paflTage  dû 
preaume  nù.L' Eternel  «  dit  À  mon  Séigneufi 
^edstoiàma.  àextre  dfc.  ^Eternel  trans- 
^mettf^Aé  Siênle  Jcepte  dé  ta>  forci  àtÇint 
feigneurh  at^  milieu  de  tes  ennemis  j  ta»  feu- 
f  le  fera  vn  peuple  de  fritnè  viiulotr  ait  tout 
ue  tu  ajfemklerÀs  ton  armée  en  faintte  fàm 
ieilà  roféedetaieunejfe  te  fera  froduite  dé 
la  matrice  de  lUube  du  iottr-  Prédiction 
<|u'il  a  âiagnifiquement  ctctoihplie  ca  cè 
biearhe^^^  io ur  doncrhiftoire  nous  «ft 
récitée  dans  ce  chapitre.  Car  vous  y 
votél  coa»iieIerus  Chrift  ayant  èftc  edetib 
à  la  dextçede  Pieu,  a  defplaié  le  feeftrt  ée 
flfûrce ,  qui  eft  fort  Euangije  ;  en  Siont  d'où 
il  1 '«iranfiâis  en  fuite  par  totit  le  mcmdtiic 
çouuKkÇ  f^n  feuflâ  i  c  e£b  à  dire ,  ceux  qu'il  a 
ieDietis  Pâi^ JlMPP^^^^  ^   communion  de 
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fbo  corps  myftique  >  s*eft  montré  tfn  fett^ 
^  d€  franc  vodoir  9  ayant  receu  d'vn  franc 
courage  la  parole  au  iouc  qu'il  a  reùpftu  Tes 
Àpoftres  delà  vertu  d'enhaut,  &:  comme 
enfin  dès  l'aube  de  ce  beau  iour  fa  itmejffi 
c  eft  à  dirc/on  EgUfe  a  efté  efclofe,  la  terre 
auparauant fi  feche ,  s*eftant  trouuée  tout 
à  coup  couuerte  de  Çhreâiens  >  comme 
d'autant  de  gouces  de  rorée,tDais  auec  cette 
difFerence,qu'aulieu  quelarofée  fediifipe 
Se  s'cluanouïc  bien  tôt  aptes  le  leuer  d  u  So^ 
leil  s£ux  ont  perTeueré  en  la  dodrine  des 
Apofttes>ÔC  en  la  communion,  &cn  la  fra- 
âion  du  jpain  ,  fc  en  prières ,  aufquelles  ils 
vaquoyent  en  coûte  libetcè ,  à  caufe  de  l'e- 
ftonnemenc  que  donnoyenr  les  chofes 
qu'ils  voîoieoc,ibit  en  eux  >  foie  aux  Sain£l$ 

-Apoûxes, 
-  JEuenemeatiUuftre&  admirable  auquel 
lions  auons  à  confiderer  diftinâement 
ixois  chofes.:  leurconueilion  au  Sieigneur^ 
les  exercices  au(qucls  ils  s'etnploient  en 
iutte  ;  &  la  raifon  pour  laquelle  leurs 
jennemisneleury  donnoyent  point  d'et»- 
pefe^cmenti   S.Luc  noijs  rçprefante  I.eu.r 
conttetfidn  en  ces  termes  ;  Cg»x^  imc 
tecêwtitttà'vnfrmccMtage  la  farde f ht fof 
^Hf^ffi^  y^  furent  4ioi4Ues     c^  tour  là: 
"«irohi  ir^k  miUe  Amjs,   Tout  ce  :gr9'n<l 

"peuple 
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peuple  que  le  miracle  fait  en  la  perfonnc 
desSainds  Apoftresaudicadetnbléâ  ien^ 
tour  d  eux  i  ouic  bien  U  prédication  de  S. 
Picrre,mais  cous  ne  refcouterenc  pas  aucç 
des  ccËurs également  bien  difpofcs.    11  y 
en  euilquisenduccirencealeur  erreur,  &: 
en  leur  mal, Si  qui  reictroyenc  fiercmenc  U 
grâce  que  Dieu  '.eut  pre[ântôic5&  dirent  à 
la  fageiie  Eternelle  ,  Retire  m  àe  nous  ^  car 
nom  nàuons  que  faire  c^c.    D  autres  qui 
aiioient  bien  quelque  componâioii  eil 
leutscœursdauoir  condamné  rinnocenti 
2f  de  l'auoir  crucifié  entre  deux  brigands» 
mais  n'eftoycnt  pas  pourtant  perruadez 
qu'il  fuft  vraiengtent  le  GhriH:  ;  /bit  parce 
qu'ils  ne  trouuoyent  pas  en  lui  les  qualitcî 
qu'ils  s'eftoyent  imagine  dcuoir  eftre  en  ce 
6auueur  tant  attendu  ;  foit  parce  qu'U 
Voyoyencque  fadodrine  cftoic  vniugrrçl- 
lemént  condamnée ,  par  les  Sacrificateurs, 
par  les  Anciens ,  &  par  les  Doâeurs  de  ^ 
Loiiaufquels  ilsdcferoycnt  mcrueilleufer 
menten  toutcequieftoit  delà  Religion: 
D  autres  qui  e(toyjeiDt  bien  com^aincus  ejA 
leurs  cœurs  que  çelefus  que  les  Apodrçs 
leur  prefchoycnt ,  eftoit  véritablement  \ç 
Meflîé  9  6c  fado^lrine  la  vraie  doâ:nne4!^ 
f;dut»mais  n  auoyept  pas  aflez  de  courage 
l^out  embralTer  la  ptQfe/Tion  parce  qu'ils 

.  '  N  n  t 
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cuignoyencicsanatbemes  &  les  pcr%;(^ 
tions  de  la  Synagogue.  Tous  ceux  là  ntf 
furent  pas  bapci(eZ)ni  aiouccz  à  rEglife^foif 
en  eiTecl  qu  ils  ae  fuâcoc  pas  des  eâeus  foie 
que  le  temps  de  leur  vocation  ne  fufl  pas 
encoire  venu  :  Mais^comme  en  lâ  parabole 
de  rEuaogile^bienquvne  grande  partie  dë 
lafemence  combe  encre  les  e/pines  >  enct  e 
ks  pierres  )  ou  Air  le  chemin  )  il  en  combe 
auifi  vue  partie  coniiderabie  en  voe  bon*- 
ne  terce,&  y  produiil  du  fruid  en  abondan- 
ce :  Àuffi  en  cette  accafîon,ii  y  en  euft  qui 
ayans  ouï  la  paroJe  d Vn  ccpur  honneite 
bon>n'he(icerenc  pas  fur  ce  qu'ils  deuoyci^c 
faire,ne  demandèrent  pas  du  temps  pour  y 
penfêr ,  &  ne  dirent  pas  comme  Agrippa 
(Aâ:.i6.2,8.  )  VoHsnonsferfua^t^  Â feu  prés 
^Vj?f^C^r^/V»j  ;  Mais  en  cftans  pcrfuadcz 
&:âpeu  prés&  bien  auant  »  ie  refolurenc 
tQUt  fur  rbeure  de  iembi:a/Icr  franche- 
inenr,fant  appréhender  les  reproches  ,  Icâ 
flontradiâions ,  les  haines  &ies  perfecu- 
tions  de  leurs  aduerfaîres ,  ni  tout  ce  que  la 
terre  &;  Icnfcr ,  pourroit ou  machiner, oii 
attenter  contre  eux  à  cette  occaiion  i  Et 

Apoftres  leur  cornmuniquans  ce  facre- 
tbent  après  les  auoir  endoâxinez ,  ifuiuànt . 
cette  commiflion  qu'ils  auoyeu^  leceu  de 

\   '  leur 
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leur  maiftre,(Macr^i8.!9.)  EHdoBrifêeztoutes 
natimsj^is  haptifa/fs  4U  Nom  &c,Vom  trôti-* 
uercz  peut  ciUc  cftrAnge  qu  ils  les  ayenc 
iî  cofl  bap^fc^jau  lieu  que  TEglife  depuis  a 
donne  des  années  çntieres.a  rinftruâion 
des  Caccchui?içnçs  i  auanc  que  de  les  ad- 
aietcrç  à  ce  Saerçra^ncemployansparticu- 
iîerement  à  cela  les  quaratue  iours  auanc 
XWquc  durant  lefquals  îUleuc  exppfoyeni: 
les  rayftejres  de  la  Religion  Chrefticnnccri 
faifoyent  rendrecpnte  â  chafcon  la  demie- 
icfemainei^puis  lesbapii/oyenc  à  Javeil*- 
le  de  I?arque:  Mais  vous  deuez  ici  çonli- 
dererdcux  chofes  j  IVne  que  ces  gens  ici 
efloyenc  Iuifs,qui  eftoyenc  inAruics  en  la 
I^oi  de  Dieu ,  &  qui  aîccndoycnr  le  Mclliei 
Se  que  par  laptcdicationdes  Apoftrcs  ,  ils 
auoieoi;  crcs  ciairemenc  &;  cres  ceuaine'^ 
ment  reconnu  que  ce  Me  (lie  eftoic  nollre' 
$eigncnr  lefus  :  Or  cela  Tuffifoit  pour  Ici 
receuoîrau  Bapxefme^  Uaucr^  que  com*- 
iije  alors  IçS.Eîpi  ic  agiffqit  extraordinaire- 
nienr  parles  Apoftrcs ,  aufllcpcroitil  auec 
vnc  extcaoïdinaire  vercu  dans  les  amcs  d^; 
Jcursaudiccurs  ,pour  los  illuininer  toiiC  a 
coupen  la  coiinoifTancedes verirez neèef- 
iâircs  i  leur  falur ,  &c  leur  en  imprimer  vot 
force  p erruaâon  «  (i  bien  qu'ils  n'eurenr  pas 
befoiû  dVne  forr  longue      fort  penit^le 
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înftruâîonpoiircftie  rétidos  capables  du 

ÇhuftiaoUote  é^  du  Sacc^meucdu  B^picf^ 
me.  Ecquauc  âpcuïqui  leieceurcnc,  ils 
hecreuiréQcpasdeuoir  Jibier  de  ceceubir 
Uliureedclçur  noMucau  malRce  %  û  toA 
il§  leurent  teconnujiu  iciîiçai  c  a  longs 
ioursderece&oirce  gage  de  leur  reconci-! 
liâûon  auep  lui;  comiue  ù^toyctït  plqiîeurs 
en  rAncicmnc  EgUie^qui  atccndoycnt  bien 
fouucnc  à  ie  ceceuoii^  iufque^  à  Kheure  de 
]eur  mt^icifoic  pour  nes'expukr  pas#à  la 
pcrfecutiop  des  infidèles  p»ir  cette  profeir 
îion  folemneltè  de  la  Religion  Chren-ieq- 
ne;rait  pour  nçs  aiiuieccir  par  aux  i:igueurs 
dcspeaicençcsimpofàes  à  ceux  qui  cooir 
lïiettoyent  des  pcchez  après  leur  baptef- 
pie.fnaLsexpiei  tous  leurs  péchez  à  vnç 
feule  fois  aifëment  .âc.rans.peine.  Ilsleccr 
Gcorenr  fur  le  champ  pour  eftre  afîeurez 
de  fa  grâce  »  &c  pour  afTeurer  roue  le  monde 
qu'ils  crtoyent  vraicraent  fçsdilciplcs» 
quMs ne reconnoi(r»yenr autre  maiftcc>ni 
autre  S^uueur que  lui  . fcui  :  Et  awp  ^  dit 
l'nuangelifle,  ilsfurc^'itaioutix^^ou  aiomcis, 
aiFaubir  à  j*£g!iie  >  fe  rangeans  piibijque- 
meuc  à  la  compagnie  de  ceux  qui  cioy  v>y^ 
eut  en  Icfu<^  Chnft  ^  Chofe  cntiereinenc 
neccffaife  aw  falut  de  rons  les  fidclcs  parce 
que  c  fit  14>^  non  p.^saiUeur^  que  Dieu  a 

'  eftabii 
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eHabii  le  S^MiniHere  de  la  parole»^  de  Tes 
Sacrements  qui  font  les  moiens  ordinai- 
res.parlefqiiels  la  Foi  eft  au  commance- 
xpec  engendréeiâ^  puissencretienc  â^s'aug- 
roencc  continuellement  j  que  c  cft  là  qu  ils 
safli^Qblene  pour  iouoquer  conimote^ 
niçocfonNom  >  2^  pour  chanter  d'vna 
mefme  voix  fes  louanges  •  que  c  cft  là  en- 
tin  qu  eftaos  ioinéits  enfemble  comnie  deï 
charbons  allunnez  >  ils  s'embrafenc  les  vns 
les  autres  en  l'exercice  de  la  pieté  enuers 
Pieu,&;dela  chjirité  qu'ils  (c  doiuenc  les. 
vnsaux4utres« 

Qjijant  au  nombre,;/  ejoi^  â'enuiron  troU 
101/7/^ ,  petit  au  prix  de  ceux  qui  rcftoyene 
dans  le  ludaïfme  »  mais  neantmoins  très* 
grand  en  foi >pourvn  commancement  d'E- 
gUfc ,  &  tel ,  qu'il  y  àttoit  fiiict  de  s*ef(^icr, 
comme  Dieu  fait  eo  £iàie  >  (  66.^.  )  ^ui  en^ 
Unàit  Um.%u  vne  telle  chofe  j  &  qui  m  a  iar 

'  mais  V€U  de  f  mhlahle  ?  feroit  m  quvn  pais 
fujl  formé  en  v»  iûur  ?  ou  vne  nation  fiaifir^it 
élit  tout  (ïvn  coup ,  que  S  ion  ait  formé  j  es  fils 
aufitojlquefe^ti  letrauàil    enfant  ?  Du-f  » 
ranrle  MiDiiiere extérieur  de  lefus  Chrilï» 
il  ne  fe  conuertic  que  tort  peu  dc|)ç^foniics 
qui  furent  appelées  vne  à  vne  ,  mais  des 
qu'il  fuÛ:  monté  au  iCiel  &  qu'il  eyâ  cn^  ^ 
uoié  dfi  là  haut  ron£%rir  >  il  en  conuertic 
>  -  :  '  •  '\  N  a  -4.;: 
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troii  mille  à  lafois  :  dans  peu  de  iours  après 
le  nombre  creuciufques  à  cinq  tniJle ,  pouc 
çous  moptrer  que  ce  n'e(i  pas  de  la  ptef^nr 
ce  de  fachair^mais  de  la  vcrcu  de  ion  Efpric 

que  le  falot  de  rjEglife  dépend  ;  que  ce  neflt 
pas  1^  prpdicapou  pxtecieuip  de  ia  parple 
^ui  conucrtit  les  aipc^par  quelques  q^rga- 
nés  qu'elle  feic  faite ,  mais  Topefation  iq- 
teneuj:e  de  rEfprjc  qui  &  iniiauc  dans  le;; 
cœiirs^qyi  lcsil^3auncsqui  les  4^'(chit ,  qui 
Ips  trànsibrme  &  les  regetiere  eomtiie  il  lui 
Çlaift,    Qf  (iit  fîe  qu'il  eft  dit,Q^e  tput  cç*^ 
\z  jepjl  ce  /^^«r/4>  quclcun  deu)anderapeuç 
^(tie>com(neni:  on  4  peu  eftant  deda  tard» 
|>apcirer  ce  iouc  là  mcri:pe  jtrois  mille  per^ 
iannes|I4ai5l44^fficplié  n'eft  pa$  grande; 
car  il  peuteftfe  ,  quoucrc  les  douze  Apo- 
âres.il  Y        «  pu  ç<ms  les  ieprance^  di(f 
pies  i^u  vue  !?oflnc  partie  dVnctcux  s 
qn^ainfî  y  aiarit  vp  fi  grand  ûombre  dé 
perfonnesjcapables  dadaiiniftcer  ce  S,  Sa- 
Ciement,^ (s  y  onc  peu  fort  airciiicnt  (ufHre  ; 
i5t' puisquand il  n  y  aurôiteu  que  Ié!;dnu7è 
j^poO:rcs,ce  nombre  de  trois  mille  perlop- 
Sîcs  à  b^jpîifer  cliant  pauagf^' entre  eux,  ce 
iaVftoir  que  deux  cêoi:  cinquarre  à  chaf- 
4c;vn,lpfqu4:U  (c^oupxjyent  baprilcren  Unt 
pieu  de  temps  ,f<»K  par  iinmeiiion  >i:ommc 
celafe  faifi  )ijc  alors  ptus  coinmunemçnc,/bic 
fM  jB^  il  y  a  grande  apparen- 

.  ce 
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ce  qu  il  l'aient  taie  en  ce;cc  occafioo  »  &C 
comme  ccIe  s  obTeruc  CQcre  nous  :  car  les 
ApoRres,ni  ici  ni  ailleurs  n'onc  p;isadmini- 
ftré  le  bapceiQie  auec  ce  grand  accîrail  de 
cercmunies  qui  (e  pradique  en  rËgiifc 
]Koraaine,maisaucc  vne grande  (implicitej 
'  comme  nos  adiierfaire^  meAnç  iauoueot. 
pi  repreJanccz  vou$ici,ie  vous priCf  fur 
ce  grand  nombre  de  perfonne^  qm  furent 
gagnées  à  lefus  Ciitiil  quelle  tuil  la  joie 
des  Saints  Anges  qui  ïerçiouUreni  ii  fore 
po.ur  la  conuerHond'vn  feul  pccheor;  quel 
concencemebt  recenrent  ces  nobles  pef- 
ç.heors>  quand  ils  firent  d  vn  coup  de  âlè 
y  ne  fi  grande  pefchcjnonfie  cent  cinquati' 
fc  crois  gros  pojlloBS,com{neautreîiîois  ea 
la  nier  de  Tiberiadcymai:»  de  crois  mille  4« 
r  .leurs  compâtrioics  ;  quel  courage  cela  leur 
'  donna  d  aller  faire  leur  charge  »  c%  auoir 
expecimcncç  par  vn  fi  mémorable  fucccs 

ce  que  Dieu  pouucii  fiirepar  leur  irîînijfto- 
rc,  quelle  dcuc  eftre  la  /atistàdicn  de  ùfs 
Saines  di(cii^les  qui  eftoyenc  auparau.iîiiteo 
ripeni.oombrevqu;and  ils  vir  cnc  Ivur  rroupe 
acèrcuc &foTCifiée  de  trois  mille  am/5s»qfucl 
fut  le  cauiircmcnr  de  ces  trois  miiiL%quad  iîs 
k  viieat  fi  iicuiculcaicnt  rer.rc'  .de  '.-t  gc- 
r.cration  tortue  &  peruerfe  »  5^  cransJl'riiZ 
fai'£glifôdeierivsCiarift>aAJec  qiicl  rraM- 
porc  d'amour  61:  de  iuic  ils  s'embrair>  vent 

■  *     '  * 
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Sermon  DtX'fi^ieme 
les  vns  les  autres  s  eDcrefeîicicabs  du  bon* 
hei^r  de  leur  vocacion  \  quelles  actions  de 
grâces  ils  tendirent  les  vns     les  autres  à 
Dieu  ,  2c  quelles  erperance&  ils  en  con« 
ceurenc  pour  l'audDcemenc  du  reigne  de 
Chrid^non  feulement  dans  la  ludée  ,  mais 
par  cous  les  climats  de  la  terre  :  Et  quVn 
chacun  de  vous  die  là  delTus  eu  foi  mefpic» 
fi  i'eufle  eftc  de  cette  bicn-heureufe  troupe 
quels  mouueménts  6c  quels  treiiaillement$ 
en  euile  ie  Tetui  en  mon  cœur ,  &l  combien 
grands  remerciements  en  euife  ie  fait  à 

mon  Dieu! 

Mais  c'eft  afTezfur  ce  fuiet  de  leur  con- 

ueifion  à  Chrift ,  confiderons  maincenanc  ! 

quels  ont  efté  les  exercices  aufquels  (e  font 

emploies  en  fuite  ces  premiers  Citoyens» 

{Qz\.^.t6.)de  la  Urufdem  d'enhaut  >  c^ui  tjl 
la  men  de  nous  tomx  C  ont  efté  les  niefmes 
MesHreres  >  que  ceux  aufquels  nous  vac« 
quonsàccrtehcure  ,en  laprcfenceôi  par 
lagrace  (le  noftre  bon  Dieu  &  Sauueur. 
lis  ferfetéi  toyem  tou6^àix,  S.Luc ,  en  la  dociri-- 
ifiedcs  yi^oJÏYes  &c.  Les  Saints  Apoftces 
leur  auoyent  cnfeignéquc  ce  ïefus  qu'ils 
auoyer.t  crucifié eftoit le  vrai  Meffie,qui 
a,\ioii  tûîic  eftc  promis  par  les  Prophètes  i 
quMauoit  ctkéliure  four  leurs  ofenccs , 
^Jiqis  re^ufcitc  pourUt^r  luftificatifin^  &c  leur 

auoyent 

» 
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auaycnt  confirmé  ce  qu'ils  en  diioyem  par 
lesdiuincsÊrcniLueSiÔ^  pai:  reuidcnce  des 
chôfes  mermes  qui  auoycnc  cftc  accom* 
plies  en  fa  pcrfonhe.  C'efl  en  cecre  5amâ:e 

:  qu'ils  auoy ce  côuue  en  leurs  acnés» 

âuec  vne  pleine  pccfuaûon  de  fa  vente  >  Sc 
vneiinprertîonprofondC'dc  fon  cxcelien- 
cc>qu'il  ell  diisquiLsprfemroye^t  %  la  medi» 
cansauecplaililc  chacun  en  fon  paiticulierj 
&  s'en  encretenans  les  vns  auec  les  aucreSi 
((^  cous  en femble auec  les  Saints  Apoihesn^  ' 
comme  dç  la  chofe  du  monde  qu'ils 
auoyenc  le  plus  à  cœur ,  &  qui  leur  eftoic 
auiîila  plùsimporcance  »  comme  eftant  le 
fonds  &L  la  bafe  de  toutes  leurs  confola^ 
cions.  Ils  ne  fongeoyenr  plus  alors  à  leurs 
factiâces ,  à  leurs  oblaiions^  â leurs laue** 

.  men(s>  aleursPhyladeres,ni  à  celles  autres  • 
chofcs  charnelles  aufquelles  au  cemps  de 
leur  ignorance)ils  mettoyeiSi  toute  leuf  iu^ 
flice toute  leiperaoce  de  leur  faliit^ 
Tout  cela  ne  leur  ellon  (  PhiLj.S.  )  fltpsque 
fumii  y  au  prix  de  C excellence  d(  la  cmnoiffa^^ 
u  de  Ufu^  ChriJh{  uQoïA.y^.  )  qui  leurauûM 
ejléf^it  dt  ^ar  Duu  f^pù^ce ,  u^jlice ,  fantU" 
iication  &  redrwftim*  Cette  ialutairedar 
ûcine  de  la  more  de leur  redca:p(eur»&;  d« 
iàcelurrcdiongloricurcclloit  Tobicclv^ni' 
que  de  kur  penfêe>c  ciî  là  qu'ils  trouuoyec 
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57*^  Sermon  Vix-fiftime 
la  v^aie  padqre  de  leurs  âmes  >  c  eftoiç  là 
viande  peripatience  en  vie  Ereroelk»  qu'ils 
rufuinoyeQC  fi£teiBa(cho]renc  coocinuelle- 
p>eQC  en  eux  mefqies  pour  en  reconnoiflire 
la  vencè>pour  en  mieux  goûter  la  douceur, 
&  pour  en  receuillir  de  nouuelles  confo* 
lacions.  Mais  bien  qu'ils  en  receuHcr  beau- 
coup en  teuïs  méditations  fecretees  >  U  et^ 
leurs  cntreiiens  ordinaires  »  ils  en  rece- 
ùoyent  encore dauanr^jge^quaod  elle  leur, 
cftoit  efclatrcie  >  confirmée  &c  inculquée 
par  la  prédication  des  Apodresdans  les  af- 
fcmblées  de  route  TEglifc:  Ceft  pourquoi 
i!  eft  aioucé ,  q»Hs  féffémri^mt  én  U  Cûm^ 
Muniû^^ccikkdiïc  9  quils  sailibmbioyenc 
toii5  Icsioursà  cercaines  heuies  5  pour  ouïr 
en  commun  ces  reuelan'ons  celeftes  de  la 
bouche  de  ces  Saints  hommes  ,  &  que  les 
eicoutansauec  attention  ,  ils  eftoyent  de 
^lus  en  plusconfif  mez  5  en  la  foi  du  Sei^ 
gncur  leAis;  ce  grand  Dieu  qui  preûde 
deffusies  Saincles  aflembléesy  épandanc 
vnè  beaucoup  plus  abondante  mefure 
de  lumière  Ô£;  de  grâce  que  nulle  patc 

Or  parce  que  noft-te  Sauueuf  auoit  in- 

fcituc  qo  eu  ces  aiTcmblêes  de  fon  Egiiic  il 
fis  fin  vne  coiBtucGio ration  ibiemnelle  de 
Tes  fouCrancespâr  là  communion  du  Saine 
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Sâcretnem  de  la  Céne^ôc  que  rvfage  en  eft 
d Vue  très* grande  vcilicç  aux  âdeles  pour 
iaconfiimariondeleur  foy^  pour  la  parti- 
cipacioii  de  fa  grace,&  pour  1  excitation  SC 
1  acccoifTcmeoc;  de  leur  reconnoilTance  eo* 
uets  lui  ;  rEuangclifle  après  auou  d'\t,^u^ls 
ferfcueroyefttenU  doUrinedes  A  foires ,  . 
ii$  L4ê  commumonde.  leurs  ailcipbiéeji>dic9 
q^^Uls  ferfeueroye^^t  aujsi  en  U  fraition  dté 
fMfi  y  c'eftà  dire  ,  qu'ils  communioyeac 
Ordinairemenr  à  ce  Sacremcnr  faiucaire^ce 
qu'ils  faifoycnt  j  tant  poui  honorer  Tindi* 
tucion  de  ce  grand  Sauueur  &  obeïr  à  fon 
commandemei» ,  comme  ils  auoient  fait 
«a  la  réception  de  fori  Baptefme  i  que 
peur  (t  ratneateuoir  tous  les  iours  qu'il 
eftoit  more  pour  eux>&;  quefaniorc  eitoic  ' 
leur  vie pour  eflreiadie  autanç  quils  . 
pouuoyent  ,par  ce  précieux  &  fàcré  lien 
leur<;ommunioaauécIui..  S^Luclappello 
ici>comme  aufiî  au  zo.de  cette  hidoire  ^  La, 
fraBîonàu^piin  ,  par  vne  façon  de  parler^ 

aiTez  v£(ée  parmi  les  hommesiqu'ils  nom- 
.  Xnéc  vne  partie»pour  désigner  le  cout>parce 
que  le  pain  eft  le  ligne  par  lequel  le^us 
Ghjrid  a  figuré  foii  corps  »  fie  qat^vouianc     .  l: 
diAribuer ce  pain  à  fes diiciples ,  il  la  prc-  ^  " 
inicremeorronipu,tant  parce  qu'il  ne  pou-  , 

Aôit  pas  donner 

■  1-    .  -■  ■         ■  • 
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'  fans  le  jTompce  en  4iuerfes  parties  y  qUe  parl- 
ée qu'en  le  rotnpanc,  il  leur  voulo^c  repre- 

I  /enter  comnie  Ton  corps  s'en  allbîr  eltré 
rompu  pour  euxipat  plufîeurs  playes  &:  par 
pluûeursdovileurscti  la  Croix  :  Car  ni  le 
pain  n'eft  pas  le  feul  (ignedonr  il  nous  a  or- 
donné Tvlage  en  ce  Sacremenc ,  ni  la  fra-^ 
ûionneftpasla  feule  adion  qu'il  nous  a 
ordonné  d'y  faire  i  c'efl:  donc  ici  vne  fîgnre 
qui  par  vne  partie  (igniâe  le  roue  ;  U  aiuii 
ceilinal  à  propos  que  les  Doreurs  de  la 
communion  de  Rome ,  prercndenc  foure- 
nir  par  là.la  muciltrion  qu'ils  onc  faite  de  ce 
Sacrcmenr>en  incerdifanc  le  Calice  au  peu- 
plcrcar  fi  dire  le  pain  eftoit  cxclurté  le  Vïnii 
quand  il  efl  dit  au  verfet  46.  par  vne  féiti^ 
blable figure, qu'ils rorapoyenr  le  pain  dei 
xnaifon  en  maifon  en  leurs  repas  cotnmuris^ 
ilfjiadroit  conciurre  qu'ils  ne  beuuoyeqc 
point  en  leurs  repas  )  àc  qu'ils  n'y  maa- 
geoyenr  que  du  pain  :  Ec  quand  le  Banquet 
que  fit  lofeph  à  Tes  frères  eft  ap  pelé  Praàioh 
de pai»  il  faudroit  inferer,qu  il  n y  foc  point 
beu,&  neantmoins  il  eft  dit  exprcffcmcnç 
qu'ils  y  beureat  iisfqoQS  à  ejŒre  gais  Se  en 
quantité  d^utrespaflages  feoiblablenienCt 
Étcectesils  ne  peuuent  fe  preiialoir  de  cet 
argument,finon  quilspojfentque  les  Apo« 
itres  ne  diilribuoyent  cpoimuoement  le 

Saint 
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Saint  Sacrement  que  fous  la  feule  efpece  du 
pain4^0c  cela     aianile(tenieot  demeari 
par  ce  que  die  TAportre)  (  i.Cor.ii,i8.  )  qi^e 
(homme  s\J^rouue  foimejme^  &  quai»p  il 
mange  de  cefam^  &  boiui  de  cette  coiffe  iSC 
ilsauoucnc  euxmefmcs  (  comme  la  vecicé 
les  y  force)  que  non  feulemêc  au  temps  des 
Apoftres>mais  encoremilleansaprestCoac 
le  peuple  ChreHien  communioit  ordipnai*- 
rement  fous  les  deux  efpcces  :  Mais  s'ils  fe 
ferueotmal  à  propos  contre  nous  dec^crç 
façon  de  parleC)  nous  nous  en  pouuons  fcti- 
uirtres  à  propos  contre  eux  en  deux  fa- 
çons ;rvneeft  de  faire  voir  qu'il  y  a  vratch 
mentdu  pain  en  ce  Sacrement  ;  car  fi  iç 
pain  n'entroic  nullement  en  lacompofition 
de  TEuchariftie  y  Stû  en  la  commimiciQ 
rApoftce  rappelle  conllamment  dupait^ 
eu  rpnfieme  de  la  mefmcEpillredifant  ex- 
preirein.ent ,  qu'ils  mangent  de  ce  pain; 
X outesfoif  dr  quMtes  que  vous  maf^gerejs^ 
€e  fam  i  £luiconque  manger  ci  de  ce  f^iff'jn^ 
digf^emcnti  il  n'y  a  point  d'apparence  de  di^ 
ire  qu'il  n  y  a  point 4^  pain  en  r£ttcbariftie> 
que  ce  .qui  edoit  aupAtauaat  pain  foie 
cnricreroent  çonuerti  au  corps  de  lefus 
CbriA*  X^'jUKre  p^idefiik e  voir  que  quand 
ils  don^eçt  .i  c!%afcua  de  leurs  cotomu- 
ni^q^  vjiepieticeimblie  rpnde  iàos  aucune 
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jErailion  »  ils  n'obrenienc  pas  en  ce  Sacrée 
mène  ccqucnoftfc  Seigocur  y  a  obrfcruê' 
en  riafticuanciâc  ie  donnant  à  Tes  Apoftresi 
qui  a  edc  de  lompre  le  pain  :  car  il  ell  dic 
exprefTeaient  (  Macth.  z;6.  t6.  Marc  14. 2.:,. 

le  àonna  a  [es  MfcipUs  difant  i  ?  tenez,  ^ 
mangez,  &c.   cérémonie  ^ui  rie  peut  eftrô  ; 
omtfe  iegtctmemenc  >  à  caufe  de  1  exemple 
de  nudre  6eigncur  lefus  Ghrilï ,  de  1  viàgé  | 
des  Saiads  Apofl:rcs,&:  de  route  rancicnnc 
EgUfe  9  &  dumyfterede  fa /ignificacionr. 
Mais  remarquez  encore  vne  autre  cho(d 
llsperfeuerojent  tot(4y(iïi  S.h\JiCyen  U  ftaction 
diâfaif^iCc  n'eftoyent  pas  les  fibuis  Àpo-* 
âces  y  c  eftoyenc  cous  les  fidèles  en  generah 
on  ne  fauDlc  alors  que  c  eftoic  de  ces  Méfies 
ptiueès,où  le  Preftre  communie  fedl  >  fi 
ccfi;  Gomtnunier  que  démanger  &  boire  | 
-^oucfeul  >  &C  nauoir  cous  les  autres  que  | 
pour  (pedaceors^On  doncioic  ce  Sâinâ  Ssi^ 
ccemeoc  a  couslçsaiIi(fcans  >  comme  noi^re 
Seigneur  auoic  faic>&  comme  coure  TEglirp 
Ta  obferuèpluûeurs  fiecles  après. 

Or  il  aiducc  enfin  qu'ils  perfeueroyenrc 
aufi  en  prieresAcuiiit  celleménc  eirenciel  â 
la vriiie religion,que  fouûerit^n  la  parole^ 
de  Dieu ,  il  eft  mis  pour  côut  fan  fer  uicc> 
mais  qui  cfloic  par^tculieremenc  neceâairà 

^  .    à  ces 
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â  ces  premiers  Chtefticns  dans  les  com- 
HfaânctmcQr:»  de  leur  profc;(rion,  &  dans  les 
grands  dangers  donc  ils  cftoyencenuirori- 
pés.  lis  IcreconiioifToySccrcs  bxçn,&çeft 
pourquoi  ils  prioyenc  Dieu  continuelle- 
inent,aflo  qail  lèuhcndfft  &  louic  de  fâ 
parole>&  la  participation  de  Tes  Sacrements 
vcilcs  &  faluraires  ;  qu'il  leur  accruft  fa 
Connoillancc  ^qu'illcs  fortifiafl:  cilla  foi; 
qu'il  les  affermid  de  iour  en  ioureri  Ta- 
niuur  de  fa  vérité; qu'il  les  ânfmaflL  dVn 
vrai  zclc  à  Ton  feruice,*?^  à  l'anancement  de 
fon  re^gne  ;  qti'il  les  acmall  de  toute  L>t\  ar- 
mure (picicuclle ,  contre  tous  les  affauts ,  fie: 
toutes  les  tentations  que  Satan  &  le  monde' 
leurpourruic  liijrer,  &  qu'il  leur  donnaft: 
enfin  de  com'batcre  \t  bon  combat  aucc  vri 
généreux  ^cocirage ,  de  lui  eftre  fidèles  iuf- 
qucs  à  la  mort ,  &  d'obtenir  de  lui  au  bouc 
de  leur  cdurfè  la  couronne  de  vie.    A  quoi 
jl  ne  fa!ut  pas  douter  qu'ils  n'aient  loinc 
leurs  allions  de  grâces  à  Dieu  pour  la  gran- 
de mifcricorde  dont  il  lui  auoit  pieu  d'vfer 
cnuers  eux  &  que  S.Luc  ne  les  ait  compris* 
fous  ce  moc^^  ^rifm,comme  fait  fouuent 
TEfcriture. 

Vous  vous  cftonnerez  peut  eure  cote- 
ment  en  vnc  ville  cruelle  &  fanguinairc 
selle     cftoit  lerufalena  >  ils  ont  peu  ccnî.^ 

Oo 
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^ioii  iibcemenc  leurs  Saiûâesairemblccs,â(^ 
exercer  publiquement  vpc  religion  fi  haic^ 
par  les  Sacrificateurs  &c  par  les  Magi- 
ftrats>&:  par  la  plus  grande  partie  du  peu* 
pie  :  mais  noAre  hiilorien  nous  en  dit  Ja 
f  aifon  y  c  eft  que  Dieu  retenoic  en  crainte, 
ceux  qui  leut  euiTent  peu  donner  du  tro^u- 
blcj&que  les  grands  miracles  qui  fe  fai- 
foyent  par  les  Apoftrcstempliflbyent  d*e- 
Aonnement  leurs  Ëfprics  &c  les .  contrai* 
gnoyenc  de  j^'efcnet- comme  autrefois  les 
Magiciens  de  Pharao ,  (  E5co.8%i9-  )  C'ejli^ 
le  dotgt  de  Vieu.    TâHte  fe^fonmC  i  dic-il, 
éiupit  craint  e^ô"  hancoup  de  f  g»  es  &  demi- 
rades  fefaifoyent  par  les  Afojîres^   En  quoi 
paroiftlalageâcde  Dieu»  &:  Ta  grande  in-- 
dulgence  enuers  Tes  enfans.   Ces pLcmiers 
Chreftiénsdonc  il  parlo,eftoyeiit  desplan- 
^es  encore  tendres  &c  fdibles  que  Dieu  ve* 
noit  de  planter  en  fa  terre  :  C'eft  pourquoi^ 
ilneiesapasvoula  cxpofer  d  abord  aux 
cempeftes  &  aux  orages  des  perfecutions: 
mais  leur  donner  du  temps  pour  prendre  | 
racine,&;  pour  s'affermir  en  la  foi  >  &  en  la  \ 
refolucion  de  viure  â£  de  mourir  en  fob" 
obeïflance  :  pour  cet  efFcd,comme  il  eft  le 
onaiftre  des  cœues ,  aon  feulement  de  fes 
efleus  pour  Icis  illuminer ,  U  amener  leurs 
penfçesptifonniercs  à  robcifiTancc  de  ïcfus 
*'    •  *     '  "  Chrift. 
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Chritt  t  mais  auili  dé  (es  ennemis  pouir  }é$ 
tenir  eq. bride  > il  à  rempli  i  pour  quelquo*  ^ 
repaps,  leurs  aductfaires  de  ccrreuc  ,  leur 
odancnûa  feulement  le  pouuoir,mai$  lé 
courage, de  leur  meftaire*   O  admuable 
changement  dcladexcrédu  Souuerain  i  ô  _ 
efFcâ;  mei:tieinei:i^  de  lâ  vertt^  du  toac  puiC  ^ 
iaiit  !  Cecîx  qui  n'auoyenr  pas  craint  d'atca- 
qucrlapropreperfonncdu  Fils  de  Dieu,&!: 
dccrqciâet  le  Seigneur  de  gloire  ^  ont  eti 
peur  de  toucher  fes  difciples  •  âc  ces  fupc&- 
bes  Magiftrats ,  ces  orgueilleux  PIiarifîens> 
I  ces  Iuifs4nragésqui  (e  faifojrénc  craîttdre^ 
I  rneffneâleurs  Gouuerneurs,  ont  tremble 
en  ta  prefencc  dedouxe  Apoftres&cdVnei 
!  croupe  foiblcâc.defàrmée  qui  tes  fiiiuoic» 
fans  les  oCer  oiFeafer  mefoie  dô  paroleiii 
vous  me  demandez  que  c'eftoit  qu'ils  crai^ 
gnoyent  ,  ie  vous  dirai  qu6  Ëeftoic  Vnë 
x:raincc  d  eftonnemenc  »  â  caufc  dès  chofes 
I  grandes  &  admirables,qui  feprcfénCQyent 
J  alors  à  Icurè  yeux  i&  qui  leur  fcmbloyenC 
^ooime  diss  prodiges.    Cas;  qui  ne  fe  fu(ë 
^ftonné  de  voir  ync  douzaine  d'hommes 
timides  qui  fe  tâcnoycatil  n'y  a  q(ie  tx^ii 
iours  dams  vne  chaaibre  iiauce  fer-^ 
moycnt  ieut  porte  fur  eux  pour  la  crainiô 
qu'ils  auoyenc  des  luifs ,  fortîr  coninfic  dtfs  • 
. Jf^ioas  h^ts  de  tettts  canecnes  ,  patoiftrè 
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"  auec  caot  de  courage  à  la  face  d'vn  (a  graDil 

*  peuple>leur  reprocher  fi  hardioilc  le  criiafe  , 
qullsauoyisnc  cômis  cnl«pet{one  de  leur  ; 
maiftcei&  venir  prefcbeir  fi  hardimeiic  leur 
doârine au  milieu duTqmpleîQui ne  fe fûç 
étâné  d*ouïr<les  poores  pelcheurs,cels  (ju'e- 
ftoyeat  ceux  ci ,  parler  fi  admirabteœenc 
des  cbofes  magnifiques  de  Dieu»  âf  gb  cou- 
tesforces  de  langues  ;  eux  qui  auparauanr  | 

Moyens  fi  gcofiïers  ,  qui  n'àuoyâoc  nuUd  ; 
eilude>^  qui  ne  fauoyenc  parler  pour  tous 
que  leur  idiome  Galilecn.?  Qui  ne  Te  fufi  | 
l»âM>ané:^(li^<^^      pai  vee  lcui«  ptcdi^ 

f  couc  en  vn  moroeot  con- 

tierti  iufques  à  trois  mille  ames,  &  que  de$ 
gens  qui  quelques  heures  aoparauant 
dii^enc  le  nom  de  lefiis  en  horreac  &  ^ 
re^royentque  menaces  â£  tueries  corjcre 
coâècéii^quilefutiioyent  ,  fiilTem  rell^ 

'  ment  changez  couc  à  coup ,  qu'ils  le  recéSi- 
fiuiï^nc  poui-  leur  S3uueur,&  fuifent  prcts  à 
moQiiv  pour  \m  iernieie^rans  que  ni  la  hdn* 
i6d6s  MâgiftraKS>nilfrfe%e^desSacfi$ca^  . 
ccursuni  la  fureur  du  peuple.ni  la  certeur  d€i 
tôt»  1«»  ibppHcesdonten  les  pouiroic  me^ 
tKMcs  ,  les  peu&m  empefehet  d%n^  iàrrie^ , 
vue  franche  oonfeffîon  à  la  face  de  couc  k  | 
iMOBidd?  Qgi  ne  fc  fuft  eftonné  enfin  de 
«oie  cane  de  fignes.£e  ilf  wfftfcic»  ^  \6& 
Apoflres  rai%^nt  ^euaot  leur  yeux, 
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I  deliurans  les  Pemoniaque's ,  &  rcfticuaos 
;  à  leur  ^e^ip  ^q\ç  oa  auieal  actoucfaieraeoc 
4e  leurs  mains  i  au2(auçugles  la  v«uc  »  aux 
:  Courdsloute»  5S  aux  paralytiques  Tv/age 
tibre  de  leurs  membres  2^  ç  a  eft«  là  çe  qui 
j  les  a  remplis  dç  £cayeM(  j  ç  a  efté  là  ce  qui. 
I  leur  a  fait  appréhender  qu'en  penfanc  faite 
I  la  guetce  aux  hommes  ils  ae  la  Me&c  à 
Dieu  mefine  >  U.  que  par  oetce  mermç. 
puifTance  par  laquelle  il  fai  foie  taoc  de  &• 
\  gnes,  iUie  ââ;  eiclaccer  i<ir  eux  quelque  iu- 
I  gccaenc  exemplaire  qui  les  ^ccableroiç 
.  tous  ;  c'a  eftc  là  ,  ce  quiles  acippefchédc 
(  f.  ChroB.itf.i.t.)  toutherÀ fis  •mûf  »&  Je 
faire  malÀfes  Prophètes  >  Dieu  veci^anc  en 
çux  la  prome/Iè  qu  ilauoit  faite autcefois^ ' 
Ton  Ucael  «  a  Deuc  i.  15.  )  l'€ntfûyerai»mo»  * 
tfimtAatemext  d<fu»t  tai  yà'  effraierai  tout 
feupleytrsieqftel  tu  arrtutras  :  ^iyans  e»ï 
fjaderde  toiiils  irmÊ^lerûvt  ,  &  ftrû»ten  ntir 
goijfeÀcsHfeàeufrefeiKe.   Sans  cela .  qui  .  . 
doute  que  ces  fidèles  n'euflenc  eftc  d  aùori 
eUgU^utis  qu'on  n'en  euft  fak  { â£  peut  eière  ' 

^iésienvsm^iour)  vue  cruelle  bouGiierie,&. 
qu'ainfi  ÊEg|ifedeChf:ift  n*euft  cftécftouf- 
féedésranaÉQuicetmais  par  ce  moien  là 
.  Dieu  lui  a  dpaDc  le  loiûr  de  a;ôt^e  de  ië 
I  ortiâer  àiàc  s'efpcndre ,  iu(qucs  à  ce  âu^ei" 
ûant  bien  çilcacîBée ,  de  clbht  parueiiue  k 
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.Vneraifônabie  grandeur  elle  a  efté  capable 
deioucçnirie  cboq  dcspcirccuaoQS»  de 
le  glorifier  ca  fcs  fouftuncesjcomnic  elle  a 
fait  par  vne  c^infeiTion  conftâatedé  Chrift> 
&  par  de  glorieux  mai  tyrcs^ 

C  eftiàMes  Frères,  ce  que  nous  auioDj^ 
à  vous  dire  pour  rintelKgence  de  hoftre 
teKre;tecuiUcz  mgîoteuanc  dans  vos  efprks 
ce  que  vous auez  euLcndu  pourTimprikiier 
bien auànt clans  vos  mcmoir es, &:  lappli* 
i^ucr  à  vofttc  vfagc.    Vous  aucz  ouï  pre- 
miercmenç  coiiimeuï  TEglife  s  cft  fondée, 
aflauoir  par  la  prédication  de  là  rnori: 
&L  de  la  refurrcâion  de  Chri (i;  &  par  la  {^i 
■aucc  laquelle  elle  ra  cmbrafTée.    C'eft  la 
péfrne  prédication  que  nous  vous  faifons 
auiourd'hui  >  &:  lame(me  foi  aufcc  laquelle 
yousTembrafTezcGUSsâ^qui  vous  fait eftie 
vraiemcnc  TEglife^ôd  non  la  prédication  Ô£ 
la  foi  de  cantd  autres  doi^nnespu  pcrbi- 
cieufesouinutiles^que la  vanicé  de  iç/pric 
humain  Sicrarcificedudiable  ainuentèes& 
fecnec^depuivdànslemôdepoury  amufeï 
Ics.Chrej[^iens  ,  &  pour  les  derourner  du 
/principal  obieû  de  leur  foi  &  de  leur  elpe- 
laàce,  Car.  celui  là  eft  Chreftîddi  qui  ctpk 
vraycment  &  fermeruéx,Qucnous  cftions 
roûs  de  noftre  nacilré  dans  k  peçhé  S>i  dans 
ia  ipa^rt)  ^  ne  pouuîons  attendre  quVne 
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damnation  Eternelle,fi  Dieu  nous  cuft  iu- 
gé  par  nousmcfmes  ;  mais  qivilaéu  tanc 
de  bonté  6L  d  amour  pour  nous  qu'il  a  cti-. 
uoié  au  moqde  fon  Fils  vnique  afin  de  nous 
fauuer^Que  ce  grand redem|^ceur  s  eftant 
yeucftu  de  noftçe  nature  morieIle,a  en  cet- 
te nature  enduré  les  peines  qui  eftoyenc 
deucs  à  nos  rebellions ,  a  cftc  fait  malcdi- 
dion  pour  nous  en  la  Croix  ,  &c  rendu  fon 
ame  parmi  les  tourments  ;  a  parle  mérite 
de  cette  mort  tait  l'expiation  de  toutes  nos. 
oftcnces,&î  noftre  reconciliation  auec  lui,  ^ 
&  que  Dieu  poui  ecfmoigner  qu'il  encftoic 
pleinement  fatisfaitj'a  rcirufcité  d  entre  les 
morts,  la  fait  voir  viuant  aux  Apofl;res,aux 
Sainûes  femmes  ,  *&  à  plus  de  cinq  cent 
frères  tout  à  la  fl^s  ,  &  puis  l'a  cflcué  au, 
Ciel,oiiil  comparoit  fans  ccfle  pour  nous 
comme  noftre  Aduocat  &C  noftrc  interccf- 
feur  >  &L  d'où  il  doit  vn  iour  dcfccndre  pour 
nous  reccuillirtous  àfoi,&:  nousloger  dans 
les  demeures  tternellcsdc  la  maifon  du 
Pcre.  Ce!ui)di-ie ,  qui  croit  cela  vraicment 
&  fcrnacment.qui  le  mcditedans  vn  cœur 
touche  au  vif  du  fentimcnc  dVn  fi  grand 
bénéfice  ;  qui  ne  met  qu'en  cela  l'afreuran- 
ce  de  (a  redea-iption  ,  &:  qui  mefprire  6c  te- 
iccte  toute  autre  chofc  ,  comme  inutile  à 
lui  acquérir  le  falut  ,  c'eft  celui  la  qui  eft 
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Çhreftien  non  feulemenc  de  Nom.mais  eri 
cfTeâ:.Rcicttésdonc..ç  hômes.'coutes  autres 
do^rines  comme  vaincs  &L  inutilcs.&vouç 
tenez  à  celle  là  comme  à  la  matière  (oljJe 
devo(treconroIation,&devofl:rc  cfperarî- 
ce,&  vous  fciéb  vrayement  Chiellicjis. 

Vousauez  entendu  en  fecona  lieo  l'illy^ 
ftre  &:  meruciUe'Jx  eftcA  que  cette  daclfi- 
ncde  la  in-)tc  dj  Chrift  ,  àc  de  (nïtdm^ 
â:ion  prefchée  fiddiement  par  les  S.  4pa- 
ftres  6C  elcoutce  attenciuenient  par  leurs 
auditeurs ,  a  produit.    l'Égufc  aiunt  ceU, 
n'eitoitqu'vnepetiîi:  poignée  de  gens  ,  ôc 
tout  à  coup  elle  a  'edé  sccrcue  de  troi^j 
mille ames,&  depuis  cft  allée  tellement 
çn  croiflant  par  la  continuation  de  la  mcf- 
rac  prédication  ,  qu'en  fore  peu  d'années 
elle  a  rempli  npn  feulement  toute  la  Iq. 
déemaiscoutela  terre  hahirable  ;  comme 
yne  riuiere  qui  quelque  fois  paroit  fi  petite 
en  fa  foui  ce  qu'oi^  la  peut  crauerfer  d'vn 
faut  ,  &qui  dcuient  peu  à  peu  (i  groOc 
pourcftreçnlîée  des  dépouilles  des  petits 
ruiffeaux  qu  clic  rencontre  en  fon  chemin, 
qu'elle  eftonne  tout  le  monde  par  la  rapi- 
dité d^  fon  cours  ,  par  la  longueur  de  f* 
coutfcpar  la  largeur  de  fès  cauaux,&  par  le 
«ombtede  Tes  bras,  &  que  deuant  que  de 
fç  rendre  en  la  mer  elle  femble  cJIe  mefme 

vne 


^nc  petite  mcn    C'efl;  ce  qui  lui  cft  ariiué 
ça»  que  U  doâtrtnte  4e  Ip  Cb«  y  a  cfté  pir«£» 
'        pucemçc^unc  cju  elle  a elîé  riscçue  pac 
jdcs  Ârpcs  vraf^u^^t  dciircaiies  de  !euc  (aluCy 
|S£  târ  cju'ellc  a  eilcaccompagnise  d'voe 
eonueaat^^k  4  vnc  £  Saia£c  profçiîion.Mai$ 
comme  vous  yoicz  cjuelc^uetois  va  enfanCi 
jqiit      d**abord  va  fort  be^u  ieâ^tmiî  quif 
ou  par  le  vicie  dV^enouirice  qui  liii  donne 
de  mauuaÀs  >.o^pd(dst»auu4iibshu:'* 
nreiKs ,  que  lui  cau/e  vn  mauuaH  rcgîmet 
t::cde  de  croître  4c  pcàc  à  pçi it  (otnbç  doos 
vnç  acrophieiacuraLlc G  ouaclui  donnf 
promptemcncvoeoietlleare  aountnire>&; 
^  on  ne  lui  Ëûc.  prendre  va  meilieiif  le* 
gime  ;  aioiî  rEgliipenfan  commanceme^C 
eftanc  nourrie  de  la  faine  dodrine  des 
Apode»  ôc  des  hommes  Apoftiilkjues  tM 
menant  vne  viecc  niorme  à  leurs  falutaires 
enreignemenrs&  à  leurs  Sain  es  exemples, 
a  faitde  merueillcux  progrez  :  Mais  quand 
Tes  Paftcurs  font  yçnus  à  la  repaidre  cb 
niaauaifedo<Sb:ine ,  félon  les  conftirucians 
des  hommes  »  Se  les  imaginations  da  lents 
propres ccrueaux  »  &que  les  mœucs;des 
Çhrcftiens  fe  (ont  corrompues  par  les  vi- 
ces du  fieclCvcii^  cil  diontittée  &  dédieiié 
peu  à  peu  >  &C  venue cnEn  à  tel  poiàâ:  q^e 
durant  plufîcurs  (ieelesil  n  y  auoit  rien,  de  - 
il  rai«  en  la  Chreftienté  que  |es^  vrais 
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Chrefliens.    Qui  l'eufl:  laifTéecn  cet  cfta^ 
,  elle  fuft  defaillie  couc  à  fait  fur  la  cerreiOiai^ 
Dieu  qui  ne  la  vouloic  pas  laiiTe^  périt  a  eu 
foin  de  lui  changer  de  nourrice^,  iui  fufci- 
tant  de  Adeles  Paâeurs  pouc  la.  nournç  . 
(  i.Pier.i.  z.  )  du  Uict  d'intelligence  qui  efi 
fans  ftmde  :  elle  s'eft  prife  auffi  toft  à  cette 
mammeilc  auec  voe  auiditè  merneiilçufa 
&  n'en  a.paspluftoftgoufté  le  laiâ  qy  elle  . 
s'en  efttrouuée  toute  rçcrééc  &;  en  a  reA. 
fenti  vn  tel^maiidetnent  \  que  noi)  feuler 
ment  pluûcurs  milliers  dames  en  quelques  , 
villes  d'Allemagne  &  de  Suiffe ,  mais  des 
peuples  tous  entiers  en  diuers  endroits  de  . 
la  Chreftienré  ontcmbraffé  d  vn  frac  cœur 
là  reformation  qui  leur  a  efté  prefentée  fe- 
lôn  la  parole  de  Dieu.    M.ais  certaines 
mauuailcs  dodrines  qui  s'y  font  glidées  ci^ 
quelques  endroits,&  les  mœurs  qui  s  y  font 
grandement  corrompues  par  tout»  ont  em- 
pefché  que  lespiogrez  ne  s'en  foiencca- 
foiuistcls  qu'on  auoit  fuict  de  les  efpererj&; 
ce  que  nous  ne  faurions  affez  déplorer^ 
rempefchent  encore  auiourdimi.  .  Le 
raoîen  donc  (  Mes  IreYes  )  Voir, 
reuenir  la  benediâ:ion  de  Dieu  fur  nous  ».. 
iTOÇ    EgUfes  s'^ccroiftfç  )  ceux  de  de- 
lioï&y  venir  par  ^milliers  ,  Ceft  de  nous, 
bien  vair  jtous  c^f#mblc  en  toutes  les 
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parties  de  la  faine  doâtioc&de  refof mec  à 
bon  elGienc  noure  vie. 

Mais  retenons  bien  lue  tout  ce  qui  nous  a 
e^é  reprefantéen  troifîeme  lieu  des  exerci* 
ces  au(quei$  ces  premiers  âdeles  vaquoyenc 
:^  uec  pci  rcuerance>qui  eftoyenc  la  doftrinc 
des  Apoftres ,  la  cotnmutiton  >  U  fraâion 
diipaio,&  les  prières,  pour  y  vaquer  6£  y 
pericuerer  aucc  vnc  fcrablable  dcuotion, 
&  vn  femblable  ïcle.    Comme  nous 
auoDS  receu  auec  toi  ladoârine  que  les 
Apoltics  ont  aniioncéaumondc^touchaDt 
k  vic&larefurrcdion  de  noftre  Saoueûr, 
qu'ils  onr  prelciiée  auec  lanc  d  ei&cace, 
qu'ils  ont  confirmée  auec  tant  de  miracles,  ' 
par  laquelle  ils  onc  g^gné  ranc  d  ames  â 
ChriÀ,âe  qu  ils  onc  leeieé  de  leur  propre 
fang  ,  méditons  la  continuellemcnc  y  ôc 
laions  fans  ccfle  dcuant  les  yeux  pour  en 
tirer  des  motifs  ei&cace»  â  la  Sanâificacioa» 
&pour  en  recuiUir  les  cofolations  qui  nous 
fôt  neceffaires  &  en  la  vie  &en  lâ  mort*  Va- 
quosy  particulieremêtauioucd'huj^qui  eft 
vn  iour  confacré  à  cette meditation,&:  /pe*- 
eialement  à  cette  heurejcn  laquelle  noftre 
Seigneur  lefus  nous  appelle  à  en  gourer  les 
■   fruits  en  la  communion  de  fa.table.  Quand 
nousnou^fbuuenons  ,  que  c'eft  pouriios 
p  échez  qa  il  eft  mort  ^  &C:  qu'il  a  enduré  de 
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(\  grands  courtncncsi&  au  corps  &  en  rame; 
deceftonsles&ies  filions  comme  les  por- 
tos de  reafer,&  lui  faifons  va  veu  prefence- 
nieAi;(9iais  pour  le  gardft  coure  nçftre  vie) 
défcponcer  pour  iaauiisâ  i»os  volopcés  ,^ 
nos  enuiesià  nos  liaines  >  à  nos  appecics  de 
vange;)nGe,&  en  vn  naor  àtour  ce  que  nous 
iiuions  lui  deiplaire,  pour  déformais  nous 
fKftudier  à  lui  plaire  >  ^  lui  r«iuke  non  feu- 
iemencpac  nos  louanges  &  par  nos  adions 
de  graces>mais  par  coûtes  forrcs  de  bonnes 
ceuMEcsUa  reconopiâàace  que  nous  lui  de* 
l^ops  pour  cetre.graode  charité  qu  il  nous  a 
montrée  en  (à  more  :  Et  puis  que  nous  ^ 
jccoions  qu'il  efl:  more  pouc  nous  ,  ^  ne 
jgliQrphons  qu  ea  cela  fcul  le  faluc  de  nos 
;)meS)afreurotts  nous  que  Diednenous 
,impuieta  pas  nos  péchez  donc  il  lui  a  fait 
ifouiFrtc  les  peines  en  noftre  place  >  mais 
qu'il  nous  iuftifferaenfo«,<àng  ,  &  nous 
«ioatiera  ta  vie  Ët«rneik  à  eau  le  du  mericc 
de  fon  obcïfTaoce.   Quand  puis  après 
(tous  nous reprefantons  qu'il  l  a  renufcicé 
des  mox%^  paur  aous  manftcec  qu^ii  eftpic 
£ai€is£aic  du  payement  qu'il  lui  auoit;  faic 
poutaous  emnooranc^coofolons  nous  en 
cette  peniee  côcce^u^uces  les  (cacatioas du 
Dable  ^  &l  contce  coûtes  les  (ecreacs  que 
Qoas  fâaKoycâc  doanci:  les  meiiace^  de 

la 
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la  Loi  de  Dieu  ,  &:  les  remords  de  sodre 
propre  confcience  ;  5£  diibos  hardimein: 
auecfon  Apoftre.  (  Rom.  8. 55.  )       ejl  ce 
qui  internera  Accuf/tiiûn  contre  les  ejleH6  de 
de  VieuJ)ieu  ejl  celni  qui  iu/lifie^qui  eji-ce  qui 
condamnera  ?  Chhjl  ejl  celui  qui  ejl  mort , 
qui  fins  ejl  qui  ejl  reffufcitè  ?  (Rom.  5.  10.) 
Car  fi  lors  que  nom  e fiions  ennemi^^mus  duons 
efiéreconcilie^à  Dieu  parla  mort  de fon  Filsy 
beaucoup  ffujlojlejlant  dejîa  reconciliez^ftYons 
nous  fauue^ar  Ja  vie.   Mais  comme  il  cft 
reflufcirc  pour  ne  viure  plus  de  la  vie  aai* 
maie  donc  il  viuoic  auparauant>  mais  dVne 
vie glorieufe&  incorruptible  -,  nous  auflS, 
comme  eftans  rcfTulcitcZ  auec  lui ,  ne  vi- 
uons  plus  comme  en  ieftac  de  noftrc  cor- 
ruption naturelle  ,  mais  cheminons  en 
nouueauté  de  vie.    Ceft  là  le  fonds  de  Iz 
dodrine  des  Apoftres  ,  c'cft  là  le  foc  do 
TEuaugile,  ce  font  là  les  fruits  principaux 
^  que  nous  en  deuons  recuillir.    Ceft  ce 
qui  nous  cft  prefché  tous  les  lûurs  dans 
nos  Saintes  aiïemblées  >  aufquelles  à  cette 
ocafion  y  nous  nous  deuons  rendre  les  plas 
affidus  qu'il  nous eftpofTible  pour  en  eftro 
touches  tant  plus  viuemcnt  &  y  profiter  de 
plus  en  plus.  C  eft  à  quoi  tend  ce  S.Sacrc- 
mcnt  à  la  conimunion  duquel  nous  fam- 
ines appcicx  I  de  en  Tvlagc  duquel  cc$ 
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^Sermon  ^ix-huméme 
premiers  Chrçdieos  perièaeroyeoc  ^ 
iourcriiour:  Caricfus  Chrirt:  qui  en  efl 
rautIieoc&  l'obicâ  y  l'a  iafticuéexpreflc- 
xnenc  aûn  que  le  pain  qai  y  ellcompu  qûus 
foie  la  communion  de  fon  corps  >  que  la. 
coupe  qui  y  cft  bénite  iious  foie  la  commu- 
nion de  fon  fangi  &:(i.Coras.Macch^6.) 
(j^ue  toutes  les  foU  que  noifs  mxngeons  4^  ce 
fain^&  que  nous  beuuâns  de  cette  coupe^nous 
dmûnciMsfamûrtiufqaesÀ  cequ  iL  viennei 
Venez  y  donc  Çijprs  Frères  %  aptes,  va  ie- 
rîcux  examen  de  voftrcconfcience ,  &  ve- 
nez auec  vne  reuerencé  religieufe  comme 
àlefusChrifl:  merme,2c  auco  vne  faim^^ 
vaefoif  ardente  de  fa  grâce ,  &  elle  nous  y 
feradoanée*  Car  comn:^  iouuenc  entre 
les  h«>mmespar  latradiuon  d'vne  plumc^ 
dVne  clef)  dVne  motte  de  terre,  fe  fait  la 
tranÛaciontl'vn  domaine  dVnc  maifon,ou 
d'vn  beritage,ne  doutons  pas  qu'a  mefure 
que  fes  Miniftres  donneront  à  nos  corpsiçe 
pain  fie  ce  vin  que  nous  voioifs  fiir  cette 
table  >  il  ne  donne  lui  mefme  à  nos  ames  (a 
chaîc  crwcifiée  pour  nous,  &:  fon  fang  reP 
panda  pour  la  remiffion  de  nos  péchez 
aân  qu  en  m^Dgeant  cette  chair  ^  qu  en 
beuuaiitce  fangfpirituellcment&  par  foi, 
nous  foions  ioincs  infeparableinent  auéo 
lui  en  ce  fi^le  ^  cfi  l'autte  . ,  fuiuant  ce 

■  'i  '  *  quif 

■  ♦ 
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adic  lui  mcfme  (Ican  6.)  mmgt 
chair  ^é*  cjui  boit  mon  ping  ,  demeure  en 
fMi  9  &^  mai  en  lui  y(it  ie  le  r ejfuf citerai 
dernier  icur  ^     lui  donnerai  la  vie  £tef- 
ytelle.  '      '  . 

CoQroQOOtis  eh ân  cous  CCS  exercices 
par  nos  adions  de  grâces  â  Dieu  %  ôc  par 
des  prières  ardent  es  pour  rauancemenc 
de  Ton  teigne  >  &c  pour  le  falur  dVo 
cliacuade  nous  »  ^  âfîn  guil  nous  donne 
.  de  profiter  en  i'ouie  de  fa  parole  de  nous  te- 
nir fermemenc  en  fa  vérité)  de  goufter 
comme  il  faut  le  bénéfice  de  la  more  &c  de 
larefurredion  de  Ton  Fils  ^  &;  d  en  fenrir 
coure  hoftre  vie  l'éificace  en  noftre  Sandi"^ 
fication>  &c  ennoftreconrolarion.  Sup-; 
plions  particulièrement  à  cette  heure  ce 
grand  Rédempteur  de  nos  ames  deuant 
*<)uede  venir  à  Ta  rable  »  qu'il  forme  dans 
nous  routejs  les  difpoiicions  nece/Taires 
pont  y  participet  dignement  »  &  qu'il  s'y 
donne  loi  merme  à  nous  auec  toures  /es« 
grâces, lui  difans  du  fonds.de  nos  çœars> 
Seigneiit  lefos^fai  nous  la  grâce ,  qu'en  ces 
Symboles  iacrês  que  aous  allons  prendre 
àtacablc,oou$  receuions  roncorps^^  ton 
fang  en  elîeâ  )  pour  en  eftre  nourris  ôc 
fufle^fiezeovi&.Ëcernelle  ;  &c  comme  ce 
jpain  ^"ce     quandjaous les  auons  ^ns  fe 
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dfnrrfbuénc  â  toutes  les  parties  dé  nds 
corps }  sVniâèot  à  Doftreiubâatiuee  >.  &  q« 
s*CD  peuueac  fepaierjdiftiri^l^tijp  cLe  mefme 
t'a  grâce  4  coûtés  les  pârtieâ  &  à  toucés  les 
dâfeâipas  de  nos  âmes  >  &  t'tncorp6re  teU 
leo^enc  àuec  nous  quilny  diihi  mort  n%  viei  , 
ùui  nous  fttijfe  fefdrer  dt  téfi  :  que  nous? 

ïr'jrionstousdeilotimis  »  niconfifllii#qU'ai  . 
ca  moit,  Oi  concenteixitenc  qu'en  ta  grâce  ^ 
que  comme  11  ûos  veines  n'eft  oyenc  pleines 
que  de  ton  (âng ,  £2nfOSfl(rterés«|Qéde'toai 
Ë^tit,elles  ne  poùlTcotjtime  bat^ 
p{>ur  ton  fccuicc:  qucnou$rai{^|>^SjCoin> 
me  tu  oons  as  aitnet ,  cStsans  fmi  àtovtë 
heure  à  endurer  la  mort  pour  te.gloriâery 
•comme  tu  Tas  endurée  pour  nous  fauuer. 
Entre  6  charitabte  S«uueâit)  maNs  pour  n'^enc 
i^iamais  plusloctic  en  c@ie^ures  peebentsr 
jpouc  lefqudsU  ta  pl.eg^p^rir,&;  fai  qu  au- 
iznt  que  tu  âséu  pourliiDifsde  pelèhe,-  &  àë 
CoucmcntenlaCroix  4e  ta:  paâion  aouto» 
nous  aioHs  maintenant  par  coi  dé  confoJa» 
tipn  &  de  ioye  à  la  table  dktés  délices  ;  Erà 
svteoflant  cette  giotieufit  k>urâée  en 
t^uellctu  nousrecuiHîras  eti  ton  Paradis»' 
où  nous  te  verrons  faœ  à  ùiCO  t  Se  ferons' 
£ûcsfcffibl^fes  â  coi.   Quaidf]i>oous^  Je 
prierons  ainiî  de  bonooéut  >>  ne  doutonà^^ 
f  oint  qu'il  ne  nous  exauae  ;  Se  quand  ta 
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toute  noftre  vie  nous  nous  acquitterons 
de  tous  les  deuoirsdcs  vrais  Chrcftiehsj 
que  Dieu  ne  nictcc  fon  boni  plaifîr  en  nous; 
qu'il  n'efpândcdd  Ciel  fur  nous  fès  bcne^ 

Ridions  les  plus  precîeures  *  quil  ne  nous  • 
défende  treî  puiiramment  de  tous  nos  en- 
ncmis  Se  vinbles  SZ  inuifîblcs  y  que  mcfmc, 
line  nousfoce  craindre  à  ceux  qut  nous 
tràigrion^;  6i  qu  après  toutes  les  confdla- 
tions  qu'il  nous  àiira  données  ici  bas ,  il  ne 

/  nous  couronne  là  haut  de  lagloir^e  qu'il  y 
rcferue  a  tous  fcs  eiteus  pour  l'amour  de 
ion  Fils  vnique ,  auquel  auec  lui  &  le  Èr, 
Efprit  foit  tout  honneur  &  gloire  aux  fié^ 
fclcsdesfiecles.    Atnèn^^  v  ^       5:  .  \ 
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SERMON 

DIX-HVITIESME 


AcTEsII.  Ver$.  XLIV. 

XLVI.  XLVII. 


XL  V; 


VcrCXLlV,  JE t  tous  ceux  qui  cr optent 
ejloyent  enfemhle     njn  mefme  luu  ,  & 
^Moient  toutes  choses  communes. 

X  L  V Xt  vendojent  fojfe jetons  &  biens , 
tes  âijlribuûydnt  à  tcusjehn  que  chacun  en 
nuoit  befoin^     '   -  '  ■ 

X  L  V  L  £r  tous  les  Jours  ferfeueroyent  tout 
â^^naccordautem^le^  dr  rompais  le  fain 
de  mai f on  en  maifon^  ilsprenàyent  leur  rc- 
fasauecîoye  &  Jimplicitéde  cœur  : 

XLVI  hLoÙÂHs  Dieu  ,  &  f^y ans  grâce  en- 
uers  tout  le  peuple  :  &  le  Seigneur  ddioig^ 
tjoit  de  tour  en  tour  h  CEglife  gens  pour  étré 
fauueic.  • 
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4  ■ 

3î^acS3i^^1^.  N  la  Creacion  de  ce  grand  ' 

Vniuers  ,  Dieu  s  cft  brca 
montré  admirable  ,  en  ce 
ijqu'il  a  tire  du  fein  du 
ncanc  tant  dcxccllentcs 
Crcacures  par  le  feiil  Em- 
pire de  fa  volonté  ;  mais  il  a  fait  particulie- 
'  rement  cclatter  les  merueîlles  de  la  ragelfe, 
en  ce  qu'il  a  vnien  vn  tant  de  pièces  û 
différentes  ,  qu'il  les  a  attachées  les  vues 
âuxaucres  par  de  certaines  llaifons^  rela- 
cions &  dependences  ,  &en  a  compofc 
vn  tout,il  a  obfcrué  vhé  ires-belle  Symmc- 
trie,  ayant  afligné  à  chaoune  les  bornes  >  la 
'  quantité  5c  la  (itùacion  dans  le  lieu  qu'elle 
<îéuoit  àuoir ,  tant  pour  là  fubiîftancc  &c 
pour  la  decoracion  de  cette  grande  machi- 
iie  du  monde ,  que  pout  rvtilitc  de  Thom- 
jhe,en  faueûr  duquel  il  Ta  faite.  Ainfi  no- 
ftre  Seigneur  lefus ,  en  la  conftruéîiori  de 
fon  nouucau  monde  ,  c'eftà  dire  de  fod 
Eglife^a  bien  nionrré  véritablement  fa  ver- 
tu infinià,  en  là  conucrfion  de  chacun  do 
ceux  qu  il  à  gratifiez  de  fa  corinoifràncc,  St 
desûuantages  qui  en  refuirent  ,  les  àyànf 
(  C0I.1.15.  )  trânjportezde  lafuijfmce  des  te* 
nehres  eh  Ça.  merueilleuje  lumiere^dc  la  tyran- 
.Èiic  des  Derùoûs  en  b  libcrtc  des  enfans  dé 
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Dieu,&  des  tourments  de  la  mort  EtecQcI- 
■Icquileur  eftoicioeuic^ble»  à  'fonimmorj» 
c^Uté  glociçure ,  qu'il  Jeurpiç«iia«^èu^%iai|» 
PacâdiSiâf  doçc  il  leur  dpnjoçj^^  affeuran-  ' 
ces  iL  les  arrhes  dé$  cette  vie  :  Mais  il  a  . 
leodii  ra.âgeâe  encore  pl  i)S  admirable  >  en 
cequ'il  les  j|  cous  ioinâs  en  vn  corps  ,  qui 
cft  (on  corps  myrtiqîie ,  par  le  Miniftere  ■ 
de  Uuk  Ëuaogile ,  &  par  la  communion  de* 
f^o  Sainâb  Efprit  j  pour  s'indcuire  jes  vns  - 
les  autres  ;  pour  s'édifier  par  leurs  bons 
eaeenfiplei;  pour  s'animev  à  ladeuouon  en- 

*  Rgmpwâiquer  continuelle- 
tnent  entr'cux  ,  les  deuoirs  de  là  charité  )  ^ 
pour  s'excita  ^  vue  Sa^D^e  émulation  à  ' 
cpuces  lçsfonâ:iens.de  1^  vie  ChreUiennc/ 
.^pourferuir  ,  &  glorifier  Dieu  tous  en^;  ' 

'  feinbfk^  1  par  l'ouye  de  fa  parole ,  par  l'in- 
UocatioQ  de  fon  Nom  i  par  la  parcicipaciot^ 
de  fes  Sacrements  ,  &  pur  le  chant  de  les 

'  loiianges^ans  les  lf<^3c  de(tin$2  à  çé^rell^ 
gieux  exercises*- ^j^'-^  ' : ,  [ 
C'cft  pourquoi  noftre  Euangeliiic,apr£s 
nous  âuoic  cecilé  la  conuetfion  de  ces  trois 
mille  âmes  »qui;(yans  ouï  {a  dpârine  >  6c. 
l'exhortation  des  Apodres^s'aicignirenc^; 
tQucàl'iDftam  i  I«  famille  df  noftre:  Ser^-: 
gneii):  lefus  C|^iii*âg.y  i:e^ui;^c  quant  ^ 
^oaude  %ççemçnt    Icuç  adaption;  ia,ou»  , 

,  rcprcfentc  ' 
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rcprcreacedan&Ge  cexceicomme  tis  fe  toig- 
nirenc  çnfemble ,  en  la  commiYtiton  de  cç 
facré corps;  â£auec  vii  jtftîfice  tout  diahi> 

,  auec  des  couieucs  ttcécsjnô  de  la  cettetOiais 
du  Ciel)&:  auec  vn  pinceau  condatc  de  la 
roaiode  Dieumeikic,nôu^d€peifK  rvmok 

\ iftiime  &  adtmrablc  dcces  pr^oftiei s  Chre^ 
Uiens enu  eux  :  non  pour  nous  cftcê  leule- 
^  ment  vn  dbièdd  airairation,&  deratiii^ç^ 
meoc  i  mais  pour  nous  eftre  rn  parfait  cM^ 
4cUc  de  la  vraie  charkè  qui  doic  reîgnet  ^ 
milieu  de  nous  >  fi  nous  voulohs  cftré  Vèrl^ 
tabli9lïtciic«;€connus,  potirrEglifedc  Icfas 
Çhrifl  >  â|  a}ioir  pac^  aux  conrotacions  de 
Ion  £(priC)èk^ire  (bus  la  bÉtttrdldiô^^ 
grâce  >  ées  giaods  progrès  qu^Éiii#^'%lt(c 
primiciue>coaimp  il  nous  les  décrie  ici  mei^ 
me  )  ^  en  coure  lafuicede  fonhiiloiré, 
TÇous  ceux^  die- il,  qM  croioyent  >  ejlajeHt 
ftmbleenvnmcfrne  lieu  dpc.    Oà.il  nous  , 
pfopofç  deux  chofes,lVneretooîtrc  ^lïic^ 

*qui  éftoiréacr'euî^  9t  I  autre  les  f0^^% 
p^:oduitoic  celte  vaion.  '      '  ■^'-'^ 

^  Quant  à  la  picmierc>il  diZiJ^il  ejfoyent 
toi4s  c^fmèle  en  vn  mefint  tka^x  d^eft  à  àflkfi 
qu'après  aujpir  ouï  les  À^polbrc^^  &u^i\xq^^ 
ctlé  baptifez.ilsnc  (cieparerenc  p^>poiJ||/ 
àtier  çhacMi  à  fes,aâFaîr€S»&;  ^our  .e^ 

*auQclesIui£s  iemefine  commerce  >  c^iot^ 
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religieux  que  politique^  qu'ils  auoyencaq^ 
parauanc  auec  eux  i  mais  qu  iU  enueie- 
noycwç  vnc  trcs-cftroittc  vriion  entrcux> 
par  le  moien  des  Saintes  afiemblées  %  où  ilf 
fe  uouuoyeni  cous  les  iours>  pours'inftrui- 
re  déplus  en  plus  en  la  vérité  dcTEuaDgilc' 
de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  fgus  Jadil^  . 
cipline  des  Saints  ApodresiDeuoir  auquel 
tous  les  fidcles  font  obligés  pour  Icurpro-* 
pre  Talur.   Car  comme  la  foi  ne  petit  s  en* 

r  gendrer  ^  que  par  la  prédication  de  l'Euan* 
gile,fuiuant  cequeTApodrc  dit,  (Rpai.  * 
10.17.  )  ^lut  Ufoi  efi  fmr  remet  &  V ouïe e fi 
farlaparûledeDieu  >  auili  ne  peut  elle  fé 
conferuer^fc  fortifier  &  s'acctoiftre  que  par 
laeontînaatioo  du  mefme  moien.  Êt  c'eft 
pour  cela  que  noft  le  Sauueur  a  eflabli  d^c^s 
fùti  Eglife,lc  Miiiiftere  ordinaire  de  fa  par  o- 
le^fuiuantcequenous  enfeigne  ailleurs  le 
mefme  Àpoli:ob;(£ph>4.ii.  )i/4^^/^»^dic  - 
iUla  vnsfûur  ejlre  Afojlrcs  ,  hs  autres  four 
ifire  Prophètes  &c*  four  l'ajfemhlage  des, 
SainSis ypourl'aeuure  du  Minijlere^%  &  pour 
tedificatiêfs  du  corps  de  Çhri^  ^^^f^f^^s .  a  ce 
^que  nom  mus  Yencontrions  tous  ^  en  Vvnité 
de  U  con^oijféincedu  Fils  de  Dieu  i  en  h^mme 
parfait ,  à  la  me  fur e  de  U  parfaite  fature.  de . 

•  Chrifi.ècé  . 

'    .  ^  il  Moyens  >  aiouce  SXuc ,  toutes  chofes 

communes.  . 

■-    «  ■ 
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çomm^nes.    Ce  ^ui ne  s'encçij4 d-^ 
abroluccoain^unaoté  de  biens^ii^ui  ât^i^ 
aiocs  inccoduicc  encre  les  Chr«(lieos  , 
force  que  la  diflindion  des  domaines  &ù  des 
laericages  ait  efté  encieremenc  abolie^car  le 
coocrairefexveciâe  claicecnenc»      diuers  , 
^iieuxdececcc  hiftoire ,  coqinic^  vqms.  Ï  ea- 
èendrésci  aptes  ;  Encore  moto^Ia^omi- 
munauié  de  femmes  encc  eux  (  felcHE)9l^p^  - 
gination  de  ce  beaaCoUedcur  de  Canons^ 
que  les  porteurs  du  Droi^  Canon-  om 
ptis  pour  texcc  4^  leurs  giof^s  ^  Ôù  de  leur» 
Commentaires  ,     qui  a  eflé  depuis  plu* 
^iiçurs  ficelés  en  grand<^auchorité  en  TE- 
glife  RmaiQi;  :  lequel  en  la  Cmi^  M!-  dit' 
en  termes  torracls  ^  ^luentrc  ^mis^  toutes, 
chofesioiuent  efirecùmmunis  9  &  ciu€nce 
Touies>chofes     font  icom^rifes  sufi  lifu^ 

femmes,  l  Mais  fculemeot ,  d'vnç  grandç.tf 
charité  qui  cftoit  alors  encre  cous  les  fidc- 
lps>qui  eftqic  celle  »  quils^contri^gKkjÉénr 

franchement  &C  liberalemer}t^  ^>^4ç4s^^^ 
biens  pour  le  foulagcmenc  des^^  de- 
leur  communion  :  parce  qubiis  Te  conûde^.^ 
royent  tousjfans  diftinclion  de  poure  ôù  de 
riche>commc  membres  dVn  mcfmc  corps, 
lâchecKS  par  vn  mefme  fang ,  animés  pai; . 
vn  meihie  Efpric  ,  audireur^d'vn  mcfm^gL-- 
Euangile,partic!fpans4i ménaesSacreiçentSj^  ^ 

•»        ■       »  * 
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&  appelés  à  vn  raefme  heritage^is^  qu  ainti  < 
ils  fe  fentoyenc  obligés  par.  la  Loi  de Ja^ 

*  cliarité , as  enuaiiier  ^  &ck  s'cntrefecourir 
I  vn  Tautre  félon  que  Dieu  en  donnoiç  le 
QQoieti  9  %L  en  prefbacoïc  rocrcaiioii  â 

.    chacun.  - 

•  '  -  ■ 

'        Eç  cette  charité  cftoic  relie  que  mefni^* 
.  conamerEuangeliilelelefmoigneW//^^  i 

dijlribi^oyent ,  jfi'/^/?  que  chacun  en  amït 
/0m  :  parc^qu  alors  le  plus  grand  no^  1 
des  fîdeles  eftoic.celui  des.  pourcs  j  kfqucis 
cftoyent  d  autant ^iis  mifcr  îiblcs ,  que  dç- 
jpyis  qu'ils  s  cftoyent  ranges  àla  profcflîoii 
publique  de  la  religion  Chiei^eone  ,  ils 
ftHoyent  dcdipcs  du  recouts  .  de  leurs 
concitoyens  de  conifraire  reùgion ,  qae  cel 
efloir  abandonné  de  pj&ic  de  aiere ,  de  pa^  \ 
rentSii  d'alliés 5  ^d'ainis  à  cctceoccafion,  * 
quêtelartifanauparauantgagnoit  tort  bien 
jLvtç  »  auquel  dés  lors  on  ne  doanoic  plus  n 
de  bcfojgne>  fi  bien  qu'il  fecrouuoit  réduit  '  | 
'  àlTfietrés-grandetïefeerffité.&queparlàik 
cftoyent  expofes  à  de  grandes  tentations»  ' 
à  quoi  il  efloic  ncceirairc  que  ksricbes  | 
ftilniinflent  ,  par  vne  contributionîirft  fi- 
beralêde  leurs  biens.  le  dj^  fort  liberajc» 
parce  c|uc  les  pctÎQnnçs  accommodées 
^f^itovençep  p©tirnotnbre>(SiqueIcspoures 
*       .    •  . .  eftoyeoç  , 

»    •  "     *    -  • 
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leftoytnc  èn  fort  grand  nombre.Ce  n'eftoit 
.  doc  pas  ailez  que  i«6  lichcs  ôiicnt  aumofnç 
delcur  bourféàccux  qui  mcndioyenc  :  il 
failoirdooncr  ordrc>qu'ii  n*y  euÀ^  point  de 
mendians  encc  eux,fecoutir  les  malades»  àc 
lesimpoccnis  i  aider  à  ceux  qui  fe  crou- 
uoyent  chargés  dVne  grofl'e  farnilleàTcn* 
trcceneoieQC  de  laquelle  le  crau^il  ordinai- 
re de  leur  v^cacion  ne /ijififoic  pas  ;  &  cea; 
dre  i&main  aux  perfonnes  de  condition» 
qui'<ftoyeoc  CQmbces  par  quelque  mal- 
heur dans ianece dicè»^  qui  n'ofoyent  pas 
la  dcrcouurirjni  implorer  publiquement  la 
charif  é  d'autrui ,  %L  prendre  loin  des  ieunes 
cnfans^ou  orreli()Si  ou  qui  eftoyeuc  de  pè- 
res &  mères  fort  pourcsjpour  les  entretenir 
daranc  leur  enfance  ,  &  puis  leur  faire  ap*» 
,  prendre  quelque  mellier,p^  le  moiendu^ 
quel  ils  peuffent  gagner  aonneftcmenc 
leur  vie  :  Pour  cet  e£feft,il  eftorc  oeceâaire 
de  faire  vn  fonds  ,   qui  fuil  fnis  entre  les 
mains  des  Apoftrcs,  pour  en  faire  là  diftri- 
bucion  aui^  pmres  félon  Ja  Qeceffiréde 
ci^afçiJU.   Cell  pourquoi  ceux  dentr'efiur» 
à  qui  Dieu  auoir  donné  beaucoup  de 
biens/oir  me%bles,ibti:  immeubles>  enone 
vendu  vue  parue  ,  qui  vne  vigne,  qui  vn 
champ  ,  c^ui  pes  meubles  de  prix  defquels 
ils  fe  poQuoyeni;  pailec  >  poui  |a  fàitfi  des 
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6o  h        Sermon  Dix-  huitième 
fommcs  notables ,  qui  fuirenc  affe(3:eès  à 
ces  charitables  vfages  :  Ec  ces  cffcds  de 
chariré,n'ont  pas  eitc  extorques  d'eux  par 
beaucoup  de  (ollicicacion  &ù  de  preile^mais; , 
comme  vue  huile  vierge.qui  eft  beaucoup 
plus  pure  ;  &  plus  douce  que  celle  qui  cfk 
exprimée  par  le  prcflToirjfont  coules  de  leur  j 
pure  &:  franche  voloncé  :  Car  comme  en  la  y 
conftru£lion  de  l'ancien  Tabernacle  ,  les 
IfraëlircsTeporroycntcous^auec  vnc  forç^ 
grande  alicgrellc  à  y  contribuer  tout  ce  | 
qu  ilsauoycncdemoieiîs  ,   lis  vos  leurs  i 
ioyauxd'or^ouieurs pierres  precicufes;  les 
aunes Itui  pourpre,leurefcarIatte  >  &  leur 
fin  lin  ;  le^  autres  de  largenc  &  de  laîrain;  - 
les  autres  du  bois  de  Sittimj&  les  autres  de 
rhuile  &c  des  chofes  aromatiques  chacun 
félon  fon  pouuoir ,  &  félon  qu'il  fe  fentoic 
induiten  fon  cœur  à  la  libéralité  j^fi  bien 
que  ,  quand  la  contribution  à  ce  Saint 
ouurage  fut  trouvée  fufFifantc  ,  Moyfe 
fût  contraint  de  faire  crier  par  le  camp  - 
qu^on  n^apportaft  plosrien^ /.  ainfi  ces  pre-  , 
miçrs  Chieftiens  dont  parle  S*    Luc  ont' 
.  cÔtîtribuc  franchement     de  leur  propre  . 
mouuement>non  feulement  de  leur  bour- 
fe,mais  de  leurs  immeubles  cette  charitable  < 
fubuention  ,  pour  leurs  frères  necclTitcux^ 

*   •  '  '  iufqucs 
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iufques  àce  qu'ilacfté  fuififammetit  pour-* 
ueo  à  leuc  beioin.  De  ceue  hiftoue  les 
Moines  de  TEglife  Romaine  pcnfenc  fe 
preualoiripour  authorifei  leurs  voeux  qu'il? 
appelleoc  de  poureté  &  leucs  recraices  clau* 
iiràles:  Mais  ie  vous  prie  ,  qu'une  ils 
cqn'jmun  auec  ces  premiers  Chrellicns  ca 
cefaic2E(îbcequiIsfoiQC  des  perroonesquyi 
'font  profeflion  d'vae  plus  grande  pprfc- 
£iion  que  les  autres?  non,càrircft  ici  parle 
4ecoi2slesChre(lifinseaco|Bmun  >  &non 
quelques  particuliers^  Ëft  ce  qu'ils  de- 
qieurent  enfemble  dans  des  cloiftres?  Noui 
cac  ce&  fidèles  iey  auoyenc  leurs  maifoos 
paniculieres ,  où  ils  demeuroyent  chacun 
auec  fa  famillccomme  TEuangcIifte  le  ref- 
moigncauvcrfctfuiuantjoùildit  >  ^ilf 
rQWfiojeaj  le  f^iin  >  de  maison  en  mdifûh  : 
(  Aâji-iL.  )  Se  de  fait  Marie  mere  de  lean, 
furnon^iné  Marc  >  aooit  fa  i^aifon  >  où  S. 
Pierre  le  recira  quand  Dieu  lei^c  ciré  de  pri- 
fon  :  Philippe  au  (Il  ,  qui  cfloir  IVn  deccs 
premieR^Chrèftiensauoic  laiîenneà  Ccfa-^ 
rée,où  il  recuillic  (  Ad.  zi.  %.  )  T Apoftre  S- 
'Paul,&:  le  logea  durant  plufieurs  iours,  Eft 
de  qu'ils  viuoyenc  en  célibat  ?  Non  ,  car 
Aoanias demeuroic  auec  fa  femcne  >  &  ainfi 
fansdoutc  les^  autres  qui  cfti>ycnt  maries, 
quand  ils  fucenc  conuertis  à  Chri(è.  Efl  ce 
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04        Seman  Dix-htékiémé 
qu'ils  (e  depouiIlç>yenc  dç  cous  leurs  bicns^; 
NadiCat  S.Luc  ne  die  pas  cela  de  ceux  by, 
niais  reulemeac, qu'ils  en  vendoyeac  pour 
Icsdilîribuer  aux  ppures  ;  Ôc  il. die  hie^ 
•  4*A^^^'^^^^^^^Ppbira,  qu'ils  vendireoe 
V yne  de  leurs  poûeiiyfoaf  ^m^is  non  qu'ils  Iq0  i 
vendirent  touces,  £ft  ce  qu ils  fonc  vœu 
çlepoarecé?  Non  car  comme  le  Cardinal^  \ 
Çaiecan  TauQuë  en  foncoinmeacMrç  far  ee* 
.  palFage  »  ilneil  poiac  fair  ici  mention  de 
^▼Qpa  ,  &  ce  qu'ils  ont  yenc^u  pour  eftrc 
Appliqué  à  rvfage  dés  pottres^»  çâ  eAé  par 
vne  libteôÈ  voloiuaire  phacité.  Ils  n'y 
feftoyentpas  obligez  par  voeu  ,  mais  ils  s'y 

^^^^ 

igcz  par  fa  «eceffitc  prefànte  4â  ■ 
•  leurs  frères      par  ceccecxhoccacion  quis 
nodre  Seigrieuc  faic  à  cous  ceux  qui  onç 
quelque  SioÇs  dont  ils  peuuenc  ajSiàtt 
leur  prochain  quand  il  et):  en  difccce»  ' 
{ hucît.y^.  )  Veniez,  ce  que  vom  auez,  &  en  \ 
I  faites  aumâne.   G'eft  donc  compter  des  ^ 
'  cxeojp les  qui  Tant  entierenipnc  diû^mbU-  I 
bics ,  &  en  cirer  yne  concluî^pn  ridicule. 

Matsvoiohs  tftaincenaDtice  qu'atouce  ' 
r£uangcii/>e  de  TEilac ,  ^  de  la  couduice 
de  ces  piemiers  fîde!ss,T ans  lesio/iys,dit-iit  \ 
ils  f  erfmeraycm  tous  â^-vn  accord  du  teniple  ;  I 
ceOr  àdire  que  comme  ils  a^oyent  teccu 
tous  enfembic  cette  grâce  de  Dieu  d'eUt  e 

'  appelés' 
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ap{)dàé  â  là  tommunion  de  fiin  Fils  >  fi£ 
d'eft re  bapeifes  en  Ton  Nom»  ils  prenoyenc 
plaiGr  à  Te  crouuet  tous  enkmblc  >  pour  lui 
en  rendre  graces^S^;  pour  fe  confirmer  eç  là 
toy  de  Ton  £uaDgile  qu  ils  venoyenc  d^a^ 
brafTer  i  &:  rauis qu'ils eftoyenc  de  ce  bien-'  ^ 

*  heqrêttx  changement  de  leur  condiciôn, 
n.e  f^ngeoyenc  plus  à  toucesles  ocupations 
qu'ils  auoycnt  auparauant  dans  le  monde, 
mais  cônrinuoyent  à  fe  troetoer  cous  ên- 
iembic  dans  le  temple  auec  les  bien-heu* 
rcux  Apoftrci.  Mais  pourquoi  dans  le 
temple  i  Ëftoic-^ce  qu  ils  fû/Tenc  encore  ac«. 
reines  de  k  m^adie  de  ces  anciens  luifsy 
qui  crioy  Jbc  le  T em^lc ,  U  temple  Je  temfle, 
aerachansà  cet  édifice  matériel  toute  leur 
efperaQ£C|leur  deuocion  &  leur  gloire  :  ou 
qu'ils  y  voulu^Tcnc  encore  prefanter  à  Diei|- 
lèurs  facrificcs  &;  leurs  oblations  %  &  y  va- 
quer à  tout  le  rcile  du  colie  ceo^^^iel^ 
comme  ils  faiioyenc  auparauanc^^^^^^ppfUS 
leur  ferions  vntres-grand  rort  Mes  frères, 
d'àaoircerte  opinion  d'eu:3|;^Car  les  4po- 
flresnauoyenç  pas  manqué  de  leur  en/çi* 
gner  que  tous  cas  facrifices ,  toutes  ces  of-*" 

.  n:aàdes,tout  ce  fervtcc  eerempniel  Se  ty pU 
que  9,uoi(  pris  en  la  moit  de  noftre 
Sauueuf  »quie(l:oit  Iec<»rps  de  toutes  ces 
mhi^  i  (lean4. 15.  )pe  ihemt  efoit 

Digitized  by  Googlc 


'      *  .  * 

veme  que  Vieu  voulait  efire  ààort  en  ejprii 
&  ^i^i/^ri/'^'jqueJaceiigion  oe  deuoic  plus  ; 
cftrc  attachée  à  vn  cenain  lieu ,  mais  efire 
exercée  indifferémixiec  en  tous  les  climacé 
de  la  tei:re  >  les  vrais  âdeles  (  i.  Tirn.i.i$.  ) 
Uums  leurs  mains  fur  es  en  tout  lied  j  que  foii  ^  i 
vrai  Temple  eftOK  Ton  EgUré ,  oàil  prend  *  : 
plaiiir  d'habiter  par  TErprir  de  fa  grâce  >  ^ 
qu*il  n  auoit  plus  agréable  ce  Temple  de-  • 
puis  que  ceiix  qui  en  eftoyenc  les  Mini* 
lires  9  en  auoyeat  fait  non  feulement  vn  ^ 
lieu  démarche  »  mais  vne  caucrne  de  bri- 
gahds* .  Qu  eft-ce  donc  direz  vôûs  ^u  ils' 
y  alioyent  chercher  i  Certes  la  nîelme  cho- 
ie qu'y  eftoic  allé  chercher  lAus  Chrift' 
toutes  les  fois  qu'il  y  cftoit  entre  la  rnémef 
chofe  qu'y  eftoyent  allé  chercher  les  Apo- 
fttcs  toutes  les  fois  qu'ils  y  eftoyent  venus 
^  prefcher  rEuangile,&:  tràuàiller  à  la  côuer^ 
îîondes  luifs:  la  mefme  choie  qu'ils  y  fonc 
allé  chercher  encore  depuis  y  édans  en- 
trez tant  de  fois  >  &  particulièrement  aûit 
crois  grandes  (olennicez  de  Pafque,dc  Petii^ 
,tccofte,&:  des  Tabernacles;  c'eft  à  direi'o' 
cafîon  de  glorifier  Dieu ,  au  lien  le  plus  ail!»* 
guû:e,&  le  plus  célèbre  de  la  ville  de  ler  ù-' . 
lalem  ;  d'y  faire  retentir  le  Nom  du  redcm* 
pteur  du  monde  5  d'y  faire  éclatrer  la  fpleti- 
*deur  de  fa  vérité  U  de  Ton  Eglife  ;  d  y  faire 

.  valoif 
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valoir  les  riches  ulens ,  qu'ils  venoy  cnc  de  ^  ' 
ceccuoit  du  Ciel  ^  â£  d  amenei:  à  ia  coooii- 
ftncc  quantité  de  pcrfonnes  ,  qui  fe  trou- 
uoyent  ordinaîtemeoc  là  ^dedans  9  pour  y 
vaqder  au  feruice  de  DieU|&aux  chofes  do 
leur  faluc  ;  &  ils  confpiroyent  tous  enfem- 
blcauec  vnmerueiUeux  accord  en  ce  re-^  * 
ligieux  de0eiQ;car  ils  eftoyent  tous  animés 
d'vn  meline  c(prit ,  qui  eft  rcfprit  de  lefus 
Chtiilf&n'auoyenrcous  quVnmefche  bue 
quieftoic  lauanceaieoc  de  Ion  reigue  i 
1  illumination  de  fa  gloire. 

Comme  ils  eft ofenc  vhisen  larèligioî}, 
&en  tout  ce  qui  en  dépend  oit  >  nainii  le^ 
âoyent  ils  en  la  vie  commune  :  Car  il  eft.  . 
^  die  ià^quils  tùmfoyent  le  fsin  de  matfûn  e» 
jmaifi^n^frenans  Leurs  rt  foi  auec  ioye  cffimfU^ 
titédi  cdsur  lûùans  Dieu.  C  eû  à  dire  que  les 
riohes^nc  feconcencoyet  pas  de  fe  Toftentet 
de  leurs  biens  >  mais  en  ruftencoyent  auâî  ^ 
leurs  frères  en  leur  diftri  huant  leurs  aumof- 
fattdemaifbn  enmaifon^&qu'ainfi  iesvns 

les  autres  viuoyeptheureufcmétsies vus  ; 
de  leur  patrimoine>&:  de  leurs  acquers  ;  les 
iucres  de  la  fabueneion  de  leur  freres^fè  teù 
r  ipuïHaos  eofemble  eo  noftce  Setgûcur ,  eii 
'.graode  cordialité  »  &c  le  remerciais  auec 
vné  teligieufe  recônfnoiftatice  de  fa  gracà. 
ÀC  d»(esbic^  £iuts.   Oa  o  y  voioit  pas  les 
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Coi       SeMim  2>i:ii-^utt^é 
•  yns  faire  grand  chère  »  comme  le  mâiùuaj^ 
riche>££  Içs  auués  niouric  de  faim  «  cQmmc 
iepoure  Lazare  jmais  le  poure  Lazare  y 
tepaiffojc  dans/lè  fein  dii  riche  AbrahamV 
comme  daiis  vji. v'rai  Paradis.  La  vanité ,  le 
iuxcxiai  fumptuofîcé ,  &  l'orgueil  eftoyént 
b!annis>dé  leurs  rab'le$  /  mais  ièurs  (impies,^ 
.      ibbces  repas,  lèur  valoycnc  ÏQâuimcQC 
mieux ,  que  ne  font  aux  riches  mondainsi 
leurs  magnifique^  &  fùperbes  batii^ets^ 
parce  qa^isUsprénoye^t  Mfic  ieyc».&  4mc 
fimf  licite  de  caur  en  Idùjins  Dieu.,   Voies  &C 
jjdmirés ,  ie  vous  priclèi  doux  K  aigreables? 
e^s4<  dç  r.Ëfpric  4e  ChriiH  en  ceux  qu'il 
poflede.  /  Ils  eftoyeric  alors  en  vn  eftar,oùl 
ils  auoyenc  fuiec ,  félon  le  monde,  d'eftrd 
perpecuellemcnt  en  folictcude  U  en  cratn. 
ce,  viuans  parc^^i  vn  peuple  ,  qui  baiiToic 
morteUeménc  le  nom  de  léfuç  Chrift  /  ^'ai 
\  éxcommut|ioic  de  fes  Syna:^bgues/tous 
^euxqui  adheroyencâ  luiéc  à  (on  Euan>, 
gile,&:  quis'eftans  pbrtèzfurieofcment  &:- 
auecrage  contce  le  inaiftre  à'ejtoic  pas 
po\iï  craitcer  pins  humainemiènc  les  difcl- 
pïes:  &  neantmoinsyil^  y  de(neuroienc,non 
fèulemeoc  en  feôitkié  ,  mais  àn  fo^;  its . 
ciloy enc  û  rauis  de  cecre  grande  gracetqnW 
ï)ieu  leur  auoit  faire ,  de  lés  donner  alefnsr' 

Chri^  a&  dek»  appelée  è  te  f^s^Éj^oi^ 
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«îc  fon  grand  faluc,  qu'ils  ne  fongeoyenc  au-: 
cunetnenc  à  ce  qui  pouuoic  cïtre  de  leur 
condition  temporelle.  Quoi  qui  leur  peuft 
arriuecdans  le  monde ,  tout  leur  eftoic  in- 
difîcrencricn  n'cltoic  capable  decroublei! 
(  !  Pier.i.8.  )  la.  ioye  inénarrable  & gloriettfiy 
qu'ils  poflcdoycnc  en  lefus  Chrift.C'efteic 
là  le  fuict  gênerai  de  leur  ioyc  %  mais  lepar- 
ticulier  en  ces  repas,donc  nous  parle  S.Luc, 
c'eftoic ,  pour  le  regard  des  riches ,  ce  qu'il 
leur  donnoit  de  ïubucnir  à  leurs  poures 
|reres,comme  à  ceux  qu'il  auoic  rachettez 
par  vn  mefme  fang ,  régénérez  par  vn  mcf- 
me  Efprit ,  vnis  à  vnc  mefmc  Eglifc ,  &  de- 
ftioezà  vnmermeheritage.Poat  lc  regard 
des  poures,  ce  qu'il  rccreoic  leurs  entrail-  > 
les  par  Ubcneficcnce  dos  richcs.fe  les  en- 
tretenoic  aufli  bien,  quoi  que  defticués  des 
commodiccz  temporelles,  que  s'ils  cuffenc  • 
cftc  dans  vne  fore  grande  opulence  :  3C  *  < 
pour  le  regard  des  vns  &  des  autres.cc  qu'il  \ 
les  falfoit  fubûftet  en  paix  &  en  tranquilli-  ».    ,  ». 
té  au  milieu  de  la  haine  enflammée  du  ^ 

monde,  comme  autrefois  les  trois  icuncs 
Ifraëlites  dans  la  fournaifc    ce  qu'il  leut  • 

fournifToicû  libéralement  ce  qui  leur  cftoic  ; 
neceffairc  pour  la  confetuation  dcleur  vie, 
{\^'}^.t6.)cntemflijf4nt  leur  cœur fQoixmei.  s' 

1 
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^  il  cft  dit  ailleurs  en  ce  liure,  de  viande  &  dè^. 
ioie;&C  ce  qu'il  leur  faifoic  la  grâce  d'eflie 
^^ainfi  vnis  &  conioinds  par  les  liens  dVnc 
,  charité  mutuelIc,commc  enfans  dVne  me(^ 
%  mefamille ,  ou  pluftoft ,  comme  membres 
d Vn  mefme  corps.   Les  profanes  &  les 
mondains  fe  refiouiflcnt  bien  quelquesfois 
les  vnsauec  les  autres;  mais  ce  n'eft  ,  ni 
Jîmfàcité de  cceur^  ni  en  louant  Vuu.    Ils  fe 
e^fontvne  grande  carefle  les  vnsaux  autres^ 
&  n'ont  pas  dans  le  cœur  vne  vraie  charitér 
leur  bonne  volonté  ne  conlifte  qu'aux^ 
compliments  >  Se  aux  ciuilités ,  ôc  mefmes 
bien  fouuent  leurs  plus  grandes  démon.»/ 
ftrationsd  amitié  ne  font  que  des  couucr- 
•'^ urcs  de  leur  malicc;&  tel  embraffc  eftroir-i^ 
;  ^tcment  celui  qu'il  voudroit  auoir  eftoufFé; 
car  auiourd'huila  fourberie  &  la  defloiau- 
te  reignent  prefque  par  tout  :  Mais  ces  pre- 
.inicrsChreftiensi  dit  S.Luc,  viuoyent en- 
femble  mec  fimf  licite  de  cœur ,  c'eft  à  dire, 
^  auec  vne  grande  fineerité  en  leurs  alFê- 
.;;!ftions,&:  vne  grande  candeur  en  leurs  pa- 
tôles:  comme  leur  pieté  eftoittres-fincero 
.Jènuers  Dieu,  aufïï  l  cftoit  leur  charité  en- 
^  Mers  leurs  prochains  :  tels  qu'ils  leur  paroif- 
'  foyent  au  dehors,tels  eftoyent  ils  cfFediue- 
^ment  au  dedans  :  perfonne  ny  mefprifoic 
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foûfcere  parce  qu  il  e{loûpourei|ifi«{onne 
neporcoic  enuie  à  (on  voilm  parce  qiul 
eftoic  riche  :  quélquedifFerence  c^u'H  y  eu(l 
teocr  euxla  chacue  les  ègaioiE  couS;  ii  bien 
qu'ils  s  aimoyent  cous  cordialement  com-^ 
inefrcresi&  D'eftoyenccous(  Ad.  4. 32..) 
quv^  cœur  &  quvm  ame.  £c  quant  à  louer 
VieUyQcà  ce  que  les  tnovlains  ne  font  poînc 
en  leurs  ioycs  ^  Se  en  leurs  repas  ;  Le  violon^ 
iâ^  mufette^le  tambour  )  la fiente  &  le  vM Çoài 
leurs  bmciuets^  dic  Efaie ,    iz.  Mais  efcou'^^  ^ 
tes  ce  qu'il  aiouce ,  &  ils  ne  regardent  pint 
fœfiure  de  Eternel  i  &  ne  a/étent  foini  Cou^ 
uragede [es  mMns  ipûf$rtànt  l^  fl^^cxe  s  e0 
grandement  ejlar^l  &  a  ouûéff  JÏÏ gûetde 
defmefaremnt  1  &  toute  cette  ritagéificericè 
cette  fomfeydefcendrà  9  &  ceux  qui  s  y 
tfgayent.    Il  n  en  eftoir  pas  âinfî  des  rçpaS 
de  ces  prëmiers:^hreftieas  :  ils  iei  prè^ 
Hoyent^ueciayc ,  mais  en  lûuànt  Dieu^  dit 
rEuangclift^c'eft  à  dire ,  en  le  remcrciatit 
iluecdéiftftMF  tratêffl  reeohnôiflianceé 
de  toutes  les  bontés  dont  il  daignoît  vfei: 
en  leur  endroit  i  fçachans ,  pour  le  regard 
de  leur  eontierdoD  ;  que  cé  qu'ils  audyenè 
,jc^Q  faits  (  1.  Pier.2..9.  )  La  génération  eleuelà 
^$acrtjicAture  Royale ,  U  nation  Sainte  léfett^^ 
^MieacqfiHt  ^-  î^i^é^ixMÏÏaA^  ru&td' 
^^^kèi^  mêim^^  des  tenehnes 
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à  fa  merueilleufe  lumière.  Er  pour  le  regàrd 
des  viandes  qui!  leur  donooic  eo  leurs ^ 
repas  >.  que  (  KTim.  4.  3.)  Vieu  les  4 
créées  jour  Us  fidèles  ,  &  four  èeux  qui 

de  grâces.  y 

Viuans  de  la  forte  >  ileftoïc  impàll]* 
ble  que  Dieu  ne  prift  piaiiic.en  eàx;&  it 
la  £|ic  &C  le  leur  a  cefmqigoé  par  dei^iisç 
eâfeâs  âgnalcz  de  fa  Sainte  benedidioù». 
ï^nquilséUûyent  grâce  ewits  ttnftlepeufley 
ÏAmtCiqHU,amgMit  tous  les iêursgtm  jt  L'B^ 
glifcfo^r  e^n  jauuez,dls  auoyet  grâce  cnuers 
eoutl0^ufteyC%Âiditû  >  qu'ifs  èftoftenc 
paroû  eux  en  bonne  odeur  ^  &  à4>  vne 
haute  eftime  >  tani  à  caufe  des  chofes  ex- 
.  traordioafres  ,  éc  mcta&,Utu&s"''0i'i\s 
vayf^yeat  lots  paroiâxe  en  eust-v  i^ii'si 
caufç  leur  inpoçencc  , 
charité  ,  &  des  grandet  Âumc^nj^s 
^'iU  exerçoyeAC  En  quoi  pasp^  i  ;Mà^ 
grande  vett^  de  Dieu  à  â<>.fchtr  les  CGeùi^ 
mermesles  plàVdurs,â£  les  plus  farouches, 
quand  il  loi  plaiip^iâe  la  if«m^  iic  G»  ^'À 
.difpit  à  fon  P/orifef^e»(i»Si05u  30.)  rhifxo- 
ferai  ceux  qui  m^haaorerom  :  &c  de  ce  qu'il 
nottsdic  pac  le  j^ge  *r  (  Prou.  t6. 17.  )  J^sad 

,  ^  '  flefchi 
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âefchi  les  cœurs  des  Cananeens>  enuers  les 
Pacciârches^qui  001:  demeuré  parmi  eux^^ 
qui  y  ont  elle  reuerçz  comme  Princes  :  Ec 
des  Egyptiens  enuers  les  Ifraëlires  9  qu'ils 
auuycoc  11  long  temps  »  ^  ii  cyranntque* 
ment  opprimez, &aufquels  ils  furent  tout  . 
-à  vn  coup  fâuorablesâufques  à  ce  point  de 
leur  preiler  franchement  leur  vailTellefi^oc 
&  d  argent  >auec  des  veftements  pour  len 
xouurir  leurs  fils  &  leurs  filles»  fuiilant  Ce 
queDieuauoitditàMoyre,£xo«^&i./^^MP-  . 
peraigracek  cefeuf  le  enuers  les  Egyptiens ^ul^^ 
lemh  que  vous  ne  vom  en  irez,  foint  À  vuidei 
Ërd^sR^isde  BabylÔ  enuers  fes 

feruiceurs  Daniel>£fdras  »  Neheipie;^  en* 
uers  cous  les  Iuifs,pour  renuoier  en  liberté 
ceux^qui  ont  voulu  retourner  en  la  terre  de . 
Canaan>âd  pour  garantir  d'oppreilîon  ceux 
qui  oot  mieux  aimé  demeurer  en  Chaldce; 
fuiuant  cette  prière  que  Salomon  lui  auoic 
faite  en  la  dédicace  dii  rcple>(i.Rots8.4i.) 
J^and  leiérs  ennemis  les  auront  emmenés  em 
eàftiuitéy  &  e^iitls Çetontteuems  à  eux\ 
feront  conuenû  à  toi  de  tout  leur  cœur  if  ai  que 
ceux  qui  les  mront  emmenés  captif Sy  twett$  pJh 
tié  £eux,&  leur  f ace nt  miferiet^ekim^Maïk 
coavre  ainâ  enuers  (on  Eg\i(c  naiâante;»  | 
par  vne  irçs- grande  fagelTè  ,  pour  lui 
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donner  loiiir  de  fe  bien  enracineip  en  laloi> 
^  de  croiftre&:  (e  mulciplier  durant  iar 
]^ûrablcinieru4jie.pcj^dât!eqqeliiaa49uci 
fes  plus  fiers  ennemis ,  faifant  que  cepit  qui 
a^upar^ugnc  la  regardoyent»  nop  feulecnçii| 
auçc  naelpfis,  ipais  auççfeorçeur ,  o,nc  ç^k  :' 
çontraincsde  la  regarder  aucç  admiratioçi>y*  . 
&  aueç  ^our.  Auâi  çlk-rilai^^  inaipediai^ 

fÇgiif^s  %gf^s  peur  ejlrefamez^  '  1 

JLçs  Apoftres  y  faifoyem  bien  leur  dç^ 

Uoir  >  pi:qicha,Q^  rËuangilç.  auec  ^fli^j^i/c^st' 
;  jfuiuiiu  la  commifrioadc  leur rpaiftre;nïais.  d 
cela  D  euflMMir  de  rien ,  fi  Dieu  n*et)ft;  ac-  . 
ço^ïxpage^  ieur  tra^  r 
fa  gr^çç;  car  çc^tnniç  il  eft  efcçit  ailleurs»  i 
(i.Cçr.î-  ^0  ?aul fiante  ,  ^poffos  arroufey 
W4iffçfi,B^u^q^^  Ses  j 

Mi|^i(îiçef^^^^  Euangilcâux  oreil- ^  . 

lies  des  honiitxies  »  mais  c'eft  lui  qui  par  fon 
J{grif  ,  jçur  en  pcrfuade  la  vcrirè  ,  ^  l'im* 
|)tiç:\e,dçdan|i  IçMr  cœur  :  J^irifi  il  eft  le  vrai 
^urheur  de  laconue^  iîon  de  tant  de  pet  fan* 
pc^.G  eft  pourqiioi. S.Luc  ne  dit  paS)  ni  que  i 
i^^g^s  là  s*aîoignûy,mi  eux  mffmes  sfBgii- 
le  foiirefire  faHuez ,  ni  que  les  Apoftrei  les 

qui  le  1 

(aiXok,^^^^  icw*^  couuciiion  vue  ' 
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adiof^iihn  Àl'EgUfet^stïQC  que  comoieaous 
auons  die  au  comanccmcnc  de  noftrc  pro- 
pos>Dieua'ftm6iac  pas  les  homes  à  fa  con« 
noUfanoe  »  afin  qu 'ils  s  cmployeoc  à  leuc 
falut  chacun  en  Ton  particulier  ^  mais  veut 
qu'ils faeenc  tous  vu  corps  ^'qu'ils  viueoc 
touseufemble  dans  vne  ibciecé  rdigieu^ 
en  laquelle  ils  reçoiuenc  conioincemeat 
ies  enfeignement  s  (âiucaires^&Ues  ^Scmsm^ 
CCS  de  (on  amoui  i  &r<  lui  rendent  enfen^ble^ 
lesvdeuoijrs  de  la  pièce  ,  &  djc  la  vraie reli- 
gion,lelon laquelle  il  ireur  eftre  ferui.  Ce 
qui  eiibeauQQup  plus  glorieux  poui:4ui>â£ 
plus  profitable  pour  epx.    Il  dicex-preflc- 

certe  fociece  là  queiDieu  a  eilabli  la^pic^v 
diCcicion  de  la  parole,&:  t'adminiftiacion  de 
ks  Sacrements  )  qui  font  les  moi  eus  ordi- 
naircu  par  leique^lafoi  falu(aire,  e(l  engew 
dtéc  &  forufiécen  nos  cœurs  que  nous 
foiiimes  f  Tnie2  àla  pieté)  Se  à  coûtes  les 
veriusChi  eilienncs.  Alors  il  y  en  aioignott 
tous  les  louts  en  grand  nombre  ;  Il  le  pour*^ 
r^it  bien  faire ,  s'il  Vouloir  en  tout  temps  ; 
Eiais  c  eô;  vn  agent  volontaire  y  &C  (ounà^vû/ 
nement  Ubïc  en  la  diipçnfatioa  de  (es  gra- 
ces  ,  il  les  épand  beaucoup  plus  libérale-^., 
meot^  &c  à  plus  graind  nombre  de  gens  en 
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vn  ceoip^  <^u  en  vn  autre,  félon  que  fa  fagc& 
feiuge  eftre  pluscooueBabic:bn  celui  là  il 
il  venoic  dépaodre  du  X3iel  foa  Efpric  pour 
fonder  fon  EgUfe  ,  &;  pourIagouuei:ner, 
Ceft  pourquoi  >  il  a  voulu  aknrs  «pie  la  vcr-r. 
tu  en  aie  paru  auec  plus  de  œagoiâcençe*^^' 
d'efclac  >  â£  en  laperfonncde  fes  Appi^es 
lefi^oelsila  bapiifés  ,      comme;  iaooiii 
d'vae  abondance  extraordinaire 
cec  Efpric   i   ôc  en  celle  de  leurs  au^ 
-diceurs  ,  lefquels  il  a  appelez  par  mil- 
'  liers  à.  la  pcofei&QQ  de  fon  Euangile  «  ôc  ^ 
otnez  dç  tai^tçs  forças  de  grâces  6s  do^ 

C  eftàaous>  ,  Très  Chers  Frères  >  à 
«  arteAer  bien  attentiuement  nos  yeux  & 
nos  efprits  fur  cec  admirable  tableau,  non 
^ulenieoc  pour  admirer  ce  glor^i^x  Eftac 
derEglifepritpiciue»  mais  pour  nous  for- 
m<BrnëusmefniesfurcemQdellc  ,  &  pour 
«^uailler  en  oms  y  conformanr  de  tour 
•  iioilre  pouuoir  >  à  obtenir  de  Dieu  la 
mefme  benediiâ^on  qu'elle  en  a  obtenue. 
Premieiemeac  Quand  nous oiçns  ce  q^t 
lious  eii  ici  rapporte  Luc ,  je  tons 
(eux  qui  crffyoient  efîoyfnt  enfewble  en  vn 
0(fme  lieÉhc'c{t  à  dire  au  lieu  auquel  ils  re- 
nonçât içuts  Saia<^çs  congrégations  i  cela 
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nous  doit  apprendie  à  nous  rendre  aiiidus 
aux  SainâcsafTcblées.pouc  y  vaquci  àlcr- 

(uir  Dieu  en  Touie  de  fa  parole  qui  nous  y 
cft  tous  les  ioucs  annoncée  ;  en  la  parcici- 
pacion  de  Ton  6acrcmcnc  couies  les  tois 
qu'il  nous  y  appelle  ;  ea  Tinuocadon  de 
fon  S.  Nom  >  6l  au  chant  de  iès  louanges 
'    auec  la  deuoiion  &  le  zele  que  nous  dé- 
lions ;  &ân  y  venir  pas  par  couruces,  ou 
par  roaciiece  d'acquit  feulemeot ,  mais  ancc 
vneaifeâionpurc  &  aidente  de  glotificr 
Dieu  ,  &  d  augncer  noftre  falur.    C'efl  là 
\    que  Dieu  nous  en  donne  cous  les  moiens. 
:     (  Iob.59.55.)  LÀ  ûùeji  U  corps  m^rt  >  (  e(l  il 
die  au  liure  de  Iob>&:  répète  en  l'Euangile  J 
(Match.  14.  tS.  )  LÀ  sdjfemUent  les  aigles. 
C'eftici  qu'eft  le  corps  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrm  qui  a  eftê  liuiè  pour  nous  à  la 
faorr  9  &  en  la  communion    duquel  1 
conûfte  Doftre  vie.    Car  tout  ce  que  1 
TEuangile  nous  y  enfeigne  ,  &  tout  ce 
queieS.Sacrcmentoousy  pre(ante  ,  ceft  \ 
leÂis  Chriftcrucifiéflequel  nous  eft  (i.Cor.  . 
1.50.)^//  de  far  Vieuyfafier/cejufliceifa^iti'-  ' 
^cation  &  redemfnon.V olons  y  donc  com-  .  j 
me  des  aigles  fpirituelles  auec  vne  grande  ; 
auidité  de  fa  grace^&  auec  vne  faim  &c  vne 
foif  ardente  de  fà  indice  a  pour  nous, 

i 
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rcpaiftre  de  fa  chair ,  &;  nous  abbrcuucr  de 
fon  fang  en  confolation  &  en  vie  Eternel- 
Ic.Toucesles  fois  que  Ton  Eglife  s  y  afl^m-* 
blejaflcmblons  nous  y  auec  elle  :  &  faifons^ 
eftac  que  de  toutes  les  heures  de  noftrc  vic> 
ilny  en  a  point  de  plus  vtilement  em-^ 
ploices  pournous  que  celles  que  nous  dotn- 
nons  iciau  feruicede  Dieu&  aux  deuoirç. 
de  la  vraie  pieté.    Mais  foions  y  tellemenz 
tousenfemble  que  mwj  y  foîens  tous  d'njn 
4r^(?r^j{'ansdifreDfion,fans  querelles  &  fàas 
procès  i  nerefpirans  tous  quVne  raeftnc   i  j 
chofejn'aians  tous  qu  vn  mefme  defl'ein,  k 
'  quieftnoftrefaluc  comrauq    j  &:  eftans  \ 
(  Epb,4.5.  )  foig^eux   entretenir  entre neu^^ 
l'^umié d'Ejpritfar  le  lien  depai^'  y  conimç 
leftoyenc  CCS  premiers  fidèles.    ,  a 
Apprenons  encore  d'ici  la  charité  qui 
doit  reignerentre nous ,  fi  nous  fommes 
vraicmcnt  Chrcftiens.  Ceuxla,n'eftoycnt  i 
pas  feulement  tous  en  vn  mefme  lieu  ,   ^  \ 
dans  vneparfâite  vnion>maiSij?/<<9j^/^//^^^//ie^  { 
chofes  communes  emrcux.   Les  riches ^'y  ' 
ellargillbyent  en  aumofnes  ,  â  reodroic 
de  leurs  poiuesfreresjufques  à  vêdre  leurs  (; 
pofîeflions  &:  leurs  biens ,  pour  les  pouupir  , 
piusabondammmcnt  fxourit  en  Icursnè-  •.  \ 
ccllîicz.    Vous  à  qui  Dieu,  a  départi  plus  .  ^ 

libéralement 
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libéralement  des  commcKticés  de  ce 
monde  ibiés  foigoeui;  d'imicet  cet 
exemple,  Reprclàntcs  vou$  que  c'ieft 
Diea  qui  vous  adonné  ce  que  vous aueZ) 
^ qui  vous  i adonné  s  pour  en  edre  les 
difpcnfaceurs  à  yos  frères  qui  en  ont 
Ijefoin  :  que  ce  ïbnt  des  chofes  facrées, 
qu'il  vous  a  mis  entre  les  mains  pour  les  di* 

^tcibucr  à  fcs  enf^ns  en  leui  s  necel3icez>quo 
vous  ne  pouuez  fans  facrilege  les  èpfrau-  / 

.  der  en  les  recenanc  eous pour  vous  mefmes: 
qu'il  a,  voulu  qu'il  y  euft  dans  fon  Egliic» 
aufli  bien  qyc  dans  la  focicté  ciuile  vdcs  ri^ 
ches  ^  des  poures  >  afin  que  ce  fuâ;  vu  lien 
de  charité  encreux>  6^  qui  fufl  profitable 
aux  vnsôi:  aux  autres  ;  les  poures  afîiftans 
les  riches  de  leurH:auail>&  lesriches  afiîftâs 
les  poures  de  leurs  aumofne«  >  les  poures 
honorans  les  riches,  comme  leurs  bienfai- 
teurs 3  &c  les  riches  cheriâTans  les  poures^ 
comme  la  matière  de  leur  charité ^    çcux  ' 
qui  leur  donneur  moien  y  en  l'exerçant  de 
le  rendre  Igreables  à  Dieu  :  que  quand 
vous  ieurdonnçsdqquoi  &  entretenir,  en-- 
core  que  cç  foie  du  fien  y&C  non  pas  du  vo- 
flre.il  en  fak  lui  mefme  fa  debte  >  &:  vous 
promer  de  vous  le  rendre  )  &i  mefmc  (  Luc 
6.58.  )  en'vne  mesure  bomteip^cj^cey  entaf^ 

fée  y  comme  il  cft  dit  en  Thuangilc.  (  Pro* 
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i^-)U)Celui^uia  pitié  du  foure,^  die  le  Sage, 
//  f  fejh  À  l'EteroeUt  quel  lui  rendra  fon  hen 
J4it.  Sachez  que  ce  que  vwqs  leur  donnés, 
vpus  ne  le  donnés  pas  fimplemenc  â  des 
hommes,  mais  à  lefus  Chrift  mefme, 
(Match.  10.42..)  qtêirefute  fait  à  foimefme% 
ce  qui  efifau  a.  C-vn  de  ces  petits.  S'il  cftoic 
luâmcihicicibasT  &  qu'il  vous  dcmaiidaft 
l'aumuraç ,  çombicn  vous  eftimeriez  vous 
heureux  de  donner  couc  ce  que  vous  auez, 
(  uCot, )  A  celui  quis'eJiaPûuripaur  vous: 
(nriehir ,  iufqucs  à  vous  donner  k  ehair 
ion  langî  y  auroic  ù  aucun  de  vous  qui  euft  ' 
le  cœur  de  rcfufec  vnefubuencion  cempo- 
relie  â  celui  qui  lui  aacq[uis ,  &:açquif  par 
ion  propre  fang  le  falut  Eternel  Ji'Apottre 
cnTEpifticaux  Hcbreux.parlant  de  l'hol- 
pitalué  d'Abraham  &  de  Locdit.  (  Heb.  15, 
i.)  2»V» pensants  lo^erdei  hommes  chez,  cuxy 
ils  ont  logé  des  Anges ,  Voftce  condition  eft 
beaucoup  m«iUeuce,car  en  rcçeuanr  che% 
vous  les  poures ,  vou*  reccuc%.  le  Fils  de 
Dieu  mefoie,  le  Roi  des  hommes  &  des 
Ângcs,fi£aue:i  rhoaocurde  loger  en  terre, 
celui  qui  vous  a  pteparc  au  Ciel  va  logis 
Eternel.  Souucucz  vousenfîadeçe  qu'il 
vousenfeigneen  fonËuangile ,  que  quand 
U  vicn4ra  pour  iugcries  vmans  &  les 
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morcsice  fera  parciculieremenc  >  par  I  cxer- 
cice  ou  par  romiitioa  deccs  deuoirs  de 
charicc  que  vous  ferez  iugez ,  que  fi  vous 
auez  cfté  foigneux  de  les  bien  pratiquer 
il  vous  diraàvodre  grande  gloire,  &  à  jvo- 
ftre  Confolarion  eccroelle  ;  ( Marth.i^.54.) 
Ventz,  les  bénits  de  mm  Pere.pojjede^  en  he-^ 
ritagt  le  Royaume  (fui  n/êus  a  ejlé  préféré  de*  , 
umt  la  fondation  du  monde  :  car  t4y  eufam^ 
vous  mauez  donné  à  manger  tay  eu  foif 
&LC.    Que  ù  au  contraire  vous  les  aucz 
omis»  il  vous  chaiTera  homeufemenc  de  de*-* 
uant  fa  facc,cn  vous  difant  à  voftre  grand 
.  opprobre  >  &;  â  voHrre  malheur  Eternel  ; 
Départ e'z  vous  de  moi,  ouurters  d'iniquité  ;  le 
»e  vous  connus  onques  Car  4  ay  eu  faim  , 
nfous  ne  m^aue^fas  donné  à  manger 
Quant  à  la  mefurede  vos  aumofocs,  pre- 
nez la  fur  celle  de  vo^  ricii^clTes,  ayanstouC- 
iours  deoant  le$4|MMix  cette  fentence  de 
i'Apoftre ,  (  z.Cov^6.  )  ^ifemera  chlfheh 
.  ment  moij^onnera  chichement qui  femeli- 
hefslément  m^iffmnera  aufi  libéralement  i 
Si  vous  auez  beaucoup  »  donner.  &  femez 
iargemenc .  afin  qu'en  vous  fe  veriâe  ce  qui 
efl:  dit  au  Pfeaume  ,  lu.  9.  il  a^efars ,  &  m 
donné  AUX  pMresyfa  iujlice  demeure  Eternel- 
lement.  Si  au  contraire  vpus  aiuez  peu 
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6t2t  Sermon  Dix-huuieme 
donnés  au  moins  félon  vos  facilitez  ;  (  ù 
Cdr.8.  )  Si  la  promptitude  de  courage  de- 
uÀnt^  die  rApoftce  9  m  efi  agréable  y  félon 
ce  cation  a  , .  non  félon  ce  quon  na  fas^ 
lefusChrift  qui  regarde  ce  qu^on  iettedans  . 
lecroDC  ,  ne  regarde  pas  cane  combien  on 
doDne>comme  de  combien  il  eft  pris>&;  de 
quelle  afFcdion  on  le  donne-,  §crend  ccf- 
moignageàla  poare  vefaejqui  n'y  auoiil 
mis  que  deux  pitesipluftoU:  qu'aux  riches  ;  | 
parce  que  ceux  ci  donnoyenc  de  leur 
abandaDce^&ellederâpoureté,^:  quelle 
ateiicmenc  regardé  à  celle  dau^rui^qu'eUe 
n'a  pas  fongé  à  la  (îennc  :  Quand  vous 
n^auriezlenïoicn  de  donner  (  Matth*  10. 
42..)  ^<*W  verre  d'eau  froide  ^  il  vous 
déclare  que  vou^s  ne  perdrez  pas  ^vofire 
fêUire.  * 

Conûdcrez  en  troiiicfme  lieu^ce  qui  cil: 
dicJci  de  ces  premiers  Cbreftieiis  »  Çe 
troauoyent  tous  les  iûurs  dans  te  i'^mplé  on  Ce 
faifoyenc  les  aiTemblées  des  luifs  ^  pour  y 
confelTer  publiquement  le  nom  de  lefus 
Chriftjpour  inftruirc  leuw frères  par Icut 
doâcine>  &:  les  édifier  par  leur  bon  e&ëm^ 
ple  ^  en  faifons  de  mefme  re£;herchans 
auec  foin  y  &c  embraifans  auec  auidirê 
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de  faire  valoir  Tes  talcns,dc  gagner  des  ames 
à  Icfus  Clirift,ôdd'auancer  dciour  en  iouc 
fonreigne.  Le  fer  qui  a  eftc  touché  de 
l'aimant  attire  Gomme  laimant  mefme; 
ainfi  le  Chreftien  qui  a  efté  attire  à  noftre 
Seigneur  îefus  Ghrift  par  1^  vertu  de  fon 
Efprit,doit  s  efforcer  autant  qu'il  peut  d'y 
attirer  les  autres  après  foi.  (  Luc  tz.^z.  )Toi 
ejlam  xonuerti ydi(o\tno(^x:t  Seigneur  à  S. 
ViziïCyCùnfirme  aujii  tes  frères.  Celui  qui 
aura  redreffé  vn  pécheur  qui  fc  fauruoie 
fauuera  vne  amc  de  mort ,  &c  couurira  vnc 
multitîxle  de  péchez  :  que  fera  ce  donc 
de  celui  qui  en  aura  redrelfé  plufîeursîOr 
fi  à  Rome,pac  vne  fage  inftitution,on  don- 
noit  vnc  couronne  ciuique  ,  à  celui  qui 
auoit  fauué  en  guerre  vn  Citoyen  Ro- 
main ;  quelle  couronne  penfez  vous  que 
reeeuront  ceux  qui  en  cette  guerre  quo 
nous  auons  contre  le  Diable  &  le  mondc> 
fc  feront  vigoureufement  emploies  à  fau- 
Vicr  leurs  prochains  pour  lefquels  Iefus 
,  Chrift  cft  mort  .î  Exerçons  nous  y  donc 
^  Chers  Frcres,auecfoin>&auec  vne  grande 
affedion*  La  grande  gloire  d'Alexandre, 
comme  ont  die  de  lui  les  anciens  >  elloit  ce 
qu'il  faifoit  plufieurs  Alexandres  par  (à 
gr;^nde  libéralité  ;  La  grande  gloire  des 
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6x4        Sermon  T^ix-^huiùme  \ 
Chreftiens  aufli,efl;  défaire  plufieurs  Chre-^ 
Ihens  pac  Tardeur  de  leur  zele  >  &i  de  leur 
charité.  . 

Comme  celle  de  ces  premiets  Q\itt- 
ftien$  efl:aic  grande  a  procurer  le  faluc  de  . 
leurs  freres,aaili  cftoic  elle  à  leur  fournit 
toutes  leurs  necefficez  temporelles  *,  rom^ 
fans  le  pain  de  niai fom  en  maifm  ,     diftrK.  if 
buans  leurs  aumofnes  par  coûtes  les  f^il*  / 
les  Chreftiennes.  Vous  a,ufli ,  Très  Chers 
Frères ,  regardez  cellemeiit  à  1  entretîea .  '  | 
de  vos  familles  >  que  vous  veius  fouucioiez 
tou(ïours  de  celles  de  vos  frères  :lemez  y 
par  tout  les  effeâs  de  voftre  libéralité  9  & 
{ t.Cor.9«ro.  )  celui  qui  fournit  de femmceaa  \ 
y^/^y^(#r  fera  abonder  les  ruifTeaiix  de  voftre  1 
iuftice.  Ily  auoirenct^eox  des  rtebes  &:  ^ 
des  poures  »  m^is  les  vos     les  autres  J 
cftoyent  abondamment  furtentcz,  &  fre^ 
n^ent  leurs  repas  auecioye ,  &  fimp licite  •de 
de  cœur ,  Uusns  Dieu.    L  apprehooâon  de 
la  pouret  ê»du  rauifreoïêt  de  leurs  biens>4csj^^  i 
anachemcs    des  perfècutions  de  leurs  ad-  1 
uerfaires  »  ne  troubloyenc  point  kmts^  y 
Efprits ,  parce  qu  ils  tegardoyent  à  la  pro- 
teàion ,  &:  à  la  conduire  du  grand  Pafteuc 
&  Ëuefque  de  leurs  Ames  ,  qui  les  alN>ic 
appelez  à  (a  grâce  >  qui  (auroit  bien  Icae  - 
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adminiftrer  tout  ce  qui  leur  feroic  neccf- 
faire,&:  qui  fait  (  i.Picr.x,9.  )  bien  deliurer  de 
tentation  tow  ceux  qui  l'honorent.  Pourtant 
ils  fe  refiouifTcnc  en  lui ,  &;  chafcun  d'eux 
difoic  en  fon  cœur ,  (  Pf.z3.M.  &c.  )  Le  Sei^ 
gn'eur  ejl  mon  berger  ie  n  aurai  faute  de  rien 
ôic.il  me  fait  repofer  en  des  parcs  herbeuxyC^ 
me  meine  le  long  des  eaux  coyes  j  il  rejlauré 
mon  arne  tè*  me  conduit  far  des  fentiers  ^ 
vnisfour  amour  de  fçnnom  i  Mefme  quand 
te  chemin erois  dans  La  vallée  d ombre  de  mort 
iene  craindrai  point  ô'c.Tudrejfes  ma  tablé 
deuant  moi  a  la  veiie  de  mes  aduerfaires. 
G'efi:  ce  qu'il  nousfauc  faireauili  eftans 
toufîours  ioieux  au  Seigneur  ,  fans  nous 
(  Matth.6.z5.  )  mettre  enjouci  que  nètis  man-* 
gérons  ou  que  nous  boirons ^  où  dequoi  nous  fe-* 
rens  veftu^y  &c  fans  appréhender  couc  ce  que 
Satan  ou  le  monde  pourroycnt  ou  machi- 
ner ou  faire  contre  nousc   Que  les  mon- 
dains fe  refîouiflent  de  leurs  honneurs ,  de 
leursbiens,  &  de  leurs  voluptez^qui  font 
auiourd'hui  leur  fouuerain  bien>mais  qui 
'  feront  vn  iour  la  matière  de  leur  damna- 
tion. Nous  Mes  Frères^  refiouiflbns  nous 
de  ce  que  nous  auons  Dieu  pour  Pere  Jefus 
^hriftpour  Sauueur  ,  &  le  SainÛ  Efprit 
tfoumoftreGonfolareurp  Que  chacun  dé 
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nous  ville  coDtonc&iàcisfaic  de  ùl  confit? 
CioQ ,  en  la  communion  de  ce  corps  my  (ii- 
que  auquel  il  nousaaggtegez  par  gran- 
de mifedcocde.  Viuonsy  tousenfemble 
ituecfimpliùtd de  cœur  ç'efl  à  dite  auec  des 
eoeurs  (înceres  &  ouuercs  (ans  diffimuta- 
ilon  fie  artifice.  Gecce  (împlicicé  cft 
œeipri&e  du  monde,2£  y  pafTe  pour  niaife* 

.  3:ie»mais  elle  c(k  de  tces-grand  prix  deuanc 
Dieu  >  5e  eft  b«iacoup  plus  aâeurée  que 
toutes  les  ^neifes  &ù  fourberies  du  monde, 
car  aomme  die  le  fage  >  (Prou.io.  9. } 
themme  m  (mflieité ,  ehemiae  en  ajfeurànee, 
Celuiqui  chemine  en  intégrité  tàitïc  Pfai- 
XQifte>^  qui  frofere  venté 4f»Ji([u  elle  eâ  en 
Ùn  C4gmr ,  eji  ului  qui feiâufner»  autabern»' 

^cU  de  L'EteKneli&  qui  hikhitera  en  la  mênta' 
gnedefifaincieté.  Qu'au  refte  toute  no- 
me vie  >  foir  vae  perpétuelle  louange  de> 
Dieu  pour  coures  /es  faueurs ,  &  particulier 
rement  pour  celle  qu'il  nous  a  faite  en  lefus 
Chriftpar  lequel  il  nous  a  rachetez  ,  & 
lious  a  âqnis  fon  Efpric  &  la  vie  Ecernelle. 

Par  cemoien  nous  obtiendrons  les  mef- 
mes  benedidions  ,  que  nous  voions  ici  " 
qu'il  a  refpandues  fur  ces  premiers  fidèles.  . 
Us  amyent grâce  entiers  tout  le  peuple ,  auilî 
i^oiQQS  nous  :  (  Pfcau.S^.u.)  Csr  le  Seigneur  i 
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.  •  Mouseft  &  foliil  &  bouelieTi  il  domnegruce  é* 
;  gUiYe&  nejpftrgne  amm  bien  à  eettx  qm 
eheminent  en  intégrité.  Viuons  eo  vtais 
Ghreftiens,nous  moncrans  deuodeux  en< 
uersJ>ieu,charicable8enuersles  hommes, 
fînccres  en  coûte  noftce  conuerfadoii ,  fie 
quelques  ennemis  que  nous  puiflioas 
auoir,il  jSefchira  leurs  cœurs  enuers  nous  :^ 
;  Car  (comme  dit  i.^.Piçcre  5.  i. j.  )  efi  çe 
qui  nous  fera  du  miUfimus  enfuiuons  Le  éieni 

C'efl:  là  le  vrai  moiea  d'eftre  aimés  par 
ceux  qui  nous  hiulTeoc  ;  d'eftce  honorez  de 
»  ceux  qui  nous  mefptifent  ;  d  eftce  loues  de 
ceux  qui  nous  diiTamenc;  d'eftre  admirez 
comme  des  An  ges  par  ceux-qoi  dou&  dete. 
i  flenc  comme  des  Demons,&  n'y  en  a  point 
i  d'aurre.Ce  neferonc  pas  nos  compliments, 
r  nos  flatQBries  ,  nos  lafches  accommode- 
ments qui  nous  concilieront  leurs  aiïè- 
âionstâf  leurs  coeurs.   Ceft  vn  eflped  que 
nous  deuons  attendre  de  fa  grâce ,  alTauoir 
i  lors  que  nous  lui  donnerons  fuicc  de  pren> 
dre  piaifir  en  nos  voies.  Abrsilnousmul-  • 
tipliera  comme  les  Eftoiles  des  Cieux ,  ^ 
comme  le  fablon  qui  eft  au  riuage  de  la 
mer ,  aâioignmt  tous  les  tours  à  V EgUfe gens 
feurrade fauuea  iufques  à  ee  tfueU  flenitude 
des  ndtians  ejla/tt  entrée  (  Rom.ii.z(.  )  dans 
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peur  ne  pouuoir  plus ^dtiirc  letnonde>& 
îeooœbcede  nos  freces  accompli  )  nous 
feroDS  cecuillis  cous  enfemble  dans  fou 
Royaume  celeftcpour  l'y  bénir  &  l'y  célé- 
brer Ëcerndlemeiit  >  parmi  Tes  Angcfr ,  ^ 
tousles  fifpricsbiea'heurieux;  '  * 
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